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LIVRE TROISIÈME. 


DE LA SYNTAXE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Division de la Syntaxe ‘en deux parties, la Syntaxe 
| et la Construction. a 


1. LA seconde partie de [a grammaire, celle que nous venons 
de parcourir, a pour objet de faire connoître Îles diverses formes 
ou inflexions dont un même mot est susceptible, suivant les 
différentes modifications de genre, de nombre, de temps, &c. 
qui sont accidentelles à l’idée principale que le mot exprime. 
Mais il ne suffit pas de .connoître.ces différentes formes ; Ieur 
usage est assujetti, dans toutes les fangues , à certaines règles 
dont Îa connoissance est indispensable pour Îa composition. du 
discours. De plus, Îes mots revêtus des formes qui leur con- 

viennent, doivent encore être disposés dans un certain ordre, 

| que lon ne pourroit le plus souvent intervertir sans nuire au 

sens ou du moins à {a clarté du discours. Ces deux parties de 

l'enseignement d'une langue , réunies , forment ce qu’on ap- 

pelle la syntaxe, Mais, en prenant ce mot dans une acception 
II. - A 


2 DE LA SYNTAXE. 


plus restreinte, on appelle syntaxe Ia réunion des règles qui 
déterminent l'usage qu’on doit faire des diverses formes dont 
les mots sont susceptibles, pour lier le discours, et indiquer les 
rapports des différentes parties qui le composent; et l’on com- 
prend sous le nom de construction les règles qui ont pour objet 
l'ordre qu’on doit établir dans la disposition respective des 
différentes parties. Dani certaines langugs, la construction n'est 
presque assujettie à aucune autre règle qu’à celles de l’harmonie; 
dans d’autres, elle peut être réduite à un système uniforme et 
rigoureux. Cette différence tient principalement au nombre et 
à Ja variété des inflexions grammaticales. Plus elles sont nom- 
breuses et variées, moins [a construction doit être assujettie à 
une marche systématique , parce que Îles rapports des mots 
entre eux sont déjà indiqués par leurs formes. Dans le cas 
contraire , la construction doit adopter un ordre presque inva- 
riable , parce que ce n'est souvent que Îa place qu’occupent 
respectivement Îles mots, qui détermine leurs rapports. La cons- 
truction , dans la langue arabe, tient un milieu entre ces deux 
extrémités. Mais il est à Propos de parler d’abord de Ia syntaxe 
proprement dite (1). 


CHAPITRE IL 
De la Syntaxe proprement dite. 


2. Avant d'entrer dans l'exposition des règles dont se com- 
pose la syntaxe de Ia langue arabe , 1 est bon de rappeler ici 
quelques principes généraux qui sont propres à jeter beaucoup 
de jour sur cette matière. 





(1) Voyez, sur la syntaxe et sur son objet, mes di de grammaire géné- 
rale , 2. édition, pag. 231 et suiv. 
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3. Nous avons dit ailleurs (n.° 244, 1."° part.) que toute pro- 
position n'étant autre chose que l’énonciation d’un jugement de 
notre esprit, et devant être le tableau fidèle de ce jugement, il 
est nécessaire qu’elle exprime un sujet , un attribut, et l’existence 
intellectuelle de ce sujet avec relation à cet attribut. Je dis 
existence intellectuelle, parce que notre esprit peut concevoir et 
conçoit effectivement des êtres sur lesquels ïl forme un juge- 
ment, sans affirmer leur existence réelle. 

À. De ces trois parties, dont l’ensemble forme une proposi- 
tion, le sujet, qui est la première, est toujours un nom ou un 
pronom , ou l'infinitif d’un verbe dans les langues où ce mode 
existe; car linfinitif est un mode impersonnel qui participe 
beaucoup de la nature du nom (1). Ces mots sont les seuls qui : 
puissent exprimer les êtres, soit réels, soit intellectuels ; et c’est 
pour cela qu’ils peuvent seuls faire la fonction de sujet. La 
seconde des trois parties d’une proposition, l'attribut, peut tou- 
jours être rendue par un nom, un pronom ou un adjectif; et 
la troisième , qui est l'expression de l'existence intellectuelle du 
sujet avec relation à lattribut, est exprimée par le verbe subs- 
tantif ou abstrait, le seul qui ne contienne rien d’étranger à Ia 
nature du verbe proprement dit, c’est-à-dire, aucun attribut 
déterminé (n.° 246, 1.".part. ). 

$- Quoiqu'il ne puisse pas y avoir de proposition qui ne 
contienne un sujet, un attribut, et l’expression de l'existence 
intellectuelle du sujet avec relation à lattribur, cependant il 
n'est pas nécessaire , dans toutes les langues , que chacune de ces 
trois parties d’une proposition soit exprimée par un mot par- 
ticulier. Tantôt le sujet, étant un pronom, n’est exprimé que 
par l’nflexion que lon donne au verbe, et qui distingue la per- 





(1) Woyez, sur la nâture de l'infinitif, mes Principes de grammaire générale, 
2. édition, pag. 195 et suiv. 
À 2 


4 DE LA SYNTAXE. 


sonne qui parle, de celle à qui l’on adresse fa parole, et de celle 
de laquelle on parle : ainsi l’on dit en latin, rex sum, rex es, rex 
est ; tandis qu’en françois on exprime Île sujet par un mot séparé, 
en disant, JE suis roi, TU es roi, IL est roi. Tantôt le sujet et 
l'attribut seuls sont exprimés, et le verbe abstrait, qui est Île 
signe de lexistence intellectuelle du sujet et de sa relation à 
lattribut, est supprimé, parce qu’il y a dans la forme acciden- 
telle de lattribut, ou dans Îa manière dont lattribut est coor- 
donné par rapport au sujet, un signe suffisant de cette existence 
et de cette relation : ainsi l’on peut dire en latin, sans énoncer 
aucun verbe : tu dives, ille pauper ; tu ingenuus, ille servus (tu ES 
riche, il EST pauvre; tu ES libre, il EST esclave). T'antôt un seul 
mot exprime lattribut et l'existence intellectuelle du sujet avec 
sa relation à cet attribut ; et c’est 1à la fonction de tous les verbes 
autres que le verbe abstrait, et auxquels on peut, par cette 
raison , donner le nom de verbes concrets ou attributifs (n.° 247, 
." part.) : aussi n'est-il aucun de ces verbes qui ne puisse être 
mi par le verbe abstrait et par un attribut : je mange, je vais, 
je lis, équivalent à je suis mangrant, je suis allant, je suis 
lisant. Le verbe être lui-même, lorsqu'il sert à affirmer lexis- 
tence réelle , devient concret, et peut être rendu par Île verbe 
abstrait et par un attribut: amsi Dieu est, signifie Dieu est étant 
ou existant (1). Lorsque le verbe étre signifie F'existence réelle, 
il peut être rendu en françois par i/ y a. Cette manière de parler, 
je suis lisant, qui seroit ridicule en françois, est usitée en an- 
glois. Dans cette langue on dit : Z am going, I am reading, Iwas 
going (je vais, je lis, j'allois). Souvent un seul mot indique les 
trois parties de Îa proposition, comme en latin, /epo, dico; ce 





(1) Les grammairiens arabes ont bien observé cette double fonction du verbe 
e É C] LA LI ° $< 4 
être OF: quand if est attributif ou concret, ils le nomment i2lÿ complet; et 


lorsqu'il n'est que verbe substantif ou abstrait, ils l’appellent 225U incomplet. 
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qui est la même chose que si Fon disoit, ego sum fegens , ego 
sum dicens. 

6. Le sujet et lattribut peuvent être simples ou composés, 
incomplexes ou complexes : ils sont simples ou composés , à raï- 
son du nombre d'idées qu’ils présentent à Pesprit; incomplexes 
ou complexes, suivant que les idées sont exprimées par un seul 
mot ou par Fassemblage de plusieurs mots. 

7. Le sujet est simple, quand ïl offre à l'esprit un être dé- 
terminé par une idée unique, soit que cette idée soit exprimée 
par un seul mot ou par Îa réunion de plusieurs mots; comme 
dans ces phrases : Ze roi est brave. Leroi d'Angleterre n'a pas le 
pouvoir législatif. Les hommes les plus savans sont aussi les plus 
modestes, Les Arabes qui habitent les déserts, sont hospitaliers. Dans 
chacune de ces phrases, Île sujet est simple ; car quoiqu'il soit 
exprimé par plusieurs mots, la réunion de ces mots ne présente 
à l'esprit qu'une idée totale; et lon ne pourroit supprimer 
aucun de ces mots sans dénaturer cette idée, | 

8. Le sujet est composé, quand il comprend plusieurs sujets 
déterminés par des idées différentes, comme dans cette phrase : 
Les Arabes, les Persans et les Turcs sont mahométans. 

9. L’attribut est simple, quand il n’exprime qu’une seule ma- 
nière d'être du sujet, comme dans ces exemples : L'homme est 
mortel. L'homme est le plus bel ouvrage du Créateur. Les sultans 
asiatiques gouvernent leurs sujets avec une autorité despotique, Dans 
ces deux derniers exemples , l’attribut est simple, quoique ex- 
primé par plusieurs mots, parce que tous ces mots concourent à 
former l’idée totale d’une seule manière d’être. | 

10. L’attribut est composé, quand il exprime plusieurs ma- 
nières d’être du sujet, comme dans cette phrase : Les Arabes sont 
généreux, hospitaliers et vindicatifs (1). 





(1) Voyez, sur la maniere de distinguer le sujet et l'attribut simples du sujet 


\ 
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11. Le sujèt est incomplexe, quand ïl n’est exprimé que par 
un nom, un pronom ou un infmitif, comme, Vous lisons , Dieu 
a créé toutes choses, Mentir est un crime, 

12. Îlest complexe, quand le nom, le pronom ou Pinfinitif 
est accompagné de quelque addition qui sert à Îe restreindre, à 
l'expliquer ou à le déterminer, comme dans ces phrases : A#oi 
qui suis vieux, je touche à ma fin. Un discours éloquent plaît a tout 
le monde. Aimer son semblable est un devoir indispensable, La loi 
de Mahomet est contenue dans l’Alcoran. 

13. L'attribut est incomplexe , quand il est exprimé par un 
seul mot, soit que ce mot soit en même temps verbe et attribut, 
comme dans je lis; soit que lattribut soit séparé du verbe, 
comme dans je suis aveugle. 

14. Il est complexe, quand le mot principalement destiné à 
énoncer la manière d’être que l’on attribue au sujet, est accom- 
pagné d’autres mots qui en modifient la signification, comme 
dans ces phrases : Je lis tous les jours quelques pages d'un livre 
arabe. Je suis aveugle pour les choses que je veux ignorer. 

1$. Une proposition est simple, quand le sujet et attribut 
sont simples ; elle est composée, quand le sujet ou lattribut, ou 
lun et l’autre, sont composés. | 

16. Une proposition est de même incomplexe, quandle sujet 
et lattribut sont incomplexes ; elle est complexe, quand le sujet 
ou attribut, ou lun et l’autre, sont complexes. 

17. Toutes les fois que le sujet ou l’attribut sont complexes, 
on peut y distmguer le sujet et l'attribut logiques, du sujet et 
de lattribut grammaticaux. Le sujet logique se compose de Ia 
réunion de tous Îles mots nécessaires pour exprimer la totalité 
des idées partielles qui concourent à former l’idée totale du sujet. 


et de l'attribut composés, mes Principes de grammaire générale, 2.° édition, 
pag. 22 et suiv. | 
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Le sujet grammatical, au contraire, ne consiste que dans Île mot 
qui exprime l’idée principale, idée qui sert, en quelque sorte, 
de base à toutes les autres, et que toutes les idées accessoires ne 
font que développer, étendre, restreindre ou modifier. Si je dis, 
La religion que Mahomet a fondée, et dont la force et les armes ont 
assuré le triomphe, est plus conforme à la raison que l'idolärrie 
de la Grèce et de Rome, le sujet logique est /a religion que 
Mahomet a fondée, et dont la force et les armes ont assuré le 
triomphe; maïs Île sujet grammatical est /a religion. 

I! est facile d'appliquer cet exemple à Ia distinction de Pattri- 
but logique et de l'attribut grammatical. 

18. Toutes les règles de la syntaxe ont pour objet la con- 
cordance ou la dépendance. En effet, lorsque plusieurs mots se 
réunissent pour compléter l’expression d’une idée totale qui 
forme le sujet ou lattribut d’une proposition, ces mots ont 
entre eux une relation d'identité, comme /e Dieu éternel, ou 
un rapport de détermination, comme /e roi de Suède. 

19. La relation d'identité est indiquée par Îa concordance ; 
car Îles noms étant susceptibles de divers nombres et de divers 
genres, cette variété de nombres et de genres pouvant aussi 
avoir lieu dans les articles, les pronoms, Îles adjectifs et les 
verbes, et ces variations n'ayant d’autre destination que d’in- 
diquer les rapports de ces diverses espèces de mots avec Îles 
noms, les règles de Îa concordance enseignent à en faire l'usage 
convenable pour fixer ces rapports. 

20. Les rapports de détermination sont indiqués par la dé- 
pendance; car ce sont les règles de dépendance qui apprennent 
à employer convenablement les cas et les modes, pour distin- 
guer les mots employés relativement et les propositions rela- 
üves, des mots employés absolument et des propositions abso- 
lues, et pour établir dans les rapports la distinction convenable 
entre les deux termes dont ïls se composent. 
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21. Tout rapport a nécessairement deux termes : de ces 
deux termes, le premier, que l’on nomme antécédent, a besoin 
du second, appelé conséquent, pour compléter l'expression de 
l'idée; et, à raison de cela, le terme conséquent de tout rap- 
port se nomme aussi complément. 

22. Tantôt le conséquent est Îe conolénen: immédiat de 
l'antécédent; tantôt il y a entre Îles deux termes un mot qui 
sert d’exposant, c’est-à-dire, qui détermine la nature du rapport. 
Ainsi dans ces mots, ne statue de bois, de sert d’exposant; alors 
le terme conséquent du rapport devient le complément gramma- 
tical de l’exposant, et l’exposant avec son complément forme 
le complément total de l’antécédent. 

23. On peut envisager Îles complémens par rapport à leur 
signification , ou par rapport à la forme de leur expression. 

24. Par rapport à leur signification , ils peuvent être réduits 
à trois espèces : complémens objectifs, modificatifs, et circons- 
tantiels, 

° Le complément objectif est celui qui exprime Île second 
terme du rapport. dont l’antécédent est un mot relatif de sa 
nature , qui n’exprimeroit qu’un sens incomplet, ou même n’en 
exprimeroit aucun , si l’on supprimoit le complément : tel est le 
complément de toute préposition ; tel est aussi le complément 
de tout verbe actif relatif. Sur quoi ïl est bon d'observer qu'il y a 
un grand nombre de verbes relatifs dont le sens ne peut être 
complété que par l'addition de deux termes différens, et qui ont, 
par conséquent, deux complémens objectifs; comme, donner 
quelque chose à quelqu'un, recevoir quelque chose de quelqu'un. De 
ces deux complémens, celui qu’il est le plus indispensable d’expri- 
mer , peut être nommé primitif; celui qu'il est moins indispen- 
sable d'exprimer, doit être nommé secondaire, Dans Îles exemples 
donnés, le complément objectif primitif est quelque chose ; le 
complément objectif secondaire est 4 quelqu'un, de quelqu'un. Il 
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faut encore regarder comme complément objectif celui des noms 
appellatifs, des adjectifs ou des adverbes qui renferment né- 
cessairement l'idée d’une relation. Ainsi dans ces exemples, /e 
disciple de Platon, conformément a la loi, égal a Dieu, les mots 
de Platon, à la loi, a Dieu; sont les complémens objectifs des 
mots /e disciple, conformément, égal, parce que les idées de dis- 
ciple, de conformité, d'égalité , supposent nécessairément celles 
de maître, de comparaison entre deux objets. 

2.° Les complémens modificatifs sont ceux qui expriment une 
manière d’être particulière qu’on ajoute à l'idée principale du 
mot complété, pour Îa restreindre, l’étendre ou la modifier; 
comme vivre honnêtement, parler en étourdi, un homme sage, la 
loi la plus parfaite, un cheval de bois. 

3. Les complémens circonstantiels sont ceux qui expriment 
les circonstances de temps, de lieu, de moyen, d’instrument, 
de motif, &c. | | 

Les complémens objectifs et modificatifs peuvent être com- 
pris sous la denomination commune de déterminatifs, 

2$. Les complémens, par rapport à la forme de leur expres- 
sion, sont Imcomplexes ou complexes : ils sont incomplexes, 
quand ils sont exprimés par un seul mot, comme, vivre sagement, 
l'homme juste, je l'ai vu hier ; complexes, quand ils sont exprimés 
par plusieurs mots, comme, l'intérêt de toutes les puissances de 
l’Europe, je l'ai vu deux jours avant sa mort, vivre très-sagement. 
On voit, par ce dernier exemple, que le même complément 
peut être complexe dans une langue et incomplexe dans une 
autre; car, au lieu du complément complexe très-sagement, on 
diroit en latin sapientissime, On peut encore observer qu’un 
complément complexe est toujours formé de plusieurs complé- 
mens Incomplexes. | 

26. On peut distinguer, dans les complémens complexes, le 
complément logique du complément grammatical, Le complément 
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logique comprend [a réunion de tous les mots nécessaires pour 
exprimer l’idée totale qui sert à compléter l’antécédent : le com- 
plément grammatical n’est que le mot qui exprime la première et 
la principale des idées partielles qui concourent à former cette 
idée totale. Ainsi, dans cette proposition, j'ai vu Turenne, dont 
la valeur ne le cédoit en rien à celle des plus célèbres généraux de 
l'antiquité, le complément logique du verbe voir est Turenne dont 
da valeur ne le cédoit en rien à’c. ; maïs le complément gramma- 
tical est 7urenne,  . | 

27. Tout ce que nous venons de dire mène à distinguer les 
mots absolus des mots relatifs. Je n'entends pas ici, par mots rela- 
tifs, ceux qui le sont de eur nature ou qui sont susceptibles de 
le devenir [logiquement : dans ce sens, le mot père, par exemple, 
est toujours relatif; car l’idée de père suppose celle de fils. Maïs 
j'appelle absolus grammaticalement , les mots qui sont employés 
dans une proposition sans être en relation d'identité ou en rap- 
port de détermination avec aucun autre; et re/atifs grammati- 
calement, ceux , au contraire, qui sont employés avec l’une de ces 
deux sortes de relation à d’autres mots. La relation du sujet à 
Pattribut n’est ni relation d'identité, ni rapport de détermination; 
elle ne rend donc pas les mots qui expriment le sujet, relatifs 
grammaticalement à ceux qui exprunent l'attribut. Dans cette 
phrase, /e père est âgé, les mots père et âgé sont employés l'un 
et l’autre d’une manière absolue. 

28. Ce que nous disons des mots qui composent une propo- 
sition, s'applique aussi aux propositions elles-mêmes. Elles sont 
ou absolues ou relatives ; maïs il ne faut pas entendre ici, par rela- 
tion, cet enchaînement qui existe entre toutes les propositions 
qui composent un discours, ou qui lie les différentes parties d’un 
syllogisme. Cette relation est logique, et non grammaticale. 
Une proposition est grammaticalement absolue ; quand elle 
forme à elle seule un sens complet; elle est grammaticalement 
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relative, quand elle ne forme un sens complet que par sa réunion 
avec une ou plusieurs autres propositions. 

29. Une proposition absolue peut être impérative, prohibi- 
tive, interrogative , affirmative, négative, concessive, opiative, 
admirative ; et ces différens caractères sont indiqués ou par des 
mots qui n’ont d'autres fonctions que de déterininer a nature 
des propositions, comme 4%, en latin, pour les propositions in- 
terrogatives , ztinam pour les propositions optatives ; ou par les 
différens modes du verbe, ou par l’ordre dans Jequel on dispose 
les diverses parties constitutives de la proposition. 

30. Dans Îa réunion des propositions relatives, abstraction 
faite du caractère de chaque proposition en’particulier , comme 
suppositive, conditionnelle, subjonctive, &c., on peut toujours 
considérer l’une des deux comine l’antécédent et l’autre comme 
le conséquent du rapport , et ce second terme peut aussi être 
nommé complément. 

31. La nature du rapport est déterminée, soit par une con- 
jonction , soit par un mot conjonctif qui en est l’exposant; ou 
bien elle est seulement indiquée par la forme des propositions, 
les modes des verbes, &c. 

32. La division que nous avons faite des complémens, en 
objectifs, modificatifs et circonstantiels, peut aussi s’appliquer 
aux propositions complémentaires. Elles sont objectives, quand 
elles sont nécessaires pour indiquer Île second terme d’un rap- 
port, dont l’antécédent se trouve faire partie de Ia proposition à 
compléter ; exemple : Le roi voulut que le coupable avouât sa faute, 
La proposition complémentaire que le coupable avouât sa faute, 
est Je complément objectif du verbe voulut. Si Ieur objet est seule- 
ment de modifier Îa proposition qui sert d’antécédent , ou un 
des termes de cette proposition, elles sont modificatives ; telles 
sont les propositions complémentaires, qui étoit instruit de sa 
conduite , pourvu que cela vous fasse plaisir, dans ces phrases : Le 
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roi qui étoit instruit de sa conduite, lui fit diverses questions, 
J'irai volontiers promener, pourvu que cela vous fasse plaisir, La 
première modifie seulement le sujet /e roi; la seconde modifie 
la proposition entière j'irai volontiers promener. Enfin les pro- 
positions complémentaires sont circonstantielles, quand elles 
ajoutent uniquement l’idée d’une circonstance à la proposition 
qui sert d’antécédent, comme , Je partis de Constantinople, 
lorsque mon fils fut revenu. 

33- Les propositions complémentaires sont aussi complexes 
ou incomplexes : complexes, quand elles sont elles-mêmes for- 
mées de plusieurs propositions qui ont entre elles les rapports 
d'antécédent et de conséquent ; incomplexes, quand elles ne sont 
point Îe résultat de plusieurs propositions réunies. Dans celles 
qui sont complexes, on peut distinguer {a proposition complé- 
mentaire fogique de Îa proposition complémentaire gramma- 
ticale. — 

34. H y a plusieurs manières de déterminer, de restreindre, 
et, s’il est permis de se servir de ce terme, d’individualiser les 
noms appellatifs. Les articles, les adjectifs, les propositions con- 
jonctives, Îles complémens déterminatifs, sont employés pour 
produire cet effet. Mais, outre cela, il est un autre moyen d’un 
usage très-fréquent, et auquel on a recours aussi bien avec Îles 
noms propres qu'avec Îles pronoms et les noms appellatifs : ce 
moyen consiste à réunir plusieurs noms qui tous donnent l’idée 
de la même personne ou de la même chose, mais envisagée 
sous divers points de vue. Alexandre, nom propre commun à 
plusieurs hommes, est suffisamment déterminé Îorsque j'y joins 
l’épithète /e grand, pour que l’on sache avec certitude quel est, 
parmi Îles hommes qui ont porté le nom d’A/exandre, celui dont je 
veux parler : maïs je puis encore ne pas m'en tenir à; et Alexandre 
le Grand pouvant être envisagé comme fils de Philippe, comme 
roi de Macédoine, comme vainqueur de Darius , comme meur- 
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trier de Clitus, je puis jomdre à son nom l'expression de tous 
ces points de vue ou de quelques-uns d’entre eux, et dire : 
Alexandre le Grand, roi de Macédoine, fils de Philippe, vainqueur 
de Darius, &c. Ces expressions, que je nomme appositifs (a), 
donnent lieu à quelques règles de syntaxe. | 

35-+ Outre les propositions dont se compose tout discours, 
il en est encore une autre partie constitutive et indispensable, et 
que l’on doit toujours supposer, quoique souvent elle ne soit pas 
exprimée; c’est celle qui sert à appeler l'attention de ceux à qui 
s'adresse le discours, comme quand on dit, monsieur, madame, 
seigneur, vous tous qui m'écoutez ; je la nomme compellaiif. Elle 
peut être simple ou composée, mcomplexe ou complexe. En 
voici une de ce dernier genre : | 


Fortune, dont la main couronne 
Les forfaits les plus inouis, 

Du faux éclat qui t'environne 
Serons-nous toujours éblouis! 


En voici une qui est en même temps complexe et composée : 


Faux sages, faux savans, indociles esprits, 
Un moment, fiers mortels, suspendez vos mépris. 


36. Tous les principes que nous venons de poser sont com- 
muns à toutes Îes langues. Nous allons maintenant passer à l’ex- 
position des règles particulières à [a syntaxe de Îa langue arabe. 

37- La classification [a plus naturelle des règles de la syn- 
taxe seroit de parcourir successivement Îles différentes parties 
mtégrantes d’une proposition , soit simple, soit composée, soit 
principale , soit incidente, soit directe, soit subordonnée, et 
d'indiquer, sur chacune de Îeurs parties, telles que le sujet, l’at- 
tribut , et la relation du sujet avec l’attribut, les formes acciden- 





(1) Voyez mes Principes de grammaire générale, 2.° édition, pag. 270 et suiv. 
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telles ou inflexions qu’ convient d'employer. Par exemple, 
on diroit qu’en arabe, dans une proposition directe, le sujet 
doit être mis au nominatif, le verbe abstrait qui indique Îa rela- 
tion avec f’attribut doît s’accorder avec le sujet en genre et en 
nombre, et l’attribut doit être mis à Paccusatif. Une autre ma- 
nière de classer les règles de la syntaxe consiste à parcourir suc- 
cessivement les différentes sortes de mots qui entrent dans le 
discours, comme les noms, Îles verbes, &c., et à passer en re- 
vue les inflexions ou formes accidentelles de ces différentes 
espèces de mots, telles que les cas des noms, les modes des 
verbes, &c. en indiquant dans quelles circonstances chacune de 
ces formes doit être employée. En suivant cette méthode, on 
dira, par exemple, que Îe nominatif s'emploie pour indiquer le 
sujet d’une proposition directe; que le verbe abstrait, lorsqu'il 
est après le sujet, doit s’accorder avec lui en genre et en nombre; | 
et que l’accusatif s'emploie pour indiquer lattribut, quand il est 
joint avec Îe sujet par Îe verbe abstrait. La première méthode 
seroit une véritable synthèse, la seconde approche plus de lana- 
lyse. C’est celle-ci que nous suivrons principalement, parce que, 
dans l’enseignement des langues, nous commençons par expli- 
quer, c’est-à-dire, par analyser des phrases déjà composées , et 
que ce n’est que par Îa voie d'imitation que nous passons à la 
synthèse. Nous ne renonçons pas cependant absolument à em- 
ployer aussi la première méthode, sur-tout pour ce qui concerne 
les règles de concordance. 

Je m’occuperai d'abord des règles de dépendance applicables 
aux verbes et aux noms, et je commencerai par les verbes, pour 
me conformer à l’ordre adopté dans [a partie étymologique de 
cette grammaire. Je passerai ensuite aux règles de concordance. 
Après cela, j'entrerai dans quelques détails sur la syntaxe de 
diverses espèces de mots qui exigent des observations particu- 
lières; et ces observations seront relatives tant à la dépendance 
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qu’à la concordance. Enfin, je parlerai de l’ellipse et du pléo- 
nasme, figures grammaticales auxquelles if est nécessaire de faire 
bien attention pour réussit dans l'analyse du discours. 


CHAPITRE IL 
Des Règles de dépendance en général, 


38. Les règles de dépendance n’ont pour objet que les 
verbes , les noms, Îles pronoms, les adjectifs et les articles; car 
ces mots sont les seuls qui éprouvent l’influence des diverses 
parties du discours. Cetté influence détermine quels sont les 
modes des verbes, et Îes cas des noms ou des pronoms qu’on 
doit employer dans chaque circonstance. 

39. Les adjectifs ne sont, à proprement parler, assujettis aux 
règles de dépendance, qu’à cause qu'ils jouent fréquemment Île 
rôle des noms, par lellipse que l’on fait du nom auquel ïls se 
rapportent : abstraction faite de cette considération, on devroit 
les considérer cornme Li uniquement aux règles de con- 
cordance. | 

40. Les articles démonstratifs sont assujettis aux règles de 
dépendance, par la même raison; et quant à Farticle détermi- 
natif Ji, son emploi ou son omission sont déterminés tantôt 
par les règles de dépendance, tantôt par celles de concordance. 

41. Toutes Îles fois qu'il y a dépendance entre deux parties 
du discours, l’une des deux est censée agir sur l’autre, la révir 
ou fa gouverner, comme on s'exprime ordinairement. Les gram- 
mairiens arabes appellent cette influence d’une partie du dis- 


cours sur une autre, Le action; ils nomment le mot qui exerce 
cœtte influence et qui en régit un autre, LE Diane et celui 


qui éprouve cette même influence et qui est rég1, 1 : , c'est- 
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à-dire, sur lequel on agit. Nous emploïerons communément les 
mots antécédent et complément, pour exprimer ces deux idées. 
42. Les grammairiens arabes donnent un peu plus d’éten- 
due à cette action qu'on ne Île fait ordinairement parmi nous. 
Si, par exemple, ïls avoient à analyser cette phrase, Petrus 
occidit Paulum, is diroïent que le verbe OCCIDIT gouverne son 
sujet PETRUS au nominatif, ct son complément PAULUM à l'ac- 
cusatif; et cette manière de s'exprimer me paroît assez juste, 
puisque c’est, en effet , le verbe qui joue le principal rôle dans 
le discours (1). S'ils avoient à analyser cette autre phrase, Scimws 
qguia cm venerit, similes ei erimus, ils diroient que ces mots quia 
similes ei erimus sont virtuellement à l’accusatif, parce qu’ils 
sont Île complément de .scimus ; ce qui n’empêcheroit pas qu'ils 
n’analysassent ensuite chacun des mots erimus, similes et ei, 
abstraction faite de la dépendance où ils sont du mot scimus. 


CHAPITRE IV. 


De la Syntaxe des Verbes, par rapport a l'emploi des 
Temps et des Modes. 


43: Nous avons indiqué , dans la première partie de Ia 
grammaire (n.”* 358 à 431), l'usage que les Arabes font des 
temps de leurs verbes pour exprimer le passé, le présent et le 
futur, et les différens degrés d’antériorité ou de postériorité. 
Quoique Îe nombre de leurs temps soit bien moindre que celui 
des temps que les verbes admettent dans la plupart des langues 





(1) On peut voir l'application de ce principe, dans ce que j'aï dit aïlleurs 
sur Îes différens cas où le sujet doit être mis en latin, suivant que le verbe 
est à un #ode personnel, ou à l'ixfinitif, ou au participe , caractères qui distinguent 
les propositions directes, complémentaires et adyerbiales. Voyez mes Principes de 
grammaire générale, 2. édition, pag. 309 et suiv. 
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européennes , puisqu'ils n’ont que deux temps simples , le pré- 
térit et l’aoriste; cependant, au moyen du verbe substantif 
SF, de l'influence des antécédens ou des conséquens, et de celle 
de certaines particules , ils parviennent à indiquer toute sorte 


d'époques. 

44. On pourroit penser que ce n’est pas à la syntaxe à régler 
l'emploi des divers temps du verbe; car ces différentes formes 
étant destinées à exprimer l’époque présente, passéé ou future 
d'un événement , il semble que Îeur usage ne doive être déter- 
miné que par celle de ces époques à laquelle appartient l’événe- 
ment dont on parle, et qu’on doive nécessairement employer le 
présent, s’il s’agit d’une action présente, le prétérit, s’il s’agit d’une 
action passée, enfin Îe futur, st Paction dont il s’agit est future. 

Cependant ïl n’en est pas ainsi, et il arrive souvent que, pour 
exprimer un événement, on emploie un temps verbal qui de sa 
nature ne convient pas à l'époque qu’on veut indiquer; ce 
qui tient à certaines règles de dépendance. Je dis, par exemple, 
en français, si tu viens ici dans deux ans, tu trouveras ce jardin 
ruiné: il n’est pas douteux que l’action exprimée par ces mots, #4 
viens, ne soit future; et cependant je dis si tu viens, en employant 
lé temps présent, et non-si tu viendras , en employant le futur, 
comme on feroit en Îatin et en italien. Il n’en résulte néan- 
moins aucune obscurité dans le langage, parce que Îa conjonc- 
tion conditionnelle si, et le verbe de la proposition corrélative, 
. tu trouveras, Verbe qui est au futur, déterminent suffisamment le 
sens. En arabe , en pareil cas, on peut mettre l’un et l’autre verbe 
des deux propositions corrélatives au prétérit, parce que Îe seul 
emploi de la conjonction conditionnelle (5j si détermine ces 


r ® e : © 
verbes au sens futur (n.° 400, 1." part.). On dira donc : He 6! 
e € ed e ee 4 ee do » © æ ° e 22 
GES Glull tés œuss write éx Lélé, les deux verbes étant 


au prétérit. 
IT. B 
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Donnons encore un autre exemple pris de Ia fangue fran- 
çaise : Si tu m'aimois, tu serois digne de ma tendresse. Tu m'aimois 
est proprement Île temps passé que l’on appelle imparfait ou 
présent antérieur; il exprime une chose passée par rapport à 
l'époque où l’on parle , maïs considérée en même temps comme 
présente par rapport à une époque passée de laquelle on parle. 
Mais ici il sert à exprimer une supposition rapportée à un temps 
présent ou futur : c’est que sa valeur est déterminée par la con- 
jonction suppositive si (1), et par le verbe de la proposition 
corrélative tu serois, qui appartient au mode suppositif, et qui 
exprime également le présent et le futur, mais ne peut pas expri- 
mer le passé. En arabe, on mettra encore les deux verbes de 
l'une et l’autre propositions corrélatives au prétérit, parce que 
le seul usage de Ia ORJARCOE suppositive J détermine ces deux 
verbes au sens suppositif (n.° "369: a 376, 1." part. ). En consé- 
quence on dira : 55,3) HR aus Ü 2 

Dans les deux cas que l’on vient de voir, c’est parce que 
les verbes sont dans la dépendance des conjonctions o} et ne 
qu'on doit se servir du prétérit. Cet emploi des temps verbaux 
est donc déterminé par les règles de dépendance. 

Mais comme, en traitant des verbes, nous avons dû néces- 
sairement anticiper sur cette partie de Îa syntaxe pour déter- 
miner la valeur des temps des verbes arabes, nous n’y revien- 
drons pas ici (2). Nous nous contenterons de renvoyer à ce que 





(1) Sur la distinction des propositions conditionnelles et suppositives, voyez 
ci-devant, 1,7 part. pag. 161, n.° 369, et mes Principes de grammaire générale, 
2.c édition, pag. 184 et suiv. 

(2) Outre les règles grammaticales qui, dans le langage ordinaire, fixent 
l'emploi et {a valeur propre ou éventuelle des formes temporelles du verbe dans 
la langue arabe, il y a d'autres considérations qui influent parfois sur cette 
valeur, maïs qui appartiennent plutôt à la rhétorique qu’à la grammaire. Voyez 
là-dessus la note (1), pag. 210, 1." part., et le Traité de rhétorique intitulé 
Mokhtasar almaani, pag. 173 et suiv. 
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nous en avons dit aïlleurs {n.® 358 à 431,1." part.), et nous 
passerons à l’usage des modes, qui appartient proprement à la 
syntaxe, et dont nous nous sommes réservé de traiter dans cette 
partie de la Grammaire ( n.” 424, 1." part. ). 

ÀS: J'ai dit ailleurs (n.° 323, 1." part.) que je distinguois six 
modes dans les verbes arabes, l'indicatif, le subjonctif, le condi- 
tionnel , Vénergique , Vimpératif, et V'impératif énergique ; et j'ai, en 
même temps, observé que j’avois déterminé les dénominations 
de ces modes par l'usage auquel chacun d'eux est employé le plus 
ordinairement. 

46. L’aoriste est le seul temps dans lequel on distingue Îles 
quatre premiers modes par des formes particulières. Ainsi nous 
avons à considérer ici l'usage des quatre modes de Paoriste, 
l'indicatif, le subjonctif, le conditionnel et V'énergique. 

47. L’aoriste indicatif doit être employé, toutes les fois qu’il 
ne survient point quelqu’une des circonstances qui exigent l’em- 
ploi de l'un des trois autres modes, et que nous allons exposer 
successivement avec quelque détail. 

Â8. Le mode subjonctif, destiné principalement à caracté- 
riser les propositions qui expriment Îes déterminations de Ia 
volonté, renferme toujours l’idée d’un temps futur, et un degré 
plus ou moins grand d'incertitude; et c'est-là ce qui distingue 
essentiellement ces propositions, de celles qui sont simplement 
complémentaires ou conjonctives (1). Cette observation sur la 
nature du subjonctif peut faire sentir que ce mode n’appartient 
qu'improprement au prétérit ou au présent; et l’on ne doit pas 


être surpris, d’après cela, qu’en arabe l'aoriste soit le seul temps 


qui ait le mode subjonctif. 





(1) Voyez, sur la nature des modes, et leur rapport avec les différens usages 
de nos facultés intellectuelles, mes Principes de grammaire générale, 2. édition , 
p- 179 et suiv.; et sur le subjonctif en particulier, le même ouvrage, p. 189. 


B 2 


Ce 


20 DE LA SYNTAXE. 
A9: L’aoriste subjonctif s'emploie 1.° après la conjonction 
sl que, afin que (n.° 417,1." part.). Exemples : 
Re RES of di 2 5 te Leb JU 
( Dieu lui ) dit: Précipite-toi hors de [à ( du paradis ); 
car il ne t'appartient pas que tu t'y conduises ( c’est-à-dire, de 
ty conduire | avec orgueil. 
€ et Dar soi S ,- 1< . »,-5 £ 
JA LÉ SET Ge Blés dE d SGH of L 
Mon père, je crains qu'un châtiment ne t'atteigne de la part 
du Dieu miséricordieux, et que tu ne deviennes le compagnon de 
Satan. : 
SG oi rot s 
Que celui qui sait écrire ne refuse pas d'écrire (littéralement, 
qu'il écrive). 
Sa 2 a où Æ GLS di EE 2 
Il ne leur est point interdit (au mari et à la femme répudiée) 
qu'ils reviennent vivre ensemble, s'ils pensent qu'ils exécuteront les 
lois de. Dieu. 
$0. L'influence de Ia conjonction (s cs} reste la même , quand 
elle est suivie de ladverbe négatif ŸY, comme Ÿ sh ou, avec 


contraction, fi. Exemple : 
Li se CT SEL CG AT à LÉ ST us db 
Et si vous appréhendez de ne point vous comporter avec équité 
envers les orphelins, épousez le nombre de femmes qu'il vous plaira. 


$'1. Après les verbes qui signifient commander, ordonner, on 
trouve quelquefois Îa conjonction ‘ suivie d’un verbe au pré- 
térit, ce qui est contraire et à {a règle générale, puisque Ia pro- 
position qui sert de complément à ces verbes, exprime toujours 
une idée relativement future et réellement subjonctive, et à 
l'usage commun, qui, en ce cas, exige l’aoriste subjonctif. II 
faut justifier ceci par des exemples ; en voici donc quelques-uns : 


» 
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ET PC EE D PIE CI I CC EP 
crospil Jess OU 

Quant à l'armée musulmane, le sultan fit venir le tchaousch et 


lui ordonna qu'il fit cette proclamation parmi les hommes : Accou- 
rez au secours de | ae et de l'armée musulmane (1). 


50 | JT | d} soi 9 
Il ordonna aux bagages de l'armée qu'ils se missent en marche. 
Je crois que cette manière de s’exprimer renferme une ellipse 
et que le sens est: Li GG où Tr AT A il ordonna que 
Le tchaousch proclamär, et en conséquence le tchaousch proclama dc. 
et de même : Lis 55 ; où JET J] 2555 085 il donna ordre que 
les bagages. se missent en marche, et en JET ils se mirent 


en marche (3). . 
$2- La conjonction (;| n’exige après elle fe mode ind 





(1) J'ai Enprise, conformément à l'usage, JE: s, AT sl » quoique Schultens 


ait écrit (ji db. Dans un autre endroit, on lit effectivement UV 4 2) 
EE z LV cl pag- 163. 


re) . ne crois pas que cette manière de s'exprimer soit exacte, et je pense 
que, pour écrire correctement, it falloit dire, en ap une is fré- 


quente chez les meilleurs écrivains, sus JE, Ji re ou gs its 


et 515 Jéx Ï l'd Qt ou pr LAS, C'est aïnsi que Boha-eddin, dans sa 


Vie de Saladin, de Le sont tirés ces exemples et où il y en a beaucoup 
d’autres semblables , dit, en parlant d’une femme chrétienne dont le nourrisson 
avoit été enlevé par des soldats musulmans et vendu dans le camp, que Saladin, 
après avoir fait racheter l'enfant et l'avoir rendu à sa mère, ordonna qu'on la fit 
monter sur un Cheval et qu’on la reconduisit à 1 armée des croisés, avec son ee 


ce qu'il exprime ainsi : 22 ee Cu) ce ne ds os L&, 5 


G&L . Je conjecture que cette manière abusive d'employer al est imitée de 
l'usage semblable que font les Persans de la conjonction L, suivie du prétérit, 
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de laoriste, que lorsque cette conjonction, avec Îe verbe qui la 
suit, équivaut à l'infinitif ou nom d'action , que le verbe ex- 
prime un temps futur par rapport au verbe de la proposition pré- 
cédente, ce qui est un caractère essentiel du subjonctif, et enfin 
qu'il y a entre la proposition principale et la proposition conjonc- 
tive une dépendance de subordination. Quand Ia proposition 
conjonctive est simplement complémentaire et ne renferme 
point les conditions précédentes, le verbe se met au prétérit, 
s’il s’agit d'une chose passée ; et s’il s’agit d’une chose présente 
et qu'on se serve d’un verbe, on le met à l’aoriste du mode indi- 
catif (1), comme dans cet exemple : ps 1 nt je sais qu'il 
dort. Après les verbes SL, ms penser, s'imaginer, et autres 
qui indiquent une opinion douteuse ou incertaine, on peut em- 
ployer l'indicatif ou le rire Exemple : 


di ge dit dés al oi Ft els die à A cs 
de$5 À Sf 151 des dis it À dit. 


Penses-tu que ton état actuel te servira de quelque ol quand 
sera arrivé pour toi l'instant du départ, ou que tes richesses te dé- 
livreront, lorsque tes œuvres te perdront, ou que tu tireras quelque 
avantage de ton repentir, quand le pied te glissera. 

$3- L’aoriste subjonctif s'emploie 2.° après la particule con- 
jonctive $" pour que, afin de, &c. I en est de même des particules 





comme dans cet exemple : le: AS 5 ts HG LU 525 , à la 


lettre : Jussit rex, ita ut eum miserunt in carcerem. 


Le e # © 
(1) Lorsque la conjonction (5, étant suivie d'un verbe au prétérit ou au 
mode indicatif de l’aoriste, n’exerce aucune influence grammaticale sur le verbe, 
les s grammariens arabes {a considèrent comme une contraction de la conjonction 


mn Voyez à ce sujet Zamakhscharï, dans mon Arrhologie grammaticale arabe, 
£ 


pag. 248. Suivant le même grammairien, (5l, de sa nature, est une particule 
indicative du futur. Jéd. pag. 259. 
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composées de celleci : (€! afin que, SF et EI dd ques... 
ne, de peur que. Exemples : 


LR Fusil g ho 3 sé 


Fortifie par lui mes reins et associe-le-moï dans mes fonctions , 
a 4 Lu nous te rendions pa de rte) | 


Le ue que end Res a son envoyé sur les habitans des 
villes (de l'Arabie ), appartiendra à Dieu, à l’envoyé, à ses 
proches, aux orphelins, aux nécessiteux et aux voyageurs, afin 
que cela ne tourne pas au profit de ceux d'entre vous qui sont riches. 

re oO j-os °: J9 00. 0 I WI. J94M79 © 30-53 (-- 
5 Je ET LES Gi bass us Ge 8353 Js< 

Il se mit à congédier ceux qui le reconduisoient, et à faire 

retirer ceux qui le suivoient, afin que sa demeure restät ignorée. 


Ces pe at Ge gd SE AT JE Hs 


Il y en a parmi vous qui seront ramenés à l’état le plus misérable, 


afin qu'après avoir été autrefois savans , ils ne sachent plus 
rien du tout, 


S4. Ce mode s'emploie 3° après la préposition ,j pour, 
Luis de , ayant la valeur conjonctive. Exemples : 


af Ted id 5 ag JE EURE ni 
Fais annoncer le pélerinage parmi les hommes ; ils viendront {de 
toute part) près de toi, afin de profiter des avantages qu'il leur 
procure, et de célébrer le nom de Dieu. 


>. Én. Le 
ASUS) 2e OT 6e LG 
Dieu n’étoit pas pour laisser périr votre foi; (c’est-à-dire, l'in- 
tention de Dieu n’étoit pas d’anéantir votre foi). 
J n'étant point une conjonction, mais étant une préposition 
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(n.° 1049, 1." part.), quand cette particule a un verbe pour 
complément, Le mode subjonctif indique qu'il y a ellipse de Ia 
conjonction NL II en est comme de cette locution latine, vo/o 
facias. 
ÿj $: On doit 4.° cHp'oyer le mode subjonctif après la pré- 
position £s (n.° 1059, 1. part. ), indiquant le but d'une 
action, et pouvant être rendue par afin que ou jusqu'a ce que. 
Exemples : 
ÉD TS - 0 © PR 
JET à JS Ge JT Ge GS DES 
L'ame n'abandonnera pas l'espérance » jusqu a ce qu’elle arrive 
"+ l instant du pa 
ects As LSÙ GLET ju ET 5e af Gi 
Si sa un des polythéistes vient se réfugier près de toi, 
reçois-le sous ta protection, afin qu'il entende la parole de Dieu, 
«*s est une préposition : il faut donc appliquer à sa cons- 
truction avec un verbe au mode subjonctif, ce que nous venons 
de dire de Ia préposition J (1). Si, s n'indique pas le but d'une 





6 se” 
(1) Djewhari dit: « LAS, mot de la forme (Âx5. C'est une particule qui 
» fait la fonction de préposition, et remplace d] indiquant le terme, le but, 


» C’est aussi une conjonction synonyme de 4. Quelquefois aussi elle forme le 
» commencement d'une nouvelle proposition qui vient après elle ( et qui n'est 
» plus dans la dépendance grammaticale d'aucun antécédent }, comme dans cette 
» phrase : Le sang de ceux qui avoient été tués , ne cessa de couler par flots dans les eaux 


» du Tigre, jusqu'a tel point ( LS ) que les eaux du fleuve devinrent d'une couleur 
» mêlée, Si alors le verbe qui suit K$æ est à l'aoriste, on le met au subjonctif, 


» parce qu'il y a O! sous- -entendu. Vous dites, Je suis is allé a Coufa, Lo ‘a tant 


£ 
» que j'entrasse JS es dans cette ville : Ji es signifie dés sl di; 


» mais si vous voulez dire que vous entrez dans la ville en ce moment , VOUS mettrez 
_» Je verbe à Hot C'est Is qu'on lit dans l’Alcoran : cn LT Fair 53 
“ g il dé 3. Les uns lisent Ja En , Comme indiquant le but UT, les autres, 
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action, et par conséquent une idée future relativement à celle 
qui lui sert d’antécédent, cette particule n’a pas d'influence 
sur fe verbe , que l’on met alors, s'il est à laoriste, au mode 
indicatif, parce que Îa conjonction 5! , en ce cas, n’auroit 
point elle-même cette influence. 

$ 6. Le subjonctif est exigé 5. après la particule (3, toutes 
les fois qu’elle doit être rendue par pour que, afin que, de sorte que, 
de peur que (n.° 1201 » nr le bre : 
Donne-moi ta fille en mariage, AFIN QUE j'améliore ton état. 
€. 17 5 És w 1 - e.° 
ST JL 5 LG d sl 
Pardonne-moi, mon Seigneur, AFIN QUE j'entre dans le paradis, 


Aus salt 3 





» JoËs + comme indiquant 4 sisuasion JLAF, comme sil y avoit Jo2 5 LS 
ii s5#. Voici le texte de ve 
A EU if à dl ie FL GS ds 5 dS és 
52 FAO Le GS AL: RACE 5 OS 05 M dix ELU 
n ef ds :G SE I ai 2 s JT 5 5 Jé ee 
ei] dl dj dé à JR ei Sy Jaalt dé Es 
ex; 55 JS JE à 2 ob Gé F of di az si se 
JE ds #55 5 BE dés 5 65 JT JE & ti 
OR r55 JT RS es 


(2 
: On peut voir ce que dit, sur la particule (GS, Ebn-Hescham, dans mon 


Anthologie grammaticale arabe, pag. 168 et 169. On verra aussi dans le même 
55 . > 


ouvrage, pag. 58, 158 et271, ce qu ‘il faut entendre par les mots is G 


L22 553 LAC Le A HE, dans le passage de Djewhari que je viens de 
nd 
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. Ne me châtie pas, EN SORTE QUE je périsse, Où DE PEUR 
ee je ne PAIE 
eo; : + w ce + -° Hd 026» 9» de *e s Z 4 
Û is rés 7 
ÎNe chasse pas ceux qui os: L us le A et L 
soir, dans la vue de lui plaire. .., EN SORTE QUE tu les chasses, 


et que tu sois du nombre des prévaricateurs (c'est-à-dire, DE 
CRAINTE QU'en les chassant, lu ne Sois du). 


Ai LaeU OT à &5 dé 
Zéïd est-il chez lu, EN SORTE QUE j'aille le trouver! 
Pour que Ia conjonction (4 soit susceptible du sens de pour 
que, afin que, de sorte que, de peur que, et qu’elle exige , en con- 
séquence, après elle, le mode subjonctif (n.° 1201 ,1." part. ),ül 
faut qu’elle exprime une conséquence, un effet de l’idée conte- 
nue dans [a proposition précédente, et que cette proposition ait 
pour objet d’énoncer, ou un commandement HU, ou une prière 


5, ou une prohibition El , Ou une déprécation (j AE 


ei, |, ou une interrogation AE UE ou un souhait SA, ou 


une espérance = Si, ou une si ortation pressante ssl ) OU 
une invitation faite avec douceur 5x (1) , ou enfin une xé- 
gation d’une chose future EL. 

Si lon y fait attention, on verra que, dans tous ces cas, le 
verbe qu’on met au subjonctif après ,5 , renferme l’idée d’une 





(1) On peut, relativement au sens que je donne aux termes techniques 
jersé et DE; consulter mon Anthologie grammaticale arabe , pag. 205. 
Un grammairien arabe a fort heureusement caractérisé le rapport indiqué 


dans ce cas par la conjonction e , €n disant qu'elle ci une légère idée 


de conséquence d'une condition donnée + Re YU ET Lo Ibid. p. 302. 
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chose future dont l'existence est subordonnée à une action de 
la volonté ; et ce sont-là, comme nous avons déjà dit, les 
conditions qui requièrent proprement l'usage du mode sub- 
jonctif. La PepRencee ç$ » dans ce cas, exprime _ même sens 
que 4 ; , J où L&S ; quelquefois elle répond à c} D EU 
ne voulant pas que (n.° 1201, 1."° part. ). 

$7- Le mode subjonctif est exigé 6.° après [a conjonction 
3 quand elle est employée dans la même signification que la 
particule 5 des exemples PISE (n° 1212,1." part.). Ex.: 


Le Li 1,86 Le STI CE Re lRRtet OÙ is à 


Croyez-vous que vous entrerez dans le paradis, sans que Dieu 
sache auparavant qui sont ceux d'entre vous qui ont combattu 
courageusement, EN SORTE QU'il connoisse par-la ceux qui sont 
constans (dans leur croyance )! 

9 10 e Q $ e . 

Dans Re mot 5; la conjonction ; signifie [a 


même chose que LÀS, et c’est ce qu mr laoriste subjonctif. 


ii SET 

Ne défénds pas ( aux autres) une certaine manière d'agir, 
EN SORTE QUE tu fasses, c'est-à-dire, tandis que tu feras en 
même temps quelque chose de semblable. 

S 8. La conjonction 3 exige encore Paoriste subjonctif , lors- 
que, outre l’une des dix conditions dont nous avons parlé au sujet 
de Îa conjonction {5 (n.° 56 ), elle indique simultanéité entre ce 
qui la précède et ce qui la suit : mais c’est qu’alors même elle peut 
encore être considérée comme l'équivalent de Ia particule S: 


Exemple : En Te GT AN JEG Je est-ce que tu mangeras 
du poisson, et que tu hs du lait! c’est-à-dire, EN SORTE QUE {4 
boives en même temps du lait : car si, dans cette phrase, la con- 
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jonction ; étoit simplement copulative, il faudroit dire ©,;_à ; 


comme Jet. 

Dans tous les cas, la différence qu'il y a, entre Îles deux 
conjonctions 45 et ;, C’est que la première Ç5 indique un rap- 
port de cause et d'effet entre les deux propositions qu’elle lie; 
et la conjonction ;, dont l'usage est plus rare, indique un 
rapport de simultanéité (1). 

S 9- Le mode subjonctif doit être employé 7.° après la con- 
jonction ", 4, qui signifie proprement oz, ou bien, lorsqu'elle doit 
être iraduits par pour que, jusqu'à ce que, à moins que.,.ne 
(n.° 1219,1." part. ). enple: 


As 1 sf SAS 
. Certes, je tueraï l'infidèle, À MOINS QU'il ne se fasse musulman. 

Certes, je m'attacherai à toi JUSQU'À CE QUE tu me donnes ce 
que tu me dois. 

Dans ces propositions, il y a une ellipse que l’on pourroit 
suppléer ainsi, é/ faut que (;| ee , ou de quelque manière 
équivalente. 

60. La particule", 1 exige aussi l’aoriste subjonctif, Iorsqu’elle 
est répétée, et qu ‘elle signifie soit que. C’est ainsi qu’on lit dans 
l'Alcoran : 


Des w ren e … Je °| $S .- 
labels at 
SOIT QUE | Dieu leur pardonne, SOIT QU'il les punisse, cela 


ne te regarde nullement. 
Gi. Dans tous les cas où les conjonctions Get Î exigent 





(1) Dans ce cas, ne. grammairiens donnent à la conjonction 3 la déno- 


mination de C9 sel |: . On peut consulter , sur {e sens de cette dénomination, 
_ mon Anthologie pet arabe , pag, 219. 
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le subjonctif, il y a une ellipse dont on peut développer le sens 
de différentes manières, suivant les circonstances : mais quelle 
que soit la manière qu'on adopte , on y trouvera toujours Îa 
conjonction {4l; et c’est parce que Ia. proposition est réelle- 
ment dépendante d’une autre et subjonctive, que fon je 
le mode subjonctif. | 

62. On emploie toujours 8.” Faoriste subjonctif après lad- 
verbe négatif Res n. "416, 1. ‘part. )}. Exemple : | 
5,223 LT 3 SOPLES | 


Le feu ne nous touchera qu'un certain nombre de jours. 


6] n’est qu’une contraction de ‘ ÿ (non quod ), qui suppose 
l'ellpse du re rs (erit), en sorte que cet adverbe négatif 
équivaut à ) ve ÿ il n’arrivera pas que ; 5 et c'est à cause 
que cet adverbe renferme Ia conjonction “ qu'il veut après 
lui le subjonctif (1). 

On emploie aussi l’adverbe ÿ dans le sens déprécatif. 

63. Le verbe se met au mode subjonctif de F'aoriste 9.° 
après l’adverbe ] ou Us} , Qui répond aux mots françois en ce cas, 
cela étant : maïs ïl faut pour cela, r.° que laoriste soit employé 
dans la signification de futur, et non dans celle de présent ; 
2.° que cet adverbe soit le premier mot de Ia phrase; 3.° que 





(1) Les grammairiens arabes ne sont pas d'accord sur cette étymologie de 
l'adverbe négatif NL ( Voyez mon Anthologie grammaticale arabe, prg 254. ) 


L'auteur du ÆXamous reconnoïît que Oo est une contraction de O1 ; mais il 
rejette l'opinion des grammairiens qui prétendent que cet adverbe Joue de 


l'énergie à la négation. Voici ses propres expressions : A] le Creis es qe ol 
1 de JswS2 Ê 
rs ÿ; En GE 5 On Y; JR OU el ÿ Gi 
EH 2 p) 53 = Ï. Djewhari semble être du même avis que Firouzabadi ; 
car il dit seulement que cette particule sert à nier une chose future. 


30 DE LA SYNTAXE. 

cette phrase soit la réponse immédiate à une phrase précédente, 
et en indique une conséquence; 4.° que laoriste suive immé- 
diatement l’adverbe sans l’interposition d’aucun mot, à moins 
que ce ne soit une négation, un serment , ou un nom vocatif. 
Ainsi, qu'une personne dise à une autre, | 4 d;, j L5 
j'irai te voir demain, celle-ci pourra lui répondre, . pt à sl 
en ce cas, je te recevrai avec honneur, ou bien G]] EE if, &3l 


cela étant, par Dieu, je te ferai du bien ; où encore el Re 3, 
en ce cas, je ne te ferai pas d'affront. 

En réfléchissant sur Îles circonstances requises pour que Pad- 
verbe (,5! exige l’usage de l'aoriste subjonctif , et sur la termi- 
maison de cet adverbe, je suïs très-porté à croire que c’est encore 
la conjonction 1 qui attire dans ce cas laoriste subjonctif, 
et que Q! est pour Al 3; mais alors il faut supposer Pellipse 
du mot ER) en sorte que Îa phrase complète seroit ole il 


& 321 oi te je si la chose est ainsi, alors il arrivera que 
je t'honorerai (1). On voit que, dans toutes ces circonstances, la 





(1) Au lieu de oil, on dit aussi en suivant ue du Xamous. Cet 


auteur observe que Gil équivaut à © 25 LS ÿ Î Pot 6! si la chose ar- 
rive comme vous l'avez dit. : 

Les conditions requises pour que Gi influe sur l'aoriste, et exige le mode 
subjonctif, prouvent évidemment, ce me semble, que ce mot est employé de 


deux manières : 
1,0 Comme contraction de 3, adverbe de temps conjonctif qui ne s'em- 


ploie qu’en parlant des choses haies , €t de la conjonction ob; ; et comme 
renfermant alors une ellipse, ainsi que je l'ai dit ; 
2.2 Comme accusatif de 3}, qui n'est originairement qu'un nom, ainsi que 


je l’ai dit aïlleurs (n.° 1143, 1. part. ). On écrit SA au lieu de Bt, qui ce- 


pendant est aussi admis; et il est si vrai que 6! n'est, en ce cas, que Îa 
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proposition qui commence par le mot Gil , renferme les idées 
de futur et de dépendance qui caractérisent l'usage du sub- 
jonctif. 

64. I résulte de tout ce qui vient d'être dit de ss de 
l'aoriste subjonctif, que ce sont, à proprement parler, les seules 
conjonctions GI et S', exprimées ou sous-entendues, qui détermi- 
nent l'emploi de ce mode. La langue arabe fait donc usage de deux 


moyens réunis, pour caractériser les propositions subjonctives , 


savoir, de la conjonction ol et du mode subjonctif; de même qu’en 
latin on emploie la conjonction zt et le même mode. L’un de 
ces deux signes suffisant, à [a rigueur , pour remplir cette 
fonction grammaticale, on ne doit pas être surpris que l’usage 
autorise souvent l’omission de l’un des deux, je veux dire de 
la conjonction. 

6 $- La conjonction “He et tous les mots qui la remplacent ou 


s 
semblent la remplacer, comme &S, 5, J, &, &c. sont nom- 
més par Îes grammairiens arabes RU c'est-à-dire , mots qui 
mettent le verbe au cas (ou mode) nommé nasb A (1). Ce mot 





représentation de l’accusatif fl , que Djewhari observe que, quand ce mot se 
trouve à la fin d’une phrase, en sorte que la voix se repose dessus, on doit 
prononcer ll, sans faire sentir le 3, comme, en pareïl cas, on prononce, 


sans faire nue le tenwin, 1535 au lieu de pes] (n°155, 1." part. ) 
J'insiste sur cette observation, pour deux raisons : la première, c'est qu'elle 
confirme ce que j'ai cru pouvoir avancer, qu'il n'y a, à proprement parler, que 


les seules conjonctions ol et S7, exprimées ou sous-entendues , qui exigent 
après elles le mode subjonctif ; la seconde est que cet exemple fait voir ce que j'ai 
eu plus d’une fois occasion de remarquer, que les préceptes de la grammaire arabe, 
qui, au premier coup-d’œil, semblent n'être que l'effet du caprice ou d’une aveugle 
routine , sont fondés sur des raisons que l’on découvre en soumettant les règles 
et leurs exceptions à une analyse réfléchie. 

(1) Le mode subjonctif de l’aoriste a été nommé par Erpénius et par les gram- 
mairiens qui l'ont suivi, futur antithétique. Comme j'ai conservé sur mes tableaux 


Ts té = 


0 SN 


RE PE SE 2 SR r 
_ PA a 
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indique proprement Îa finale fatha ou à ; dans les noms il dé- 
signe l’accusatif, et dans Îles verbes le subjonctif (n.* 356, 
898 et 900, 1." part.). 

Le mot Où est nommé par Îles Arabes ss ls 5 
particule de réponse et de rétribution. 


Je. 


66. L'aoriste du mode conditionnel s'emploie dans plusieurs 
circonstances : 

1.® On doit en faire usage toutes les fois que deux proposi- 
tions sont dans un rapport conditionnel, soit que ce rapport soit 
énoncé par fa conjonction 6] sé, ou qu'il soit exprimé par quet 


qu’un des mots |,+ quiconque, L ce que, et ses composés Lk 





cette dénomination , ainsi que Îes autres qui ont été introduites par-Erpénius, je 
crois à propos d'en rendre raison ici. Ce grammairien, voulant éviter les expressions 
barbares dont s'étoient servis jusqu'à lui ceux qui avoient donné des grammaires 
arabes en latin, a substitué aux mots modzareum , rafeatum , nasbatum , gies- 
matum , &c. qu'ils employoïent, des dénominations plus intelligibles. H a appelé 
simplement futur ce que l'on appeloit futurum rafeatum ; ensuite, ayant égard 
uniquement à Îa forme extérieure des autres inflexions de ce temps, il a ap- 
pelé futur antithétique ce que l'on nommoït avant lui füturum nasbatum. Cette 
nouvelle dénomimation est fondée sur ce que, dans cette forme, on substitue 
un fatha au dhamma pour dernière voyelle, dans toutes les personnes du futur 
ou de f'aoriste , qui n'ajoutent rien aprés les lettres radicales ; et , en eflet, 
le mot aynltas, qui est grec, signifie, entre autres choses, l'action de mettre une 
. chose à la place d'une autre. 

Du mot grec Œ'AOKO MN qui veut dire retranchement, il a appelé fut#r apocopé 
la forme que je nomme mode conditionnel; et il a adopté cette dénomination, 
parce que l'aoriste, à ce mode, perd sa dernière voyelle. 

Enfin, il a nommé fétur paragogique, du mot grec aexyw M, dction d'alonger, 
le mode énergique qui se forme par addition d’un (5 avec ou sans teschdid, à la 
fin des personnes de l'aoriste. 

Pour moi , ayant observé que ces diverses formes de faoriste expriment 
réellement des modes différens, j'ai cru devoir leur donner des dénominations 
prises de leur usage le plus ordinaire. Ces dénominations, en rappelant à l'esprit 
leur destination, soulagent la mémoire. Voyez, à ce sujet, mes Principes de gram- 
maire générale, 2.° édition, pag. 205, note (2). 
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tout ce que, ie toutes les fois que, LAS quelque chose que ce soit 
ie si, ei LE et LAS en quelque lieu que ce soit que , 
ete et US] lorsque, Ki et L LAS quand, en quelque QU du ce 
soit que, e et Le de quelque manière que , | et ee] 
quiconque. Toutes ces expressions établissent entre deux ne 
positions un rapport conditionnel, et ïl est facile de leur subs- 
tituer effectivement la conjonction (| si (n.° 404, 1."* part.). En 
effet, il est indifférent de dire, quiconque m'aime, je l’aimerai, 
et, en quelque lieu que je le rencontre, je le servirai ; où de dire, 
si un homme m'aime, je l'aimerai, et si je le rencontre en quelque 
endroit que ce soit, je le servirai. | 

Il en est encore de même, si l’une des deux propositions est 
à l'impératif, et que l’autre dépende de celle-là comme d’une 
condition. Que lon dise, faites du bien, on vous en saura gré; 
c'est la même chose que si l'on disoit, si vous faites du bien, on 
vous en saura gré (1). | 





(1) On trouve quelquefois l'aoriste du mode conditionnel employé sans qu'if 
y ait, dans ce qui précède, nf la conjonction O] si, ni aucun des mots qui 
servent à indiquer un rapport conditionnel, ni un | verbe à l'impératif. En voici 
un DEEE Di tiré de l’Alcoran, sur. 61, vers. 11: 


ei tés 5e FE 33 de AE A sd ai G 
Ad Ki re JS A dif Jus à GroeEs ad; 5 dÙ cs 


Jai > JŸe7 oe 5 $.- 
PRESS CI ji; GS Lee] Ts pe 
O vous qui avez cru, vous indiquerai-je un négue qui vous fera échapper a un Chä- 
timent douloureux ! ( Ce négoce c’est de ) croire a Dieu et à son envoyé, et d'employer 
vos biens et 'os personnes à combattre pour la cause de Dieu : voila ce qui est bon pour 
VOUS, 5 vous savez ( connoître la vérité ); il vous pardonnera vos péchés 
Le verbe HS est ici au mode conditionnel, comme le dit Béidhawi, en 


vertu de l’ellipse des mots Ï ae, Li 3 2 5 GO! SÈ VOUS CrOYEZ. « . . Et SÈ VOUS CONL- 
lattez, qui sont évidemment indiqués pa . ce qui précède. 
Je pense au surplus que c'est 1à une exception qu'il seroit fort hasardeux 


d'imiter. 


IT. C 


34 DE LA SYNTAXE. 


. Dans toutes ces circonstances, si les verbes des deux propo- 
sitions sont à laoriste, ce qui n’est pas toujours, parce qu’on 
peut souvent employer dans ce case prétérit (n.° 403, 1." part. }, 
on les met tous deux à laoriste conditionnel. Je ne donne pas 
ici d'exemples de l'application de cette règle, parce que j'en ai 
donné plusieurs, en traitant du sens exprimé par l’aoriste con- 
ditionnel (n.° 420, 1." part.). 

: 67. Dans les cas dont il vient d’être parlé, si, dans la première 
des deux propositions corrélatives , on a fait usage du prétérit, 
le verbe de la seconde étant à l’aoriste, on peut employer à 
volonté le mode indicatif ou Îe mode conditionnel. Si Jon se 
sert du mode indicatif, cela s'appelle AA) ou sil. Exemples : 


_- mt SO on e s? 5 -. re, Ger nu - 
3 DT 16e Lis bb ol dé SA GA à PA 
Si les hommes et les génies se réunissent pour “Drédire ii 
chose qui ressemble à cet Alcoran, ils ne produiront rien qui lui 
soit PAIE A (1). 
“ Ten 7 À -3 où - 
pe 5, de SÉSE res s du 2 df; 
Si un ami vient le trouvtr en un jour de famine, il dira : 
Ni mes troupeaux ni mes femmes ne sont absens. 





n ) Béidhawi remarque que les mots ds O SG Ÿ sont ici dans a dépen- 
dance d’une (ormule de serment qui est sous-entendue , mais suffisamment in- 


diquée par le U de À, qui est ici ce qu'on appelle le LAM -frayant la voie au 


serment ; sans cela, ce seroit la réponse de la condition , où le verbe ne seroit point 
mis au mode conditionnel, parce que le verbe de Îa condition est au prétérit. 
Res ses propres expressions : 


ce 3j; sil ic : 2 SÛT as JS is 5 IS À #5 
LL LAT AT LS à L'ET Ole 


- Sur le /am nommé per | EL, voyez mon Anthologie grammaticale arabe, 
pag. 264 et 279. 


DE LA SYNTAXE. 35 


68. Quelquefois il n’y a point de verbe dans la séconde pro- 
position, ce qui n'empêche pas que lé vetbe de Ia première pro- 
position, s'il est à l’aoriste, ne doive être mis au mode con- 
ditionnel. Exemple : 

so à 5 . 5 

Ce que Dieu accordera aux hommes de bienfaits, il n’y a 
personne qui puisse le retenir, et ce qu'il retiendra, aucun autre 
que lui ne peut le leur procurer, 

Mais il faut observer, ce que l’on verra aïlleurs avec plus 
de détail, que dans ce cas la seconde des deux propositions cor- 
rélatives est précédée de la particule {5 , dont leffet est de sus- 
pendre ou plutôt d'mterrompre entièrement l'influence gram- 
maticale du rapport conditionnel. Aussi doit-on introduire cette 
particule toutes les fois que, par une raison quelconque, on ne 
peut pas rendre sensible dans Îa seconde proposition linfluence 
grammaticale des mots 5}, 52,1, &c. 

69. C'est par Îa même raison que , lorsque fa seconde des 
deux propositions corrélatives est séparée et comme rendue indé- 
pendante de la première par l'introduction de la particule (3, 
le verbe de la seconde proposition, quoique mis à faoriste, 
doit être au mode indicatif. Exemples : 

WE; JUL GES 85 625 

Quiconque croira à son Seigneur, celui-là ne craindra ni dom- 

mage ni perte.  _. ne Fe 
PS LS GUR gs UT, 

Quant à ce qui aura de Putilété pour les hommes, cela restera 
dans la terre (1). 

70. Si, dansla première proposition, on introduit avant le verbe 





(r) On pourroit, en général, supposer que, dans tous les cas où l’on intro- 
C 2 
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à J'aoriste, le prétérit du verbe [5K*', cet aoriste se met au mode 
indicatif. La raison en est que fl’influence des mots nommés 
f: 251521 (n° 79) est épuisée par la conversion du prétérit ç;5k* en 
futur , et que l’aoriste qui suit est réduit à la valeur d’un adjectif 
verbal. Exemples : 


+ 0 


y ee GE es ds d a_J 555 Fa > Hp Ée 
Celui qui voudra cultiver le champ de la vie future, nous aug- 
menterons le profit de sa culture ; ét celui qui voudra cultiver le 
champ de ce monde, nous lui accorderons les biens de cette vie. 
qe “es 1-65 Dr = SU Li ms 20 
JAT à ù sfr JU 5e êlss dass Fu! 

Si une petite somme d'argent te sur, nous te la rassemblerons 
à l'instant. 

Dansces exemples 05 Get des sont les équivalens 
de 1549 GE et a Gé Gb; et laoriste est dépouillé de toute 
valeur de définie. Autre a : 

Je pe 53 dr plabs SET ei Je 5 dt rs xs ul 
St 3 a Ji ts CAT) 





duit ainsi la particule Griya réellement ellipse de la seconde proposition 
corrélative, et que cette proposition supprimée est remplacée par une autre 
proposition qui est ordinairement d’une signification plus générale, et qui exprime 
la cause, le motif ou l'effet de ce qui a été dit ou indiqué auparavant, Ainsi le 
sens seroïit, dans le premier exemple, Quiconque croira à son Seigneur (recevra 
la récompense de sa foi), et en conséquence, il ne craindra ni dommage, ni perte ; 
et dans le second : Quant a ce qui aura de l'utilité pour les hommes (il ne s'en 
ira pas en écume comme les scories du métal en fusion, en sorte qu'il'soit perdu ), mais 
ä restera dans la terre. Le sens conduit le plus souvent dans f’Alcoran à admettre 
de semblables ellipses. | 

Je ne dois pas dissimuler que, dans Îe second exemple, qui est tiré de l'AI- 


? e Tes L] e. 
coran, sur. 13, vers. 18, on lit communément gs; mais cela est contraire 


aux règles; et si cette leçon est admise, c’est une anomalie, comme il s’en trouve 
bien d'autres dans ce livre, anomalies consacrées par une sorte de superstition. 
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Si l’on mange le pain des rois pour se garantir de la mort, on 
mange celui de l'émrir notre maître, et pour la même raison, et en 
outre pour s'en faire un honneur et un titre de gloire. 

Si, dans le cas dont nous parlons, au lieu du prétérit du verbe 
ol » on se sert : l'aoriste, il faut faire usage du mode con- 


ditionnel 5 (1 


. L’adverbe Re b) lorsque s emploie à aussi quelque. 
ne en poésie, dans le D sens que Oo] si, et alors il a la même 


influence. Exemple : JÉX5 £:L:3 diet FSI quand il se survien- 


dra une faim violente, supporte-la (2). 

72. Des deux propositions corrélatives qui se trouvent unies 
par la conjonction ü} si, ou par quelqu'un des mots qui en ren- 
ferment Ia eu conditionnelle, celle qui exprime Îa condition 
se nomme £" >$ condition ; et celle qui exprime une affirmation 
hypothétique, L 58 He rétribution ou compensation de la condi- 


tion , ou simplement LS compénsation. 





(1) Je crois convenable de consigner ici une observation qui auroit dû trouver 
place dans le premier volume de cet ouvrage ( pag. 206 ), mais que je n’ai faite 
que lorsque cette partie du volume étoit déjà imprimée; c’est que, de même 
qu’on emploie très-fréquemment le prétérit, par forme d'énergie, pour exprimer 
le présent ou un futur très-prochaïn ( n.° 365, 1."° part. j, de même on emploie 
quelquefois, après la particule conditionnelle 6} si, l'aoriste. du mode candi- 
tionnel, en parlant d’une chose passée , quoïque cette forme d'expression soit 
consacrée aux choses futures ( n.° 420, 1." part. ), afin d’adoucir, par une idée 
d'incertitude, l’énonciation d’un fait dont on voudroit pouvoir douter, Cette ob- 
servation m'a été suggérée par deux vers du Hamasa , où, en parlant de personnes 


qui avoient été tuées, les poëtes ont dit EN 6! s'ils te tuent, au lieu qu'ils 
auroient dû dire DÉS Li O. ( Voyez Journal des Savans, année 1830, 


pag. 299. ) Je ne Ia donne cependant qu'avec beaucoup de réserve, parce qu'il 
se pourroit faire que ceci tint à quelque dialecte particulier. 


(2) La conjonction suppositive * si, étant suivie de l’aoriste, n exige point le 
mode conditionnel ; au contraire , il faut en ce cas employer le mode indicatif. 
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73- Les mots 5:,L, LAS et autres qui exercent la même 
influence que la conjonction 6}; sont appelés par les grammai- 


riens arabes 32  T 2C2ST les noms tronqués ou imparfaits, parce 
qu’il ne leur suffit pas d’une proposition pour former un sens, 
et qu'ils veulent nécessaïrement être suivis de deux propositions. 
74. On doit 2.° toujours employer l'aoriste au mode condis 
"tionnel après ladverbe négatif J (1) 
Quandil y a plusieurs aoristes dépendans l’un de J'autre, celui 
qui suit immédiatement Îa particule rE est seul au mode condi- 


0 > 


| Ês Fr 5 5 re Et il ne savoit pas nager. 
75. 3.° Après l'adverbe négatif LJ ne pas ençort, néga- 
tion qui a presque la même signification que " il faut aussi 


tionnel. Exemple : 


employer le mode conditionnel. J'en ai donné un éxemple 
ailleurs (n.° 418, 1." part.); on peut y joindre ceux-ci : 

( IL a envoyé son prophète) à d’autres d’entre eux qui n’ont point 
encore atteint le rang des Premiers. 

lès ik O E 
Mais ils n’ont pas encore éprouvé mes chêtimens. 

76. 4. Après la préposition J > lorsqu'elle donne à laoriste la 
signification impérative , on doit ‘employer le mode conditionnel 
de l’aoriste. Exemple : ix, À tu) hd l'homme qui est dans 





(1) On trouve SE uelquelois l'aoriste indicatif après js Exemples : 
dsl AI et 85 #, au lieu de ds ni et 26 fl ; mais on peut 


supposer que la licence consiste en ce qu'on a assimilé le verbe défec- 
tueux à un verbe répulier, en conservant la troisième radicale djezmée au lieu de 
997 of : . em 03% 
la : supprimer : on a donc dit Fe dj et RS r , Comme on dit si er ce} 
6 10. © 
et Æ #/. Je crois en effet que cette irrégularité ne se rencontre que dans 
des verbes défectueux. Voyez le Hamasa, pag. 78. 


_ 
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l'aisance, fasse l’aumône. Nous avons déjà observé ailleurs 
{n.° 1056, 1." part.) que cette préposition peut perdre sa 
voyelle lorsqu'elle est précédée des conjonctions ; ou (3. 

On fait quelquefois lellipse de Ia particule J en laissant sub- 
sister son influence sur l’aoriste qu’on met alors au mode condi- 
tionnel, en vertu de Ia particule sous-entendue; comme dans 
cet exemple : 

| ee le di où 252 
O Mahomet, que toute ame soit livrée pour . rançon de ton ame } 

Mais ce cas doit être considéré comme une exception , et n’a 
guère lieu que dans Îa poésie (1). 

77. 5° Le même mode de l’aoriste s'emploie toujours après 
l’adverbe négatif ÿ, quand il a la signification prohibitive ou dé: 
précative, Exemple: ff «LG no) Y ne dépense pas ton arm pour 
moi : LE est le mode conditionnel de l’aoriste de ie | 

78. Si l’on fait attention, 1.° que Îa conjonction 6! si, et 
tous les mots qui en renferment Ia valeur, donnent , même au 
prétérit , la signification du présent indéfini ou du temps futur 
(n.”* 398 et 4o3, 1.“ part.); 2.° que les négations Jjetti 
renferment en elles-mêmes Îe sens du temps passé, comme le re- 
connoissent les gramimnairiens arabes; 3.° que toute proposition 
optative , concessive , prohibitive ou déprécative, porte par elle- 
même l'idée d'un temps futur, indépendamment de la forme ver- 
bale que l’on emploie; on ne sera pas éloigné de penser que, 





(1) Voyez, à ce sujet, Béidhawi, sur le verset 14 de la surate 36.° de l’Alcoran, 
ct ma Chrestomathie arabe, 2. éditien , tom. III, pag. ÿ25 et suiv. a 

On a un exemple de l'ellipse dont il s’agit, dans la Vie de Timour, par 
Ahmed, fils d'Arabschah , tom. 1, pag. 328, où on lit: 


D, D nr, Æ ce 2,5 PR 
ati 55 Ga Ga, xls Ji pl 
Que les foibles, impuissans et pauvres habitans de la place forte de Mardin, sa- 
chent, dc. | 
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dans tous les cas où l’on fait usage de l’aoriste au mode con- 
ditionnel, la détermination du temps est moins dans le verbe 
que dans la forme même des propositions, ou dans Îes mots 
conjonctifs, les prépositions ou Îes adverbes qui y sont joints. 
On ne sera pas surpris, en conséquence, que l’aoriste condi- 
tionnel semble signifier tantôt le futur, tantôt le passé, tantôt, 
d'une manière mdéfinie, toutes Îes époques du temps. 

79. Tous les mots, soit noms, soit adverbes ou prépositions, 
qui exigent l’usage du mode conditionnel de l’aoriste, sont nom- 
més par les grammairiens arabes ; ) HA, parce qu'ils requièrent 
après eux la forme nommée 2 (n." 356, 1." part.). 

80. L'usage des deux formes de l’aoriste énergique n’est 
assujetti à aucune règle fixe : on les emploie pour donner plus 
de force à l'expression, soit en interrogeant, soit en affirmant 
avec ou sans serment, soit quand l’aoriste a la signification im- 
pérative ou prohibitive (n.° 423, 1." part.). Exemples : 


e To. æ CRE ET ES ie LS . 1 e - 7 

Less 16 db Lo des OÙ us 65 
Nous voyions que tu tournois ton visage vers différentes parties 
du ciel; mais, certes, nous t’ordonnerons de te tourner vers un côté 


qui te sera agréable. 


Ge SE SE 2 BECT Of 61 3 G 


Mes enfans, Dieu a choisi pour vous cette religion ; gardez-vous 
bien de mourir sans avoir embrassé l’islamisme. | 


La se RER EG Le gi A 
Descendez ensemble de ce jardin (sur la terre) ; cependant vous 
Fe assurément pe ma à une ARE 


Ever 1#e- ne ") CA à JE Ne 
sa vous verrez l' de oui, vous . verrez d'une vue claire: 


certes, en ce jour-la, on vous demandera compte des délices dans 
lesquelles vous aurez vécu. 
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81. Il en est de même des deux formes de l'impératif éner- 
gique ; leur usage n’est assujetti à aucune règle certaine. 
82. Quoique l’emploi de Paoriste énergique ne soit assujetti 
à aucune règle certaine, néanmoins il est des cas où l'usage de 
ce mode est très-fréquent, et d’autres où il est très-rare. 
On:emploie fréquemment l’une et l’autre forme de laoriste 
énergique, lorsqu'on exprime un ordre, une défense, un desir; 
lorsqu’on excite à faire quelque chose, ou qu’on interroge. 
On en fait également un usage ordinaire après la conjonc- 
tion G] si, composée de (;] et de LU explétif. Exemple : 
2 PSG UT 6 LG 
© enfars d'Adam ! s'il vous vient des envoyés choisis d’entre vous. 
8 3- Il en est de même après une formule de serment, pourvu 
que laoriste soit pris dans le sens futur, que la proposition 
soit affirmative, que le complément du verbe ne soit pas placé 
entre la formule de serment et le verbe, et enfin, que laoriste 
ne soit pas précédé de l’un des adverbes ire et autres 
appelés particules de futur (n.° 1115, 1." part. ). 

Toutes ces conditions se trouvant réunies, on, met le verbe 
au mode énergique avec naverpe d'affirmation J- Exemples : 
Der GES dus 
J'en vue dé ta bd je les séduirai tous, 
ST su el os cs SééŸ JE 


pe 2e, 
sl Fe a Rap 5; RES] GT SE 
Certes, je prendrai une certaine portion d’entre tes serviteurs, et 
je les séduirai ; je leur inspirerai de ( criminels) desirs ; je leur 
donnerai des ordres, en sorte qu'ils couperont les oreilles des bestiaux; 
certes, je leur donnerai des ordres, et (en y obéissant) ils faune 
ront les créatures de Dieu. —. 


.? 0. rs no. es cs” w_È- S | 
ga?) FRET SI! a Fe VMS LU et D 
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Seigneur, puisque tu m'as trompé, certes je ferai paroître agréable 
à leurs yeux (le péché) sur la térre, et certes je les tromperai. 

Ces deux derniers exemples , auxquels je pourrois en joindre 
beeucoup d’autres, font voir que la formule de serment peut 
être sous-entendue. , 

Si quelqu’une des conditions exigées manque, on ne doit pas 
employer le mode énergique de l'aoriste; on se contente alors 
de l’adverbe affirmatif . pere | 

ST 45 
Certes, vous a st devant Dieu. 
ki 5 be Gi: 
Certes, ton no: Le pe un don, en sorte … tu Sois satisfair, 

: 84. Il ya d’autres cas où l’on peut employer le mode éner- 
gique de laoriste , quoique ce ne soit pas l'usage ordinaire. Ces 
cas sont: 1 .”après le mot L explétif ou servant à généraliser un 
nom ou une particule (n.” 1181 et 1183, 1." part.), excepté 

Mere dans le mot ($;; : 
° Après Fadverbe négatif AE 

w Après ladverbe négatif ÿ; 

4. Dans Îles propositions conditionnelles où lon emploie, 
pour exprimer Îa condition, soit toute autre conjonction que 
CG}, soit un mot renfermant la valeur de la conjonction 45} sé 
|. 403, 1." part., n.° 66 j; | 

° Dans les propositions affirmatives hypothétiques qui sont 
PA la dépendance des propositions conditionnelles, et que 
fon nomme DAT TS compensation de la condition (n° 72). 

8 S- Enfin, outre tous les cas dont nous venons de parler, et 
où l’on ne fait que rarement usage de l’aoriste énergique , Îles 
poëtes emploient encore quelquefoïs ce mode dans Îles circons- 


tances mêmes où rien n’en autorise l'usage ; ce qui ne doit être 


considéré que comme des licences. 
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_ 


86. Il est bon d'observer aussi que, comme on peut substi- 
tuer au , de la seconde forme énergique la voyelle nasale |” 
(n.”. 357, 1." paït.), et dire Sas au lieu de Wie tp il résulte 
de là que quand ces mots finissent une phrase et sont suivis 
d'une pause, on *UpprME la voyelle nasale et L'on dit Si; 
(n.” re et ne , 1." part.). 


CHAP I T RE V. 
De la Syntaxe des Noms par rapport àr emploi dk Cas. 


87. Nous avons parlé suffisamment ailleurs des cas en gé- 
néral, et en particulier de ceux de la langue arabe (n.°”* 894-899, 
." part.). Leur destination, aïnsi que nous lavons dit, est 
d'indiquer la fonction que les mots susceptibles d'être déclinés 
font dans chaque proposition, et Îes rapports dans lesquels ils 
sont, soit entre eux, soit avec les autres parties du discours. 
Nous allons examiner ici en. détail les circonstances dans les- 
quelles chacun des trois cas dans la Jangue aräbe doit être 

employé. 

S$ L* ] DU NOMINATIF. 


88. L'usage propre du nominatif est de caractériser le sujet 
des propositions; et l’on pourroit , à raison de cela, comme je 
l'ai dit ailleurs, le nommer cas subjectif ( n.° 899, 1." part. ). 

89. Le sujet de tout verbe, soit actif, soït passif ou neutre, 

à la voix subjective comme à fa voix objective, se met au nomi- 
natif, ce qui a également lieu, soit que le nom précède ou suive 


le verbe auquel il sert de sujet. Exemple : os L ele; a 1] 
ou bien 2Ï 2Â2; Dieu sait ce que vous faites (1). 





(1) H n'est peut-être pas inutile d’avertir ici, une fois pour toutes , que , dans 
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90. Le sujet du verbe 5L_e , faisant fonction de verbe 
abstrait, et celui des autres verbes de la même nature (n.° 248, 
1." part. ), se met aussi au nominatif, soit que le verbe abstrait 
soit exprimé ou sous-entendu : car il est très-ordinaire , en arabe, 
de n’exprimer que le sujet'et lattribut, lorsque l’on parle d’une 
chose présente, ou qu'on énonce une vérité indépendante de 
toute circonstance de temps. L’attribut se met pareiïllement au 
nominatif, quand le verbe abstrait est sous-entendu, soit que 
l'on place cet attribut avant ou Pe le sujet. Exemples : 

2 
un Dieu (est) très-grand. 


- % ce 
l pis al : L 


H Dieu (est) très-savant. vo 


| 21 Le OUEST | di 5 Eos 
Ce qui est le plus agréable aux hommes, (G est) ce qui leur est 
Ne | | | 


ON AE ee: ; den = $ ee PU $ ee 
He Le SE sf ne PAS ait 
Combattre en ce mois , (c'est) une bons grave ; mais ne de 


la voie de Dieu , être incrédule en lui er a la sainteté de la mosquée 
vénérable, et en faire sortir ceux qui la visitent, (c'est) une faute 





7 
0 ' 


ce troisième livre, en traitant des règles de la syntaxe, je ne m'astreins point 
à suivre le > système analytique des grammairiens arabes. Ainsi, dans ces mots 


te 4 fl ], je considère rail | comme le sujet du verbe, tandis que, suivant 


ces grammairiens » le sujet, ou plutôt, Poire m'exprimer comme eux, l'agent 


LE du verbe est fe pronom personnel P virtuellement compris dans A. 
Je sais bien qu'il est très-utile de connoître le système analytique adopté par 
les Arabes, et que, sans cette connoïssance , on seroit privé des secours précieux 
que nous offrent leurs commentateurs et leurs scholiastes ; mais je réserve cette 
partie technique de l’enseignement pour le quatrième livre. 
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encore bien plus grave aux yeux de Dieu. La séduction (est) un 
mal plus grand que la mort, | 

91. Quoique les prépositions gouvernent le génitif, cepen- 
dant on trouve SE mu le nominatif après la préposition ) 
comme ( n.° 1042 ,1." part. ). 

2. its ts FE depuis et étant employés pour dési- 
gner une époque passée ou un intervalle de temps, sont suivis 


du nominatif. Ainsi lon dit : dt ÉTAT LG je ne l'ai 
pas vu depuis vendredi, Les mots Ke ee ak Sont Considérés 
alors comme des noms, et l’on suppose une ellipse; en sorte 
que le sens est : je ne l'ai pas vu ; le commencement de l'époque 
depuis laquelle j'ai cessé de le voir, est le vendredi. On peut aussi 
considérer j> et j% comme des prépositions, et les construire 
avec le génitif : alors ils sont synonymes de . de, s’il s’agit d’une 
époque passée , et de ,3 dans, s’il s’agit d’une époque présente. 

93: If arrive très-souvent que le complément objectif d’un 
verbe, qui devroit être à l’accusatif, celui d’une préposition, 
qui devroit être au génitif, ou le complément déterminatif d’un 
nom , qui devroit aussi être au génitif, ainsi que nous Îe dirons 
plus bas, sont déplacés du lieu qui leur appartient dans la. 
proposition, et mis au commencement de Îa phrase : on les met 
alors au nominatif, et ils sont remplacés, dans Île lieu qu'ils 
devroiïent occuper naturellement, par un pronom personnel 


affixe. Ainsi l’on dit : 
ST ds; ct 8 G 4 jiÿ 


Dieu, à lui appartient tout ce qui est dans le ciel et sur la terre. 


é 9 -e 235 > 
Dieu, son apôtre est au milieu de vous. 
Ed > 
Are 


Moïse, nous l’avons choisi. 
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Dans ces exemples, A C4 ä, A pe . 5 ah, Let TE 
remplacent ces expressions , L si, = Le Les 0 Le LL: l; 


et le sens est, tout ce qui est dans le ciel et sur la terre, appartient 
à Dieu ; l'apôtre de Dieu est au milieu de vous ; nous avons choisi 
Moïse, 

Mais cette manière de s'exprimer ajoute de Pénergie au dis- 
cours, et lui donne une sorte d’emphase, qu'on pourroit faire 
sentir en français, en disant : c’est à Dieu qu'appartient tout ce 
qui est dans le ciel et sur la terre; c'est l'apôtre de Dieu même 
qui est au milieu de vous ; Moïse est celui que nous avons choisi (1). 

Remarquez que 4, dans le dernier ‘exemple, est nomi- 
natif, quoiqu'il ne diffère en rien de l’accusatif, ce nom étant 
du nombre de ceux qui ont Îes trois cas semblables. 


- Cette construction est encore celle qui a lieu dans exemple 
suivant: 
S 9e. Te Da + + - !1-- 
lus 107 ss 65 ST OST 22 Ge SLE Us 


Ce qu'elle | Lu j aura fair a " D elle seroit, certes, bien 
contente s’il y avoit un grand intervalle entre cela et elle (c’est-à-dire, 
elle vottroir bien au jour du jugement qu'il y eût un grand intervalle 
entre elle et les péchés dont elle s’est rendue conpabie, D 


Observez que L ce que, équivaut à so , il | la chose que. 

94: H résulte de à qu’une même proposition semble avoir 
deux sujets grammaticaux, parce qu’il y a deux noms, indépen- 
dans l’un de l’autre, au nominatif : Deus , apostolus ejus inter vos. 
Mais il n’y a réellement qu’un sujet; et le mot mis au nominatif 
d’une manière absolue, qui semble ne pas appartenir à la pro- 
position, et être, si je puis m’exprimer ainsi, comme un hors- 





(1) Voyez, sur l'usage de cette construction énergique dans la fangue hé- 
braïque, Sal. Glassii Philologia sacra , de Y'édition donnée par Dathe, tom. I, 
-_ pag. 68 et 69. Glassius appelle cette construction nominatif absolu. 


DE LA SYNTAXE. 47 


d'œuvre, et qui se. place toujours à la tête de fa proposition et 
avant le sujet, est le véritable complément représenté par le pro- 
nom personnel qui fait la fonenon de complément grammatical. 


Ainsi, dans cette proposition sie d,; AT Dieu, son apôtre 
est au milieu de vous (Deus, apostolus ejus rs vos), dont le sens 
est, l'apôtre de Dieu est au milieu de vous (apostolis Dei est inter 


L 4 


vos), le vrai sujet grammatical est Je: ‘apôtre ; le sujet fogique 
est ÀT dé l'apôtre de Dieu ; quant à ai | Dieu, mis au nomi- 
natif, c’est le complément logique de Le ,; l'apôtre. 

95. Le nominatif s'emploie souvent pour exprimer Îe voca- 
tif. Je me contente d’indiquer ici cet usage , parce que je traiterai 
séparément de la manière d'exprimer en arabe le compellatif. 

96. II survient fréquemment au commencement de la pro- 
position , devant le sujet, ou devant le mot qui devroit être mis 
au nominatif absolu, certaines conjonctions ou autres particules 
indéclinables qui exigent qu'on substitue laccusatif au nomi- 
natif, comme on le verra dans peu. | 


_$. IL DU GÉNITIF. 


97. Le génitif s’emploïe pour caractériser les noms qui 
servent de complémens à d'autres noms ou à des prépositions. 
Ce caractère autoriseroit à désigner ce cas sous le nom de cas 
complémentaire (n° 899, 1."° part.). 

98. La signification vague des noms appellatifs est souvent 
déterminée, restremte ou modifrée par un autre nom; comme 
quand on dit, œne table de pierre, le livre de Dieu, le fils de 
Paxl : les deux nou sont alors en rapport ; et dans ce rapport, 
que Fon nomme ils} annexien (n°924, 1.“ part.), le nom 
dont on veut déterminer, restreindre ou modifier fa signification, 
est lantécédent ALT, et celui qui opère cette détermination , 
est le conséquent ou le complément, M} GUT. 
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Pour désigner ce di pis , on emploie en arabe Îe 
génitif. 

. La détermination exprimée par le génitif peut être fon- 

dée sur une infinité de rapports différens. | 

_Rapport d'une qualité à celui en qui elle se trouve : ie 
AT la sagesse de Dieu. 

Rapport de Ia forme à la matière : LÉ . un wi d'argent. 

Rapport de Îa matière à la forme : pelsoii 255 argent des 
* dirhems. 
! Rapport de la cause à l'effet : PSE L& /e créateur de la terre. 


Rapport de l'effet à la cause : ei) 5< É S la chaleur du soleil. 


Rapport de Ia païtie au tout : a D I PE le commencement 
de la sagesse. 

Rapport du tout à ses parties : AT k la totalité des 
choses créées. 

Rapport de la chose possédée au PORC EN ET x 
le trésor du sultan. 

Rapport du possesseur à la chose possédée : el act 
le sultan de la terre et de la mer. | 

Rapport de l’action à l’objet : LT la création des cieux. 


© we 


Rapport de l'agent à l'objet : re) RÉ ceux qui iront à la 


rencontre de leur seigneur ; al JU ceux qui font tort à Leurs 
ames; si | C5 celui qui a écrit la lettre. 


100. Tous ces rapports et leurs subdivisions sont Pt en 
deux classes par les grammairiens : ils Îes Fret tous comme 
renfermant Îa valeur de Ia préposition J 4 a, ou celle de la pré- 


JS. 


position (+ de, Ils nomment les premiers et 555 di L, et les 
derniers (ss Er L. 
I faut pourtant ajouter que, dans bien des occasions, Île rap- 


port d’annexion renferme la valeur de Îa préposition à dans, 
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ainsi qu’ils en conviennent, et que d'ailleurs cette analyse ne 
s'applique réellement qu’à l'annexion proprement dite, comme 
cela sera développé . le quatrième livre. 

I1OI. Les mots &, 2 tout, mettent aussi au génitif le nom 
qui leur sert de complément : mais il ne faut pas les considérer 
comme des adjectifs, et comme effectivement synonymes du 
mot fous (omnes, cuncti); ce sont de vrais noms qui signifient 
totalité, RES On dit donc : UT tous les hommes ; 
AT dt à æb 8 : À toute chose retourne à son origine; GUN ei 


Le tous Les animaux ; jgas A tous les hommes ; à la ds 

la totalité des hommes ; l ne des choses ; les animaux, la 
cotalité d'eux ; les hommes , l’universalité d'eux, 

SE  S-5 : | | | 

«sl et &3f lequel, laquelle, est aussi un nom qui signifie sorte, 
sg , avec une idée d'interrogation ou de doute. Ainsi l'on 
Cul f c'est-à-dire, quoi d'hommes , ou lequel des hommes ! 
SE LS me ; pra pour éprouver qui sont ceux d’entre eux qui 

font de A NE œuvres; JS; s 1 quel homme! | | 
Re , qui sert à excepter ou à rendre l’idée de privation, est 
proprement un nom qui signifie différence, PRIOR aussi met-il 
son complément au génitif. Exemples : É 8 3: PE Ed pro- 


prement différence de ce qui est créé; PT . SLA LT | RÉ 
les vigirs, les kadhis, et autres personnes (à la eue, et diffé- 
rence d'eux ), vinrent. | 

102. Le génitif s'emploie encore pour indiquer un rapport 
de prééminence; il donne alors au mot qu le précède Ia signifi- 
cation superlative, Exemples : à EU >x£ da meilleure des créa- 


tures ; ral | AA le plus savant -des philosophes. Les mots 


Je 


Hs et (1, et tous ceux qui sont employés dans de semblables 
constructions , doivent être regardés comme des noms , ainsi 
IT. É D | 
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que je le diraï ailleurs : leur usage répond à-peu-près à celui du 
genre neutre des’'adjectifs latins, employé d’une manière absolue 
et sans concordance avec un nom exprimé ; c'est comme si fon 
disoit en latin, optimum creaturarum , doctissimum philosophorum , 
au lieu de optima creaturarum , doctissimus philosophorum. 

103. Le génitif s'emploie aussi comme déterminatif d’un ad- 
jectif; mais il faut faire attention que l'adjectif renferme alors 
implicitement un nom qui sert de véritable antécédent au terme 
conséquent exprimé par Île génitif. Ainsi, lorsque l’on trouve 
2 &>* prompt de calcul, all dsu violent de châtiment, 
il faut, pour se rendre raison de l'emploi du génitif, observer 
que ces expressions sont les équivalens de SL LE ju 5 posses- 
seur de la promptitude du calcul, ait Te 5 possesseur de la 
violence du châtiment. De même, as | ous beau du visage, 
Pre @ F & _ SOS une victime qui arrive se la Caaba, 
ol A gi Je pue ame goñtera la mort, sont les équi- 
valens à Era 5, ri oi) er HS, et ol SS 5 ES An ES 


Cet usage des adjectifs , et sur-tout des adjectifs Per ou 
noms d'agent, sera mieux développé par la suite, 


104. Les noms propres, les surnoms et les sobriquets, ren- 
ferment souvent deux noms qui forment un rapport. J’appelle 


noms propres, ce que les grammairiens arabes nomment 7 1; ; 
L J 
surnoms , ce qu'ils nomment j$e. ; et sobriquets, ce qu'ils nom- 


ment oi. Les surnoms sont toujours composés des mots pet 
pere, si mère "A frére, ou autres semblables, et d'un complé- 
ment. Les sobriquets, ou Îes titres honorifiques compris sous la 
même dénomination, sont tantôt LU comme éLs, &, u 


tantôt a, comme z SU ,}, er] Ar DAT 35 5 
AE î 234. II en est de même des noms, qui peuvent être, ou 
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simples, comme I Omar, S£ Mohammed, X31 Ahmed, ou 
composés, comme Si xx Abd-allah (le serviteur de Dieu ), 

ST ae xs Obéid-allah (le petit serviteur de Dieu), ), y—téi ais ue 
Abd-alschems ( le serviteur du soleil), ET 5% mé Abd - alafar 
(le serviteur de celui qui pardonne). Il y a fférentes espèces 
de noms propres composés, que l’on nomme ut, À œ a et 
ui La première, dont j'ai parlé ailleurs (n.”* $9$ et 701, 

"< part.), n’éprouve aucune déclinaison, et les deux mots de- 
meurent invariables. Dans la seconde et dans la troisième, dont 
ÿ ai expliqué précédemment la nature (n.”* 789 et7090, 1." part.), 
le nom qui sert de complément se met au génitif, comme on 


sie et af 5 4e, 
et pour la troisième, dans 43 dés et ETS Dans cette 
troisième espèce, cependant, on peut considérer les deux parties 
du composé comme un seul mot (1); et alors, Île rapport cessant, 
la seconde partie n’est plus régie par la première, et le tout se 
décline sur la seconde déclinaison (n.° 912,1." part. ). 


le voit, pour la seconde espèce, dans RER 


SJ : é 
105$. Dans les surnoms es , il y a toujours un rapport for- 
mé de deux noms; et par conséquent, le second de ces noms est 





(1) Pour les composés de cette troisième espèce, qui ont pour seconde partie 

435 particule qui est, je pense, d'origine persane, quoique les grammairiens 
o 

arabes soient d’une opinion contraire, ils sont indéclinables, comme 4) $4 nu 


0 


et as 94€ » le premier mot Da et jes ayant toujours pour voyelle finale 
un fatha, et le second 43 un #esra ; on les décline néanmoins quelquefois sur 
la seconde déclinaison , en disant au nominatif 4, a» Et au génitif et à l'accu- 
satif A3 page - Les grammairiens qui admettent cette déclinaison , forment aussi 
de ces noms des duels et des pluriels. Ceux qui ne l'admettent pas, suppléent au 


duel et au pluriel comme pour les composés de l'espèce nommée EAUX 
(no g12, 1.re part. ). Voyez le Sikah , à la racine 43, et mon Awrkol. grammat. 
arabe (pag. 40, 152 et304). 

D 2 
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toujours au génitif, comme dans ces exemples : , &5 ,5f, 
PS fi n. ST e se Tr L 
«su Al, ot Gil) ue vw” Il est indifférent que le pre- 
mier des deux noms qui entrent dans cette composition, soit 
. ARE £ CS 
pris dans son acception naturelle, comme dans Ga; 1 le père 


de Yakoub, surnom donné à un homme dont le fils se nomme 
Yakoub ; ou dans une acception métaphorique , comine dans 


ei] , C’està-dire , le ptre de la forteresse, ou oed 7 
le père de la petite forteresse, surnom donné au renard, parce qu’il 
se retire dans une tanière , et CT 2! la mère des péchés, 
expression métaphorique qui veut dire /e vin. | 


106. Enfin, dans les sobriquets ou titres honorifiques NA à 
quand ils sont composés de deux noms formant un rapport, le 


second se met au génitif. Exemples : all 85 la gloire des 
dévots ; » ET yË le soleil des vertus ; EUR l'honneur 
de l'Etat; ET Ur la gloire de l'État et de la religion ; 
CT z& la couronne de l'islamisme ; AT ali; le bon ordre 
di royaume. | 

| 107. Quelquefois les titres honorifiques sont composés d’un 
plus grand nombre de mots et renferment plusieurs rapports : 


alors chacun des mots qui entrent dans leur composition, se dé- 
cline comme lexige la nature du rapport. On en voit un exemple 


dans ce titre d’un khalife d'Égypte, à St WA? D 5e JUËT, qui 
signifie, celui qui paroît pour honorer la religion de Dieu, et dans 
lequel les trois mots 3bet, ur? €t st sont au génitif, le pre- 
mier ;l5e] comme régime de la préposition Jd le second ve 
comme complément de ;l$1, et le troisième st comme com- 
plément de ,,,3. s 

108. Les noms propres composés , de l'espèce nommée 
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Ve) (1), s'il s'en rencontre quelques-uns, sont FHement 
indéclinables. ; 

109. T Mais une autre observation importante, c’est que ) le 
sobriquet devant être placé après le nom, on peut, quand le 
nom et le sobriquet ne sont chacun que d’un seul mot, mettre 
Je sobriquet au génitif, comme formant Île complément du nom. 
Ainsi, en parent d’un homme dont le nom est 835 Zéid et le 
sobriquet ; us besace, on dira 550 5; comme on dit al. 
Si cependant ke nom avoit un article, ïl ne pourroit plus Y 
avoir de dépendance : ainsi lon diroit ; ie LE, à cause que 
le nom 4/hareth a un article; car, comme nous le dirons ailleurs, 
le nom qui sert d’antécédent à un rapport formé de deux noms, 
ne prend point d'article (2). | 





(1) Voyez la première partie, n.° $95, p. 269 ; 5 n°936, p. 420, et n.° 1188, 
pag- 543- | 

(2) Suivant les grammairiens de Basra, dans le cas dont je parle, il faut 
absolument mettre le er ane au génitif, et l’on ne peut pas dire autrement 
que 5e 0; 1 et hs 0 ) 5 Mais les grammairiens de Coufa permettent:,en ce 
même cas, trois autres manières de s'exprimer : on peut, suivant eux, 1.° faire 
concorder en cas le nom et le sobriquet, ce qui est la ee générale des appositifs, 
comme on le verra par la suite, et dire au nominatif ; ts dame, au génitif 
52 dre) et à l'accusatif 55e ones ; 2.0 mettre le sobriquet au nomi- 


So 
natif, na cas que soit le nom , en sous-entendant rT 3; COMME 5 Jonas > 


co À 


c'est-à-dire, 35, F9 one ; 3.° mettre le sobriquet à l'accusatif, à : quelque 


+ ,°0 


cas que soit le nom, en sous-entendant Sal Ï surnommé ou ae |] xOomMmmMÉ, 


comme Bac à Os eT c'est-à-dire, el Dar - 
Ebn-Malec suit l'opinion des grammairiens de Basra, car il ‘dit das l'Affya : 


Le ol a & er LRU Le 5 GÉ 
33 wÿff et À ÿr; Lis Gb 5 ER AE 


« Le nom propre est, où un nom, ou un surnom, ou un sobriquet : quand 
» le sobriquet est joint à un autre ( nom ou surnom }, mets-le le dernier. Si tous 
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110. Les noms qui servent à la numération, depuis srois jus- 
qu’à dix, et depuis cent et au-dessus, gouvernent le nom de 
la chose nombrée au génitif. Je traiterai séparément de la syn- 
taxe des numératifs, ce qui me dispense d’en parler ici. 

111. Le génitif sert encore à caractériser le terme conséquent 
de tout rapport qui a pour exposant une préposition; c’est-à-dire 
que les prépositions régissent leur complément au génitif. Les 
prépositions , ou les mots regardés comme prépositions, qui go 
vernent le génitif, sont Dr D d, J; dl, +. Fan V6 » 
do de Go UE, JK et I55.Les trois mots ls, Set 154 
peuvent aussi être suivis de laccusatif (n.°1061, 1." part.). IT faut 
joindre aux prépositions qui gouvernent Île génitif, la conjonction 
5 servant aux formules de serment (n.° 1209; 1. part.), et la 
même conjonction ; nommée par les Arabes € D 5 315 (n°1103, 

“ part.), c’est-à-dire, ; tenant la place de € S5 * ; la conjonction 
«5 ; quand elle a la même valeur {n.° 1206, 1." part. ); et enfin 
de et je, employés comme prépositions (n.° 1078 ,1." part), 
ainsi LR dans ces exemples : EN à dke depuis cette année-ci, 
Pr | 2 depuis aujourd'hui. 

Les adverbes 55 et Lÿ, signifiant / suffit, peuvent aussi gou- 
verner'un complément au génitif (1). 

112. Par la même raison, Îles prépositions, Iorsqu’elles ont 





» les deux sont simples, construis-les, sans exception , à la manière des noms en’ 
» rapport d'annexion; ve fais concorder le second avec le premier, suivant 


» Jes règles d'apposition | el }. 


( Man. ar. de la bibl. du Roi, n° 1224, fol, 14 rec; et man. ar. de Saïnt- 
Germain, n.° 465, fol. 19 verso. ) 


Voyez aussi ce que j'ai dit sur la forme de certains noms composés, 0° 930, 


1. part. pag. 416, note (1). 
(1) Voyez ce que j'ai dit ailleurs de l'adverbe ($ {n.0 1256, 14° part. L et de 
l'interjection 5 n°1258, 1." part. ). 


mr 
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pour complément des pronoms personnels, exigent l'emploi des 
pronoms affixes. LE non ‘Al vers moi, als sur lui, a de toi, 
II faut excepter &s, ds et fs, qui ne prennent pas les 
vuses | 

G; prend quelquefois laffixe de la troisième personne, 
comme explétif (n.° 1104, 1." part. ). | 

Pi p préposition préfnre, admet rarement les affixes (n.° 1041, 

Fe part. ). 

113. Le génitif, précédé de Ia préposition « » Sert souvent à 
exprimer l'attribut, dans les propositions négatives. Exemple : 
Rare C£ JU ci G; Dieu n'ignore ” ce que vous Ju 
( n.° 1036, 1." part. x 

Cela semble avoir lieu ets dans Îles propo- 
sitions affirmatives (n°. 1036, 1." part.), mais C’est un cas 
très-rare; il y a même des grammairiens qui n’admettent point 
cela, et qui ont recours à une autre analyse, pour expliquer 
cet usage de la préposition @.. 

1 14. ‘II arrive aussi quelquefois que le nom qui sembleroit 
devoir être au nominatif, comme faisant fonction de sujet d'un 
verbe , est mis au génitif servant de complément à Ia _prépo- 
sition ©(n.° 1036, 1." part.). C’est ainsi qu’on dit: He BEF 
fes Dieu suffit pour défenseur, ce qui revient à-peu-près à Ia 
locution françoise, il suffit de Dieu pour défenseur, 

[15. Le génitif servant de complément à la préposition !., 
s'emploie aussi quelquefois pour exprimer soit le sujet qui de- 
vroit être au nominatif, soit le complément direct du verbe, 
lequel devroit être à l’accusatif (n.° 1082, 1." part.). Exemples: 

at ET Ÿ as Ge U 

Il n'y a point'd'animal marchant ( sur la terre ) qu'il { Dieu) 

ne tienne par les cheveux qui Den sur le front. 


er 2 26 
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Il n'y à aucun peuple qui puisse devancer le terme qui lui a 
été fixé, 

II est évident que, dans ces exemples, 5 ue €t 1 à g+ sont 


Ja même chose que 8315 et és]: mais l y aici plutôt ellipse 
d'un antécédent, comme ? « Ou sal: que pléonasme de Îa pré- 
position je. 

116. Au reste toutes ces locutions, soit elliptiques, soit pléo- 
nastiques, ne présentent rien de particulier ou d'anomal par 
rapport à l'usage des cas, et j'ai eu soin de Îes faire remarquer 
dans Ja première partie, en traitant des particules. 

117. L’interposition du mot L entre une préposition et son 
complément, ne change rien à la dépendance, et le complément 


doit toujours être mis au génitif (n.° 1180, 1."part.). Exemples : 
ZE SN &l Ge 85 LS 
Par une miséricorde de Dieu, tu as usé de douceur envers eux. 
Fee 2 Les Us 
Parce qu'ils ont enfreint leur engagement. 
Ge sa JS CE 


Dans peu, certes, ils Se repentiront. 
SJ À 


1,5 ôl rebts LEE 
À cause de leurs péchés, ils ont été submergés. 


Le mot L; doit être regardé alors comme explétif. 
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118. L’accusatif, dans Îa langue arabe, sert à deux usages 
principaux : il indique les complémens immédiats des verbes 
transitifs, et il forme des expressions adverbiales qui expriment 
une multitude de termes circonstantiels ou de complémens in- 
directs ou accidentels. À raison de cette dernière fonction qui 


j 
DE LA SYNTAXE. s7 
est propre à ce cas, la dénomination de cas adyerbial lui con- 
viendroit très-bien (n.° 899, I.“ part. ). 

. Le nom qui sert de complément objectif à un verbe 
transitif (n.° 251,1." part.), se met à l'accusatif. Dans ce rap- 
port, dont le verbe est l’antécédent et le nom Îe conséquent, la 
terminaison de faccusatif sert d’exposant, c'est-à-dire qu'elle 
indique la nature de ce rapport, qui est un rapport de l'agent 
ou de faction à l’objet. Frmples : 

RTE 
Il n’a jamais 7 de vin, 

120. Les verbes doublement transitifs (1), c’est-à-dire, qui 
ont deux complémens objectifs, les mettent tous deux à l’accu- 
satif, Exemples : - | 

SENS 
J'ai donné en mariage à Zéid la fille de mon frère. : 


bee 
Ils ont donné à boire à Zéïid du vin empoisonné, 

121. Le verbe abstrait SK, qui exprime l'existence du sujet 
et son rapport à un attribut quelconque { n.” 246, 1." part.), 
et qu’on appelle dans ce cas-là LasU incomplet, ee que cet 
attribut soit mis à l’accusatif. Exemples : : 


Si &E OM ds Les Re Cr y 
Le sage ne Sera point sage, jusqu'a ce qu’il dompte toutes ses 
passions. | 


Ga LA LUS GE Le 1 





(1) I faut se souvenir que je n'appelle rransirifs que les verbes qui gouvernent 
leur complément immédiatement et sans l'intervention d’aucune préposition ; 
et de même j'entends par verbe doublement transitif, le verbe qui régit immédia- 
tement deux complémens. Ainsi, en latin, discere est pour moï un verbe tran- 
sitif, et docere, un verbe doublement transitif. 


s3 DE LA SYNTAXE. 


Quoi donc ! lorsque nous serons devenus des os et de la poussière, 
serons-nous ressuscités ! 


us À ile Lie 
Soyez des pierres ou du fer. 

122. Le verbe (51e , ainsi que le verbe étre en français, 
est quelquefois employé comme verbe attributif et signifiant 
exister, être existant, ce qui lui fait donner alors la dénomination 

e EG complet : dans ce cas, ïl n’y a point d'attribut distinct du 
verbe ; le sujet se met toujours au nominatif, comme celui de 


tout autre verbe (n.” 94), et l’on doit bien se garder de le 
considérer comme attribut. Exemple : 


1,21 d de os ST a 2 2U,5 855 pas 
re 


S'il n'a pas d'enfans, et que ses père et mère héritent de Re en 
ce cas la mère aura le tiers de la succession : mais s’il laisse 
des frères, sa mère aura un sixième. 


Le texte signifie à la lettre, si aucun enfant n'est à lui.... 
si des re sont à lui,.,.; et lon voit que les mots AE fs 


enfant et ? 2! frères sont le sujet de [a proposition, et non 
Pattribut : aussi sont-ils au nominatif (1). 





(1) I n'est pas rare de trouver dans les livres arabes, soit manuscrits, soit 
imprimés, des fautes contre les deux règles que l’on vient d'exposer. Tantôt 


l'atrribut, après le __. O F, se trouve au nominatif, comme rs PUR F Pl 
| tt) | on Je si tous les hommes étoient sages , le monde seroit détruit ( Erp. 
Gr. arab. éd de 1656, p.49): J Ge est une faute, il falloit ÿ Ge . Autre exemple : 
sal à RSS 4 G ÿ ce Tr n’y a de vraie science que ce qui est caché 
dans l'esprit.{ ibid. p. 54): REC est une faute pour BACS. Tantôt (et 
ceux qui n'ont pas bien étudié la grammaire, tombent bien plus souvent dans 
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Quelquefois Pattribut est placé avant le verbe lé : mais 

cela ne change rien à Ia règle de dépendance, et Arch se 

met toujours, en ce cas, à l'accusatif. Exemple : ‘| GW Dé 
Luis qu'il soit grand ou petit, 

123. Îyadansia langue arabe, comme je l'ai déjà dit ailleurs 

(n.° 248 , 1." part. ), plusieurs verbes qui renferment l'idée de 





cette faute), le sujet du verbe Of'est pris pour l'attribut, et mis à l'accu- 


satif : ainsi on lit dans l'ouvrage Intuie Pars versionis arabica libri Colaila, p. 2, 
HQE Q A rt Lab ce £ AS JE € UA3 un des exemples de cela, 
c'est qu’il étoit us marchand gui avoit trois fils. Lab est une faute ; il faut EUR 


comme on lit ensuite (x 55% : l'affixe du mot 45] ne fait point ici fonction de 


sujet; il est ce que les Arabes appellent RER 345, et la manière dont ils 
analysent ces sortes d'expressions et que j'exposerai plus tard , prouve qu'il 
faut lire + au nominatif, comme sujet ou agen (Je L du verbe ol . 
Hi en estautrement dans ce passage de J'Alcoran ( sur. 4, vers. 26) : N'épousez 
point les femmes qui ont été mariées à vos pères, is, 2 AE oFa car cette 
chose est une abomination et une horreur; c'est qu'ici l'affixe de a! équivaut à 


JS > cela. 
J'ai remarqué, dans l'Alcoran , un Sa qui sn d’abord contraire à ce 


LT 


que je dis ici. On y lit (sur. 7, vers. 80 ) ), DE ol  ÿ a Ole GE LG; ; 
ce qui semble devoir ètre traduit ainsi, « la réponse de son peuple: ne fut autre 
que de dire ; mais ou il faut reconnoître là une faute, et lire Ots , où il faut 
supposer avec Béidhawi qu'il y a ellipse du sujet, de .. » par exemple, 
et que le sens est, aucune chose ne fut la réponse de son peuple | c'est-à-dire , ne fut répon- 
due par son peuple), si ce n’est qu’ils dirent ; alors os est attribut, et QE verbe 

abstrait. ie dit : 
sslril DSC ds LE Sale 5 Us Gr BG LU 
PES de PE l'Se Xe y 


u Ils ne dirent rien qui i pût être considéré comme une réponse à ses discours ;mais 
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lexistence, exprimée avec abstraction de tout attribut déterminé, 
mais modifiée seulement par quelque circonstance de temps, 
de durée, de localité, d’antériorité, de postériorité, de continuité, 
&c. If arrive même souvent qu’on fait abstraction de cette idée 
modificative, et qu'on emploie ces verbes comme de vrais syno- 
nymes du verbe abstrait GE: aussi les grammairiens arabes Îles 
appellent-ils "4 Sa les sœurs du verbe sé (1). De quelque 
manière, au surplus, qu’on Îles emploie, ils ne renferment pas pro- 
prement un Nine Ces verbes sont 5k et gl devenir , El 
être au soir, A être au matin sl être au lever de l'aurore, 


| cl être vers le milieu de la matinée, JX être pendant toute la 
durée du jour, SVG être pendant toute la durée de la nuit, en 
n'être pas, J\5 LU être encore, être continuellement, :\S durer, per- 
sévérer à étre, S: LG, VC, AT Le ne pas cesser, être sans 
discontinuer, &c. Tous ces verbes, étant suivis d'un attribut, Île 
mettent à laccusatif. Exemples : 


- e - > e- se 27 wss 

a QU SA cs LU PS di 5 

ÎNe te compte pas au nombre des hommes , tant que la colère te 
dominera, 





» ils reconnurent les bons avis qu’il leur donnoït , par un ordre de le faire sortir 
» de leur ville, lui et les croyans qui étoient avec Fa » 


æ 
ÿ 


On trouve de même dans l’Alcoran JE 6 | $! ds 4 G, (sur. 3, 


# 


vers. 147 ). ; 
On peut aussi considérer DE À 3 comme le vrai sujet ou agent LU du 
verbe r\n ee 


(1) On dit, dans ce cas etles autres semblables, /es sœurs, et non les frères, parce 


que, comme je l'ai dit ailleurs, les mots tels que of, ou Îes particules , comme 
3, le &c., quand on les considère uniquement comme des mots, abstrac- 
tion faite de leur signification, sont censés être du genre féminin. 
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ect. 


se ee ._®, 
Vous vous êtes trouvés frères, au eu (c'est-à-dire, unis d’une 
amitié de par la miséricorde de Dieu. 


F7 » 27 ref D 02 ss > + WA > > 057 

Ta s seras renversé par terre dans l'arène où ils NE ,yettu 
deviendras, au matin, la proie des hyènes affamées. 

124. Remarquons, en passant, que comme Îes Arabes n’ont 
pas de verbe qui réponde précisément à notre verbe avoir, ils 
y suppléent par le verbe :5K*. Ainsi, au lieu de dire, un roi avoit 
un aisé mu père qu un chameau, ïs disent, un roi, un vizir 


Ld 


étoit à lui, 2} 55 ÿ 4 dk ; mon père, un chameau étoit à lui, 


J&. Ÿ Sd; ou bien un chameau étoit à mon père, LE aŸ E. 
125. I y a plusieurs conjonctions et autres particules qui, 
étant placées devant un nom, lequel devroit être au nominatif 
parce qu'il fait a fonction de sujet d’une proposition ou parce 
qu’il est placé en avant de Îa proposition, ainsi qu’il a été dit 
ci-devant (n.° 98), et qu’il n’est sous l'influence d'aucun an- 
técédent, exigent qu’on Îe mette à laccusatif. Ces particules 
sont Îles conjonctions 6 car, A que, SC) mais; l'adverbe con- 


jonctif SE comme si ; les adverbes SJ plér à Dieu que (1), 
Ji et js peut-être. _—— 


SE 
&5 Se OÙ 6! 
Dieu est indulgent et clément. 





(1) Nous apprenons de Djewhari que ) » Chez quelques Arabes, exerçoit 
son influence sur le sujet et l’attribut, et les di l'un et l’autre à l’accu- 
satif. C’est d'après cela ee a a qe 


Pläs a Dieu . jours d a jeunesse revinssent pour nous ! 
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APE dr ECC ET "0. PE AE | EE 
Elle seroit bien aise s'il y avoit entre elle et lui un grand espace. 
Sy s€. € $ re > 
ue 16e SCT LÉ 
Zéïd est debout, mais Mohammed est assis, 


se A 
A las: 25 of 
Comme si Zéïid étroit un dé 


23155 L 5 LG Nr DA) Ts | Sa 

Et plät à Dieu que la nuit ne se füt pas Re de dessus leurs 
têtes. 

É25 UT Ji ds LB, 

Et qu'est-ce qui t'apprend (si) peut-être l'heure { de la résur- 
rection) est proche ! 

SD. er Sato) € t- 
GES J GET ETS 
Mais les hypocrites ne comprendront pas. 

126. Pour que l'influence de ces particules s'exerce, il faut 
que le nom suive immédiatement Îa particule , ou du moins 
qu'il n’en soit séparé que par une préposition avec son com- 
plément : si le complément de Îa préposition est complexe, 
la particule n’en cr pas moins son MR Exemples : 


Salt df à di she 
Rendrez-vous . témoignage qu # } a d'autres dieux que Dieu ? 
ST LEE œ. + ee 0x4 ru S 
Certes, dans cette vallée qui est sous un rocher, il y a un mort. 


weral 5x sn As CS EN LG 


Plür à Dieu qu’il y eût entre moi et toi la distance qu'il y à 
entre les deux oriens ( C'est-à-dire, l’orient d'été et l'orienr 
d'hiver, ou bien entre l'orient et le couchant)! 
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Quelquefois, après la particule 6! Je sujet est encore pré- 

cédé de l’adverbe affirmatif J ; ce qui n’empêche pas qu’on ne 

mette le sujet à l’accusatif, comme on Îe voit dans l'exemple 
précédent et dans DEN 


Car ilyaen . rs un A p PR pour les hommes 
qui ont du jugement, 


127. Quandces mêmes particules prennent à la fin le mono- 


syllabe L , comme LS, GE CG, Gi et LS) , elles 
perdent leur influence + le nom qui les suit : le mot L , en ce 
cas, est explétif, et on le nomme DEL #4 qui empêche, parce 
qu'il empêche ces particules . aucune influence sur le 
nom qui les suit ( n.° 1182, 1.“ part.). On peut cependant, 
après LY, mettre Île nom à An en conservant au mot 


SJ son influence. 


128. L’adverbe négatif Ÿ, lorsqu'il est employé pour nier, 
non l'attribution d’une qualité à un sujet, mais l'existence même 
d'une chose, soit d’une manière générale et absolue, soit dans 
un lieu ou dans des circonstances données , régit ordinairement 
à l’accusatif le nom qui le suit: dans ce cas, Paccusatif perd 
sa voyelle nasale; mais il faut, pour que Ÿ exerce cette influence, 
1.° que le nom qui suit Ÿ ne soit ni un nom défini par sa na- 
ture, comme un nom propre, ni un nom appellatif restreint par 


cs 
Particle Ji ou par un complément ; 2.° que le nom suive immé- 
diatement la négation. Exemples : 


5 35 SSI 5 
C'est ici le livre au sujet duquel il n'y a pas de doute. 
à } di 3 


Il n'y a pas de dieu, si ce n'est Dieu. 
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JT à EU 3 
Il n'y a& aucun homme dans la maïson. 
On diroit, au contraire, GUil staff | 4 ÿ, le mot gl étant 
séparé de ÿ par le terme circonstantiel ST a: 


120. Les deux particules négatives Get ÿ, étant jointes à 
un sujet et à un attribut qui constituent deux parties distinctes 
de la proposition, et qui sont liés l’un à l’autre par l’idée de 
lexistence, ou, ce qui est la même chose, par Îe verbe abstrait 


sous-entendu , gouvernent lattribut à l'accusatif, Exemples : 


te cs 5 L Zéïd n'est pas debout ; |, je ÿ il n'y a point 
orne qui soit présent ici (1). 

130. Ce que nous venons de dire de l'influence grammaticale 
particulière à Ÿ quand cet adverbe nie l'existence, et de celle 
qui est commune aux deux adverbes négatifs ÿ et L quand ils 
sont suivis d'un sujet et d'un attribut, est subordonné à certaines 
conditions restrictives que nous croyons devoir réserver pour le 
chapitre où. nous traiterons spécialement de la syntaxe des par- 
ticules. Nous nous bornerons ici à bien établir Ia différence 
qui existe entre les deux cas où l’adverbe négatif Ÿ exerce une 
influence grammaticale sur lun des termes de Îa proposition 
qui lui est subordonnée. 

131. Pour sentir cette différence, il faut observer que, dans le 





(1) Béidhawi, sur ce passage de l’Alcoran : 25 js L clui-ci n'est pas ans 
Lun (sur, 12, vers. 32), remarque que pe est mis à l’accusatif, suivant le 


dialecte du Hedjaz, dans lequel on construit Ls comme de parce que l'un 
l'autre servent à nier une circonstance d'état, et il ajoute que d’autres lisent 


5, , Suivant le dialecte de T'émim. Voici ses propres paroles : 


DH 0 


Sp dessu 9 Je UJ) à EP de 
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‘premier, cette. négation est l’équivalent. de i/ n’y'a point, C’est- 
à-dire , d’une négation et du verbe 5. signifiant l'existence 
réelle et faisant fonction de verbe concret; en sorte que, comme 
on l’a déjà dit, dans cette construction, la négation nie abso- 
lument l'existence du sujet : dans Île second cas, au contraire, 
les négations L: et Ÿ équivalent à une négation et au verbe 5 
faisant fonction de verbe abstrait, ou , ce qui est la même chose, 
au verbe négatif u { n.° 585,1." part.) , en sorte qu’elles ne 
nient que /a relation de l’attribut au sujet. Aussi les grammai- 
riens arabes nomment-ils l'adverbe négatif Ÿ, dans le premier 
Cas , ol & régation du Enr et dans Île second cas, ils ap- 
pellent Ia nepruon Ju {5 négation de circonstance d'état, ou 
y Las AS ; € 'est-à-dire, négation synonyme du verbe LEÏSA. 


132. La particule”, étant employée comme Synonyme de à 
(n.°1211,1." part.), et signifiant Are met le n ‘qui la suit à 
laccusatif. Exemples : ES AK, 55 | He] habite ce jardin 
AVECtafemme;\535, di LG et lo35, dl L qu ‘as-tu de commun 
AVEC Zéid! 

133. La particule ÿ sinon , les prépositions Us, dei 
excepté, et plusieurs autres mots qui servent à faire exception, 
exigent, dans certains cas, qu'on mette Îe nom qui les suit à 
T'accusatif ; mais comme üs n’exercent cette influence que dans 
quelques circonstances, que dans d’autres ïls sont suivis du 
nominatif ou du génitif, et que cette matière exige d'assez 
longs détails, nous en traiterons dans un chapitre séparé. 


134. Les noms qui servent à la numération, depuis on7e 
jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf, mettent le nom de Ia chose nom- 
brée à f’accusatif. Je me contente ici de renvoyer au chapitre 
où je traiterai de Îa syntaxe des numératifs. 

135. Les noms indéclinables numératifs 2. , en ou se 
combien , mettent aussi le nom qui les suit à l’accusatif. Éxemples : 

IL. | E 
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Seal Css ee combien de dirhems as-tu reçus ? LS Se; = œ 
combien d'hommes ont été tués ! Il en est de même de Le qui 


signifie fant de, 

Si cependant, avant le nom indéclinable numératif ou avant 
la chose nombrée qui suit ce nom, il survient une préposition, 
la chose nombrée se met au génitif, comme complément du nom 
indéclinable, dans le premier cas; et dans le second, comme 
complément de la PIÉPOEOR: Exemples : 1522 es pour combien 


de dirhems! JS; ; SV combien d'hommes ! ds les mots indécli- 
nables dont nous venons de parler sont employés , non d’une 
manière interrogative , maïs énonciativement , le nom qui 
exprime la chose nombrée se met au génitif singulier ou plu- 
riel. Exemple : SÂS JE) re & »] S je ne sais pas combien 
d'hommes tu as tués. On peut dire aussi Je5 né - CL 

Ces mots ,&, 6 5é, lie et quelques autres sont 
du nombre de ceux que les grammairiens arabes nomment 
ae expressions substituées où métonymies (n." 554 et958, 

* part.). 

On les comprend aussi, avec les articles dia et les 
adjectifs conjonctifs, parmi les noms d'une signification vague et 
indéterminée ere , parce que leur signification demeure vague, 
jusqu’à ce qu’elle soit déterminée par Îe nom qui indique de 
quelle espèce de chose il s’agit : aussi ce nom s’appelle-t-1l alors 
Le déterminatif (1). 





(1) J'ai déjà observé, quant à ie , que ce mot peut devenir le complément 


d'un rapport d'annexion ; dans ce cas, il est virtuellement au génitif, et le nom 
qui lui sert d'antécédent perd sa voyelle nasale , ainsi que cela a lieu dans tous 
les rapports d’annexion. C'est ainsi que , dans la Vie de T'imour , on lit (tom.I, 


p- 630): lie. rs. ie ER Socle 5, j'ai subjugué telles et telles contrées. 
L’ auteur dit 34 , €t non a : 





ms - 
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136. Les noms de mesure , comme js boisseau | &c. 
mettent le nom de la chose mesurée à l’accusatif. Exemples : 
B&Bs els deux aunes de drap; Gs5 OM; ) deux livres d'huile. 
Dans cette construction, le nom qui sert d’antécédent ne perd 
pas sa finale, le conséquent étant considéré, non comme le com- 
plément, mais comme Île déterminatif du nom de none À 
cause de cela, ces sortes de noms sont appelés (5 ee noms 
parfaits. ; 

On comprend encore sous cette dénomination Îles noms de 
dixaines, depuis Ç,,5%e vingt jusqu'à (aus guatre-vingt- dix , 
parce qu’ils se comportent de même par rapport au nom de la 
chose nombrée qu’ils mettent à laccusatif, comme on le verra 
quand je parlerai de Îa syntaxe des numératifs. 


137. L'accusatif sert souvent à exprimer le vocatif : je : n’en 
parle point ici, parce que je traiteraï, dans un chapitre séparé, 
des différentes manières d'exprimer le compellatif, 

138. L'accusatif s'emploie encore dans certains cas, quand il 
y a exclamation, ou que Pon déplore Île malheur de quelque 
chose. J’en traiterai dans Ie même chapitre. 


139. Outre toutes Îes différentes circonstances dont nous 
avons parlé jusqu'ici, dans lesquelles est exigé emploi de Fac- 
cusatif, ce même cas sert généralement à indiquer, sous une 
forme adverbiale, tous les complémens circonstantiels ou dé- 
terminatifs qui pourrolient être exprimés d'une manière plus 
développée, soit par une proposition conjonctive , soit par une 
préposition avec son complément. C'est sur-tout sous ce point 
de vue que laccusatif doit être considéré comme un cas elliptique 
ou adverbial, qui supplée, avec .un avantage immense, aux ad- 
verbes proprement dits, dont le nombre est infiniment petit en 
arabe (n.* 1108 et 1110, 1." part.). En effet, il forme autant. 
d'expressions adverbiales complexes où incomplexes, ou de pro- 

E 2 
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positions adverbiales, qu'il peut en être besoin pour exprimer 
toutes les circonstances modificatives du sujet, du verbe, de 
attribut, ou de [a proposition toute entière. Ceci exige quel- 
ques observations préliminaires. 

140. J'appelle expression adverbiale incomplexe, celle qui n’est 
composée que d’un seul mot mis à laccusatif, et qui renferme 
le sens d’une préposition et du même mot servant de complé- 
ment à cette préposition ; expression adverbiale complexe, celle 
qui équivaut à une préposition et à un complément com- 
plexe. Enfin ïl y a proposition adverbiale , lorsque le mot mis à 
l’'accusatif est l'équivalent d’un sujet et d’un attribut : elle peut 
être aussi complexe ou incomplexe. 

Exemple d’une expression adverbiale incomplexe : 

Lys SL 
Il mourut de faim. 
Exemples d'une expression adverbiale complexe : 
is, 223 LU 12,2 
Jeünez un certain nombre de jours, 
ST se; Lait Lu coûs Ge QT 5 

Parmi les hommes, il yen a qui livrent leur propre vie pour 
mériter la bienveillance de Dieu. 

Exemple d'une PE adverbiale mcomplexe : 


& ST LE 


— par la parte en adorant, 


en adorant, est pour SE ts tandis que vous adorerez. 


ISE 


Exemple d’une proposition adverbiale complexe : 
CEE w - À a À -> 
n@s Q bis 2, 
Ce (livre) est la we" confirmant la vérité des livres qu'ils 
possédoient déja. 


$ w DJ 2e 


Bass confirmant est pour gare P, et il confirme. 
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141. Il n’est aucune des circonstances où faccusatif se 

trouve employé d’une manière absolue, dont on ne puisse rendre 

raison de l’une de ces deux manières; et pour le faire voir, 

nous allons parcourir les différentes espèces de termes circons- 

tantiels qui peuvent modifier Îles propositions ou quelqu’une 
de leurs parties. 

142. CIRCONSTANCES DE TEMPS. 


ÎSs demain, sl hier, L,s un jour, eh aujourd'hui, 
Exemples : _ 
Jeünez un certain nombre de jours. 
LUI RUT LS 
Je l'ai tué + année dernière. 
Il .. ren ans, trois mois et un jour. 


143 CIRCONSTANCES D'ETENDUE. 


Ji mal 1,5 
Ils marchèrent _ milles. 


e -707 


Il marcha l' espace de re ou trois parasanges. 


144. CIRCONSTANCES DE LIEU, 


Css a droite, MS à gauche, VE 1x par terre et par mer. 

Si les noms qui expriment des circonstances de lieu , doivent 
prendre des complémens, ïls deviennent les antécédens d'un 
rapport et perdent leur ferwin ; Île nom qui leur sert de consé- 
quent, se met alors au génitif. Exemples : ER Pr r derrière 
Ja tente, est ati devant la mosquée. 
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145. Les noms appellatifs qui désignent le lieu, là situation, 
se mettent plus ordinairement à laccusatif, quand ils expriment 
une idée vague (1), comme devant, derrière, à dreitt, à gauche, 
en haut, en bas, &c. (n.° 1154, 1." part.). 





(1) Les ee CHCoRRantse de temps et de lieu sont ce que les Arabes 


sppoiente LU JA 3; ils les nomment aussi (5 FL vases, mais seulement quand ils 
peuvent être exprimés sous forme adverbiale, par l'accusatif, Il y a certains cas où 
ils ne dofvent pas être exprimés par l’accusatif ; et s’il se trouve des exemples con- 
traires, on doit les regarder plutôt comme des licences que comme des modèles 
à imiter. Voici donc ce qu’il faut observer : 

e e e 9 Jo 7 

1.0 Tout terme circonstantiel de temps, soit vague, pe comme Lis 


$ , .- ne 
peser quelque temps , soït défini, 3 je , comme | @ à pendant un mois, 
+ Je. £ 


55 pe CGI pendant un petit nombre de jours , se met bien à l’accusatif. 

2.° Tout terme circonstantiel de lieu vague, c'est-à-dire, qui indique un 
lieu, non par sa propre dénomination, mais par une désominadon qui a 
pour objet le rapport dans lequel il se trouve avec un autre lieu, se met 


aussi à l’accusatif, commé bé, JG, LS, GK, | fül, éñé 2 °$ 
8 56 > à droite, à gauche, ltrière » devant, au-dessus, Us au couchant ; 


de même se chez , sS) auprès , Li; au milieu, &c. 
Le plus grand nombre de ces mots ne peuvent pas s’employer sans un com- 
plément d’annexion , et c'est par cette raison qu'ils paroissent ici sans tnwin. 


‘ e e °. é $ .-0” 
3° Tout nom de mesure itinéraire, comme Jus mille, =“ ") parasange , se 
met encore à l'accusatif, 


4° Au contraire, RATE , le , _ côté, & ne extérieur , Jsts et 
Ci à intérieur , enfin tous les noms qui en. le Jieu où se _ une action, 
comme er mosquée, lieu d’adoration, Es lieu où l'on tué, © ee lieu où l’on 
bat, mais qui ne désignent pas 4» lieu de séjour, HET Î Cr ,ne + 
se mettre à l'accusatif. On ne doit donc pas dire taf | EU se | j'ai mangé 
dans un côté de la maison , ME HUE j'ai prié dans la mosquée du pro- 
phère, ja Jé A5] je Pr où a été tuë Hosën ; 7 . 
JT J'ai dormi hors de la maison ; maïs il faut dire pre] XLS E At] , 
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Lorsqu'ils expriment une idée plus précise, comme /a maison, 
le chemin, la mosquée, on emploie plus volontiers une prépo- 
sition. La chose, néanmoins, n’est pas absolument nécessaire ; 
et lon peut leur donner Îa forme adverbiale, en les mettant à 





AT a à CUS, de Ji à os 51 «If ré a SÉ 

Quant us noms qui signifient lieu de séjour, comme AE ; OL: i faut . 
fairé une distinction : si le verbe ou autre mot dont ils rue un terme circons- 
tantiel, signifie Inimême demeurer, séjourner, comme 6» sU1 se tenir, uk , 
SAS Etre assis, oh peut mettre le terme circonstantiel à l'accusatif sife verbe ne signi- 


fie pas cela, maisexprimeuneautresorte d'action, comme À1 Ï manger, JS tuer, on 
ne le peut pas. On dira donc bien asie ua je m'assis a sa place; maïs on 
dira als d JE je mangeai à sa place. 

Ces observations, au reste, que j'emprunte d'un grammairien arabe, n'ont 
pour objet que les termes SE ee où l’exposant est la préposition d° 

Voyez te JT Css imprimé à Seutmt} pag. 49 etsuiv., et mon Com- 
mentaire sur les Séances de Hariri , séance XIX, pag. 190. 


Djewhari éxpose la même doctrine dans le Shah, à la racine Le <t il ne 
sera pas inutile de transcrire ici ce passage, le texte de ce dictionnaire n ayant pas 


été publié. Djewhari remarque d’abord qu'on dit ERA os tandis qu'on 


devroit dire A Ï pi ASS, et il explique cette manière de s'exprimer en 
disant qu'on a mis le terme circonstantiel de lieu à l’accusatif, comme on y met 


le complément direct du verbe a JT Ï; après quoi il justifie ainsi cette analyse : 


cfore <S 


” pan) lp ele 52 PCT LE! LEE; 24 Le CEE Re 5 dé État) 3 
ob VU EE st se Us RÉ PZ Joss A5, ÿls 


D se 5 dôf; sie; JE dot Ds 5 5É tai 
dils fus 2233 ES 6 ae dE CR en re RE 


y TE PS5 Lil U sai A] EG re GS5 a 
5 69 US as 5 28 I gU 306 JA 5 
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l’accusatif, pourvu que Île sens exprimé ne soit pas celui de Ia 

préposition ,2; mais cela doit être considéré comme des ex- 

ceptions. J'en ai rapporté des exemples aïlleurs ( n.° 1110, 
* part. ). 


146. CIRCONSTANCES D'ETAT. 


Je comprends sous cette dénomination toutes Îles circons- 
tances qui tendent à modifier ou à déterminer à une significa- 
tion plus précise Île sujet ou attribut, ou même les complémens 
du verbe, ou quelqu'un des termes circonstantiels. 

147. 1.° Circonstances de manière, d'état ou de situation , 
relatives au sujet. Exemples : 

2, Æ 5: 3% 
€ SU LS 
Entrez pe cette asie en adorant, 
| Ge Jai É. ST à IF 3 Léas y; A 
Ne portez pas la désolation sur. la terre, en y commettant des 


brigandages. 

Dans ces deux exemples , IS£ et Grass sont à f’accusatif, 
comme termes circonstantiels qui se rapportent au sujet mA 
vous, compris dans Îe verbe. Ce terme circonstantiel, exprimé 
ici par un adjectif verbal et qui est nommé HIÉ< état par les 
grammairiens arabes, peut aussi s “cxprmer par le nom d'action, 


comme dans cet exemple : LC GLS A ] 09 Es ai | ceux 





SES 5 JT és $ sf fs 5 J ÉoS JS 
ET « SARL ET 53 Gé À FE AS + GE LG; 
= Lee re] SOS a 


Je m'abstiens de traduire cela, parce que ce que ous dit He suffit 
pour en faire comprendre parfaitement le sens, 


DE LA SYNTAXE. | 73 
qui se souviennent de Dieu, debout ou assis, On auroit pu dire 
également Rat et sb . 

En voici un autre exemple : : 
JEs SU Tete LES 35 AT ic Je 
LE os G GE 
Au matin de notre séparation, au jour fatal de leur départ, lors- 
que je me tenois près des buissons du lieu où campoit la tribu, on 
m'eût pris pour un de ces gens qui pilent des coloquintes, tandis que mes 
camarades , montés sur leurs chameaux ; étoient arrêtés près de moi. 
GB, > nom d'action, en se tenant, est là pour gel, (1) is 


se tenoient, 
148. 2.° Sa . relatives : à psg Exemples : : 


Galéosé: sera tbe à Dia et à son Fete pe de fera 
entrer dans le feu, y demeurant éternellement. 
Less TJ y demeurant éternellement , est pour & SJ re 7 et 
il y demeurera éternellement. | 
Get ii GUiMT 2 
J'ai rencontré le sultan chez cette personne , pleurant, c 'est-à- ; 


dire, et il pleuroit. | 
1 arrive souvent ; dans cette manière de s'exprimer , que le 





s 23 


(1) Suivant ie grammairiens, dans ce vers Jan, LE Let 
&r: nom d'action, mais c’est le pluriel de Cal  commeon dit 8e » E5) | 


et $,Æ pour les pluriels de See, 221. et bat. C'èst l'opinion de Zou- 
zénf, D’autres grammairiens , au contraire, dont j'ai suivi l'autorité, considèrent 


ss 


L,5 à comme nom d’ action employé pour exprimer le J LS ou tèrme circonstantiel 


d'état. Voyez les gloses de l'édition de Lette , intitulée Gaab ben-Zoheir Carmen 
panegyr. pag. 50; Amrulkeisi Moallakah, éd. de M. ai à pag. 27, et le 
commentaire de Zouzéni, ibid. | 
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terme circonstantiel peut se rapporter grammaticalement à plu- 
sieurs des termes de Îa proposition ; ce n’est donc que la cons- 
truction ou Îles circonstances du discours qui peuvent, dans ce 
cas, déterminer auquel dg ces termes on doit le rapporter. Dans 
l'exemple cité, on auroit évité toute amphibologie, en disant 
è - © > Ÿæ# 

NriE Le L SET ci } j'ai rencontré le sultan pleurant, chez 
cette personne. 


Ainsi, dans ce vers de Schanfara, ee | ESS LR Enr 


ob 35 , la construction seule prouve que le terme circonstäntiel 
AE tombe sur SE » et non sur OL 5 3, et que lon doit tra- 
duire : Au matin qui suivit cette nuit, pendant que j’étois tran- 
quillement assis à Gomaïsa, deux troupes causoient ensemble à 
mon sujet (1). | 

Mais lorsque cette équivoque peut avoir lieu, il est facile de 
l’éviter, en exprimant d’une manière plus développée la cir- 
constance dont if s’agit. Ainsi, dans un des exemples précédens, 
on auroit pu dire dl 363 et il pleuroit. 

149. A cette sorte de circonstances peuvent se rapporter, 
quoique ce ne soit pas ainsi que Îles envisagent les grammairiens 
arabes, tous les cas dans lesquels le verbe a pour complément 
direct un sujet et un attribut, dont Îa réunion pourroit former 
une proposition complémentaire dans d’autres langues. 
= Les grammairiens arabes ont fait des classes particulières des 
verbes qui peuvent recevoir un complément decette nature, et 
ont nommé les uns verbes de cœur, comme savoir, croire; les 
autres, verbes de doute ou de certitude, comme s'imaginer , penser, 
conjecturer ; d'autres enfin, verbes inchoatifs, comme prendre une 

chose pour tel ou tel usage (2) : mais c’est peut-être qu'ils n’ont pas 





(1) Woyez ma Chrestomathie arabe, 2.e éd. tom. Il, pag. 141 du texte Le 

(2) Pour ne pas m'exposer à des répétitions inutiles, je renvoie, à cet égard, 
au quatrième livre de cette grammaire, qui contiendra l'exposé de la syntaxe, 
‘suivant le système des grammairiens arabes. 
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assez généralisé la destination de Faccusatif. On peut ne voir 
dans cet usage de l’accusatif qu’une application de la règle gé- 
nérale, suivant laquelle ce cas est employé comme une forme 
adverbiale, destinée à indiquer une ellipse. En voici Lu 
exemples : - 


T 1 LS ré Bb: Less PE D 
& LUE PSE Je 
IT à mis la terre pour vous (servir de) lit, et le ciel (pour être au- 
L ; id Bhue 16 
dessus de vous , comme) une vote. L£15s, c'est-à-dire, Gi GS ; 
= | . LA s | 
et de même ;:l4, Me. sb GA 


pl St G; GT re 


Ils ont pris mes prodiges et les avertissemens qui leur ont été 
donnés, (pour leur servir de sujet de) plaisanterie. js, c'est-à- 


dire, je 29 KT. 
Get sf Jus à LS sf es 


ÂN'imaginez pas de ceux qui ont été tués en sé pour la 
cause de Dien, qu'ils sont morts. Gif, c’est-a-dire, ste Es el. 


js … T0 2] 


A2 “22 2, 
Ils 5 ‘imaginent P es RARE a cela, que c'est une chose éloignée. 


sa ol: 


+ 


lung , C'est-à-dire, 
156 AU] F SÉT Le 
Je ne pense par, relativement à | ere du j jugement dernier, qu'elle 
doive arriver. Ÿ 156, c’est-à-dire, 2h if. 
Lei Je jules die 
C'est ainsi que Dieu leur fera voir que leurs actions ne seront 
pour eux LA des sujets de gémissemens. cel lus, c'est-à- 


dire, ele & pas Lis LA. 


150. Ce de je dis ici est si vrai, que l’on peut construire 
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les verbes de cœur, croire, juger, savoir, de manière qu’ils perdent 
toute influence , tant sur le sujet que sur lattribut qui forment 
leur complément complexe. Ainsi, par exemple, au lieu de 
Sels 1555 ax je crois Zéid insensé (puto Zéidum insanum), 


on peut dire EG Les 235 Zéid (est 4 insensé, je crois ( Zeïdus 


insanus, puto), où bien, ie URE 5 Zéid, je crois, (est) 
insensé ( Zéidus, puto, insanus); ou pas LU : os ettb 
je crois , certes, Zéïd (est) insensé {puto, utique, Zeïdus insanus). 

151. La même analyse servira à expliquer l'usage de l'accu- 
satif, toutes les fois qu’il y a un second attribut ajouté à celui qui 
est compris dans Îa signification d’un verbe neutre ou dans celle 
d'un verbe transitif à la voix objective, comme Lac CT. Le 
l'homme a été créé FOIBLE : dans cet exemple , 5 est pour 


rs te xs en sorte qu'il est foible, ou si] JE d£ en 


état de foiblesse (1). 


152. On trouve aussi un terme circonstantiel exprimé de la 


même manière , après la particule l'S] voici, suivie de la préposition 


et de son complément (n.° 10 36, 1." part.). Exemple : 4, H; 


Gt; et le voilà qui se tient debout ; car a, ll renferme l'idée d'un 
. et de son sujet, et signifie la même chose que >, ou 


PE 


5) il fut trouvé, il se trouva. | 
193. CIRCONSTA NCES.DE MANIÈRE, relatives à l’action. 


Jeff 2 Joss QC SCT JE à 
Celui qui a pris linfidélité en : échange de la foi, s s’est égaré par 


un bien mauvais sentier, 





(1) Par rapport à à l'analyse de toutes ces propositions, il faut voir ce que 
j'ai dit des sur-attributs, dans la seconde édition de mes Principes de grammaire 
générale, pag. 276 et suiv. 
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&ro -- 5 so 5 s,5 » 
Lis AN JG Lies of nest a A] Lx 
Certes, ils ont fait un bien mauvais marché, en achetant, au prix 
de leurs ames, l'avantage d'être incrédules injustement à la parole 
* que Dieu a révélée. 
Dans ces deux exemples, ne] ss et Là; sont à laccu- 
satif, comme termes circonstantiels ou spécificatifs de l'action 


exprimée par Îes verbes J et Las . 


15 4. C'est encore comme termes circonstantiels que le nom 
d'action (n.° 619,1." part. }, Île nom d'unité (n.° 674,1." part.), 
et le nom spécificatif (n.° 671,1." part.), sont employés sou- 
vent à l’accusatif, comme L,55 ne je me levai en me tenant de- 


ere 


bout, LG,2 555 il m'a battu : me battant, LS use il m'a 
battu une Re fois, 53e del plus habile à battre. 


155: CIRCONSTANCES DE COMPARAISON. 


Il arrive très-fréquemment que fon emploie le nom d'action 
d'un verbe, mis à l’accusatif, pour exprimer une comparaison , 
au lieu de se servir de la préposition & comme avec le même 
nom d'action au génitif, ou de ladverbe conjonctif L:2 
de même que avec un des temps du verbe. J’en ai donné ailleurs 
un exemple ( n.° 1110, 1." part.); en voici un autre que jai 
déjà cité dans la première partie de cette Grammaire me 484, 
note | : 


d-55 &e à Qi OT 4) Réf fase Ji ds: ES 

On lit aussi riddat (au lieu de. rouddat), en .transportant 
le kesra du dal inséré dans la troisième radicale, au ra, comme 
on le transporte dans bia et kila. 

(Qi est ici pour GKZ ou Es Le. 

Dans le cas dont ïi s’agit ict, le verbe qui est représenté par 
le nom d'action, peut avoir un sujet exprimé, et un complé- 
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ment direct ou indirect, et tous les accessoires d'une proposi- 
tion complète, en sorte que ce terme circonstantiel forme une 
véritable proposition logique, quoique, par sa forme grammati- 
cale, il ne soit qu’un complément circonstantiel de la proposition 
de laquelle il dépend. Son caractère grammatical consiste en ce 
que le nom d’action doit être placé en tête de Ia proposition subor- 
donnée, et mis à l’accusatif. Ensuite , si l’on donne pour complé- 
ment immédiat au nom d'action, le nom qui exprime le sujet, 
celui-ci sera mis au génitif, et Île nom qui exprime Île complé- 
ment direct du verbe ou l’objet de l’action, se mettra à l’accu- 
satif ; si, au contraire, on donne pour complément immédiat au 
nom d’action Île mot qui exprime le complément direct du verbe, 
celui-ci sera au génitif, et le nom qui exprime le sujet devra 


. . y . mr, Les 1-5 oz » 2e 
être au nominatif. Ainsi fon dira : |{_…s all at JS 2.15 


ils le tuèrent comme son fils avoit tué leur frère Amrou, et (555 
‘ : 


035 > Je dos 1635 &l fit souffrir la torture à Zéïd, comme 
Ismaïl, père de Zéïd, la lui avoit fait souffrir à lui-même. 
Cette observation s'applique en général aux propositions qui 
‘expriment des circonstances, toutes les fois qu’on leur donne 
fa forme adverbiale : c’est ce qu’on verra plus tard. | 


1S6. CIRCONSTANCES AUTRES QUE CELLES D'ÉTAT, 
SERVANT À RESTRESINDRE OU À DETERMINER L’'AT- 
TRIBUT exprimé soit par un verbe concret, soit par un simple 
adjectif, soit par un nom ou un adjectif dont la relation avec le 
sujet est indiquée par le verbe ètre, exprimé ou sous-entendu, 


.s p°1 £.- 
"Lis (yat gras 
Le cheval a été trempé de sueur. 


s 07, .- + 
5 309 hé a! 


Dieu est grand en puissance, 
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For _5 5 æ NF - e | 
s5n5 dal À ET 5 
Ils sont comme des pierres, ou plus forts que des pierres en dureté, 
C'est ce que Îes grammairiens arabes appellent 5, déter- 
mination ; et il faut rapporter à cette classe de termes circons- 
tantiels, l'usage de l’accusatif après les noms indéterminés dont 
nous avons parlé plus haut, et après les noms de mesures de 
capacité, de pesanteur, de longueur , &c. (n.”* 139 et 140). 


* 197. CIRCONSTANCES DE MOTIF, D'INTENTION. 


On emploie également laccusatif pour indiquer le motif de 


0, LU 


l'action, comme dans ces exemples : Ÿ LG 2% 32 je l'ai battu 
pour le corriger ; à Jo 3 Get SET. AÔ le sultan se leva 
pour lui rendre honneur, et par respect pour lui, 

158. Dans tous les exemples que nous avons donnés jusqu'ici 
des propositions adverbiales, nous avons vu que le sujet et Ie 
verbe de ces propositions n’étoient point exprimés, et que, 
pour analyser ces expressions. elliptiques, il falloit supposer un 
pronom personnel qui se rapportât à [a personne ou à la chose 
exprimée par le nom que la proposition adverbiale modifie. 
Il y a une autre espèce de proposition adverbiale dans laquelle 
le sujet ou Îe verbe est exprimé ; alors la forme adverbiale tombe 
uniquement sur le mot qui forme l'attribut, et que l’on place le 
premier, pour indiquer la nature de Ia proposition , et sa dépen- 
dance de Ia proposition qu’elle modifie. Exemples : 
5h; Ji ol, 56 pla SU (re so; à 

C’est lui qui a créé des jardins en forme de berceaux, et d'autres 
qui ne ‘sont point en forme de berceaux ; ainsi que les palmiers et 
les grains dont le goût est varié. 


PA = Si 07 É e es 5 ? $ ro 
def Lilis est l'équivalent de C8 alé! slt. 
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CEE DE EC net Se Far S eo? + we . …. e 2 ue 
Il ne ui est vs aucune exhortation envoyée par leur seigneur, 


qu'ils ne l'écoutent en s'en moquant, leurs cœurs étant occupés de 
toute autre chose et distraits. 


025 À 


Je &eÿ équivaut à cette proposition: Lo Fe s.. 
ST 9 LE ps lé QU 521 Sd 6 


Un séjour agréable est destiné aux hommes religieux, des jardins 
d'une éternelle demeure, les portes leur étant ouvertes. ° 


. Se 522 pot Os AU DA 10 Re AGE 


Lorsque tu les verras, tu les prendras pour des su éparses, 
couverts qui ’ils seront d’habits ss éroffe de os rue 


als Has lee die 


Tamerlan tourna le dos, l gvant-parde de son armée réa été 
plusieurs fois battue, et son arritre-garde mise en désordre, par 
l'ennemi. | 

UR EL à ST & ue GE UT EE Lite 

Certes, je me vengerai et je me laverai de cet opprobre par le 


glaive, quelque malheur que puissent attirer sur moi les décrets 
célestes (à Ia lettre, les décrets célestes attirant &c.) (1). 





+ (1) Cette construction a un rapport assez sensible avec une construction usitée 
chez les Grecs, qui emploïent dans les propositions adverbiales le nominatif, 
au lieu du génitif appelé communément absolu. On peut consulter, sur ce 
genre de construction, la note 117 de M. Larcher sur le livre VII! d'Hérodote, 
2.€ édition , tom. V, pag. 497. Aux exemples qu ' rapporte, je joins. celui-ci de 
Xénophon (Cyrop. c. UE, $. 22): oi amor dE t'mmm , mesuuinep: ‘nec, ér T@ 
miouTe , ti m diner, à, oi pui marv @æpôs Tous éravrious damquos ôyres. Les no- 
minatifs eur eg OYTES, oi PANTTT OYTE6, ont le même sens ici que des 
génitifs. La construction arabe, qui, dans ce cas, place l'attribut de la proposition 
adverbiale en premier lieu, et le met à l’accusatif en laissant son sujet au nomi- 
natif, donne moins lieu à une équivoque que la construction grecque que je lui 
compare , et qui a été quelquefois imitée par les Latins. | 
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°€ as 7 >» = - ssT Je. 07% =" Éo. æ e 
Quiconque desire une chose, son inclination le pousse vers cette 
chose, quelle ge ‘elle tie dou où LS ———. 


Quiconque fa _. , aura la tête coupée, grand ou ou En 
ou femme, 

_ le dernier exemple, | 52 À CAS est pour aie 3 
Te Le le; de même FU | LE est pour se di 
ole L, et al C5 GL pour AT 205 de le js. 

Ce genre de propositions circonstantielles appartient à ce 
que les grammairiens arabes appellent 1 & état. 

Ces propositions doivent toujours avoir un antécédent auquel 
se rapportent les circonstances d’érat qu’elles expriment. Quel- 
quefois cependant- Jeur antécédent est sous-entendu ; en voici un 
exemple : 
str E5 | dé 36 de Re ee BE À] BUT € Fo 

L'homme s 'imagine-t-il donc que nous ne Shéshe P ai point. ses 
ossemens ? Oui certes (nous les rassemblerons ), ayant le pouvoir 
de replacer comme il faut les extrémités de ses doigts (1). L’anté- 
cédent de 5:,5Ù est le sujet du verbe nous les rassemblerons 
KGxs< qui est sous-entendu. 

159. L’accusatif s'emploie (n.° 1 110,1." part.) d’une manière 
elliptique, en sous-entendant l’antécédent dans [a dépendance : 
duquel il devroit être. C’est ainsi qu’on dit FAUX Les , à la lettre, 





(1) C'est-à-dire, suivant les commentateurs : Puisque nous avons le pouvoir de 
réunir et de remettre à leur place les os de ses doigts qui sont très-petits , à plus forte raison 
saurons-nous bien rassembler les principaux ossemens de son corps ? Je ne saïs si l'auteur 
N'a pas voulu dire plutôt que celui qui a su former et disposer d’une manière si 
admirable la main et {es doigts de l’homme, saura bien aussi, au dernier jour, 
réunir les élémens dispersés de son corps. » 


IL.  …. F 
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en entendant et en obéissant, pour i£lb cr JU. 

pour Li “1h Lis que Dieu verse sur lui des plie fé fécondants 

i C5 malheur à toi ; Ji all pour JT ,8 ST; ait JA 

häte-toi de retourner près de ta _—. et prends garde à la nuit, 
Autres exemples : 


EE 0 55 AT AU CH} LE 


La bonté du destin m'a conduit vers toi, et (j'en rends) grâces à 
sa main blanche, (c’està-dire, qui opère des prodiges ). 
d5 3) SE ST 66 =ST S; LC SLI A JE 

ta Ge D SLA 

Le jeune homme dit alors : (Je consens à) supporter cette épreuve, 
mais non à faire ce serment; (je veux bien) me soumettre à la 
ptine du talion, mais non pas à faire un serment que personne n’a 
jamais fait. 

Dans tous ces exemples, Îles antécédens qui régissent f’accu- 
satif, sont sous-entendus. | 

160. C’est encore par une ellipse semblable qu’on dit, en 
parlant de Dieu, M ter et à (n° 1110,1.% part. ); Le sens 
est : je loue Dieu, de la louange qui lui est due à} Luus al "1 _ (1). 





(1) Si les mots re e.0" et AE ont été employés comme des noms de 
Dieu, c’est par un abus pareïl à celui qui a fait regarder le verbe dis 


pris dans Le sens optatif, qw’il soit exalté ! comme un nom propre de Dieu. On 
a aussi employé la formule al GE , et même le seul mot AE er suivi de 
D comme une formule admirative. Ainsi le poëte Ascha a dit : 
Æ ee 6 s0€ . TEE Se: s el PA 
HU ksls os ee Cet 
J'ai dit, quand j'ai su sa jactance : Grand Dieu ! qu’Alkama est donc fier ! 


_ 


8 9° e {-02 e 4 . * 

Béïdhawi, en citant ce vers d’Ascha, dit : « GE est mis à l’accusatif , à 

» cause d’un verbe sous-entendu ; on commence ce que l'on a à dire par cette ex- 
» pression, pour faire entendre que (quelque extraordinaire que soit la chose dont 
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161. L'usage elliptique de l’accusatif a lieu aussi dans toutes 
ces expressions adverbiales que les Arabes nomment J&53 f: ARE 
dont j'ai déjà parlé (n.”*954,1190et.1193,1." part.), et dont je 
dirai encore ee chose en traitant de lellipse , comme aG} 
prends garde à toi, &b,3 prends dc. 

162. Quoique ce que nous avons dit pût suffire pour expli- 
quer l'usage elliptique de laccusatif, nous observerons encore 
deux circonstances où l’ellipse indiquée par Paccusatif, a quelque 
chose de plus embarrassant pour Îles commençans. La première 
a lieu quand l'expression adverbiale ne modifie pas un des termes 
seulement de Ia proposition précédente, mais se rapporte à la 
proposition toute entière , ou même à une phrase M hé de 
la réunion de plusieurs propositions. 

Alors ïl faut encore, pour saisir Îe sens de l’expression ad- 
verbiale, la convertir en une proposition complète, à laquelle 
on doit donner pour sujet le démonstratif lis ceci, ou GUS cela, 
comme dans Îles exemples suivans : 

ST Ge es OT à ess 26 dS Lie Li dis 

S'ils sont en plus grand nombre que cela , ils auront en commun 
un tiers de la succession : (ceci est) UNE LOI qui vient de Dieu. 

Like est un terme circonstantiel qui se rapporte à Ia loi 
contenue dans Îa proposition précédente, et que lon ne pour- 
roit rendre littéralement qu’en traduisant ainsi, par manitre de 
loi; maïs le sens est clair, si l’on fait attention que, conformé- 
ment au développement que j'indique ici, En est l'équivalent 
de EE GS ceci est uhe loi. 








» il s'agit) , elle n'est pas au-dessus de la puissance de Dieu, » Jsis à alex] 
so 53 A a « a Sas, Lt dy 3e Fe 


c'est comme si l'on disoit : Dieu seul , à qui rien n'est impossible, peut faire une . 
semblable, 


F 2 
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“. ci $ TP Ste s Ti » AO o ‘6 de 5 à e dés oi °°” 
20 531 4 Gob SLUT ab 0h A 6,55 J sl Gb 


ee. © 


- ne 5 s 4 
ces 205 se; Aer] gi! & ce es 0 6e nel 
HA] D Las 5 TE | = » 5 

S'il ne laisse pas d’enfans, et qu'il ait pour héritiers ses père et 
mère, le tiers de la succession appartiendra à sa mère; mais s’il a 
des frères, sa mère n'aura que le sixième, après que l’on aura prélevé 
des legs qu'il pourra avoir faits et les dettes. Vous ne savez pas qui 
de vos pères ou de vos enfans a un droit plus prochain à profiter de 
vos biens : (ceci est) UN REGLEMENT qui vient de Dieu. 

On ne peut rendre compte de l'emploi de l’accusatif dans le 
mot 2) 5 , qu’en Île regardant comme un terme circonstantiel 
qui se rapporte aux lois exprimées dans Îles propositions précé- 
dentes, de même que its , dans Îe premier exemple : mais ïl y 
a ceci de particulier, que, dans ce dernier exemple, une propo- 
sition toute entière est insérée , comme par parenthèse , entre le 
terme circonstantiel et les propositions auxquelles il se rapporte. 
II faut donc regarder ÿ:, 5 comme léquivalent de i£, Us [55 
ceci est un réglement. 

163. Outre les cas dans lesquels cette sorte Pr peut 
servir à expliquer l'emploi de laccusatif, il se rencontre sou- 
vent des passages où l'emploi de ce même cas ne semble pou- 
voir être rapporté à aucune règle générale. Ces sortes de 
constructions tiennent moins à Îa syntaxe ordinaire de Ia 
langue , qu’au style figuré. On ne peut les expliquer que 
par des ellipses ; et c'est le sens seul qui indique quel est 
le mot sous-entendu qu'il faut suppléer, et qui est réel- 
lement l’antécédent dont le nom mis à l’accusatif est le com- 
plément. C'est le second cas dont j'ai parlé. On comprendra 
mieux ce que je veux dire par les Sr SuIvans : 

Gas Le! de Jr FR jus FALSE DU 
Ils ont dit ; Soyez Juifs ou Chrétiens, vous serez conduits dans 
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la bonne voie. Dis-leur : ( Suivez ) plutôt LA RELIGION d'Abra- 
ham , ( qui étoit / orthodoxe. 

Je n'insiste pas ici sur Bus , terme circonstantiel qui se rap- 
porte à Abraham, et qui est l'équivalent de Gi 3; mais ce 
que je veux faire remarquer , c’est que äL est à l’accusatif, quoi- : 
qu’on ne voie dans Îa proposition aucun verbe transitif dont ce 
nom puisse être le complément, ni aucune autre circonstance qui 
paroisse exiger l’accusatif. C’est qu’il y a ici ellipse du mot LEST 
SuÈVez ; ( ce mot se trouve virtuellement compris dans l'expression 
lai 1 15,2 LS S0YEZ Juifs ou Chrétiens, qui est la même chose 


que si l’on avoit dit : A] Le LasT re la loi des Juifs dc, 
Épesr 2 EAU cs d! Fa) Le as Es El Gt 
NE paais I 55 J8 ce die PUIS 55 35 2 pes 5,31 
de ol S5 3 Ses vis 5 ASS PA 

EST as Le ST 


Nous t’avons communiqué la révélation, comme nous l'avons 
communiquée à Noé et aux prophètes qui l'ont suivi. Nous avons 
donné à David le psautier ; ( nous avons envoyé) DES APÔTRES 
dont nous t’avons déjà raconté l’histoire , et DES APÔTRES dont 
nous ne t'avons pas raconté l’histoire, Dieu a parlé à Moïse face 
à face ; (il a envoyé) DES APÔTRES chargés d'annoncer aux 
hommes des récompenses, et de les menacer de châtimens , afin que 
les hommes n’eussent aucun prétexte à alléguer contre Dieu, après 
la mission de ces apôtres. 


Le mot À; ; se trouve jusqu’à trois fois dans cette phrase, sans 
que l’on voie de quel antécédent il peut être le complément, et 
sans qu’on puisse le considérer comme un terme circonstantiel ; 
il est donc impossible de Ie traduire, sans restituer un verbe dont 
il doit être le complément. Ce verbe est, pour les deux pre- 
mières fois , Liz’ | nous avons envoyé, dont la signification se trouve 
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comprise virtuellement dans ces mots, nous avons donné à David 
le psautier ; car, Dieu n’accordant Îa révélation qu’à ses pro- 
phètes ou apôtres, c’est comme si l’on avoit dit: Vous avons envoyé, 
comme notre apôtre, David, à qui nous avons révélé le psautier, C’est 


: encore le verbe js il a envoyé, qu’il faut suppléer devant CE 


dans Îa dernière partie de notre exemple ; et ce qui le fait con- 
noître, C’est que ce verbe est virtuellement compris dans ces mots, 
Dieu a parlé à Moïse face a face, qui, par la même raison que 
nous avons donnée ci-dessus, équivalent à cette proposition 
plus développée : Dieu a envoyé, pour apôtre, Moïse, à qui il a 
parlé face à face. 

Ainsi, dans toutes Îles circonstances pareilles à celles-ci, on 
doit regarder comme certain qu'il y a ellipse d’un verbe, et que 
Paccusatif forme le complément de ce verbe ; et si l'on fait 
attention à ce qui précède cette expression elliptique, on n’aura 
pas de peine à reconnoître quel est le verbe qu'il faut suppléer 
dans chaque circonstance particulière, pour rendre à la proposi- 
tion toutes ses parties intégrantes. 

164. La règle que nous venons de donner, en, considérant 
l’accusatif comme une forme adverbiale elliptique, est d’une si 
grande fécondité, et son application est si générale, qu’on peut 
même y rapporter Îles autres usages de ce cas, que nous avons 
exposés précédemment. 


Ainsi, quand nous avons dit (n.” 121 et123),en envisageant 
: 5 


le verbe Le et les verbes AE & : als &c. comme des 


verbes abstraïts, que, dans les propositions où l’attribut est lié au 
sujet par quelqu'un de ces verbes, le mot qui exprime Fattribut se 
met à l’accusatif, nous avons suivi l’analogie des autres langues 
dans lesquelles il y a réellement un verbe abstrait. Mais on 
peut envisager la chose sous un autre point de vue qui me 
paroît plus exact , et dire qu'il n’y a point, dans Ia langue arabe, 
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de verbe purement abstrait; que les fonctions du verbe absttait 
sont remplies, dans cette langue, par la forme du rapport qu’on 
établit entre le sujet et lattribut, comme nous le dirons plus 
loin; et que le verbe 5$', ainsi que tous les autres que nous 
avons d’abord considérés comme des verbes abstraits, sont de 
véritables verbes attributifs, qui renferment l’idée de l’existence 
réelle comme attribut du sujet. Alors l'analyse de cette propo- 
sition UACS GK GE Lokman étoit sage, est la même que celle 
de cette autre proposition |5,g3 CT SU Hoséin mourut martyr. 

ae Lokman est le sujet, comme ,K2s Hoséin : Ge est un 
verbe attributif qui renfèrme en même temps l’idée du verbe 
abstrait et de l’attribut Sr existant, de même que GC mourut, 
c'est-à-dire, fut mourant ; enfin LAS< se est un terme 
circonstantiel ou modificatif, un sur-attribut (n.° 151) exprimé 
sous une forme adverbiale, et qui équivaut à JS < où mieux à 
ASS 5 (1). 

16 $-+ On pourroit en dire autant de tous Îles accusatifs servant 
de complémens aux verbes transitifs; car ce sont de véritables 
déterminatifs, qui restreignent Îa signification de l’attribut com- 
pris dans Îe verbe, en indiquant lobjet et Îe terme précis de 
l'action. En effet , tandis que certains verbes prennent leur 
complément immédiatement , et Île mettent à laccusatif, un 
grand nombre d’autres ne Îe prennent que par l'entremise d’une 
préposition : or, c’est un principe confirmé à chaque instant par 
la grammaire de [a langue arabe, que ladverbe est l’équivalent 
d'une préposition et de son complément. 

Mais sans insister sur cette observation, qui peut être con- 





(1) C'est ainsi que l’on peut dire, dans les propositions négatives, 85 (64 
C5 où SAS; ou AUS Le] G25 à la lettre, »on Zeidus mendacem , ou 


s 
in mendaci, où ex mendacibus. 
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testée et que je n'ai hasardée que pour montrer toute Ja fécon- 
dité de Ia règle que j'ai établie, Paso à à une autre qui n’est 
pas moins frappante. 
! 166. Nous avons vu (n.”* 134 à 1 36 ) que plusieurs numé- 
_ ratifs, et les noms de poids et de mesures, mettent le nom de 
la chose nombrée ou mesurée à Paccusatif. Ces noms, mis à 
l'accusatif, semblent d’abord servir de complémens au numératif, 
ou au nom de poids ou de mesure. La preuve, cependant, qué 
ce ne sont pas de véritables complémens, c’est que Îes mots qui 
semblent faire fonction d’antécédens , ne perdent point leur 
voyelle nasale au singulier, ou leur 6 final au duel et au plu- 
riel ( n.° 1009, 1." part.). On ne dit pas: J&5 5e, L55 5 JE, 
fnaz lGe, mais on dit À; Qo3èe vingt hommes, Ls 5 AL y UNE 
livre d'huile, lon ulos deux boisseaux d'orge. Ces accusatifs ne 
sont évidemment point des complémens objectifs; ce sont des 
complémens circonstantiels ou déterminatifs, sous une forme 
adverbiale , à laquelle on a recours, parce que Îa forme de l’an- 
técédent ne permet pas de faire usage du génitif pour exprimer Îe 
conséquent. On dira par la même raison, et de la même manière, 


LS pH >d plein la terre d'or 


CHAPITRE VI. 


De l'usage des Cas pour exprimer le Compellatif et la 
Complainte. 


167. J'ai défini aïlleurs ( n° 35 } ce que j'entends par 
compellatif. Les Arabes expriment cette idée par le mot 432 
. qui signifie celui qui est appelé, et is nomment RÉF ou 
| HS 53 particules d ‘appel, les adverbes qui indiquent le 
compellatif, et qui sont L, Gi, CS, " et 1. 
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168. Comme le nominatif et laccusatif peuvent servir pour 
exprimer Île compellatif, pour lequel Îes Grecs et les Latins ont 
un cas particulier nommé vocatif, nous devons rendre compte 
ici des diverses circonstances qui déterminent l'usage des diffé- 
rens cas arabes pour exprimer Île compellatif. 

169. Si ce que l’on appelle sa, est exprimé par un 
nom propre ou par un nom appellatif, mais déterminé à des 
choses ou à des personnes présentes aux yeux de celui qui 
appelle, soit réellement x £ 32 , soit par une sorte de proso- 
popée, et par une opération de l'esprit Ges, 1 = nn se met 
au nominatif sans voyelle nasale. Exemples : 544 2 Gé Moham- 


med! 5355 5 6 Zéid! On dit de même AE L ê ciel ! siVonre- 
garde le ciel. Au duel et au pluriel régulier, on ne doit pas 
es le «, final. Exemples : LE; 3 L 6 vous deux que je vois! 

RS L; 6 prophètes qui êtes ici présens ! Maïs il faut pour cela 
que le nom appellatif n’ait ni complément immédiat , ni complé- 
ment joint par une préposition, ni aucun autre mot avec Jequel 
il soit dans une relation de sujet et d’attribut, ou d’antécédent 
et de conséquent. Si quelqu’une de ces circonstances a lieu, il 
se met à l’accusatif. Ainsi l'on dit, AT sis js L 6 Abd-allak j 6 ser- 
viteur de Dieu ]! ait, ss: 6 miibiriens envers les hommes ! 


035 we V6 toi qui es moilleur que Zéid! ;< $ AE 
6 toi qui as reçu toute sorte de biens! ig25 LS Gé toi dont le 


visage est beau ! tel QU LG d toi Res montes la montagne! 

On emploie de même faccusatif, si la chose appelée est 
exprimée par un nom appellatif ou un adjectif indéterminé, 
c'est-à-dire, sans article, et n’est pas censée être sous les yeux 
de celui qui parle. Exemple : L£5 L é propaite ! 

170. Lorsque le nom de la chose appelée est au nominatif, 
on peut le regarder, avec quelques grammairiens , comme in- 
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diquant Fellipse de impératif 2221 écoute, ou Ji viens. Quand 
il est à l’accusatif, on peut supposer l’ellipse de > 23) ST j'appelle. 

LAS L’adjectif ou le nom appellatif joint au nom de celui 
qu’on appelle, et n’indiquant avec lui qu’un même individu, se 
met ee au nominatif ou à l’accusatif. On dit donc 
GT a 2 Gou al d+2 | 22 GéMohammed le prophete! jus; 
ou ji 6 Zéid le sage ? Si c’est un nom qui ait un mo 
ment , il faut Île mettre au nominatif. Exemple : Jus 285! G 
ai 6 Abraham, ami de Dieu ! Cependant le mot G) fils se met 
toujours, dans ce cas, à l’accusatif, avec cette particularité que 
si les mots &l fils, ou Ad] fille, se trouvent entre deux noms 
propres, ils perdent toujours l'élif d'union, et, dans ce cas, le 
nom propre qui les précède peut se mettre au nominatif ou à 
Paccusatif. Ainsi l’on peut dire ,,45 G5 4; Lou 554556 
s JS 6 Zéid, fils d’Amrou ! Si, au contraire, ces mots ne sont ci 
entre deux noms propres, ils conservent leur é/if d'union , et le 
Do que _ précède se met toujours au nominatif On dit donc 

ue 5 G Ô Zéïid, fils de mon frère ! " St ee ) G Ô 6 homme, 

| F4 de mon pre 225 D Je 6 homme, fils de Zéid ! Cette 
distinction dans la manière d’écrire les mots “| et Ed] , quand 
ils sont entre deux noms propres, n’est pas particulière aux 
formules compellatives. | 

172. Quand on ajoute au nom de la chose appelée l’affixe 
de Ia première personne , on peut le faire, soit de Îa manière 
ordinaire ae LG, soit de l’une des manières suivantes PRE &, 


aa LE EE G, 3% Ç, SG LE mon serviteur (1). 


Cest ainsi qu’on dit au diminutif KL; 6 mon petit enfant, 





(1) On écrit aussi quelquefois PRE ; du moëns est-ce ainsi que, dans plu- 
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e e Ni < - 1 sé - \ a e 
au lieu de L, comme pi L pour D G ou #6 LG. Dans 
«& y a suppression du 44 qui caractérise Île pronom affixe de 
la première personne, suivant ce qui a été dit aïlleurs (n.° 1011, 
1." part), et l'on écrit { au lieu de 5% , comme €; au lieu 


À lieu de al LG 6 mon pére! 115 6 ma mère! on peut dire 


ion TU, et 5! LG ou Et Ç. | 

173. La particule (G; ne peut jamais être suivie immédiate- 
ment de l’article JL. Lors donc que Île nom de la chose appelée 
est restreint par un article, on interpose entre ce nom et la parti- 
cule l’article démonstratif |j$, ou e mots suivans composés de 
cet article, ou de l'adverbe L, l6 ei sie FA] . Exemples : 
Lt t5s Gé untel!. GT ci LG 6 hommes ! 

174. Quand le nom de Ia chose appelée est restreint, soit 
par l'article, soit par un complément, ou que c’est un nom 
propre, on peut supprimer Îa particule | Ç. Exemples : : gl FE 
8 hommes ! L55 6 notre Seigneur! PI Ep FL 6 ô Pl 
des cieux et de la terre! Re 6 Joseph ! On peut aussi retrancher 





sieurs manuscrits de l’Alcoran ( sur. 25, vers. 30 Je on trouve écrit GE rL° 
quoique dans d’autres on lise Gb; (G ou 5 


On dit aussi EI Ai pour a «1 fils de mon père, expression qu'on em- 
ploie quelquefois en s'adressant la parole à soi-même. 


On lit dans l'Alcoran ( sur. 7, vers. 150 ): A el au lieu de ä nl 
s 


. fils de ei mère, et l'on trouve même cela écrit en un seul mot D Sr 


pur 3 ee { sur. 20, vers. 95 ). 


Dans les anciens manuscrits, quand (5 est suivi d’un mot qui commence par 
> . 5 5: 
un 4if, on retranche l'4if de LS. On écrit donc Op) | 5nels au lieu de 
NT DE ; 
Lee) | Gral L 6 prince des croyans ! 
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cette particule devant le conjonctif :<. Exemple : 3,35 53 
Ô toi qui ne meurs pas ! à la lettre, 6 celui qui ne meurt pas! 

IT est bon d'observer que Îles Arabes emploient d'ordinaire 
les pronoms et les verbes de Ia troisième RARE dans ils 
ane Ils disent |5s CG 6 celui-ci! :3 SG L 6 ceux-ci ! pour 6 toi ! 
Ô vous | "T Geëlf ŒIL 6 6 ceux qui ont cru, pour 6 vous qui 
avez cru ! 

175. Lorsque le nom propre de Ia chose appelée a plus 
de trois lettres, on retranche quelquefois a dernière léttre. 
On peut pareillement retrancher le : des noms propres fémi- 
nins, LE même qu'ils n’ont que trois lettres ; ainsi on peut dire 
6, LE, ut, SG EG, LE, # U; 
lieu de ue G 6 Merwan! 2% G6 Mansour! $ jss LG 6 Ma- 
touk! Es LG 8 Baalbec! 2 LG 6 Soad! L 4 Hobat LÀ LL 
6 Thoba ! et aïnsi des autres. 

On dit de même e G , au lieu de sel ÇG 6 mon ami! 
Ce retranchement se nomme ss 2 2 ÿ 


176. Lorsqu'on appelle quelqu'un à son secours , ce que Îes 
Arabes nomment Ut, on emploie le génitif précédé de Ja 
particule ‘|, qui tient lieu de la préposition J, mais à laquelle 
on donne pa voyelle un fatha, afin d'éviter Ia confusion 
(n.°1049, 1." part.). Exemple : 0 7 G 6 Zéid (viens au Secours ) ! 
Zéïd est ici la personne qu'on appelle au secours, SGA. 

Si lon exprime aussi le nom de /a personne contre laquelle on a 
besoin de secours, ai ge © AA, on le met au génitif, pré- 
cédé de la préposition |J. 


177. Sil’on appelle au secours plusieurs personnes l’une après 
l’autre , en répétant devant chaque nom la particule G, il faut 
aussi employer chaque fois la préposition "J avec un fatha. Sr, 
au contraire, on ne répète pas L;, mais qu’on joigne par une 
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conjonction les noms de ceux qu’on appelle au secours, on 
emploiera, pour Îe premier nom, ;] par un fatha, et pour les 
autres, J par un fesra. Ainsi l’on dira LS J ES LG Ge L 6 ma 
famille? et 6 vous qui ressemblez à ma famille! et, au contraire, 
EU; Ji G 6 vieillards et jeunes gens ! Dans cet autre 
exemple : SAC JEU G 6 hommes (venez me secourir) contre 


le menteur! le J du mot y El a un fatha, parce que les hommes 
sont ceux qu’on appelle au secours; mais celui du mot iL<Ÿ 


a un kesra, parce que le menteur est celui contre lequel ‘on im- 
plore le secours des hommes. 

I 78. On emploie aussi la même formule pour exprimer l'ad- 
miration, SET |; et le nom qui exprime /e sujet de l'admiration 
ai REA |] , se conforme aux mêmes règlês que celui qui 
exprime /a chose dont on implore le secours SGA. 

1709. Après /a particule de complainte\,nommée SOU 7 5 : 
le nom qui exprime /a chose dont on déplore la perte, &, nel, 
se met au nominatif ou à l’accusatif, en suivant, à cet égard, 
les mêmes règles que nous venons d'exposer pour Îe compel- 
Jatif. Ainsi lon dira j$2 ae |, hélas, Mohammed! en mettant le 
nom propre au nominatif ; et au contraire, on dira “I das |, 
hélas, Abd-allah ! en mettant 5% à l’accusatif, à cause que ce 
nom a un complément. 


OBSERVATION générale sur quelques usages des cas, usages 
où l'on s'éloigne des règles communes. 


180.'Ÿ Suivant les grammairiens arabes, on met quelquefois un 
nom à un cas autre que celui qui seroit requis par les règles de la 
dépendance ou de la concordance et qu'indique lanalyse gramma- 
ticale, en vertu d’une espèce d'attraction exercée sur ce mot par 
un autre dont il est voisin, et à la désinence duquel il se con- 
forme. Ainsi l'on dit : 35 5 JE un trou de lézard ( dhabb) 
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abandonné { latibulum lacertæ libycæ desertæ), tandis qu’on de- 
voi dire © Cys (desertum) , parce que l'adjectif est le qualificatif 
de ke et non de € PE AG ainsi que Île poëte Amrialkaïs a dit : 


Jr X& à glass À; wSDs Den S 

On diroit que le mont Thébir, au commencement de la pluie 
que verse ce nuage, est un homme puissant enveloppé d'un manteau 
d’étoffe rayée. 

Dans ce vers l'adjectif J£52 enveloppé devroit être au nomi- 
natif parce qu’il se rapporte à ;L& , et le poëte ne l’a mis au 
génitif, qu’à cause du voisinage de 3 (1). 

181. ‘T se rencontre assez souvent, sur-tout dans l’Alcoran, 
des noms mis au nominatif ou à l’accusatif, sans qu’on aperçoive 
en vertu de quelle règle de concordauce ou de dépendance on eur 
a donné ce cas. ‘Les grammairiens arabes disent alors qu’ils sont 
mis au nominatif ou à l'accusatif, comme exprimant la louange 
ete ou le blâäme 2, oula Peu AS L'analyse, 
dans ces circonstances , exige qu’on nie si le nom est au 
nominatif, l'ellipse d’un sujet, comme :5 i/ est ], et s’il est à l'ac- 
cusatif, celle d’un verbe, comme ax je veux dire. Je reviendrai 
sur ce sujet , quand je traïteraï de la conerenee du nom et de 
l'adjectif (2). 

182. ‘* On peut regarder comme une sorte de concordance 
d'attraction, emploi qui se fait souvent du génitif après l’adverbe 
négatif y, quoique la dépendance semblât requérir le nominatif 

ou l’accusatif; l’usage du génitif n’est alors déterminé que par un 
génitif précédent. Exemples : 





(1) Voyez le commentaire de Zouzéni , dans l'édition de ce potme intitulée 
Amrulkeisi Moallakahk, et donnée par M. Hengstenberg , et l'édition des Sept Moal- 
laka, donnée à Calcutta, pag. 54. Zouzéni assure que cette anomalie est fré- 
quente chez les écrivains arabes, J'observe que M. PRE a écrit mal- 


à-propos sE au lieu de Le 
(2) Voyez, à ce sujet, mon Anehologie grammaticale arabe, pag. 53. 
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Dial E féi à [St as Lau hs DÙ 5 5 8 ë13 Ge Le 


Il n’y a ni bête sur la terre, ni oistau volant à laide de ses 
deux ailes, qui ne soient autant de peuples semblables à vous. 


Au lieu de # Œ, il eût été plus conforme à l’analogie de dire 
BE ou SÙ Ge (1). 
< EAte dé dE Ÿ; rl cg RE 419 EE 


C'étoit un homme foible qui se laissoit facilement mener, qui 
n'inspiroit aucun respect aux gens, el qui ne voyoit point les choses 
sous leur vrai point de vue. 

IT semble qu’on devoit dire GIE? ÿ : ; car cet adjectif doit 


être en concordance avec LL: et 5 , et non avec 2 fl 


faut donc supposer qu’il y a pléonasme de ÿ, ce qu’on peut 
aussi appliquer au premier exemple. 


CHAPITRE VIE 
Syntaxe du Sujet et de l'Attribut. 


183. Il ne suffit pas que deux ou plusieurs mots soient 
agrégés ensemble pour qu'il en résulte un sens ; il faut qu'il 
y ait entre eux une relation de sujet et d’attribut , qu’un de 
ces mots , pour le moins, exprime Îa chose dont on parle et 
qui est le sujet du jugement que porte notre esprit, et qu’un 
autre mot ou même plusieurs expriment Îa qualité que l’on 
aperçoit dans cette chose, lattribut sous lequel on lenvisage. 
C’est ce que les grammairiens arabes EE en disant : 





(1) Béidhawi, sur ce passage de l'Alcaran (sur, 6, vers. 38 }, observe qu'il 
y a des ou qui prononcent Ft au nominatif, comme concordant avec 


le cas virtuel J& F de wo € uw, qui tient ka place de Lt , 
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Ji SR Le ds Jia Et 5 FAT 

La phrase est une énonciation (de mots) indiquant un sens 
après lequel on peut fort bien se taire (1). 

En vain diroit-on, Dieu, anges, hommes ; les cieux et la terre; 
des créatures de Dieu ; les animaux raisonnables ; Dieu lui-même ; 
mon frère Michel le grammairien : toutes ces agrégations de mots 
ne produiroient point un sens; elles n’offriroient à l’esprit que des 
idées isolées , mais ne contiendroïent l'expression d'aucun juge- 
ment. Il en est tout autrement quand je dis, Dieu est sage ; 
l’homme est fragile; tout passe ; parce que, dans ces exemples, 
les mots sont liés par Ia relation de sujet et d’attribut. 

Cette relation de sujet et d’attribut est nommée par les Arabes 
E\EeA action d'appayer; lattribut, qui s’appuie en cas ja sorte 


sur le sujet, s'appelle 22 appuyé ; et le sujet, &J il SLA ce sur 
quoi une chose est appuyée. La réunion du sujet et de l'attribut , lors 
même qu’ se seul mot les renferme l’un et l’autre , forme ce que 
l'on ia EE somme, et que nous nommons PrApATEUR Ainsi 


EC à D 55 Z éid (est) dormant, P ie &L Amrou est mort, £sxs r à je suis 


tombé, sont des propositions. 

184. Les propositions que je viens de donner pour exemples, 
sont en même temps des phrases , ou ce que les Arabes appellent 
SY discours, parce qu’elles offrent un sens parfait. II n’en seroït 
pas de même si je disois, si Zéid dort, si Amrou étoit mort, 
quiconque est tombé ; le sens demeureroit incomplet , et il faudroit, 
pour le compléter, ajouter une autre proposition, et dire, par 
exemple : si Zéïd dort, il oubliera son chagrin; si Amrou étoit mort, 
on ne redouteroit plus sa vengeance ; quiconque est tombé, a compas- 
sion de ceux auxquels il ne un pareil malheur. 

18 S- La proposition LE peut être, ou nominale AE ou 





(1) Voyez, à ce sujet, mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 155 et 225. 
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verbale Les . Pour comprendre cettedistinction, il faut faireatten- 
tion que, dans la langue arabe, il n’est pas nécessaire d'employer 
le verbe, pour exprimer la relation du sujet et de lattribut. On 
i dit hé if Dieu indulgent, hE ee Mahmoud avare, pour Dieu 
estindulgent, Mahmoud est avare. Dans ce cas, la proposition est 
nominale. Si, au contraire, attribut est exprimé par un verbe 
et placé avant Île sujet, comme -dans ces exemples, al El mon 
frère est mort, AT y 2E leur camarade est venu, la proposition 
est verbale. 

186. Quelquefois le mot qui devroit proprement être consi- 
déré comme lattribut, est sous-entendu, et l’on se contente 
d'exprimer un terme circonstantiel a de cet attribut. 
On dit, par exemple, os) î 3 wep Joseph dans la mosquée ; 


SO DA Si toi du nombre des menteurs ; pour Joseph est 
dans la mosquée ; tu es du Dale 4 menteurs. Les grammairiens 


nomment ces propositions FE Ep Lie propositions circonstantielles 
locales (1), quand elles expriment une ne de Heu 


comme dans Île premier exemple; et à 5 > ÉIT lue Æ pe AE 
propositions qui imitent la proposition circonstantielle locale quand 


la circonstance qui tient lieu d’attribut est autre qu’une circons- 


tance de lieu, ainsi que dans Îe second exemple et dans ceux- 
ci aÙ ,< nous à Dieu, c'est-à-dire, nous appartenons à Dieu ; 
Fed o 0 5 LA 0 e , 

st de Gal notre récompense sur Dieu, c'est-à-dire, notre récom- 
pense est à la charoc de Dieu. 





(1} Le mot Lo 5 signifie proprement vase, et l'on nomme ainsi les termes 
circonstantiels de temps et de lieu qui renferment la valeur de la préposition 
« , sans doute parce que le lieu et le temps de l’action sont considérés comme 
le contenant, et l'action comme le contenu. On distingue ces deux espèces de 
termes circonstantiels , en nommant ceux qui indiquent le lieu ie us ; b 


vases de lieu , et ceux qui mdiquent le Les as ») LS 35 pases de temps. 
IT. G 
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I 87. Dans les propositions nominales ! l’une des deux parties 
constitutives de Îa proposition se nomme 155 , ce qui signifre 
proprement /e terme par lequel on re et que nous pouvons 
appeler l'inchoatif : l'autre se nomme %x£, c'està-dire, l’énon- 
ciatif ou le prédicat. C’est ordinairement (1) le sujet qui fait 
la fonction d'inçhoatif, tandis que c’est attribut qui occupe Ia 
place d’énonciatif. 

188. Dans les propositions verbales, les deux parties cons- 
titutives de la proposition sont le verbe ds , et l'agent LB. 
Les Arabes ne considèrent le sujet comme agent, que quand il 
est précédé du verbe ; dans tout autre cas, le verbe est censé 
renfermer son agent, qui est un pronom. 

189. II faut encore distinguer les propositions en simples et 
composées. Les propositions simples sont celles dont nous avons 
parlé jusqu'ici, et qui ne renferment qu’un sujet et un attribut, 
ou, pour parler comme Îles grammairiens arabes, un inchoatif 
et un prédicat, si elles sont nominales, ou un verbe et son 





. (1) Je dis ordinairement, parce que, dans certains cas, les grammairiens 
‘ arabes  - comme 3X$ ou prédicat, le véritable sujet de la proposition, 


et comme > 2|5xXa ou inchoatif, le mot qui exprime l'attribut. 
ne termes de logique, l’attribut s'appelle Jai | ce qui est porté, et le sujet, 
coll ce qui est posé. 


a mots techniques ont été employés méraphoriquement par Ebn-Arabschah, 
auteur de la Vie de Timour, dans une phrase que le traducteur, M. Manger, n’a 
point comprise ( tom. IT, pag 988 ), et que voici : 


ci 855 St ci SES 3 6 sf JA 55 31 JA 22 
» 14 
L'auteur avoit dit que son travail ne procédoit que lentement, et pour ainsi 
dire par soubresauts, et il ajoute : « Je ne plaçois l'attribur que quand le sujer 
» Étoit déjà emporté, et je ne me souvenois de l'éronciatif que quand l'inchoarif 
» étoit déjà oublié. » 
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agent, si elles sont verbales. Les propositions circonstantielles 
sont aussi comprises dans le nombre des propositions simples. 
Toutes ces sortes de propositions ne cessent point d’être simples, 
quand l’une de leurs deux parties constitutives ou toutes les 
deux sont complexes. Ainsi ces propositions, /e fils d’Arab- 
schah (est) le plus éloquent des écrivains arabes ; le khalife 
Haroun , surnommé Rasckid, fit mourir son vizir Djafar et toute sa 
famille ; sont simples comme celles-ci : Hariri (est) éloquent , 
Haroun tua Djafar. 

Les propositions composées sont : 1.” celles dont le sens n’est 
complet que par la réumion d’une autre proposition, telles que 
celles que nous avons données plus haut pour exemples : si Zéid 
dort, il oubliera son chagrin ; si Amrou étoit mort, on ne redo@roir 
plus sa vengeance ; 2. celles dans lesquelles on trouve une propo- 
sition A AS et une portion d’une autre proposition; exemples : 
Er 
teur de Zéid est A PA Djafar, son serviteur est 
mort, C'est-à-dire, le serviteur de Djafar est mort. Le premier de 
ces exemples est composé d’un Sd ou sujet, Zéid, et 


A où 15 Zéid, son Serviteur are c'est-à-dire, le servi- 


d’une proposition nominale complète, Pa, 3% 5 LISE son serviteur 
(est) malade, qui fait ici la fonction de prédicat ou d’attribut. 
Dans le second, il y a un sujet ou inchoatif, Djafar, qui a pour 
prédicat la proposition verbale complète, LE SU'son serviteur 
est mort, formée d’un verbe et d'un agent (1). Il en est de même 





{1) C'est ainsi que les Arabes analysent toutes les propositions où il se ren- 
contre deux sujets distincts au nominatif, ou, selon l'expression de quelques 
grammairiens, un nominatif absolu. Voyez ci-devant, n° 93, pag. 45 de cette 
seconde partie. 

Les grammairiens arabes nomment ces propositions Re É Ee UE 
propositions a deux faces , c'est-à-dire, mixtes parce qu'elles participent de la nature 
des propositions nominales, en ce qu'elles ont un nom pour inchoatif, et de celle 
des propositions verbales, par leur prédicat composé d'un verbe et de son agent. 


G 2 
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de cet exemple, SN 8e UT Dieu aime les gens pieux. Le 
mot à JT Dieu, précédant le verbe , est considéré non comme 
agent du verbe 5< aime, maïs comme inchoatif ou sujet; son 
attribut est [a proposition verbale complète £<£, formée du 
verbe aime, et du pronom personnel de Îa troisième personne, 

il, qui existe virtuellement ar le verbe, et qui fait la fonction 
d'agent. Ainsi les deux mots Ne a 1 signifient Dieu, il aime, 
et forment une proposition composée. 

II faut se souvenir que les particules L et {,f, suivies d’un verbe, 
RE souvent à un nom d'action | n:”* 1184 et 1232, 

‘* part.) , et peuvent dans ce cas servir de sujet ou d'attribut à 
une proposition. Exemple : dAÏ SL ol Ce il m'a 1e peine 
QUE on frère est mort, c'est-à-dire, la mort ‘de ton. frère m'a fait 
de la peine. 

190. Nous ne nous étendrons pas davantage sur ces déno- 
minations, et sur Îles subdivisions des propositions nominales et 
verbales : ce que nous venons d’en dire est plus que suffisant 
pour l'intelligence des règles que nous avons à exposer ici, 
par rapport à la syntaxe du sujet et de Fattribut ; car nous 
n’adoptons point, dans cette partie de la grammaire, le système 
d'analyse des grammairiens arabes. 

191. Si le sujet et lattribut étoient toujours liés par le 
verbe abstrait, il n’y auroit aucune difficulté à les distinguer 
l'un de l’autre dans chaque proposition ; cela seroit d'autant plus 
facile que attribut seroit toujours à laccusatif, comme nous 
l'avons dit précédemment { n.° 121). Mais le verbe abstrait n’est 
pas toujours exprimé, ou, si on l’aime mieux, il n’y a pas vérita- 
blement de verbe abstrait dans la langue arabe (n.° 164 ): de Ià 
il résulte que, dans les propositions nominales (n.° 18$),la re- 
lation de attribut au sujet doit être indiquée autrement. 

Quand le verbe GK, ou quelqu'un de ceux qui sont nommés 
imparfaits et qui font {a fonction du verbe abstrait, sont expri- 
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més et lient Le sujet avec l’attribut, le sujet s'appelle 5k' er le 
nom du verbe CANA, et V'attribut GK 5x2 leprédicat du verbe CAN. 

Dans ce cas, comme nous l'avons dit précédemment, Fattri- 
but, si c'est un mot déclinable, se met à l'accusatif. Si c’est 
une expression complexe, composée par l'usage de à ou Lz, 
ainsi que je | Paiï me tout-à-l’heure, elle n’est que virtuellement à 


l'accusatif LE Sais. a | 


LES S AITes ee ue 
Ce n’est.pas pour vous une faute de ne pas l'écrire. 

Cette proposition LOnPnCe & x il ÿ Cl remplace a 
Gant sé ou BG! Se pés ùS 

192. Le ommatit est fe cas propre du sujet et de lattribut 
(n.°*88 et 90); et c’est par ce cas qu’on exprime, dans Îes propo- 
sitions nominales, l’idée de l’existence du sujet et de sa relation 
à l’attribut, idée qui, dans Îa plupart des ue » S'exprime 
par le verbe abstrait. Ainsi, dans ces mots F2 AC à ÀT Dieu (est) 
libéral, le sujet est 2ÜT Dieu, et l'attribut 5 et y libéral ; la rela- 


tion du sujet à lattribut est exprimée par Îe nominatif. 

193. De cette manière d'exprimer la relation du sujet à 
l'attribut, 1 naît quelquefois une sorte d’obscurité, et l’on peut 
douter si deux mots qui sont au nominatif, et dont l’un est un 
nom et autre un adjectif, forment réellement une proposition 
complète, ou s'ils ne forment que Île sujet complexe d’une pro- 
position dont attribut doit être énoncé par d’autres mots. C’est 
ainsi que Deus justus, en latin, peut former une proposition, et 
signifier Dieu (est) juste, mais qu’il ne forme qu’un sujet com- 
plexe dans cette proposition : Deus justus recte judicat [ le Dieu 
juste juge équitablement ]. 

Plusieurs circonstances contribuent cependant à rendre cette 
espèce d’obscurité extrêmement rare dans fa langue arabe. 
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194. On distingue facilement le sujet de l’attribut, quand le 
sujet est un nom déterminé, et l’attribut un nom ou un adjectif 
indéterminé. La raison en est que, suivant la règle de concor- 
dance que l’on verra ci-après, quand l'adjectif ne fait avec le nom 
qu’une même partie de la proposition , il doit être déterminé 
ou indéterminé, comme le nom même auquel il se rapporte. 

195. Le nom est déterminé, 1.° par sa nature, comme Îles 
noms propres; 2.° par l’article déterminatif Ji: 3 ; 3.° par un com- 
plément, soit que ce complément soit un nom au génitif, ou 
un pronom affixe { n.° 928, 1." part. }; mais, pour que le 
nom qui a un autre nom pour complément , soit déterminé, 
il faut que Île complément soit fui-même déterminé , ou de 
sa nature, ou par l’article, ou enfin autrement (1). Les pro- 
noms personnels sont déterminés par leur nature ; enfin Îles 
articles démonstratifs le sont pareïllement ; et si les pronoms 
personnels ou les articles démonstratifs sont en concordance 
avec des noms, il faut que ces noms soient déterminés de quel- 
qu’une des trois manières indiquées ne | 


23 


Ainsi, dans toutes à DIOPONEONE suivantes, = À Cow 


[ db ægrotus], GP. 2 SUN [ re ægrotus}, Ge ée 
on + /pater Josephi v. À, Je 2 3 {pater meus ægrotus ], 
ge. + ÿ lille agrotus], à xs tés f'hoc benue /, n’y a point de 
doute que les mots De) 3 malade et os bon ne forment les 
attributs, et qu’il ne faille traduire, Joseph (est) malade, le sul- 
tan (est) malade, le père de Joseph (est) malade, mon père (est) 
malade, il (est) malade, cela (est) bon ; parce que Sn je €t red 

qui forment les attributs, sont indéterminés, et qu’au contraire 
toutes les expressions qui indiquent les sujets, sont déterminées. 





(1) Nous expliquerons ceci plus en détail, en traitant de la syntaxe de l'ar- 
ticle déterminatif. 
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196. Les grammairiens arabes établissent pour règle, qu’il 
est de {a nature du sujet, ou plutôt de f'inchoatif, d’être déter- 
minéQ et de celle de d’attribut ou du prédicat, d’être indéter- 
miné : mais cette règle est sujette à beaucoup d’exceptions. 

197. Lorsque le sujet et l’attribut sont l’un et l’autre déter- 
minés , on emploié souvent, pour les distinguer, et pour empê- 
cher qu’on ne les confonde en une seule partie constitutive de 
la proposition, fes pronoms personnels, que l’on place entre le 
sujet et Fattribut ; alors toute équivoque est impossible. C’est 
ce qu'on | voit dans les exemples suivans : mat CU j° ÿ 2 ci Dieu, 


LUI, le vivant et l’e existanspar luicméme ; pit | ff cé à ag ( ceux-là, 
EUX, d’aliment du feu; HN s GT | la richesse, ELLE, la disposi- 
tion à se contenter déve dé é l'on possède ; Gi jee ST } rer homme, 


LUI, moi ; Lg Æ a P ë moë, LUI, ar ton Dieu ;K5| 1 2 GA 
qui LUI, moi! que l’on doit traduire ainsi : Dieu est le vivant et 
l'existant par lui-même ; ceux-la seront l'aliment du feu ; la richesse 
est la disposition à se contenter de ce que l'on possède ; cet homme-la, 
c'est moi ; je suis le Seigneur ton Dieu ; qui suis-je moi (1)! Dans ces 
propositions, les pronoms personnels rémplacent le verbe abstrait, 
et distinguent le sujet de lattribut; mais, outre cela, ils donnent 
à l'expression une sorte d’énergie ou d’emphase qui ne peut être 
rendue en français, dans les propositions énonciatives, que par 
cœs tournures : c’est Dieu qui est le vivant &c. ; ce sont ceux-là 
qui seront l'aliment du feu ; c’est la disposition à se contenter de 
ce que l’on pessède, qui est la richesse; c'est moi qui suis cet homme- 
là ; c’est moi qui suis le Seigneur ton Dieu, 

Les Arabes nomment, dans ce cas, le pronom Ja ts 





(1) Le dernier exemple est tiré de la Vie de T'imour, tom. Il, pag. 892. La 
proposition ici étant interrogative , il y a déplacement des termes; le sujet est 


Et ct l'attribut À: 
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pronom de séparation ; d'autres le nomment és soutien , pilier, 
parce qu’il empêche que le mot qui le suit ne perde la, qualité 
d'attribut, de même que, dans une maison, le pilier empêthe Îe 
toit de tomber {1). 
198. Remarquons, en passant, que, lors même que Îe sujet 
est un pronom personnel de la première ou de Ia seconde per- 
_ sonne, on emploie toujours celui de la troisième personne pour 
pronom de séparation, c’est-à-dire, pour séparer le sujet de l’at- 
tribut, comme on Île voit dans Îles derniers exemples, et dans 


ceux-ci : SLA pe É Ke LE) F5 Gi je suis la voie, la vérité et la vie; 
AE) | ce $ É je suis la lumière du monde. 

199. Toute équivoque est encore levée, quand le sujet est 
mis à l’accusatif, à cause qu'il est précédé de quelqu’une des 
particules indéclinables 6}; els &c. (n.° 125$); car ces parti- 
cules n’influent pas sur lattribut, qui demeure au nominatif. II 





pe x : 
(1) Voyez le JLeb3 | O3, pag. 154, et la Grammaire d'Ebn-Farhit ( man. 
ar. de Ja bibl. du Roï, n.° 1295 À, fol. 94 recto |. Suivant ce dernier gram- 
mairien, on ne doit pas considérer, dans ce cas-là, les pronoms personnels 


comme des pronoms; il les appelle Je DJS particules de séparation. 
Je crois utile de consigner ici une observation de Béïidhawi sur ce passage 
Se lède 5, 4 
de l’Alcoran (sur. 40, vers. 22): #99 rés Kw Fe LE Ils étoient, eux, plus 
forts que ceux-ci. Béidhawi observe que le pronom de séparation , qui ne se place d'or- 
dinaire qu'entre deux mots déterminés, a été mis ici entre un mot déterminé, 


æ æ $ 
. J û Q e ” 4 Q 
qui est le pronom renfermé dans LS, et un mot indéterminé K&|, à raison de 
. ce que la forme comparative, suivie de 4, a cr de semblable à un mot dé- 


terminé, qu "elle di peut pas recevoir l’article Jr. ne ses termes : 
Bal 6 jé EL) as OS ss ü GS; Juil > is 
sis UT QE: eut à 


Je crois que cela seroit susceptible d'une meilleure analyse; mais l'observation 
de Béidhawi n'en est pas moins de quelque importance. 
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arrive souvent, dans ce cas, que lon met devant lattribut l’ad- 
verbe affirmatif |, ou un pronom personnel (1). Exenmiples : 

s Se © » . 

HS AU ji 6! 

Certes, Die est le troisième entre trois personnes (2). 
Sp 7 5 - F0 € 
Car Dieu est assurément plein de bonté pour lès hommes. 

ÿ 17 Neo - NT € 

Da aa 9 UT 6 

Car Dieu est assurément le fort et le sage. 
SES .. 7 & 
C'est toi qui.es le libéral. 
æ 53 é ss ÿ5 DE G 
Ce sera nous qui hériterons de la possession de la tèrre. 
dy; Gi à 
Car c'est moi qui suis ton seigneur. 


Dans ce cas, si le sujet est un pronom personnel, on emploie 
Jes affixes qui servent d’accusatif; et alors, si on met un pro- 
nom personnel entre le sujet et l'attribut, on prend celui de Ia 
même À its à ne appartient l’affixe. On:ne dit pas 
SENS x a! , ni A5; % 3}, commé dans Îe cas dont nous avONS 


parlé précédemment (n.° 198); mais on dit ALT ea di] 
et AL; Li 31. 


200. II n’y a que deux cas où l’on pourroit éprouver quel- 





(1) Dans ce cas, le sujet n’est plus inchoari Nu: on le nomme O! $ pl 
nom de la particule Of: car il est de lenenee de l’inchoatif de n'être point régi, 
du moins par un antécédent sensible #15) LÉ 

(2) Voyez Alcoran, sur. $, vers, 77, édition de Hinckelmann. 
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que difficulté ‘à distinguer le sujet de lattribut. Cela pourroit 
avoir lieu, ou parce que l’un et fautre seroïent incomplexes et 
indéterminés , ou parce que l’un et l’autre seroiïent déterminés, 
sans qu’il y eût aucun signe sensible qui les séparât l’un de l’autre. 
201. Le premier cas n'a jamais lieu, suivant les grammai- 
riens arabes, qui veulent que le sujet ne puisse être indéter- 
‘ miné que dans les Hope suivantes : 1.” quand la pro- 
position est circonstantielle locale ins SE (n.° 186) ,et que le terme 
circonstantiel local, considéré comme attribut, précède le sujet ; 
exemple : Le as à s il y a un âne dans la mosquée ; 2.° quand 
le sujet est précédé d’une particule d'interrogation, à Gui] Jé 
staT | y a-t-il un homme dans la maison ! 3.” quand il est précédé 


d’un adverbe népatif, J'ai à SsiU in ‘y a personne dans la mai- 


son; 4.° quand le sujet est un diminutif (1); $.° quandil est pré- 
cédé de l’adverbe d’affirmation J 6.° . c'est un nom d’une 


E 


signification générale, comme Ÿ ; 7. quand Îa proposition ex- 
prime un vœu, comme CE à SL salut sur vous ! 8.° quand c’est 
un mot qui renferme l’équivalent de la conjonction si { n.” 404, 

part., et 66, 2.° part. ), comme |,5 quiconque, L quoi que ce 
soit que. Dans la plupart de ces circonstances, et dans quelques 
autres que j'omets, il n’y a lieu à aucune équivoque !2). 


(1) La raison pour laquelle le diminutif peut former le sujet, quoiqu'il soit 
indéterminé, c’est sans doute qu’il est envisagé comme une expression com- 


plexe, renfermant l'idée d'un nom et celle de l'adjectif snâe peri. Pat une suite 
de cela, il y a un commencement de détermination. 


(1) Ebn-Farhät dit que le sujet peut être encore indéterminé, quand ïl est 
joint à “à adjectif, ou que c’est un adjectif verbal suivi d'un complément, comme 


1555 e 


CORRE LS, ou enfin un nom qui a pour complément un autre nom indéter- 


miné, comme pe 3 ou ls 5 52 un âne d’un jardinier. ( Voyez man. ar. 
de la bibl. du Roi, n° 1295 "A, fol. 91 recto. ) Dans ces deux derniers cas, il y 
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Si l’on trouve quelques exemples qui semblent contraires à 
ceci, il faut les expliquer au moyen d’une ellipse (1). 





a réellement une sorte de détermination incomplète, comme je le dirai afileurs. 

Quoïque, suivant les grammairiens arabes, il soit de la nature du sujet 
d’être déterminé, et de celle de l'attribut d'être indéterminé, le contraire se 
rencontre quelquefois. Djewhari , par exemple, au mot gb , dit qu’il y a en 
Syrie un village nommé uD 4 , 0ù l'on vendoit des vins célèbres, et il cite 
‘ ce vers de Hasan : 


ste Rs ob où de E dle 
On diroit du vin de Béit-ras , que le miel et l’eau sont le mélange dont il est formé, 


Et il ajoute « que le poëte a mis ele à l'accusatif , comme attribut de FA 
» en Sorte que le nom ou sujet de ce verbe est indéterminé, et son attribut 
» détemminé ; ce qui, dit-il, est permis, parce qu’il s’agit ici d’un nem d'espète 
» ou appelatif : mais, ajoute t-il, si l'attribut étoit un nom déterminé pur, cela 
» seroit mauvais. 


LG; , Bu AT ES pe ST Jar ES HR Creer ts 
ai 232 Gus ET us EL OF ESS Ge dii 5 


Au surplus, on peut remarquer que le poëte auroft pu dire, si la rime ne s'y 
für opposée, sls, Jus Leitie GORE que le mélange dont il est formé est du 
miel et de l'eau ; et alors la construction seroit rentrée dans la règle commune. 


J'expliquerai ailleurs ce qu’on entend par détermination pure ou parfaite. 


(1) En voici un exemple ( Alcoran, sur. 12, vers, 18 ) : Jacob voyaat la che- 
mise de Joseph teinte de sang, que ses autres enfans lui présentoient comme une 
ap que son fils chéri avoit été dévoré par les bêtes, leur répond : 5x) le Je 


5 


al DA PE Fe vos ames vous ont suggéré hi Lu chose ( de criminel }; et il 


ajoute, 1e de: ; ce qu’il semble que l'on jbl cadube, be user de pa- 


tience est convenable. Mais Béidhawi dit que le sens est dE 5 je >, c'est-à- 
So. eT 
dire, s#10on affaire ou son devoir est une patience parfaite, ou bien je Lens 


c'est-à-dire, une patience parfaite est plus à propos. Djélal-eddin adopte la première 
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202. Si le sujet est indéterminé, mais complexe , äl n’y a 
lieu à aucune équivoque, comme on Île voit dans ces exemples : 


. dite Tes © Se. Re CE Jos “he 
3) Kris Joe (32 JS Enies Da J$ 
Des paroles obligeantes et de l’indulgence (sont) préférables à 
une aumône suivie de mauvais procédés. 


. En 5% 3 55 
ral hs I Sie Ly2 Ja Kg cl 
Une servante vraie croyante (est) meilleure qu'une servante poly- 
théiste, quand même celle-ci vous paroîtroit plus belle, 
203. Le second cas est assez fréquent; mais il est rare qu’il 
en résulte une véritable difficulté. 


I n’y en a aucune quand le sujet est complexe , comme dans 
les exemples Re 


ee - o ue af SNS PH 5 LEGS N'a 
Je ge Sol ee JR dus à AO GX Gulf dé 


e » 


de ces deux analyses, et dit : se : #5 are sloe e : ECTE c'est-à-dire 


que mA est le sujet sous-entendu, et 4 Z° pre l'attribut, 

à en est de même ne cet autre passage ( sur. 61, vers. 13 ): Re: « AT 
»J 5; ait : OA . et une autre chose qui vous fera plaisir, une assistance 
de la part de Dieu, et une victoire prochaine. Suivant Béïdhawi, si l'on suppose le 


ee” À # 
sens fmi avant as, il y a un sujet sous-entendu, qui peut être ç$ et se rap- 


5 - 
porte à ($3àl; ou bien l'on peut considérer 63] comme un nominatif qui 
Sc7 
est le sujet dont ai &c. est l'attribut. 


Dans tous les exemples pareils, il faut avoir recours à une ellipse pour ramener 


l'expression à l'analogie grammaticale, Si, par exemple, on trouve ob 12 : 


il faut faire attention que le mot Le universalité, suppose toujours apres Jui 


un complément ; que, par conséquent, il y a ellipse du complément gti, 
ou-de tout autre que l’ensemble du discours pourroit exiger, et que le sens est, 
la totalité des hommes périt, c'est-à-dire, tous les hommes sont mortels. 

Les exemples de sujets indéterminés ne sont pas rares dans les poëtes, mais 
il n’en résulte d'ordinaire aucune obscurité dans le sens. 
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La ressemblance de ceux qui dépensent leurs richesses pour la 
cause de Dieu, (est) comme la ressemblance d'un grain qui a produit 
sept épis ; C'est-à-dire, ceux qui dépensent leurs biens pour la cause 
de Dieu, sont semblables à un grain qui a produit sept épis. 

0 Eee w © 
AIT AT Se Gao 
La religion aux yeux de Dieu (est) l'islamisme. 

Dans ces exemples de propositions nominales {n.° 185 }, lab- 
sence du verbe abstrait ne peut faire aucune difficulté, parce que 
le sujet , étant complexe , est suffisamment distingué de lattribut. 


Il n’en est pas de même de certaines propositions nominales 
dont le sujet est NE le sens de ces propositions peut être 


équivoque. Ainsi AT LÉ Pr See peut signifier Mahomet ( est) 
l’apôtre de Dieu, ou Mahomet, l’apôtre de Dieu ; a 45 de peut 
signifier Ali est l'ami de Dieu, ou Ali, l'ami de Dieu. La 
raison en est qu'ici le sujet et lattribut sont déterminés : le sujet, 
par la qualité même de nom propre; lattribut, parce que c’est . 
un nom appellatif suivi d’un complément déterminé {n.° 195 ). 
Mais il est évident que, pour traduire Mahomet lapôtre de Dieu, 
Ali le lieutenant de Dieu, il faudroit que ces mots fussent suivis de 
quelques autres mots que l’on pôt regarder comme l'attribut du 
sujet et le complément de la proposition : s’ils sont isolés, comme 
dans Îles exemples donnés, ou suivis d’une série de mots qui 
constituent une nouvelle proposition, il est certain qu’ils forment 
alors à eux seuls une proposition complète , et que, par con- 
séquent, on doit y trouver un sujet distinct et un attribut 
distinct (1). | | 





(1) Cette réflexion suffit pour déterminer le sens de ces propositions : }5__$ 


s æ” 
Css ds celui-ci, qui est avancé en âge, est mon mari ( Alcoran, sur. 11, vers. 75 ); 


Léa est à l’accusatif, comme terme Route (n° 147 ), pour re Ps L 
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204. Il arrive quelquefois que l’un des deux termes d’une 
proposition est formé d’une proposition complète, tout-à-fait in- 
dépendante grammaticalement de l'autre terme, comme cela se- 
roit, par exemple, en français, si l'on disoit : « Dieu dit : Que la 
» lumière soit, et la lumière fut », est le sublime porté au plus haut 
degré. Dans ce cas , le sujet ou Fattribut étant une proposition 
toute entière , ne peut être assujetti à aucune influence gram- 
maticale sensible, et les Het arabes disent qu’il est au 
nominatif virtuellement À E» 2. Il en est de méme quand le 


sujet ou lattribut sont formés par Îles particules 4 ou L faisant 
fonction de nom d’action { n.° 189 ). 

205$. Ce que je viens d'observer relativement au sujet et à 
l'attribut, s'applique aussi aux complémens objectifs des verbes 
et à d’autres parties du discours, et j'aurai occasion d'y revenir 
plus d’une fois. 





20. cet AS De 02 
et il est vieux ; (je L de (EVA) GET AT: à Dieu (est } celui dont il faut 
implorer l'assistance contre ce que vous racontez ( Alcoran, sur. 12, vers. 18 }. 
Dans le premier exemple, suivant le commentateur Béidhawi, 152 est le 
sujet, ds l'attribut, et Gas un terme RS d'état qui modifie le sujet 
l5s. Il remarque que MEME lisent 4, et « alors, dit-il, ce mot est 


» j' D d'un sujet sous-entendu F, ou bien un second attribut du sujet lé ; ; 


» où bien 2s est l'attribut, et les deux mots des et js forment ensemble 


» Je é d® en un . de 56. » 


Ts 6? 


Aer UT pt «ais ka: Gé Juif, JA ds ai Gé 45 tés; 
A ÿ 28 6% je 7 Edited due 


re] 9 


On verra plus loïn ce qu’il faut entendre par permutatif ie 
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CHAPITRE VHIL. 


Des Complémens en général. 


206. Quoique nous ayons déjà parlé plusieurs fois des 
complémens, il ne sera pas inutile de traiter ici ce sujet dans 
toute son étendue, et d'indiquer en détail les différentes sortes 
de complémens, et les noms que leur donnent les grammairiens 
arabes : cela facilitera l'intelligence de ce que nous avons à dire 
concernant la syntaxe des diverses sortes de complémens, et 
leur influence sur les mots qui leur servent d’antécédens. 

207. Les principales parties du discours sont les noms, Îles 
verbes et les adjectifs. Les noms servent ordinairement de sujet, 
les adjectifs d'attribut; les verbes lient le sujet avec lattribut, et 
souvent ils renferment l’idée du verbe et celle de Pattribut. Les 
noms peuvent être modifiés, expliqués, restreints ou déter- 
minés par des adjectifs, des appositifs, ou des propositions 
conjonctives; ce qui n’a rien de commun avec ce qué nous en- 
tendons par complémens, et ne donne lieu qu’à des rapports 
d'identité , et, par conséquent, à des règles de concordance. Les 
complémens servent bien aussi à modifier, déterminer, expli- 
quer ou restreindre la signification des noms, des adjectifs, des 
verbes, souvent même celle de Ia proposition toute entière : 
mais les rapports qu’ils expriment ne sont point: des rapports 
d'identité ; ce sont des rapports de relation, s'il est permis de 
s'exprimer ainsi: Si je dis, /e juste David, roi d'Israël et prophète, 
aussi grand par sa pénitence que par Ses vertus, Îles mots juste, 
David, roi , prophète, grand, expriment tous des idées différentes, 
maïs qui ne sont que des manières diverses d'envisager un même 
sujet, qui est David: ce sont des rapports d'identité. Au contraire, 
les mots Zsraël, vertus, pénitence, expriment des idées d'objets 
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réels ou intellectuels qui sont hors de David, et qui n’ont avec 
David que des rapports de relation : ce sont des complémens. 

208. Les complémens ont des relations plus ou moins 
étroites, plus’ ou moins nécessaires, avec leurs antécédens; et 
à raison de cela, je les aï distingués en complémens objectifs, 
modificatifs et circonstantiels (n.° 24) : à raison de leur expres- 
sion, ils sont complexes ou incomplexes ( n.° 25 ). Mais, sans 
revenir sur ces distinctions, que nous avons exposées aïlleurs, 
entrons dans quelques détails sur la manière dont les Arabes en- 
visagent ce sujet, et'sur les noms qu'ils donnent aux diverses 
sortes de complémens. | 

209. LE complémens des verbes sont tous désignés sous 


le noïn de de. , C'est-à-dire , patient ou qui reçoit es 
de l’action, Maïs cette re se subdivise en é2 Je Jar 

| patient pur ou parfait, et / 35 36 A ans , patient qui n'est pas pur 
ou patient imparfait. La première de comprend Îles complémens 
qui sont gouvernés à l’accusatif immédiatement par le verbe ; 
a seconde , ceux que le verbe ne gouverne que médiatement, 
avec le secours d’une D Ces derniers sont donc for- 


més d’une préposition , JS © is ou Le, et du rom qu’elle régit 


É D 3$ : aussi les appelle- -t-on ? 23€ : 
| 210. Les complémens des noms, que lon peut regarder 
comme des complémens modificatifs ou circonstantiels, ont 
le génitif pour cas caractéristique, ainsi que nous l’avons dit 
(n.° 98). Le rapport qui est entre Îes deux noms dont l’un fait Ja 
fonction d’antécédent et l’autre celle de conséquent ou complé- 
ment, se nomme Us! annexion ; Vantécédent s'appelle its 
annexé, et le conséquent a tes qui reçoit une annexe, 
211. Les complémens modificatifs , qui expriment une cir- 
_ constance du sujet ou de Fattribut, ou même de la proposition 
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entière, se nomment 1e état , circonstance d'état : Vaccusatif 
est leur cas caractéristique (n.° 147). 

212. Les complémens spécificatifs, qui expriment Ia nature 
de la chose nombrée, mesurée ou pesée (n.° 1 36), ou qui déter- 
minent l’objet spécial d’une qualité vague (n.° 156), comme 
agréable À LIRE, désagréable PAR SA VOIX, dc. ont aussi l’accusa- 
tif pour cas caractéristique. Es de rapport à laquelle ils ap- 
partiennent, se nomme jé + spécification; l'antécédent se nomme 


. axes spécifié, et le conséquent ou complément “FE spécificatif, 
21 3. Revenons maintenant aux complémens des be 


De re qui, comme nous l'avons dit, sont appelés ee 255 
patiens, où & 5 > | an patiens parfaits, Hs se partagent en cinq 
nero 

° ge ee » patient absolu, ou à 2 principe, c'est-à-dire, 
nom d'action du verbe. C’est le nom verbal (n° 619,1." part.) 
joint au verbe lui-même, comme Liz 65352 j'ai frappé en frap- 
pant, ou à un verbe d'une signification analogue , comme 
15,25 y il s'est assis en s'asseyant. Dans ces deux cas, le nom 


verbal est employé pour donner de l'énergie val . On com- 
prend sous cette classe de complémens des verbes, le nom d'unité 


(n.° 674, 1." part.), le nom spécificatif (n.° 679, 1." part.), 
et le nom d'action modifié par un adjectif. Exemples : 


Je l'ai frappé d'un coup; et il m'a frappé de deux coups. 
ab QU Eos A5 
Je l'ai frappé en le frappant, et il m'a frappé en me perçant, 
_ By be 
Je l'ai frappé d'un coup douloureux. 


Dans le premier exemple , le nom verbal est employé comme 
IL. | H 
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nom d'unité 35. pour la numération ; dans le second, comme 

nom spécificatif jai pour spécifier ; ‘enfin dans ke troïsième, 
| comme MS nom d'action el avec désignation de l'espèce, 


2. à La , ou simplement 12 xs patient ; c'est l'objet de 
l'action, le véritable complément objectif du verbe. Exemple : 
les 5e LS j'ai tué Amrou. Si le verbe a plusieurs ose 
es on les distingue en ds et second patient gi Lu 
et ob ee Exemple : LL. otre bl j'ai fait man- 
ger a Othman du pain empoisonné. vs verbes peuvent même 
en avoir jusqu’à trois, suivant la manière de parler des prune 
mairiens arabes { n.° 149). Exemple : Le A Pe] u) Le 
il ftra ie aux hommes (que) leurs œuvres (sont) mauvaises. 
3° 49 d ai patient dans lequel, c’est-à-dire, complément qui 
exprime le lieu ou le temps de l’action ; on le nomme aussi 
ET 5E le vase du lieu, et (5) Per le vase du temps, c'està- 
dire , terme circonstantiel de lieu ou de temps (n.” 142et 144). 
4° à J Fe ou ist GA ee patient à cause duquel, ‘c'est-à- 
dire, terme circonstantiel exprimant le motifde l’action (n.° 157). 
Exemple : Ce RER dl Es à je suis sorti au-devant de 


lui, pour o faire honneur. 


oO 


S- NES patient avec lequel, c’est-à-dire, terme circons- 
tantiel exprimant la personne ou fa chose qui a pris part à 
l'action. Ce complément exige lemploi de la conjonction : 
signifiant & avec , et gouvernant l’accusatif {n.° 1 32). Exemple : 


1535 Gars L qu'as-tu fait avec Zéid! 
214. Par la manière dont nous avons envisagé tous les com- 
plémens circonstantiels comme des formes adverbiales (n.°° 1 3 9 


et suiv.), : ne nous reste à considérer ici, avec. quelque détail, 


que le 4 de | ane ou véritable sus objectif du verbe, soit 
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immédiat et sans préposition , soit médiat et par l'intermédiaire 
d’une préposition. Nous parlerons ensuite du complément des 
noms, ou du rapport nommé HE) annexion ; et enfin de ce 


qui concerne les complémens des noms d’action et des adjectifs 
verbaux. | 


CHAPITRE IX. 


Des Complémens objectifs tant immédiats que médiats des 
Verbes, et des changemens que ces complémens éprouver 
quand les verbes passent à la voix objective. 


215$. Nous avons distingué les verbes, à raison de leur rela- 
tion avec leurs complémens , en ransitifs et iatransitifs (n° 251, 
"< part.), et nous avons appelé verbes transitifs tous ceux qui, 
étant susceptibles d'avoir des complémens, les prennent immé- 
diatement, c’est-à-dire, sans l’intervention d'aucune préposition, 
Nous avons observé aussi (n.° 2$2,1."part.) qu’il y a des 
verbes doublement transitifs, c'est-à-dire, qui, pouvant recevoir 
deux complémens, les prennent tous deux immédiatement. 
Les complémens objectifs des verbes sont réunis par les gram- 
mate arabes sous la dénommation commune de £ Lis et au 


pluriel Cds, comme qui diroit choses superflues et qui sont en 
dehors du nécessaire. Xs en exceptent cependant Îles complémens 
des verbes dits verbes de cœur et autres du même genre, tels que 


Lt 


ob, Las &c. et avec raison, puisque ces verbes ont réellement 
pour complémens des propositions complètes, et que, laissés 
seuls et sans complémens , ïls ne donneroïient aucun sens. 
Je pense que les Arabes ont appelé ces parties de la proposition 
? J55, parce qu’elles sont effectivement comme surabon- 
H 2 


L 
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dantes à la constitution de la proposition, qui consiste essentiel- 
lement dans [a réunion d’un sujet et d’un attribut (1). | 
216. Le complément d’un verbe transitif, et les deux com- 
plémens d’un verbe doublement transitif, sont toujours à Paccu- 
satif (n.”* 119 et 120). Quand Île complément objectif d’un verbe 
transitif est placé par inversion avant le verbe, on indique alors 
le plus souvent Île rapport par la préposition J- Exemple : 


_ J 07 


325 Lol He G! si vous interprétez cette vision (2). 

217. On pourroit, comme je fai dit ailleurs (n° 165), 
considérer tous les complémens des verbes transitifs comme des 
complémens circonstantiels, exprimés sous une forme elliptique 
ou adverbiale; et l'observation que je viens de faire sur ce 
qui a lieu dans le cas d'inversion, fortifie singulièrement cette 
manière de voir. Mais quoique cette idée me paroisse simplifier 
{a théorie de l’usage des cas, pour ne me pas éloigner de la 
manière ordinaire d'envisager cette partie de la syntaxe, je con- 
sidérerai ces complémens comme des complémens objectifs, 





(1) À | occasion Sa ce vers de l’Affiyya, d'Ebn-Malec : 
; AU ges B'uùE ai d jsf 5 Gôs, 

Te commentateur . « “qu'il doit être permis de supprimer le . 
» ment objectif d’un verbe, pourvu que cela ne nuise point à la clarté du discours ; 
» dans le cas contraire, on ne doit pas le supprimer. Par exemple, on ne peut 
» pas le supprimer en répondant à une qtestion qui a pour objet ce complément, 
» comme si l’on vous avoit demandé : Qui avez-vous frappé ! On ne le peut pas 
» non plus, quand on restreint l’action du sujet à un certain objet, en disant : 
» par exemple : Je n'ai frappé que Léid. » 

-( Voyez le manuscrit ar. de Saïnt-Germaïn-des-Prés, n.° 465, fol. 67 verso, 
96 verso, &c. 


(2) Cet exemple est tiré de T'Alcoran (sur. 12, vers. 43}, et Béidhawi re- 
marque, à cette occasion , que la préposition J est ici pour fortifier l'influence 
de l'antécédent JaGi à à LS: « car quand le verbe, ajoute-t-il, est mis après 


° son complément, sa force est moindre, et on le fortifie au moyen de J ; 
» comme cela Se fait pour le nom d'agent. » 
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‘placés sous l'influence directe du verbe, influence qui est indi- 
quée par l’accusatif. 

218. IH n'ya que lPusage et les déconne qui puissent ap- 
prendre quels sont, entre les verbes, ceux qui gouvernent immé- 
diatement leur complément, et ceux qui le gouvernent médiate- 
ment au moyen d'une préposition. Le même verbe peut être tran- 
sitif dans une acception, et intransitif dans une autre. Le même 
verbe intransitif peut aussi se lier x ses complémens par diverses 
prépositions, et varier sa signification à raison de ces différentes 
manières d'exprimer la nature du rapport qui est entre le verbe 


Pr Re 


etle complément. Ainsi 5 Z53 signifie sortir de, dé gS 5€ ré- 
voler contre, $e 5$ être hors de…, n'être pas susceptible de. …., 
d} as partir pour aller à... De même, dl Jes signifie entrer 
dans un lieu, où chez une personne ; ,Â£ J£s surprendre quelqu'un 


en entrant dans l'endroit où il est: le verbe 5h transitif, c’est-à- 
dire régissant immédiatement son complément , signifie voir ; 
intransitif, avec d} il signifie regarder ; avec da» examiner, lire ; 
avec J, Demos aux besoins de quelqu'un, s'occuper de ses intérêts : 
le verbe re avec ©, Signifie ordonner une chose ; avec d}, 


il veut dire montrer quelqu’ un; avec L, donner un avertissement 
ou un ordre à quelqu'un. Des détails sur cet objet n ‘appartiennent 
point à la grammaire. 

219. J'ai dit que, quand les verbes prennent leurs complé- 
mens par le moyen d’une préposition, leur signification varie 
suivant la préposition qui sert de lien entre Îe verbe et son 
complément ; j'ajoute qu'il n’y a que Fusage et les diction- 
naires qui puissent apprendre quelles prépositions peuvent ex- 
primer les rapports qui sont entre un verbe et ses complémens, 
et quelle influence diverses prépositions exercent sur la signi- 
fication d’un même verbe. Je crois néanmoins devoir faire ici 
sur ce sujet important quelques observations générales. 
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° H arrive souveñt qu’un verbe qui, dans son sens propre, est 
transitif et gouverne son complément à laccusatif , étant em- 
ployé dans un sens métaphorique, devient intransitif. If en est 
ainsi des verbes S{a é/ever un édi ifice et S5s tirer, qui, appli- 
qués à un sens figuré , gouvernent Îeur complément par le 
moyen de la préposition ,. On dit donc, 3 SLT il à ékvé 
sa renommée, ans é Sés il l'a aidé à s’agrandir , à a lettre, i/ 
l’a tiré par son bras. 

De même 33, metre, poser, déposer, est un verbe transitif; 
mais quand on le prend dans Îe sens de rabaisser le mérite de 
quelqu'un, on Île construit avec Îa préposition :;.et l'on dit 
a PTE Le verbe ss , Comme transitif, veut dire prendre ; 
construit avec Îa préposition SE il signifie commencer à, se mettre 
à faire ; avec la préposition |. , fatiguer, affoiblir, diminuer. 

Par un procédé semblable, 6, comme transitif, signifie 
prêter serment de fidélité à quelqu'un , et comme intransitif, 
à) #36 , lui faire présenter serment de fidélité, 

2.° Il y a des verbes qui semblent transitifs dans certains cas 
et intransitifs dans d’autres, comme &x5. Sil’on veut dire envoyer 
un messager, il est transitif, et lon dit 1e, Sas; mais sil s’agit 
d'envoyer une lettre, le même verbe est intransitif, et il faut dire 
DEL, &a Si l'on y fait bien attention, on reconnoîtra que 
dans le fait ce verbe suppose toujours deux complémens, qu'on 
n’envoie un messager que pour porter ou dire quelque chose, 
et que l'envoi d’une lettre ou de toute autre chose exige tou- 
jours qu'on fasse usage d’un porteur. Ainsi , quoique l'on n’énonce 
souvent que l’un des deux complémens, Île verbe est toujours 
transitif par rapport à Îa personne , et intransitif par FAPROE à 
la chose, tout comme le verbe rl 5). 

3.° Il y a un grand nombre de verbes qui, selon qu’ils adoptent 
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pour complémens des prépositions différentes , semblent expri- 
mer des idées absolument opposées, comme d! J&s se diriger 
vers un lieu, os J5s s'écarter d'un lieu, a, das étre occupé de 
quelque chose, à Jai étre distrait de quelque chose. C’est que 
ce sont ici des idées corrélatives; on ne peut se diriger vers un 
lieu sans s’écarter d’un autre, s'occuper d'une chose sans dis- 
traire son esprit de toute autre chose. Ainsi, dans çe cas-cicomme 
dans le précédent, lorsqu'on n’énonce qu'un seul complé- 
ment , il y en a nécessairement deux, et le séns du verbe n’est 
réellement complété que quand on es M. tous deux, en 
disant, par exemple : 1°, L Je 6 DE SE css l'amour de 
Dicy m'A OCCUPE, ttm'A DISTRAIT DE tout ce qui n'est pas lui, 

4.” Une autre ohservation plus délicate et dune application 
très-fréquente, c’est que les verbes, en s’unissant à leurs complé- 
mens par une préposition qui ne convient pas à leur signification 
propre et naturelle, assument en eux-mêmes Îa valeur d’un autre 
verbe au sens duquel s'applique la préposition , et dont on fait 
lellipse, Ainsi ,Ù se tenir debout, se lever, étant joint à dis signi- 
fie se lever et aller vers quelqu'un : aN | SG est donc synonyme 
de al Fo 5 ACE De même dt % RÉ dis veut dire s'avancer vers 
quelqu" an ; uni à la préposition &, Gi signifie s’avancer vers 
quelqu'un et lui donner ordre de faire en chose, Exemple : 

"Si 3 las bel 
Il leur ordonna de se tenir en AREA 

C'est Ia même chose que si lon eût dit : 85 Pl 5 
na] à meer ne Ajoutons encore un Rad 5 

Le verbe o en veut dire étre content d'une chose ; si Von 
ajoute la préposition ÿ£ avec un second complément, le sens 
est étre content d’une chose, en sorte qu'on ne se soucie pas d'une 


22 


autre. Exemple : 


589 y BAT dt sl 


b 
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Étes-vous contens de la vie présente, en Sorte que vous n 'ayet 
point de desir de la vie future. 

Cela revient donc à Fexpression complète 3Jf 50 GE 
CT] U—É ist. Il en est de même des verbes 265) Fe 
et d’une multitude d’autres. Cette observation jette un grand 
jour sur le style des Arabes. 

s.” Une autre observation qui est d’une grande importance, 
c'est que les verbes qui ont entre eux une analogie de significa- 
tion, ont d'ordinaire une même manière de s’unir à leurs complé- 
mens. Ainsi, ,3%$" découvrir ou plutôt êter le voile, prend, par Ie 
moyen de Îa préposition ,;5 , le complément indiquant 1a chose 
qu’on met à découvert. Par suite de cela, tous les verbes qui 
renferment l’idée de mettre au jour ou de faire paroître ce qui étoit 
ignoré ou caché, comme Je interroger, adoptent la mêmeconstruc- 
tion : on dit donc AS SI & ol si tu demandes des nouvelles de moi. 

Autre exemple : ; el RAA régit deux complémens, le pre- 
mier mélatenent: c’est la personne à laquelle l’ordre est don- 
né; le second par Îe moyen de la préposition ©, C'est la chose 
ordonnée : on dira donc : o JE _ Dè+ [535 SAT A le Juan 
commande à Zéid de battre Amrou, On peut au verbe: A com - 
mander substituer FE faire signe avec le doigt, d} Fois s'avan- 
cer vers, verbes qui, pris métaphoriquement, signifient ordonner : 
alors [a personne à laquelle l'ordre est donné deviendra le régime 
des prépositions ,{£ ou dl; mais ce sera toujours la préposition 
= qui unira au verbe Île complément qui indique la chose or- 
donnée : on dira ay 0ù dû etai dl pois 


6. Certains verbes qui, pass leur signification, Te 
devoir être intransitifs, deviennent transitifs dans lusage : tels 


e 
=: 


-5 É ‘e - A 
sont J&S entrer, 5 et << venir, 55 et LS être proche, s’appro- 
cher ; on les emploie tantôt avec une préposition , tantôt sans pré- 
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position, et il est naturel de supposer que leur usage fréquent 
dans le discours a amené l'ellipse de Ia préposition. | 

7°: Les verbes neutres qui en conséquence de leur significa- 
tion n’ont pas de complément direct, et qui expriment f’idée d’un 
mouvement, comme fé se lever et se tenir debout, Gé se soulever, 


ed € - : 
se dresser, S\X et à venir, 585 s’en aller, en prenant un com- 


plément par le moyen de Ia préposition «. , deviennent relatifs 


(n° 250,1." part.) , et signifient faire lever, mettre debout ou 

sur pied, dresser, amener, emmener. | | 
8. I n’est pas rare que des verbes intransitifs de leur nature 

deviennent transitifs, comme fs savoir et ; Eee connoître : ces verbes 


ayant la forme neutre Je , étoient vraisemblablement dans l’ori- 
gine intransitifs et gouvernoient leur complément au moyen de 
la préposition maïs, dans lusage actuel , ils sont employés 
indifféremment comme transitifs ou intransitifs. D’autres verbes 
transitifs par rapport à l’un de leurs complémens, et intransitifs 
l'égard de l’autre, deviennent quelquefois doublement transi- 
tifs. C’est ainsi qu’un poëte a dit : Sa dpt, au lieu de dE;al 
Ab je t'ai commandé le bien. | 
| 9.° Enfin ül n’est pas rare que des verbes qui, de leur nature, 
exigeoient un complément direct, soient employés, dans certaines 
significations, comme s'ils étoient neutres. ÎI y a lieu de penser 
que cela tient à une ellipse consacrée par l'usage à l'égard de 
certains verbes qui revenoient souvent dans Île discours. Cette 
observation me päroît devoir s'appliquer à un très-grand nombre 
de verbes de Îa quatrième forme {n.° 277, 1." part.). Pour 
donner ici des exemples de l'application de cette observation, 


je citerai les verbes al et &, qu’on emploie dans le sens de se 
défendre, se refuser à la soumission, maïs dont le sens propre 
est refuser une chose et la rejeter; 522 , quisignifie briser, rompre, 
et qui se prend, en parlant d’un oiseau, pour tomber et s'abattre; 
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5; , qui signifie rendre, rapporter , et qui se prend dans Le sens 
d'étre utile, être profitable. Ces sortes de transmutations d'un 
verbe actif et transitif en un verbe neutre, ne tiennent qu’à l’ellipse 
des complémens (1). 

Je me borne à cs observations générales : a pratique, encore 
mieux que Îes exemples, en fera connoître l'importance, en en 
multipliant Îles applications. 

220. Il est convenable de considérer maintenant ce qui arrive 
aux verbes transitifs et à leurs complémens, quand ces verbes 
passent de [a voix subjective à la voix objective. 

Lorsqu'un verbe transitif est employé à Îa voix subjective 
d'une manière relative , il y a nécessairement un sujet in- 
diqué implicitement ou explicitement, un verbe et un pu Aus 


ment objectif, comme dans ces propositiops, 5): 55 “) TJS 


le sultan tua son vizir ; A] JS il tua son frère, Dans a première, 
le sujet est exprimé explicitement; dans la seconde, ïl se trouve 
implicitement dans le verbe. 

Si ce verbe passe à la voix objective , le sujet dispa- 
roitra, et le complément objectif prendra sa place. On dira : 


pe 53) dé ou QT 25 jé le vizir ou le vizir du sultan fut 
tué ; AN] Al JS le frère du sultan fut tué, Dans ce cas, le Mes 


du verbe ne se nomme plus AO agent , il s'appelle 5 YS 2ET 
JT ce qui tient lieu de l'agent. 

221. Tel est, comme je fai dit ailleurs (2), le principal 
usage de la voix objective : c’est de pouvoir exprimer une action 
en ne la considérant que par rapport à celui qui en reçoit l’in- 
pression, et faïsant abstraction de l'agent. Si l’on veut ne pas faire 


(1) Voyez, à ce sujet, mon Comment. sur les Séances de Hariri, séance XxxvVIr +, 
pag. 418. 
(2) Voyez mes Principes de grammaire générale , 2.° édition, pag. 212 et suiv. 
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abstraction totale de l'agent ;nfais seulement fixer principalement 

l'attention sur la personne ou la chose qui est l’objet de l’action 

et qui en reçoit l'impression, on-peut ajouter Île sujet ou agent 

sous la forme d’un terme circonstantiel, au moyen d’une prépo- 

sition, et dire /e vizir fut tué PAR LE SULTAN : Mais.ce genre 
de construction est rare en arabe. 

222. Le verbe transitif; en passant à la voix objective, n’a 
plus, comme on voit, de complément objectif. I n’en est pas 
de même des verbes doublèment transitifs. Ceux-ci conservent 
le second de leurs complémens sous la forme de complément, 
tandis que Île premier devient le sujet dé fa Proposrton: 

Ainsi l’on dit, à la voix subjective , L, 523 Le sr SBNT &< 
le sultan donna à boire à son vizir de l'eau empoisonnée (à la 
lettre, ahreuva son vizir d’eau empoisonnée) ; età la voix objective, 
ES CG OR le vizir reçut pour boisson une eau empoisonnée 
(à " lettre, fut abreuvé d'une eau ERP onnee)e 

On dira de même, à la voix subjective, ee Us LUE CE 35 5 hi 
Zéid a gratifié Amrou d'un habit magnifique ; A Ls. ra 2{ 
Moïse a apporté un livre à son peuple. A 1a voix objective, on 
dira , HAE 35 5 5e cal Amrou a été gratifié d'un habit magni- 


fique; à nr rs Fi le peuple de Moïse a reçu un livre (1). 


22%. Cette construction s'explique tout naturellement , en 
considérant le second complément comme un terme circonstan- 
tel, exprimé sous une forme elliptique ou adverbiale; mais si 
l’on veut le considérer comme un second complément immé: 





(:) On pourroit trouver une construction semblable dans ce vers de Virgile : 
Et mutata suos requiérunt flumina cursus. 


Mais cette maniere de s'exprimer est plutôt un hellénisme. La construction dont 
il s'agit est la même que celle-ci : 46 illo edocti sumus musicam. 
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diat du verbe, il faut, pour développer le sens contenu dans cés 
propositions tant actives que passives et se rendre raison du 
double complément de ces verbes, observer qu’ils renferment 
l'équivalent de deux propositions , l’une principale -et l’autre 
subordonnée, qui ont chacune Îeur sujet et leur attribut. Daris 
chacune de ces -propositions, le verbe est relatif, c’est à-dire 
qu’il a un complément objectif, mais de telle manière que le 
complément objectif du premier verbe est aussi le sujet du 
second. Dans l'expression arabe , un seul verbe, réunissant Îles 
attributs des deux sujets, gouverne immédiatement Îes deux 
complémens ; et il est superflu d'exprimer séparément Île sujet de 
la seconde proposition, parce qu'il n 'est autre que Îe complément 
du premier verbe : ainsi (5°1 dit Feet est l'équivalent de cette 
phrase : J'ai été mettant TON FILS en cet état, que TON FILS 
a été mangeant de la viande, c'est-à dire, j'ai fait que ton fils a 
mangé de la viande. Le sujet de la première proposition est je, 
lattribut est mettant, le complément objectif du verbe est son 
fils : ton fils est aussi le sujet de la seconde proposition, mangeant 
est l’attribut de cette seconde proposition , de /a viande est le com- 
plément objectif du verbe manger. Or le verbe 2s#bi renfermant 
l'idée des deux attributs mettant et mangeant, c'est pour cela 
qu'il gouverne immédiatement les deux complémens. 

224. Le verbe transitif, en passant à la voix objective, 
cesse, comme nous l'avons dit ; d’avoir un complément; il cesse 
donc, en quelque sorte, d’être transitif. 

Mais si Îe verbe est doublement transitif, il conserve, en 
passant à la voix objective, un de‘ses deux complémens, et, 
par conséquent , il devient simplement transitif. Pour en sen- 
tir la raison, reprenons l’exemple que nous avons apporté ci- 
dessus, et nous verrons que des deux verbes dont Île sens 
est renfermé dans le verbe doublement transitif, il ny en a 


réellement qu’un qui passe à la voix objective. L54 ALT 2 bI 
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est l'équivalent de j'ai été mettant ton fs en cet état, que ton fils a été 
mangeant de la viande ; LS AT si est l’équivalent de ton fils a 
été mis en cet état, qu 'ila mangé de laviande. Par le développement 
de cette expression, on voit que ton fils, qui, dans la première pro- 
position, étoit le complément objectif du .verbe mettre, en de- 
vient le sujet : mais de la viande, complément objectif du verbe 
mangr dans la première proposition, ne change pas de nature 
par le changement de voix; il demeure complément objectif du 
verbe manger, et voilà pourquoi en arabe 1 reste à l’accusatif. 

225. Il est bon de faire ici une observation particulière sur 


le verbe ST, et, à la voixobjective, 5 #4, qui ere 


dans l’Alcoran, comme dans cétte phrase : SCNTRE 3 ui 
ceux qui ont reçu le livre. Le verbe s venir est un pa ces verbes 
qui, comme je l'ai dit précédemment ( n.° 219), intransitifs dans 
l'origine, sont-devenus transitifs par l’usage. Ainsi, au lieu de se 
joindre par [a préposition 4} au complément qui indique Ie lieu 
où l'on vient ou la personne qw on va trouver, il régit immé- 
diatement Île nom de ce leu ou de cette personne à l’accusatif. 
On dit donc : 3, 4 aus ton frère est venu (chez) moi. Ce 
même verbe, à la quatrième forme, doit signifier faire venir, 
apporter ; et par cette raison, il reçoit deux complémens objec- 
üfs, celui qui exprime Îa chose apportée, et celui qui exprime 
la personne ou le lieu qui est le terme de l’action, et il gou- 
verne ces deux complémens à l’accusatif. Maïs si le verbe s 
à la quatrième forme ne signifioit que faire venir, il auroit tou- 
jours pour premier complément la chose qui vient, et pour se- 
cond complément /a personne ou le lieu qui est le terme de l’action, 
et, par conséquent, en passant à la voix objective, la chose 
apportée deviendroit le sujet du verbe, tandis que Îa personne 
ou le lieu qui est le terme de l’action, resteroit comme complé- 
ment à l’accusatif. Or c’est précisément le. contraire qui a lieu; 
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et si l'on dit à Factif : Lie JE SG LT S Die a apporté 
aux enfans d'Israël un livre, on dira au passif, CUS JS (52 À FA 

Pour avoir une solution générale applicable à toutes les cir- 
constances où la quatrième forme du verbe il se trouve, soit 
à la voix subjective avec deux accusatifs, soit à la voix objective 
avec un seul, il faut avoir égard à la génération successive des 
différentes significations que ce verbe a reçues. Faire venir, c'est- 
à-peu-près la même chose qu’'amener, apporter ; apporter quelque 
chose à quelqu'un, c’est faire qu’il prenne ou qu’N regoive cette chose. 
Appliquons ce développement aux exemples‘que nous venons 
de donner. Sous la forme active, le sens sera , Dieu À MIS les 
enfans d'Israël en cet état qu'ils ONT REÇU un livre; et sous la 
forme passive , les enfans d'Israël ONT ÊTE MIS en cet état qu'ils 
ONT REÇU un livre. | 
_ En employant Ia locution passive, le complément objectif 
du premier verbe doit en devenir le sujet, et le sujet doit se 
changer en complément. La proposition subordonnée ne doit 
éprouver aucun changement, et, par conséquent, le verbe recevoir 
doit conserver son sujet et son complément. C’est ce qui arrive 
ici; et voilà pourquoi Ge est à lPaccusatif dans la phrase 
passive, comme dans la phrase active. Autre exemple : 

265 de Gal Us Gt SU 

Ce que Moïse et Jésus ont reçu, ce que les prophètes ont reça 

de la part de leur Seigneur (1). 





(1) Si l'on s’en tenoit à la signification faire venir, qui est la signification pri- 
mitive de cette quatrième forme, on ne pourroit pas rendre raison des phrases 
dans lesquelles ce verbe est employé à la voix objective. Effectivement, si l'on 
dit, à la première forme, liber wenit eos pour [ad] eos, on doit dire, à la quatrième 
forme, Deus fecit librum venire où ita ut veniret ad eos; et par conséquent, à la 
voix objective de cette même forme, fiber factus est a Deo ita ut venirer [ad] es. 
Or on voit que si c'étoit là le développement de la phrase passive, ce ne seroit 


les 
Ka 


ty 
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226. J'ai dit précédemment (n.° 149) qu'il y a des verbes 
Qui ont pour complément un sujet et un attribut, tous deux à 
l’accusatif, et dont k réunion forme une proposition complémen- 
taire, comme DC 165 Gb j'ai cru que Zéïid boit sage, 
La or | | Sa] ils ont pris la religion pour jouet (1). Si ces verbes 
passent à la voix objective, l'attribut de la proposition corgplé- 
mentaire demeure à l’accusatif. Cela ne doit faire aucune diffi- 
culté, en considérant , ainsi que je l'ai fait, cet attribut comme 
un terme circonstantiel (n.° 149). 
227. Parmi ces verbes, ïl y er a qui sont doublement tran- 
sitifs. Quand ceux-ci passent à a voix objective, ils conservent 





pas liber, maïs os, qui seroit le complément objectif du verbe vernire de la pro- 
position subordonnée ; que /iber, qui, dans la proposition active, seroit le com- 
plément objectif du verbe fecit de la proposition principale, deviendroit, dans la 
proposition passive, le sujet dy même verbe, et que, par Rue il seroit Dr 


0.) H« 


au nominatif; en sorte que la proposition passive devroit être ie ee ñ 
facus est liber venire (ad) eos. 

Ce n'est pas gratuitement que je suppose” que 4, signifiant dénner quelque 
chose a quelqu'un, é@r:1: à faireique quelqu’un-reçoive ou prenne quelque chose; 
vela est si vrai ,que Let qui est le verbe propre pour signifier doxner, est la 
quatrième forme de GE qui signifie prendre avec la main , recevoir. Ainsi la signi- 
fication Pre de “bel est faire prendre , faire recevoir. W est même vraisem- 


blable que . , dans le sens de donner, doit son origine au mot hs mal pro- 
noncé : car, parmi les nations mêmes auxquelles la langue arabe est naturelle, il y a 
beaucoup de gens qui-confondent la prononciation du ain avec celle de l’4jf. 

(1) 11 peut arriver-que, dans ces propositions complémentaires, attribut soit 
exprimé par un verbe à un temps personnel, comme dans cet exemple tiré de 
l'Alcoran , sur, 8, vers. ‘8 : 


Fes Lie Lise ee. Re. Ÿ, 
Er ne t'imagine pas que ceux qui ont été incrédules, ont échappé ( à la vengeance 
divine ). 
Dans cet exemple, Lire est_pour al. 
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un complément complexe formé d’un sujet et d’un attribut, ou 
plutôt un complément immédiat et un terme circonstantiel ellip- 
tique, qui est une véritable proposition adverbiale (n°151). 
Exemple : is FA it Peu Poe leur montrera leurs œuvres 


mauvaises , pour us Gi tel if a@> Dieu leur fera voir 
leurs œuvres, qu ‘elles sont mauvaises. est clair que tel leurs 
œuvres constitue une partie de la proposition, distincte de; FEES 
mauvaises, puisque, si ces deux mots formoient une seule : partie 


de la proposition, il faudroit dire af a; car J CET étant 


déterminé par le complément &%, il seroit nécessaire que l’ad- 
jectif le fût par Particle f, comme on le verra plus tard. Sup- 
posons que cette proposition passe à la voix objective : on dira 
2e Le CA ee on leur fera voir (à la lettre, il seront faits 
voir) que leurs œuvres sont mauvaises, 
228. Ce n'est pas seulement le véritable complément ob-° 
jectif ou a, Ji (n.® 213) des verbes transitifs à {a voix sub- 
jective, qui peut devenir Île sujet des mêmes verbes quand ces 
verbes passent à la voix objective. IT y a ques complémens 
ou termes circonstantiels qui peuvent devenir sujets de la pro- 
position, lorsqu'on lui donne a forme passive. 

229. Un de ces complémens Ge Le nom d'action du verbe 
lui-même, nommé 5 as et ab je 4 (n.° 213); car, au lieu 


nv e 


que l'on dit , à la voix SRBIEERYE Lys S32 ia frappé en frappant 


OU par un Coup, Lau 5 il a marché en marchant ou par une 
marche, on cpu dire, à fa voix objective, D Coje un coup a 
été frappé, Le je» une marche a été marchée. 

230. Un autre complément que l'on peut employer de la 
. même manière , est celui qui indique faction par une circons- 


tance de temps ou de lieu qui en est inséparable ; c’est le 


as a » nommé aussi AE UE SE (n.° 213). Aïnsr, 
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6: e 


5 il marcha 


un mois et un jour ; 5 5 St:t : 5L ël SA trois milles ,on peut 


dire aussi, sous Ja forme As * re “ He un mois et un 


‘ne $ 
jour furent marchés , 5 S6 JE és Je trois milles furent marchés (1). 


comme lon dit, sous la forme active, L,5, Les 


On peut considérer dans ce cas Île terme circonstantiel de 
temps ou de lieu comme remplaçant le nom d'action dont on a 
fait ellipse ; en sorte que, tant sous [a forme active que sous Îa 
forme passive, un mois et un jour est pour une marche d'un inois 
et d’un jour, et trois milles pour une marchè de trois milles, 


231. Enfin ïl y a une troisième manière d'employer les 
verbes à la voix objective, c’est de ne leur donner aucun sujet 
déterminé ; alors ils se construisent avec leurs complémens, 
absolument de a même manière qu’à Îa voix subjective. Cette 
sorte de construction n’a lieu que par rapport aux complémens 
médiats des verbes, complémens dont Îe rapport est indiqué par 
une préposition. On peut comparer cet üsage de Ia voix objec- 
tive à celui de 1a même voix chez les Latins, quand elle est 
employée de la manière vulgairement, quoique improprement, 
appelée impersonnelle, comme itum est, ventum est, conclamatur. 
Comme donc on dit, à la voix TL PACE d\Æ CAT il a eu 
besoin d'argent, i Feed) F- V8 Si sortit de la ville, 05 5 Gé 


il entra en colère contre . LE 5 AL dunna ie de le tuer, 


QU il dit cela, 52 Lo sal il lui rendit compte de ce qui étoit 


arrivé, on dira de même , à la voix _objective , Sans un sujet 


déterminé , 25 d! as, oui < V? > » 833 Deer 





(1) C'est ainsi que Cicéron ( Orat, pro Archia poeta) a dit: Hunc video mihi 


principem et ad suscipiendam et ad INGREDIENDAM rationem horum studiorum exsti- 
tisse. Quintilien, parlant d'un semblable usage de la voix passive, en latin, dit: 
Est ctiam quidam tertius modus, ut urbs habitatur ; unde et campus curritur, mare 
navigatur. ( Jnstitut, orator, lib. 1, 5.) 


Il. | I 


dense ee SOUS A = 2 


ee ee mer mr = PRE 
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ali, 4, d5 ss Ls 5asl: ce qu'on ne pourra rendre en 
français que par le sujet indéterminé on, avec la voix subjective ; 
ou par la voix objective, en donnant au verbe un sujet dé- 
terminé. Ainsi il faudra dire : on eut brsoin d'argent, ou l'argent 
devint nécessaire ; on sortit de la ville, ou la ville fut évacuée; on 
entra en colère ou la colère s'alluma contre Zéïd ; on donna l'ordre 
ou l'ordre fut donné de le tuer ; on dit, où il fut dit ; pn rendit 
compte ou le compte fut rendu de ce qui étoit arrivé (1). 

232. Tous les complémens médiats des verbes intransitifs, 
ou de ceux qui, étant transitifs par rapport à un de leurs com- 
plémens, sont intransitifs par rapport aux autres {n.° 225, 

part), se construisent avec la voix objective de même 
qu'avec la voix subjective. Ainsi, comme l’on dit, à la voix 
subjective, . 


5 Jés5 éf 
J T à Zéid de tuer Amrou ; 
nd dj] Sais Ge oi 5e 
Il conduisit Zéïd de Bagdad à Médine ; 
581 de SET où 5 
Le sultan ne put le pre ; 
OT Ge ob ANT - 
Omar amena au prophète quelques hommes d'entre les Arabes ; 
on dit de même, en employant Ia voix objective : 


L 





(1) Jam ( dit Quintilien ) Itur in antiquam sylvam, nonne propriæ cujusdam 
rationis est ! nam quod initium ejus inveneris ! cui simile Fletur. Accipimns aliter ue, 


Panditur interea domus omnipotentis Olympi ; 
aliter ut, 


Usque adeo turbatur agris. 
Anstitut, orator, Wib. 1, $. 
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Zéïd reçut l'ordre de tuer Amrou ; 
aol J'ai 
Zéïd fut conduit de Bagdad à Médine ; 


mu dE 5652 o. "s Or 
Il fut impossible de le prendre ; : 


AT 6e ol GT 
On amena au prophète quelques hommes d’entre les Arabes (1). 
233. Il arrive quelquefois que le complément objectif d'un 
verbe, au lieu d’être un mot déclinable, est une proposition 
conjonctive, formée par les particules «| ou GC faisant fonction 
de nom d'action. Exemples : 


53 de of bis fs Gas IT QG sal obéit 
: à; | L . | ” 

Si celui dont c’est le devoir ( de dicter les dernières volontés), 
est imbécille ou malade, ou ne peut pas dicter (à la lettre, qu'il 
dicte), alors que celui qui le suit (dans l'ordre de la parenté), dicte. 
234. Le complément d'un verbe peut aussi être une propo- 


sition toute entière , indépendante spoubpnsE de tout 
antécédent. ET | 





(6 Cie ans quon: lits PAIE (AT ess) al SEE 


ae | le ; el | Je 1 certes, nous demanderons compte à ceux 


vers lesquels on a envoyé; et, ee , nous demanderons compte pareillement à ceux 
qui ont été envoyés. nel Î ne 1 [ missum fuit ad eos ], est une construction pa- 
reille à celle de la voix subjective ee Gi: [ misimus ad eos ]. 

I 2 
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Nous avons laissé reposer sur lui , parmi les générations les plus 
reculées, (ce vœu qu'on a coutume de faire quand on prononce son 
nom ) : Paix sur Noë ! 

y, _— SN 'És 2 de 
ab gi 6 JS uilé ox us Jé 

Penses-tu donc que (ce passage de l'Alcoran) : Que deviennent 
percluses (les deux mains d’Abou-IL ahab)! puisse soutenir la com- 
paraison avec (cet autre passage ) : Il fut dit alors : 6 Terre, 

engloutis (les eaux du déluge ). 

Dans ce dernier exemple, les verbes :;X5 et GE sont tous 
deux virtuellement à l’accusatif, comme formant les deux com- 
plémens de ul juger (n° 120); et JS , avec tout ce qui suit, 
est virtuellement au même cas, comme complément objectif du 
verbe sé , tandis que aÙr 5 L; est virtuellement au nomi- 


natif, comme sujet du verbe |5 (1). 


CHAPITRE X. 


LL des Complémens des Noms. 


235. Les rapports qui ont lieu entre les noms, et que les 
Arabes nomment ÿUl annexion, influent sur Îa forme ‘exté- 
riewre des noms qui sont les antécédens et Îes conséquens ou 
complémens de ces rapports, et sur leur signification. 

226. Leur influence sur Îa forme extérieure consiste dans 
les effets suivans : 1.° L'antécédent ou GLEN perd son renw'in 
ou voyelle nasale; car Îes voyelles nasales ne pouvant jamais 





(1) Cet exemple est tiré de la Vie de Timour, par Ahmed, fils d'Arabschah, 


tom. 11, pag. 992. On y a lu mal à propos ne: ou IAE. 

Nous disons de même en français : Le qu’en dira-t-on gouverne la plupart des 
hommes; Il ne faut pas craindre le qu’en dira- t-on ; Un tiens vaut mieux que deux 
tu l’auras; Vivre à bouche que veux-tu ! 


DE LA SYNTAXE, 133 
avoir place qu’à la fin des mots, ét les deux mots qui sont 
en’ annexion étant censés n’en plus faire qu'un seul , le pre- 
mier doit nécessairement perdre sa voyelle nasale. Au duel, 
et au pluriel régulier masculin, Pannexion fait perdre à lantécé- 
dent la syllabe finale |, ou ;;,. Je renvoie, à cet égard, à ce que 
j'aidit ailleurs (n.* 738et739,1." part. ). Sile complément est 
un pronom affixe , cela donne lieu à quelques autres changemens 
dans les inflexions de l’antécédent , comme je l'ai exposé en 
son lieu ( n.* 806 et 807, 1." part.). 

2.° Si l’antécédent est de la seconde déclinaison , ïl se décline 
en ce cas comme les noms de la première (n.° 738, 1." part.). 

3. Le conséquent ai] l GLS doit être mis au génitif(n.° 98). 

237. L'influence de ce même rapport sur le sens consiste 
en ce que l’antécédent qui étoit indéterminé set , devient dé- 
terminé % 233 d'où il suit qu'il ne doit point avoir d'article 
déterminatif. Mais ceci exige quelques distinctions ; car le rap- 
port d’annexion ne produit pas toujours cet effet sur l’antécé- 
dent , qui, dans certains cas, reste indéterminé. 

238. Pour connoître quelle règle on doit suivre à cet égard, 
il faut savoir que l’on distingue deux Fi Pere: nom- 
mées, ne ue pure ou parfaite 3% sut, et annexion 
logique à à RE AUE l'autre, annexion im parfaite saé RE BU, 
et annexion purement grammaticale US) BL. 

239. L'annexion parfaite exprime, ou un rapport de pro- 
prièté pes , dont la préposition {J à pourroit être l'expo- 
sant , et dans lequel Ie conséquent est absolument différent de 
l’antécédent, comme celui-ci, 093 RUE l'esclave de Zéïid ; ou 


un rapport du genre à l'espèce |, AJ, dont la préposition ,$+ 
de pourroit être l’exposant, et dans lequel lantécédent est une 
partie du conséquent, comme ceux-ci, 4,5 5 une robe de 
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. se e 
soie, N$5 is une boîte d'or, Quelques grammairiens admettent 
aussi le rapport d’annexion, comme représentant la préposition 
. = ss. A , D 
@ dans, Exemple : 56 235 un jeûne d'un jour (1). 

240. Ce que je viens de dire, que l'annexion remplace l’une des 
deux prépositions J ou {,., devient très-sensible, lorsque, par 
une raison quelconque, on intervertit l’ordre des deux termes 
qu'on auroit pu mettre en rapport d’annexion , et que le mot 
qui auroit dû en être l’antecédent SLA, est placé après celui 
qui en auroit été /e conséquent all «lasit. Exemples : 

JESE GT sal Ge 258 
21 y 9 D OU? Où Lx) O € 


Les chefs et les plus braves des habitans de .. sortirent. 


Pa SET pes le 15 


. Ils leur coupèrent les cous et têtes. 


Frappez, à eux tous, le bout des doigts. 


HU GT GS 





(1) Cette doctrine des grammairiens arabes qui regardent tout rapport d'an- 
nexion comme une expression elliptique, renfermant la valeur d’une des prépo- 


sitions J » GA ou 3 , n'a pas l'approbation de M. Lee. « C'est, suivant lui 
» (a Grammar of the “hebrew language, pag. 316 ), rendre la construction moins 
» simple qu'elle ne l’étoit originairement, ou, en d’autres termes, rendre dif- 
» ficile une matière fort simple, en mettant en construction respective un plus 
» grand nombre de mots, qu'il ny en avoit, en effet, dans l'exemple sous sa 
» forme primitive. » 

Ce raisonnement est fondé sur ce que, dans la vérité, Îles particules elles- 
mêmes sont réellement des noms. Cette objection ne me paroït pas solide; et 
l'emploi obligé des prépositions, dans le cas d'inversion, justifie pleinement la 
doctrine des grammairiens arabes. Mais on peut douter si M. Lee es a bien 


compris, puisqu'il écrit ua 5) AE , rs u2 F6 et Aile 3 te D3E 
au lieu de sou, HE et AA 3 est AT. 


? 


Le 
Y 


sr 
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Sa tête et son dos devinrent forts, 
Quelquefois même, quoiqu'il n’y ait point d’mversion , on 
exprime Îa préposition au lieu d'employer FARDENION: Exemple : 


JT Ge Hi G33 ui 3 À EPA 

Prie ton Seigneur en toi-même, Sans prononcer les paroles à 
haute voix. 

Dans cet exemple on pouvoit dire JET 3€ G3 en em- 
ployant f’annexion. 

241. Toutes Îes fois qu'on veut conserver l’antécédent d’un 
semblable rapport dans l’état d’indétermination, le conséquent 
étant déterminé, on ne sauroit employer la forme de Re 
Ainsi l’on dit : LE ig.ys par une miséricorde, de lui; ie AT 
un ami, à lui; 4 d «5V él est mort un fière, à moi. Si l’on disoit 


75 D » ide, a SU, le sens seroit par sa miséricorde , son 
ami, mon frère est mort : on sent facilement la différence des 
deux manières de s'exprimer. 

242. Onemploie aussi quelquefois cette forme, lorsque rien 
ne s’opposeroit à ce qu'on fit usage de lannexion, par une figure 
de rhétorique , l’indétermination servant, par le vague même 
qu'elle aisse, à agrandir les idées. C’est ainsi qu’un poëte a dit: 

554 JS def dé les le pif 25 

Souvent , une outre d'une troupe de voyageurs, j'en ai placé la 
courroie sur un dos de moi, accoutumé à la fatigue et exercé de 
longue main à un travail pénible (1). 

243. Dans l'annexion parfaite, l’antécédent est ordinairement 
un nom indéterminé , et le conséquent un nom déterminé; et 





(1) Voyez Amrulkaisi Moallakah, ed. Hengstenberg, vers 46. 
C'est, en ue la même chose que si le poëte eût dit : delé de 


1 J j,ÿ: 2. LYS Ps à Sur MON dos, qui est un dos accoutumé a la fatigue, &c. 
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l'effet de Îeur union est de déterminer ri, comme dans 
ces exemples : : 3946 a l’esclave d’Amrou, et al la servante de 
ma sœur, OUT | 35 ÿ , le vizir du sultan. Quelquefois l’antécédent 
et le conséquent sont indéterminés : alors l'antécédent ne change 
point d'état, et démeure indéterminé, comme ALE JS: 7 ss 
une femme d'un barbier, JÉ SG un âne d'un marchand d'herbages, 
Je p2Ls un possesseur de richesses. Dans ce cas, quoique l’anté- 


cédent ne devienne pas déterminé ie » Il perd cependant quel- 
que chose du vagüe de sa signification (1), et il devient , suivant 
les grammairiens arabes, particularisé jess . Jamais l’antécédent 
ne peut avoir l’article déterminatif (2). 








(1) On sent bien, en effet, que ces expressions , vx pizir d'un sultan, un ne 
d'un jardinier, sont moïns vagues que celles-ci, un vizir, un âne, maïs ne sont pas 
déterminées et individualisées, comme si l'on disoit, le vizir du sultan , l'âne du 
ds C'est ce qu Re is ainsi dans son 1. 


Fa 2 ÿ5G D DST SE arabe 
dt GOT auf 7 ST sat dass ue Li 


« Retranchez le roun ou le renwin qui suit la voyelle caractéristique des cas, 
» dans l'antécédent de tout rapport d'annexion, comme dans l'exemple rouri 
» sina, et mettez le conséquent au génitif : sous-entendez de ou dans, quand june 
» de ces prépositions est la seule qui convienne ; dans tout autre cas, sous-entendez 
» &, et rendez l'antécédent particularisé ou déterminé par le conséquent. » 

( Man. ar. de la bibl, du Roi, n° 129, fol. 17 recto; et man. de Saint-Germ., 
n° 46$, fol. 102 recto. ) 

Dans le second vers RES est pour REC impératif é énergique. 


(2) Tel est le sentiment des divers grammairiens arabes que j'ai consultés, 
et tel est aussi, je crois, l’usage constant de tous les écrivains anciens : mais j'ai 
remarqué dans divers auteurs moins anciens, tels qu'Ahmed, fils d’Arabschah, 
Makrizi, Soyouti, Abou’imahasen , &c., un grand nombre d'exemples contraires 
à cette règle, et dans lesquels l'an técédent et le conséquent ont l’un et l’autre l’ar- 
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244. L’annéxion imparfaite est celle.dans laquelle l’anté- 
cédent exprime un attribut, une qualité, et est ou un adjectif 
verbal n° 517; 1." part.), ou l’un de ces adjectifs que lon . 
appelle Fe ie qualificatifs assimilés (n.° 621, 1." part.), e 
le conséquent est, ou Île complément d'un verbe, ou Îe ie 
dont l'antécédent est l’attribut. Exemple : 455 2 LS; à la lettre, 
un frappant de Zéïid, c'est-à-dire, un homme qui frappe Zéid, La 
SU fait la fonction de verbe, et w3ÿ celle de complément 
objectif du verbe. L'expression conforme à l'analogie gramma- 
ticale seroit donc 55 © me un frappant Zéid, et le rap- 
port d'annexion tient ici la place du rapport de l'agent à 
l'objet de l'action, ou, ce qui est la même chose , du verbe ds 





ticle déterminatif. Je n'ai observé cela que dans les rapports de la chose à la ma- 
tire dont elle est faite, comme ceux-ci, /a boîte d’or, la croix de bois. Exemples : 


OS el; OT 
_ Les ee de bois. 
Il lui ordonna de vérifier ce que l'on inst de Aharoubas d'or pour E Fret 
du jeudi des lensilles | le jeudi saint ]. 
ER  ELEÏ à Sal QT GES à nl uk Las 33 
AT RATE Jui es as fs JAM nés de 


[l'enjoignit aux Chrétiens de porter _ vêtemens noirs, et de susr'endre a leur cou des 
croix de bois ; il leur fut défendu de se servir de chevaux pour monture, et ordonné de ne 
mettre que des selles de bois sur les mulers et les 4nes qu'ils monteroient. 


pe po Ge SAT AP gcal 
Îl à rassasié une multitude nombreuse avec le 7e d'orge. 
EU 5546 er] Ji be DEAR ESS es LU; 
Er attendu que l'amitié de Khodaïdad et de Sheikh Nour-eddin étoit semblable a 


un vase d'argile. 
M. Lee ( a Grammar of the hebrew language, pag. 302 ) a observé qu'une 
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à son complément objectif à 4 |, 25 (n.° 213). Autre exemple: 
si es Je; #r homme beau du visage. L'annexion entre l'ad- 
jectif beau et le nom visage, tient ici la place d’un rapport dans 


lequel le nom CE seroit le sujet ou AS , et l’adjectif beau 
seroit l'attribut CR + L'expression conforme à l’analogie gramma- 


$ . JD 0 


ticale seroit donc US 2) Le ; un homme dont le visage est beau, 


#0 > CD 


ou Lg, jus Je; un homme Per quant au visage, 


Sous cette — forme (41; seroit ce qu’on appelle ° Jr 


spécification ou a Er spécificatif, et ce qu'on nomme 


y 


ee spécifié (n° 212). 


245$. Cette espèce d’annexion n’a aucune influence logique 
sur lantécédent, qui demeure dans sa signification vague et in- 
déterminée, lors même que le conséquent est déterminé , soit 


°3 
de sa nature, soit par l'article J!. Si l’on veut déterminer l'an- 
técédent, il faut lui donner l’article. On dit donc : 


sa T JG Écs 


parcille construction a lieu en hébreu, et fl a cité cet exemple NZ "pa 


(IT Rois, chap. XVI, vers. 17 ); mais on pourroit, sans trop de témérité, 
rejeter un très-petit nombre d'exemples isolés, contraires à l'usage commun. 
( Voyez M. Ewald, Krit, Gramm, der Ebr. Sprache, pag. 581.) Le même savant 
pense qu'il n’y 4 aucune raison de supposer , ni que cette construction soit mo- 
derne, ni qu'il y ait véritablement, en ce cas, rapport d’annexion : il n’y voit 


qu'un appositif mb, de l'espèce nommée Jos permutatif. Cette dernière sup- 
position est très-admissible , quoiqu'il me paroisse aussi plus naturel de recourir 
à l'ellipse de la préposition Q2 . On pourroit encore supposer que le nom qui 
indique la matière, fait fonction de pécfcatif 325 , et doit être prononcé à 
J'accusatif. Alors, dans l'exemple cité du 2. livre des Rois, nn p27 seroit 
la même construction que qD27 D'uov) ( Zach. chap. XI, vers, 1 3). 


Du reste je me crois fondé à regarder cela comme une construction moderne, 


jusqu'à ce qu'on en cite un exemple tiré de l’Alcoran ou des écrivains des pre- 
miers siècles de f'islamisme. 


DE LA SYNTAXE. 139 
Une victime qui arrive jusqu'à la Caaba. | 


SAUT LeiT 


Ceux qui s br ahe de la pritre. 
Célui qui . és tête te du pécheur. 


sit ST 82 
Mohammed le beau du visage. 

Le premier exemple, pris de l’Alcoran, prouve bien que 
ce Gi d’annexion ne rend point Pantécédent déterminé ; car, 
si AG eût été déterminé par le complément 53€ jt ', il auroit 
fallu que le nom 55 le fût aussi par Particle. 

Une autre preuve de cette vérité, c’est que l’on peut mettre 
cette espèce d’annexion après la particule $;, qui ne souffre 
jamais à sa suite que des OR indéterminées. _—— ; 


JT JA oi 8555 JET als Kat 

I y a beaucoup de gens qui mettent en nous leur espoir, qui ont 
conçu de grandes espérances, dont le cœur est troublé par 1 ‘efroi , 
dont l'esprit est peu fécond en ressources. 

Les quatre rapports d’annexion que contient cet exemple, 
ne peuvent qu’indéterminés, puisqu'ils sont dans la dé- 
pendance de 5; 5 - Lu : | 

246. II faut observer que, pour donner l'article ÎT à l'antécé- 
dent , il faut que le conséquent soit lui-même déterminé par cet 
article, comme dans 3 5) [ Li, ou que Île conséquent soit 
liée un rapport ‘d'annexion complet dont le second terme 


ait l’article, comme dans AT cts S UE ; ou enfin que l'an- 
dre soit au duel on au pluriel, comme 55; L LT et 
0j ls ET . On ne peut pas dire au singulier, avec l'article, 
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03° 5 € LE |; avec les affixes, cela peut avoir lieu et l’on dit bien 


dy, et dj 3, LT . Je reviendrai là-dessus dans peu. 


247. Quelquefois le complément ou conséquent du rapport 
d'annexion est une proposition toute entière. pp : 


st EE Le LE Le OT 25 5 ais 


La La de la mort lui donna 3 boire la coupe de ( cet oracle 
divin) : cc Et on les a abreuvés d'une eau bouillante, qui a déchiré 
> leurs entrailles (1). >» 

248. proposons coNebEUreS comen par les par- 


ticules a et dl que, et par a et L faisant avec le verbe qui 


les suit fonction de nom d'action, peuvent servir de complé- 
mens à des rapports d’annexion. Exemples : 


aJ S5 $ 25 36 GÙ JS Ge PO Le 
Obéissez à votre Stigneur, avant que vienne un jour que rien 
ne pourra éloigner. 


o eÆ€ Et "à > 
pheil (s ss L us + | LisT Ls 
is n'ont été divisés d'opinions , qu'après que leur est venue la 
science certaine 


if Ge est 5h) és LT se ee als LS 


On fit entrer dans le lieu où il étoir ‘plusieurs assesseurs de la 


justice, pour qu'ils le vissent de leurs yeux, dans le dessein de 


feindre qu'il étoit mort de mort naturelle. 





(1) Cet exemple est tiré de 1a Vie de T'imour, par Ahmed, fils d'Arabschah, 


tom. II, pag. 488 de l'édition de M. Manger, qui a eu tort de corriger re 


et d'y substituer LE 
En analysant cette phrase, un grammairien arabe diroit _. le texte cité 


Se” 


de rue d Le vo CSt mis au génitif virtuellement à s ul comme 
“ er complément d'un rapport d'annexion. 
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D RE D Toro ee s 00 E es 
J'ol du Lans, 0,322 O! dx eau à, as dt x Goal - 

Moaïdi est un adjectif patronymique , dérivé de Maadd ; mais 
avant de former cet adjectif, on a fait passer le primitif à la forme 
diminutive, et l’on a supprimé le redoublement du DAL. 

249. C’est un principe général du rapport d’annexion, que 
les deux termes ne doivent pas être identiques, c’est-à-dire que 
le complément ne doit pas être, sous Île même nom ou sous 
un autre nom, Ja même chose que l’antécédent. On ne doit pas 
non plus établir un rapport d'annexion entre deux mots qui 
ne forment par leur réunion que Île nom d’un seul et unique 
être, entre un nom et son adjectif, ou un adjectif et Le nom qu'il 
qualifie. Ces sortes d’annexion ont lieu cependant quelque- 
fois; mais elles doivent s'expliquer par des ellipses. Exemples : 
je dans Saïd de besace, c'està-dire, Saïd (surnommé) besace (1); 


ui à fr le jour du jeudi, c’est-à-dire, /e jour (nommé) jeudi (2); 


ST SOLS la prière de la première, c'està-dire, la première prière ; 
ul GE un usé de turban, c'est-à-dire, un turban usé. 

Pour développer ces constructions, il faut considérer ces ex- 
pressions elliptiques comme l’équivalent de celles-ci : a los 


Fer Saïd nommé du surnom de besace ; pee Et) F nef le jour 





(1) Voyez ci-devant, n.° 109, pag. 53, et ibid. note (2). 


(2) Cette espèce de rapport est nommée 55 di yo ls | annexion 
de deux mots dont l’un est en croupe sur l'autre, ou le suit inséparablement. C'est 
précisément le cas dont j'ai parlé dns la note {1 LE sur le n.° 930 de la première 
partie, pag. 416. 

Le mot 3 155 signifie une série de plusieurs mots distincts l’un de l'autre, qui 
x'indiquent icon qu'un A objet et sous un seul point de pie rC cé ts Ut 


gas REA ol; 42 dé Hoi 555 BUT dt ( Man. ar. 
A t du Roi, n° 1326). 
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- Éore Css - 
nommé du surnom de jeudi ; dy Ï CL) } 5 la prière de la pre- 
°\ ei © $, - eo” / 
miére heure; GLS 5 GE ; çÿ une chose usée (de la nature) 
de turban. 


250. Cette dernière construction, dans laquelle l'adjectif, ou 
un nom qui en fait la fonction, est en rapport d’annexion avec 
le nom qu’il qualifie, et le prend pour son complément , est d’un 
usage assez fréquent, et elle opère même une sorte de déter- 
mination imparfaite du nom qui sert de complément. C'est ce 
qu'on sentira mieux par Îles exemples suivans : 


2 U QU Jr sé bai 


La chost qui plait le sn aux ou c'est ce qui est défendu. 


Ie sois pas as premier à sh ne croire 


oT 256 


a 
au CL> à 7] J> ais) 
Vous.êtes la meilleure nation qui ait paru dans le genre humain. 
& pt : e EE 0. 1e% [4 
6e sf ll ges os Ji 6 
Le premier édifice qui ait été donné aux hommes ( pour y adorer 
Dieu ), c’est assurément celui est à la Mecque. 
Les à Da ‘ dl & eo Las 515 Gênes; LE 
Lorsque j'eus entendu les discours qui avoient eu Rs entre eux, 
je conçus un vif desir de connoître leurs personnes à tous deux. 


251. Lorsqu'un nom qui est duel logiquement, c’est-à-dire, 
qui exprime Îa valeur du duel, est en rapport d’annexion avec 
un complément qui est lui-même gû nombre duel, l’antécédent 
se met mieux au pluriel : on peut cependant le mettre aussi au 
singulier, ou même au duel. Exemple : | 


at GLS at E Bed fs LS Se a sf LS 5 6! 
ts 5 


DE LA SYNTAXE. 143 


{Femmes du prophète) , si vous revenez toutes deux à Dieu par 
la pénitence, car les cœurs de vous deux se sont écartés ( de la 
justice, Dieu vous pardonnera ); si, au contraire , vous vous assistez 
l'une l'autre contre lui, c'est Dieu qui est son protecteur. 


Puisqu’il s’agit de deux personnes, le mot cœurs est logique- 
ment du duel; maïs il est mis au pluriel grammatical, parce qu'il 
est en rapport d’annexion avec le pronom duel Ées: qui lui 
sert de complément. Onauroit pu dire, mais moins élégamment, 
LE et LEUE . 

Voici un exemple où l’antécédent du duel est au hd À 
rs à Met Si QE STE CE nb os 


“A 


2 


AT fit frapper les pièces d'argent et d'or au nom de Timour et 
de celui qu'il avoit constitué souverain, et il fit faire la prière pu- 
bique AU NOM D'EUX DEUX, dans les grandes mosquées des 
villes capitales. 

En voici d'autres où l'antécédent du duel est aussi lui-même 
au duel , et où l'exactitude de l’expression semble exiger effec- 
tivement page du duel. 


PR) 


A, GER RS SOUS Ÿ JS Ses vs 6 
Lies: 
( Il dit à sa mère) : Si tu m'apprends L'AVENTURE D'EUX 
DEUX (à la bonne heure) ; sinon , je te tuerai , ou je me donnerai la 
mort à moi-même, En conséquence , elle l'instruisit du LIEU DE 
L'ASSASSINAT D'EUX DEUX (c'est-à-dire, du lieu où ils avoient 
été tués tous les deux) , et (des noms) des DEUX MEURTRIERS 
de l'un et de l’autre, 
L'auteur a mis l'antécédent du duel au singulier dans Le x > a 
et Lg , parce que cela ne pouvoit donner lieu à aucun mal- 
entendu; mais comme il vouloit énoncer positivement que les 


144 DE LA SYNTAXE. 


deux hommes dont il parloit avoient été tués par deux assassins 
différens, il a dit Cell, en mettant l’antécédent au duel. 


© 4 1 EX st en - se © rd 
List di is 5 Si fes Às UU JET 4 Re 
Ils sércachèrent tous deux dans le sable durant quelques jours, 


jusqu'a celque les recherches eussent cessé; puis ils partirent tous 
deux , pour leurs DEUX pays respectifs, 


æ re 


Ici dans ñ l’antécédent est au duel, pour faire com- 
prendre que les d hommes dont on parle habitoïent deux 
contrées différentes (1). 

Il faut excepter de la règle précédente les deux mots Wet 
EX, qui ont la forme grammaticale du duel (2), et ne se 
joignent jamais qu’à des complémens du même nombre (n.°2 10). 

252. Il arrive quelquefois qu’un nom, formant l’antécédent 
d’un rapport d’annexiôn, prend pour complément une proposition 
toute entière. Alors cette proposition est virtuellement au génitif 


SE SE - Exemple : 
Les Gi; de Ta RS SES 22 RE ÿ. $, Le Gr ÿ; 


Il ne faisoit aucune attention à eux, et il n'écoutoit point leurs 
prières, jusqu'au moment où la mort lui fit avaler la coupe de 
( cette sentence de l’Alcoran) : « Et on les a abreuvés d'une eau 
> bouillante. » | 

On peut, comme on Île voit par Îa traduction, dans cet 
exemple et dans tous les cas pareils, supposer l’ellipse de à }5 


5 de ces paroles de Dieu, As él ne 4,5 de ce mot du 


prophète, Ji à PE) de ce qu'on dit en proverbe, ou autre chose 
semblable. 





{1) Voyez le commentaire de Tebrizi sur le Hamasa, édit. de M. Freytag, 
pag. 86 et 87. 

(2) Les grammairiens arabes ne regardent point Te ct Le comme des 
dueis. Voyez mon Anthol. grammat. ar. pag. 96. 
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2 53. Ï y a un assez grand nombre de noms qui ne sont 
jamais employés hors d’un rapport d’annexion, rapport dont le 
second terme est exprimé ou sous-entendu. Les uns exigent abso- 
lunent que le Cor que soit exprimé ; tels sont ÿ possesseur, 
À '] possesseurs , dé ressemblance, ,c4 y exception: les autres sup- 
posent toujours un complément ; maïs ce complément peut être 
sous-entendu ; et alors le nom qui sert d’antécédent prend le ren- 
win, ou l’article détermimatif, en CORpesnen du ÉD 


dont on fait ellipse. De ce nombre sont J totalité, en ; partie, 
ä pes ou nu qe “nee sorte. sera : 


Il ne faut point que le soleil atteigne la lune; la nuit aussi ne 
devance point le jour dans sa course ; et chacun ( de ces astres) court 


dans une sphère particulière. 
Je chacun, à la ne totalité, est Le ae la totalité d'eux, 
ss... Sd ( € ; 7 . 
Parmi ces envoyés, nous avons élevé une portion d’entre eux au- 


dessus d'une portion. | 
we d'une portion , est pour Fr d'une pe d’entre eux. 


Descendez, et soyez ennemis les uns des autres. 
AT ACT Les GC 

De quelque manière que vous l'appeliez, à lui appartiennent les 
noms glorieux. 

GC É} est pour L ] À de quelque nom que ce soit que. 

254. Les mots qui ne peuvent point être employés hors 
d'un rapport d’annexion , restent indéterminés, lors même qu'ils 
ont pour complément un nom déterminé. Exemples : 


II. K 
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SI Lens 05 sLix 8 6 CUT a dE co G 
Ok! combien d'autres femmes que toi, dupes de mon inconstance, 


malgré la blancheur qui relevoit leurs charmes, ont reçu de moi un 
divorce sans retour ! 


JS AU w dE EdG pes Si 45 die dis 

Déja j'ai visité, a la faveur de la nuit, beaucoup d'autres 
femmes que toi, enceintes ou nourrices ; pour moi, celles-ci ont oublié 
l'enfant âgé à peine d’un an, et que couvroient encore les amulettes 
. du premier âge. 

Dans ces deux exemples , si les mots je et Ji étoient 
déterminés par en de laffixe « , ils ne Romont ni être 
sous la dépendance de ©, et de & remplaçant € S ; ; (n° 1103 
et eos 1. part.), ni être joints aux adjectifs 3 5e JE ; Le ds 
et 2 +, qui sont indéterminés. 

2 $5- Les Arabes comprennent parmi les noms qui ne sont 
point employés hors d’un rapport d'annexion, et qui sont in- 
déclinables, beaucoup de mots que l’on peut regarder comme 
des adverbes, des adverbes conjonctifs ou des prépositions ; 
mais leur manière d'envisager ces mots me paroïît Ia plus juste. 
Tels sont Se chez (n.° 1095, 1." part.), re) aupres, s lorsque, 
en parlant d’un événement présent, El lorsque, en parlant d'un 

événement futur, &xs en quelque lieu que, &c. Les mots à] et 
&s ont pour complément une proposition, soit nominale, soit 
verbale (n.° 185). Exemples : 
ASE) û Es 
Mon pêre est venu, ‘quand Zéid étoit émir. 
Re dj; S 3 PL 


. Mon père est mort, lorsque Omar est né. 


St He De. SJ e- 
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Je m'assiérai par-tout où tu seras assis. 
Et) GET AT Bis . S 
Par-tout où se tiendra le ue je m’y tiendrai, 

Quant à l’adverbe conjonctif lt, il ne peut avoir après lui 
qu'une proposition verbale. Exemple : ll dll br dsl je 
viendrai te trouver, quand le soleil se levera. 

Le mot 5 prend un tenwin, quand ïül sert de complément à 
un autre nom, comme gxs,3 en ce jour-là (n.° 1143, 1." part.) : 
alors il y a une ellipse, dont ce tenwin est la compensation. 

Sas a quelquefois pour complément un nom îsolé, et non 
une proposition; mais ce cas est très-rare. Exemple : 


SCT Se ef es Less ai PSS tr 
Nous les percerons de nos lances au-dessous de la ceinture, après 
les avoir frappés du tranchant de nos épées , à l'endroit des replis du 
turban ; c’est-à-dire, sur la tête (1). 
2 56. Plusieurs des noms indiquent . temps ou Îes por- 
tions du temps, comme 23 set ce LeMps , fs: ; jour, &L: heure, 


imitent la construction de St, et prennent des propositions pour 
complément : alors le nom qui sert d'antécédent à ce rapport 
d'annexion , perd sa voyelle nasale, comme cela a lieu dans 
tous les rapports & ce genre. Exemples : : | 


se se 


te SANT as pr los 


Cest-la le jour auquel la justice nl hommes justes leur sera utile. 


is SA ue 
Ce elle vint dans son logis. 


Le Sc 655 dvi 655 db fs de ASE 





(1) Voyez le commentaire de l'Alfiyya, manusc. de Saint- Germain, n° 465, 
fol 105$ recto. | 


K 2 
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La paix (a été) sur moi au jour auquel je suis né, et (elle sera 
pareillement sur moi) au jour où je mourrai et au jour où je ressus- 


citerai vivant. h 
oeil à #8 63 dti o 
À lui appartiendra la royauté, au jour où l'on sonnera de la 
trompette. ; _ 
Donne-moi du répit jusqu'au jour où ils seront rappelés à la vie. 
HE 5 
Depuis le jour qu il m'eut parlé. 


PAT 


A ol S$; 
Dans le temps qu'il se cacha. 


dit | Fe A 
Au jour où ils ont paru. 
Jet ET 5 
Au temps où Haddad êu étoit gouverneur. 

On voit, par les deux derniers exemples, que le complément, 
dans ce genre de rapport, peut être une proposition nominale ; 
mais cela n’a lieu que pour les propositions qui expriment un 
sens passé. Quand le sens est futur, la proposition qui forme le 
complément doit être nécessairement une proposition verbale 
(n° 185). C'est ici la même distinction que nous avons déjà 
établie entre sl et VS! (n.° 1144, Fi part.,etn.° 255 ). 

257. Parmi les noms qui expriment le temps ou Îles portions 
du temps, ceux qui s’emploient d’une manière vague et indé- 
terminée , sont les seuls avec lesquels ce genre de construction 
puisse avoir lieu. La raison en est que ce sont les seuls qui soient 


réellement synonymes de 1. On ne pourroit pas employer 


de cette manière les mots SL jour, PRO à nuit, + mois , 


$. 
ihs année, &C. 
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2 58. Dans Ia construction dont il s’agit, les mots A a os 


ss et autres, peuvent aussi être employés comme Indéclinables, 
ayant toujours un fse RON voyelle finale. Aïnsi, au lieu de 


er DA pi lis, PE AyÈ WA , Gr DS ; |; on peut dire 


PAT 09 0, 


Br fs Làs, SE à fs DA» Ga pi d!: C'est un nouveau 
trait de conforinité entre ces noms employés dans un sens vague 
et les noms indéclinables il et El (1). 





(1) Suivant Ebn-Malec, quand les mots 7e , 5. Le et ele 
sont en rapport d'annexion, et que le verbe de {a proposition qui leur sert de 
complément est au prétérit, on peut décliner ces noms, ou les employer comme 
indéclinables; mais il vaut mieux prendre ce dernier parti. Quand, au contraire, 
le verbe de la proposition complémentaire est à l’aoriste, ou que cette propo- 
sition est composée d’un énchoatif et d’un prédicat ( n° 187 ), il faut employer 
ces noms de temps comme déclinables. Ebn-Malec ne condamne pas cependant 
ceux qui, en ce cas, les nues comine sp 


, _ se 5 ” = 
ras SL (teur ” cn x NET 
« Les noms assimilés au mot s] , et employés dans le même sens, peuvent être 
» indéclinables ou déclinés : il est préférable de les employer comme indécli- 
» nables, quand ils sont suivis d’un verbe ésdéclinable ( c'est-à-dire, au prétérit ), 
» Devant un verbe décliné ( c'est-à-dire, à l’aoriste ), et devant un inchoatif, 
» décline-les : cependant ceux qui, dans ce cas, ne les déclinent pas, ne doivent 
» pas être taxés d'erreur. » | 
( Man. ar, de la bibl, du Roi, n.° 1291, fol. 17 et 18; man: ar. de S.-Germ., 
n.° 465, fol. 106 recto. ) 
Ceci tient à un principe plus général, qui est que, dans un rapport d'annexion, 
toutes les fois que le complément est indéclinable, Pantécédent peut devenir 


nue On en trouve un exemple dans ce vers de la Woallaka d'Am- 
rialkaïs 


5.9 e 27 1 Dr  -p5- 205 ri 
a LS ele lb lil ie 25 
où pee est, non pas à l’accusatif, mais éndéclinable prononcé par un fatha 


2% 


EN d\ CS parce qu’il a pour complément un verbe au prétérit, quoi- 
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259. Il y a quelques exemples, mais en très-petit nombre, 
de verbes servant de complément à des noms autres que ceux 
qui expriment le temps ou une portion du temps. Le plus remar- 
quable est une formule de serment qui a pour antécédent 55 
| génitif de À , €t pour complément f’aoriste du verbe ps mis à 
la seconde personne , maïs au nombre et au genre qui con- 
viennent à la personnè à laquelle on adresse la parole. On dit 
donc, en parlant à un homme seul : [je es G ps sa ÿ 
lies; , ce qui signifie as sël Y non, j'en jure par celui 
qui te conserve en bonne santé, telle ou telle chose n'a point eu lieu, 
ou Aa: Ÿ non, j'en jure par ta bonne santé. Si Yon parle 
à une femme, on dit lu; «sd ; à deux personnes , on dit 





qu'il soit joint par la conjonction 0; avec un antécédent au nominatif LS, 
pes , Ou au génitif LS 33 Voyez 1a-dessus le commentaire de Zouzéni, 
dans Amrulhaisi Moallaka, ed. Hengstenberg. 
Djewhari, au mot (144 , fait la même observation à l'occasion de ce vers: 
ÿ > 6e 0, 0€ > <_ Le M SECTE Le A 
ele A, ST 6 me ds LS sL ip! s lon ll 
Lorsque, durant l'hiver, les Pléiades occupent le sommet du ciel, à une époque où l'on 
entend le chien grogner , et la neige craquer sous les pieds. 
ÏI cite aussi un autre vers qui commence ainsi : 
. DE ds ou SE _ 
po25l Je gUT dl ee dé 
Au moment où les hommes sont distraits par leurs plus grands intérérs. 
Béidhawi FRS le même principe , en expliquant ces deux passages de 
l’Alcoran : Gas 3 GT dé ee pri (sur. Sr, vers. 13 ), et LS Jr 
6 AL Aa] ( ibid. vers. 23 ). H dit à l’occasion de ce dernier texte : 


Abies En pb AE ol JS 
je ei ils, 5055 ds ol os ve Le 6) Ts 


re DJ e 


AFS 


w 
. 


Cd 
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ous &ds5 à plusieurs homimes, Oyela5 «sd 3 enfin à plusieurs 
femmes, Res ne «sÿs- On dit encore de même : nt GS as 
c'est-à-dire dde GS va-t-en, je t'en conjure au nom de ton 
salut; au duel US us LT, et ainsi du reste (1). 

La même construction a lieu dans le vers suivant : | 
Ho ÉTAT GE dE à JS de à 

Avant qu'il füt compté au nombre des victimes d’un jeune faon, 
c'étoit un lion, dévorant les lions de Schéra, 





(1) Djewhari cite à cette occasion le grammairien Akhfasch, qui dit expres- 
S10” e 
sément que le verbe 5 est le complément d’un rapport d’annexion dont (63 


est l'antécédent, et qui rapporte un vers d'un poëte dans lequel se trouve un 
exemple pareil, et que voici : 


S 1 e. > cs ss Le - 7 Le 
Ulis KR dé ole  L,5 Jet croi Bb 


Akhfasch observe que, dans ce vers, Gui sert de complément d’annexion 


a” 
au nom ÿ5}, mais que les exemples de cette forme d'expression sont rares, 


parce qu'il n’y a que les noms qui expriment l'idée de temps, qui puissent être mis 
immédiatement en rapport d’annexion avec des verbes. 

Ce vers, que je ne traduis pas, est aussi cité dans le ouf | Kite d'Ebn- 
Héscham , et dans le a | à Laws) |; mais il est resté sans explication dans le 
commentaire de Soyouti sur les vers cités dans le Mognillébib (man. ar. dela bibl. 
du Roi, n.° 1238, fol. 163 verso), aussi bien que dans le Wasit fi'Inahou. Au 
lieu de Lo5, on y litlas. 

Il me semble que les mots els «sd sont susceptibles d'une autre analyse. 

T SJ LAC , 
Je suis porté à croire que «6 3 estici le génitif de + pour sa [ (no 991, 1.€ part.), 
et qu’il tient la place de L, faisant, avec le verbe qui le suit, fonction de nom 
d'action. Cela supposé, pare 5 «sd+ est la même chose que rs L,, c'est- 
à-dire, das ; | 

Si (53 ne remplace pas ici LS, on peut l'assimiler à F5 ; (59) ; 202 et 9» 
servant à remplacer la déclinaison des duels et des pluriels dans les noms indé- 


} 


._. E. 35 - 
clinables, comme assmw €t Lsé LL ( n.0 888 , 1.re part. ). 
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Mais cet exemple s'éloigne moins de la règle commune, 
parce que ,Jx$ exprime une circonstance de temps. 

260. Parmi les noms qui ne s’emploient qu’en rapport d’an- 
nexion, les uns, comme nous l’avons dit, exigent que Îe con- 
séquent de ce rapport soit exprimé, les autres souffrent l’ellipse 
du conséquent. Nous en avons donné des exemples. Nous de- 
vons ajouter que, dans le cas où cette ellipse a lieu, plusieurs 
de ces mots deviennent indéclinables, et prennent pour voyelle 
finale un dhamma. Ces mots sont dé avant , das APTÉS, Cu 
suffisamment, y£& différemment, (5 sans, Ji premièrement, dé 
en haut, Fr au-dessus, SE au-dessous , Are derriere , le 
derrière , sui devant, Dr a droite, Jus à gauche, et plusieurs 
autres qui ont Îe même sens. 

Si ces mêmes noms sont employés d’une manière absolue, 
et sans un complément sous-entendu , ils suivent la syntaxe com- 
mune. S'ils ont un complément exprimé, ils se conforment aussi 
aux règles ordinaires. Îl arrive même assez souvent que, dans 


une même phrase, on peut Îles regarder comme déclinables ou 
comme indéclinables, selon _ que l’on adopte. Exemples : 


38 À dé; soie 


Il y a un se chez moi, pas sé 


ss 
- 5 


Jo7 re * .-< 
J'en ai pris dix, il n'y en a pas davantage. 


RRQ ET) 
J en ai Fe pal nt me sai] 
A lui appartient le het avant Mie et après / cela). 


Dans cet exemple, pris de l’Alcoran, on doit, suivant quel- 
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ques grammairiens , lire 3; 23 JS @+ Auparavant et après, 
parce que Îles mots et Ÿs sont pris , selon eux, dans un 
sens absolu. Ti 

Ji ST 85 Ki de 
Quel que soit celui bia nous que la mort Jrappera en premier. 


e 2 N= cs 5 
J'ai voyagé avec ces hrs et sans (eux). 


5 e d 7 
Commence cela de (son) origine. 
? { “d Se. ml Le 5 6 7 > 71 
ok 5555 pl ft” l'os rat À 
Ces gens de VERUS ; ne . devant sd eux us et Amrou derrière (eux). 
J'avale Le vin à brutes traits , moi qui, auparavant, pouvois à 
De —. sans être suffoqué, l’eau la ee jee 


52 59 Js 1x Lu SR 61 ST GS LS 


Nous avons tué ces lions semblables aux lions de Khafayya : 
depuis ce moment, ils n'ont plus goûté le plaisir de vider des coupes 
remplies de vin. | 

Dans ces deux derniers exemples , les mots SÙ$ et IX<; 
sont déclinés, étant employés d’une manière absolue. 

261. Tous les mots dont il vient d’être parlé, étant employés 
comme indéclinables, avec le dhamma pour voyelle finale , de- 
viennent de véritables adverbes; et pour s’exprimer exactement, 
d faut dire qu'ils renferment la valeur de eur terme conséquent, 
et non pas qu’il y a ellipse de ce conséquent (1). 


ss 





(1 ) C'est ce qu'Ebn-Malec “RARE ainsi : 


She. j" 


En bo Gps O1 JE AS D pal, 
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262. {,àj auprès est encore un nom qui ne se trouve point 
hors d’un rapport d'annexion. On le joint à la préposition =, 
, ° 02% o 
et l’on dit GA) A (1). 





ds 265 oo ee 
oem r eS 5 He Je 
=: 5 s0ù5 Ge Us AS RS LS IS GS th, 


. So ; . A 
« Si le mot 3x6 manque de son complément, renfermant en lui-même le 
» sens du complément qui lui manque , faites- le indéclinable , en lui donnant 


Jo, + © » 


» pour terminaison un dhamma. Les mots JS > AM) Qu ) ji E | et O 598 
» ceux qui expriment les sx régions ( le devant, le derrière, la gauche, la 
J 


» droite, le dessus, le dessous ), et le mot Je, suivent la même règle que 


°$. Mais on donne la terminaison de l'accusatif à ds et aux autres mots 
» que nous venons d'indiquer à la suite de celui-ci, quand on les emploie d’une 
» mauière absolue et indéterminée. 

Ce que je: dis ici, que Îa règle dont il s’agit n'a d'application que quand les 


J07T 
mots JE » d, &c. renferment en eux-mêmes leur complément, est si vrai, 


que les grammairiens admettent le cas où il y a ellipse du complément, sans 
que l’antécédent en renferme la valeur , et veulent que, dans ce cas, l'antécédent 


ds , ren ou autre, se décline, maïs sans senwin , comme si le conséquent étoit 
exprimé. Ïls citent pour exemple ce vers d’un poëte : 
Ÿ Fe o1. ® » © ral æ 57 me Er 0 > LE S + e - 
« Avant { cela), chaque chef de famille a convoqué sa parenté, sans que nul 
» sentiment d'affection ait détourné et fléchi en sa faveur aucun des chefs. » 


Dans ce vers on dit JS à LV? , le complément & US >) étant sous-entendu (à 5,82 , 


F4 °_ 
mais non compris, quant au sens, selon l'intention de celui qui parle ep I « pe ) 


æ 


Ce 
dans le mot . 
Suivant ete même on peut PrOROneEr ainsi, dans deux des exemples 


que j'ai donnés, 435 023 JS « WA D ST et 2 5 € W pe (ol. en sous- 


”entendant les complémens de JS ; Ua et LA 


Man. ar. de {a bibl. du Roi, n.° 1234, fol. G6recto, etn.o 1291, fol, 18 rec; 
man. ar, de S.-Germ. n.° 465, fol. 108 recw ). 


(1) Dans le dialecte des Arabes de Kaïs, on dit " D Quelques lecteurs 
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263. g+ avec appartient à cette même classe de noms. On 
dit aussi g comme nom indéclinable. Quelques grammairiens 
admettent l'expression ass +, comme 49J. On dit aussi L&z, 

dans un sens adverbial, pour G,> ensemble (n°1122, 1."p.). 
264. Parmi les mots qui ne se rencontrent jamais que dans 
un rapport d’annexion, et dont le conséquent doit être néces- 
sairement exprimé, nous devons faire une mention spéciale de 
Te et LE tous deux. Le premier de ces mots se joint à un com- 
plément du genre masculin, et le second , que l’on écrit aussi 
k et ce à un complément du genre féminin (1). Ils ne 
peuvent avoir pour conséquent qu’un nom déterminé, soit de sa 
nature, comme Îles noms propres, les pronoms personnels, Îes 
articles démonstratifs , soit par larticle déterminatif ou par 
l'annexion à un nom déterminé; et ce conséquent doit être au 
duel, ou du moins avoir la valeur d’un duel, comme cela arrive 
au pronom affixe L nous, quand il se rapporte à deux personnes, 
ou à l'article démonstratif A “se rapportant pareïllement à 
deux choses. Exemples : LL 

OS A | F le; ue Si de 
Les deux hommes et les deux femmes. 
Tous deux nous avons fait cela. 


Js5 &5 di te sas 35; A 5! 





de l’Alcoran lisent, en suivant ce dialecte, Go ” au lieu de Ar QD» qui 
est la prononciation reçue. 

(1) J'ai trouvé dans la Wie de T'imour, par Ahmed, fils d’Arabschah (tom. I, p. 83, 
édit, de M. Mae }, ee suivi d’un duel féminin. Voici le passage : 


BAT Ÿ à ie LULU AT 5 LUE 


On lit de même dans Léon de Calcutta, pag. 29, et .. ee bons 
manuscrits. 
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Le bien et le mal ont un terme marqué, et ces deux choses 
arrivent tour à tour (1). 

ei ue ol HE, sle à 

À chacun de ses deux pieds est un os du nom de solama, et 
chacun de ces deux os est accompagné d'un autre qui est superflu. 

On ne peut pas donner pour conséquent à dlet L£' deux 
individus exprimés isolément l’un de l’autre. Ainsi l’on ne doit 
pas dire . TE dS 5 S tous deux Zéïd et Amrou; À faudroit dire 


BY Re aus 5 Zéïd'et Amrou tous les deux. 

On trouve cependant quelques exemples de cette construc- 
tion; mais c'est une licence. Exemple : 

SLT fs AB G 1826 vost dés gl # 

Mon frère et mon ami me trouvent tous deux pour appui dans 
leurs infortunes, et lorsqu'ils sont en buite à l’adversité (2). 

26 $- Le nom qui sert d'antécédent à un rapport d’annexion, 
peut avoir plusieurs conséquens liés par des conjonctions. 


Exemples : 





(1) Ce vers fait partie d’un poëme composé à l’occasion de la bataille d'Ohod, 
par Abd-aliah, fils d’Alzabari ($ ye ji ul, poëte des Koréïschites. Voyez le 
man. ar. de la bibl. du Roï, n.° 1238, fol. 122 rec, et le sl 3 as à expli- 
cation des vers cités, pag. 35. 


(2) Quoique S et EX aient la forme d’un duel, on les considère , dans 
l'usage, comme des noms singuliers indéclinables ; et quand ils servent de sujet 
à une proposition , l'attribut se met d'ordinaire au singulier. 

Lorsque ÿ et EX ont pour complément des pronoms affixes, ils deviennent 


déclinables , et l'on dit au génitif et à l’'accusatif, n'1 et K. 

Voyez mon Anthol. grammat. ar. pag. 95, 110 et 227; mon Commentaire sur 
les Séances de Hariri, séance 1x, pag. 87, et le commentaire de Zouzéni sur la 
Moallaka de Lébid, dans mon édition de Calila et Dimna , p. 304 du texte arabe. 


asso 
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Celui qui sait les choses cachées et les choses présentes. 
5 ad LE . 
PI leu Ge 
La création des cieux et de la terre. 


266. Quelquefois aussi plusieurs antécédens n’ont qu’un seul 
conséquent placé après le dernier des antécédens. Exemple : 


66 JS GS dés 3 à si ab 
Que Dieu coupe la main et le pied de celui qui a fait cela. 
Dans ce cas, ïl y a ellipse du conséquent après le premier 
antécédent ; mais de pareils exemples sont très-rares , et contraires 
à l’analogie. L'expression régulière seroit 4$,; ls JS a 
267. L’ellipse du conséquent a lieu Po sans qu'il 
se trouve, comme dans l’exemple précédent, exprimé après un 


second antécédent. Ho 


LA AE mel pour &u dat 2 pus EU reel 
Dormiras-tu au-dessus de cela ou au-dessous ! 
On a ES vu d’autres exemples d’une semblable ellipse, tels 
que JS Dr 2A 2) Ji ge (n.° 261, note); mais ils sont 
tous de peu d'autorité. | 


268. L'ellipse de l'antécédent a lieu plus régulièrement , 
quand il se trouve déjà exprimé dans un autre rapport. Exemple : 


BU JAM e SG ef gout af Jef 
T'imagines-tu donc que tout homme que tu vois est ( réellement) 
un homme ( digne de ce nom), et que (tout) feu que l'on allume 
durant la nuit est (réellement) un feu (signal d’hospitalité) (1)! 


(1) Les Arabes hospitaliers allumoient des feux sur les lieux élevés, pour que 
les voyageurs, avertis par ce signal, vinssent chercher un asile et des rafraï- 
chissemens sous leurs tentes. Je conjecture que.c'est cet usage qu'avoit en vue 
le poëte duquel ce vers est tiré, 


15 8 DE LA SYNTAXE. 


L’ellipse de ce genre n'a rien de surprenant ni d'embarras- 
sant, puisqu'il ne s’agit que de suppléer, dans le second rapport 
d’annexion, un antécédent déjà exprimé dans Île rapport pré- 
cédent. 

269. L’ellipse a quelque chose de plus dur , quand cet an- 
técédent est différent de celui qui se trouve exprimé dans Île 
premier rapport, et que rien n'indique Îa valeur de l’antécédent 
qu’il faut suppléer. Exemple : 


at d ve 8 6 GT U22S rer 
Ils recherchent les biens casuels de ce monde ; mais Dieu re- 


cherche (les biens durables) de la vie future, ou C les œuvres qui 
ont pour objet) la vie future (1). 


On voit que Îe sens reste ici un peu incertain, parce qu’on 
ne peut guère supposer que le second rAppôt d'annexion aït 
pour antécédent, comme le premier, le mot &5 , qui signifie 
des biens matériels, sensibles, sujets aux accidens, et qu'il faut, 
par conséquent, lui supposer un autre antécédent, comme 
GG les biens + , OU Cd # œuvres. Autre exemple : 


J'ai vu le Téimite, 7 l ne à cette 1e famille ) de Téim qui 
appartient à la descendance d'Adi, 

Comme ïl ya plusieurs familles dont les auteurs se nom- 
moient Zéim, le mot Téimite ne suffit pas pour désigner pré- 
cisément un descendant de l’une ou de l’autre de ces familles : 
c'est pour cela que, dans cet exemple , on ajoute que le descen- 
dant de Téim dont il s'agit, appartient à celle des familles de 
ce nom dont la généalogie remonte à Adi : mais l’antécédent 





{1) Dans cet exemple, tiré de l’Alcoran (sur. 8, vers. 68 ), on lit communé- 


ment 6 55, ï. leçon qui ne présente aucune difficulté, 


+ 


—_“— 


ne 


DE LA SYNTAXE. 159 

dont ss est le complément, est sous-entendu ; ce peut être 
sai un homme. 

C’est précisément ce qui a lieu dans Îles exemples que jai 

déjà rapportés ailleurs (n.° 786, 1." part. note) , et dans toutesles 


constructions pareilles. GA 4 se Fa ST NT it EJ est 
une riens elliptique pour ACT sel is AUS EST EAN) 
À 4 Ne eu ah lorsque fut arrivé le règne NASERIQUE, 
res veux dire, le règne de Mélic-alnaser Mohammed, fils de Kélaoun. 
270. C'est une règle générale que les deux termes qui 
forment un rapport d’annexion, ne doivent point être séparés 
l'un de l’autre, et que le conséquent doit suivre immédiatement 
l’antécédent. Cette règle, cependant, est susceptible de certaines 
exceptions : quelques-unes concernent particulièrement les cas 
où l’antécédent est un nom d'action ou un adjectif verbal; nous 
en parlerons dans Îes chapitres suivans, en traïtant de Îa syntaxe 
spéciale de ces deux espèces de mots. Mais on peut aussi, sur- 
tout en poésie, dans Îes rapports d’annexion entre deux noms, 
séparer lantécédent du conséquent. En voici divers exemples : 
5 sb 33 ze SLA 6 
La brebis on la voix, PAR DIEU, de son maître, 
AG $ 5 5 el Vi di 6e 
On diroit que le bider, 0 ABou-AsEMm, de Zéïd, est un âne 
efflanqué auquel on a mis un mors. 


7 ÉERE 7 PR Te Jse.7 

AU LUN SE af QT Ge Ge HT RS &sé 
Je me suis échappé, et déja le descendant de Morad avoit trempé 
son épée dans le sang du fils d'Abou, LE MAÏÎTRE DES LIEUX 


MARECAGEUX, Taleb; c’est-à-dire, du fils d’Abou-Taleb, qui 
étoit maître des terres basses situées entre Waset et Basra. 


se Ur 5 US UE LA Le 
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Comme si le livre étoit écrit de la main, UN JOUR, d’un Juif ; 

c'est-à-dire, étoit écrit un jour de la main d'un Juif. 
JU F2 LE à Bai La | 

Ils sont tous deux les frères, À LA GUERRE, de quiconque n'a 
pas de frère. a 
Gi ) full ça Got Er 

Lorsqu'il se nettoie la bouche, est abreuvé de l’eau, LE CURE- 
DENT, de sa salive ; c’est-à-dire, son cure-dent est abreuvé de l’eau 
de sa salive. —  _ 

LE 5 a slot UT Sel 

Ils ont produit une noble progéniture, au jour où SON PÈRE ET 
SA MÈRE, EN SA PERSONNE, ils lui ont donné la naissance ; 
c’est-à-dire , son père et sa mère ont produit, en Sa personne , une 
noble progéniture, au jour où ils lui ont donné la naissance. 

La construction naturelle en arabe eût été ; A 4 ILE < 
Ms ns 
K£ 3 (1). 

271. On insère aussi quelquefois G explétif entre l’antécédent 
et le RE d'un d’annexion. Exemples : 


LS péidess del 63 ui 
O brebis de proie (c'est-à-dire, qui mérite qu'on en fasse sa 
proie), pour l’homme à qui la possession en est permise! Elle m'est 
interdite, et plüt à Dieu qu'elle ne me füt pas interdite (2)! 
es Se JS él & ast je 
Tout cela fait partie de mes qualités naturelles, et je suis ca- 
pable de toutes ces choses, au moment de la terreur. 





(1) H y a ici un pléonasme remarquable; car LS est synonyme Ps 3} 
(no 255 ). 
(2) Voyez Antara poëma arab. Moallakah, éd. Menil, pag. 45 , 108 et 218. 
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Ces exemples et tous les autres de ce genre ne doivent être 
regardés que comme des licences poétiques , autorisées par Ia 
nécessité du mètre ou de Îa rime; il n’y a que l’interposition 
d’un serment entre Îles deux termes du rapport, qui est permise, 
même hors de 1a nécessité (1). 


CHAPITRE XI. 


Syntaxe particulière des Noms d'action. 


272. Nous avons défini aïlleurs (n.° 619,1." part.) ce que 
c'est que le _. appelé par les Arabes nom d'action Jar pl 


ou principe , et nous avons rendu raison de cette dernière 
dénomination. Nous avons aussi observé que Îles noms d’ac- 


e e e C3 æ 9 e° e + 
tion se divisent en cg or noms d'action qui ajoutent un MIM 


e C3 e Q 
aux radicales, ets SE 52% noms d'action qui se forment sans 


2 » 


ajouter un MIM aux radicales. 

Maïs cette distinction ne s'applique qu’aux noms d'action dé- 
rivés de la forme primitive du verbe. Les noms d'action dérivés 
de Ia troisième forme du verbe , qui sont régulièrement de 
la forme :S, ne doivent pas, quoiqu’ils aient un mim, être 





(1) C'est ce qu'enseigne Ebn-Malec, en ces termes : 


CEE CEE EEEEEEEEEE EEE CEE EEEEE ECC CEE 
mn JS sn " 


» On ne peut point taxer de faute l'interposition Jun net et l'on trouve 
» des exemples de l'interposition d’un terme étranger, d'une épithète, ou d’un 


à vocatif, dans le cas de nécessité. » F 


Ce que les grammairiens appellent égal, c'est une partie de la proposition 
autre que l’antécédent (soit le sujet ou l'agent), le complément du verbe, 
ou un terme circonstantiel, (Man. ar. de la bibl. du Roï, n°1234, fol. ie recto ; 
man. ar. de S. Germ. n° 465, fol, 110 recto. ) 


II. L 
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regardés comme appartenant à la première de ces deux divisions. 


Au contraire, ces ét GE, noms d'action de «55 frapper et 


de > Jouer, doivent être classés dans cette division. 

273. IT faut encore distinguer entre les noms d'action pro- 
prement dits, nommés ‘5.23 principe, et ceux que l’on appelle 
s&sil el , C'est-à-dire, noms qui tiennent lieu du principe, ou 
du nom d'action (n.° 623, 1." part. ). La première dénomination 
ne convient qu'aux noms d'action dérivés , suivant une forme 
AE du verbe dont ïls expriment l’action, comme : 

: 5 l’action de frapper, de 55 frapper ; 
se js tristesse, de Gj> étre triste ; 

FES âpreté , de 5$s étre âpre , raboteux ; 
PAL: l’action de purler à quelqu'un , de de parler ; 
EX rencontre, de SŸ rencontrer quelqu'un ; 

Let l'a l’action d'honorer, de pe honorer ; 

À l’action d'apprendre, de ds apprendre, s’instruire; 
AS ant l’action de contrefaire le mort, de 55 contrefaire le mort; 
: piail fuite, de pal être mis en fuite, fuir ; 

is) victoire, de ; sai être secouru de Dieu, vaincre ; 
55é] rougeur, de 3! être rouge; 

JU) sollicitation , de JU: solliciter ; 


APS noirceur foncée, de Si] être d’un noir foncé; &c. 

La seconde dénomination convient aux noms qui ne sont 
point dérivés, d’une manière régulière et analogique, du verbe 
dont ils expriment l’action. Tels sont : 

7 lustration, ablution, faisant la fonction de nom d'action 


5 - e ; 
de L2,5 se laver, se purifier, verbe dont le nom d'action devroit 


être, suivant l'analogie, . : 
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Jié lac l’action de 5e laver, faisant la fonction de nom d'action de 
Ji! se laver, verbe dont le nom d'action est d Gaël; 
= l’action s parler , faisant la fonction de nom d’action, et 


tenant lieu de JS; , Vrai nom d'action du verbe ni parler à 
quelqu'un (1). 

274. Il est encore nécessaire d'observer que, suivant la défi- 
nition que nous avons donnée ailleurs du rom d'action (n.° 619, 
1." part, ), nous comprenons sous cette dénomination les 
noms abstraits dérivés, soit des verbes qui expriment une action, 
comme Je l'action de tuer, de JS tuer; soit des verbes qui 
expriment une impression reçue, comme Lai] l'accident d'être 
sevré, de Fil étre sevré ; soit enfin de _. qui n’expriment 
qu’une simple manière d’être, comme 55e! rougeur, de 56! 
étre rouge ; ee gl tortuosité, de . | étre tortu. 

275$. Les noms d'action étant, comme je l'ai fait voir ailleurs, 
de véritables noms abstraits, destinés à exprimer une action où 
une manière d'être indépendamment de tout sujet, objet ou 
autre idée accessoire, et étant, par cela même, susceptibles du 
sens passif comme du sens actif {n.° 640, 1." part.), il semble 
qu'on ne devroit en faire usage que lorsqu'on veut exprimer 
l’action ou la manière d’être, abstraction faite de toutes ces idées 
accessoires. Le contraire, cependant , a souvent lieu; et il arrive 
fréquemment que l’on emploie le nom d'action, comme on 
pourroit employer Île verbe [ui-même, avec un sujet et un com- 





(1) I y a quelques diversités d’apinions entre les grammairiens arabes, relati- 
vement aux caractères qui distinguent le vrai rom d'action ou bre , du nom 
qui, sans avoir la forme du nom d'action, en fait les fonctions, et qu'on nomme, 
à cause de cela, ya] Jet. Voyez , à ce sujet, le tome 1, p. 281, note (1). 

L 2 
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plément objectif (1). Cet usage du nom d'action donne lieu à 
quelques règles de syntaxe, particulières à cette espèce de noms, 
et dont nous allons nous occuper. 

276. Le nom d'action participe de la nature du verbe du- 
quel il vient ; il est, comme lui, transitif ou intransitif: ïl est 
neutre, si le verbe est neutre ; maïs si le verbe est actif, le nom 
d'action peut être employé dans le sens actif ou dans le sens 
passif (n.° 640, 1." part. ). 

S'il s’agit d'un nom d'action provenant d’un verbe transitif, 
il peut avoir un sujet et un complément objectif. 


277. Le sujet seul ou le complément seul étant exprimés, 


ils peuvent être en rapport d’annexion avec Île nom d'action , : 


c'est-à-dire , être gouvernés au une par ce nom. Exemple : 
SG! [Los sep GS ÿ ss) mel Rx dE L, 

La demande de pardon d'Abraham pour son père n'eut lieu (à 
la lettre, e£ non fuit deprecatio Abrahæ pro patre suo), qu'en vertu 
d'une promesse qu'il lui avoit faite. 

Fe 5:!, mis au génitif, comme complément du nom d'action 

3äxet, est réellement le sujet ; le complément objectif, qui de- 
vroit être QUT Dieu , est sous-entendu. C’est ce dont on s’assurera 
en ou le verbe au nom d'action, et disant : Fè > | 5: 
aÿ HU | Abraham demanda pardon. à Dieu pour son père { De- 


précatus est Abraham Deum pro patre suo),en disant &'c. 
Autre exemple : 





(1) Cette espèce d'abus dans l'usage du nom abstrait, est semblable à celui 
par lequel, dans plusieurs langues, l’infinitif, dont {a fonction propre est de lier 
l'idée de l'existence avec celle d’un attribut, sans exprimer le sujet dans lequel 
se trouve l'existence, devient, contre sa nature, un mode personnel , ou du moins 
en fait la fonction, étant joint à un sujet déterminé. Voyez mes Principes de 
grammaire générale, 2. édition, pag. 194, et pag. 195, note (1). 
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HAT US je SUP Us 
L'homme ne se lasse point de demander le bonheur. 

Si lon substitue Île verbe au nom d'action LS: on sentira 
que le sujet est l’homme, et le complément objectif /e bonheur : 
car Île sens est, de cela qu'il demande le bonheur. | 

De même , dans cette phrase, dx 8 Jlous : db SŸ a commis 
une injustice en demandant ta brebis, le sens est, GS JC St 
en cela qu'il a demandé ta brebis, 

278 . On peut aussi, dans le même cas, si le nom exprime 
le sujet, le mettre au nominatif, et s’il exprime le complément 
objectif, le mettre à l'accusatif: mais cela n’a guère lieu que 
quand le nom d'action est séparé du nom qui exprime Île 
sujet ou Île complément objectif, par un terme circonstan- 
tiel qui empêche de faire usage du rapport d’annexion , rap- 
port dans lequel les deux termes doivent d'ordinaire se suivre 
immédiatement ( n.° 216 ). Exemples : | 

Les meules 5 cè fUb) 
L'action de donner à manger , en un jour de famine , à un orphtlin. 


Jia y S AE LÀ un alt oi 
En frappant avec nos épées les ‘têtes de certaines gens, nous 


leur avons épargné la peine de faire la méridienne, 


Lay et Rs 5 sont à l'accusatif comme complémens objectifs 


des noms d'action Ai et © De 
Le nom d'action, en ce cas-à, doit conserver son senwin (1). 





(1) Cette manière de construire le nom d'action comme le verbe lui-même, 
ne doit pas être regardée comme un motif suffisant pour envisager le nom 
d’action comme un véritable infinitif, un mode du verbe. Les Éatins ont quel- 
quefois employé le nom d'action de la mème manière, comme dans ces 
exemples :. Quid tibi hanc curatio est rem ? Quid tibi nos tactio est ? ( Voyez Schultens, 
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II peut aussi prendre Particle déterminatif; et, dans ce cas, 
le complément objectif peut suivre immédiatement Île nom 
d'action. Exemples : 


e See FR TR DE Se à an 
IN ANNE SAUT es 
Foible en ce qui concerne l'action de frapper ses ennemis , il 
s'imagine qu’en fuyant , on ajourne l'heure de la mort. 


e » si 4 ee. 1 °2% 

Cote ils JE ess aff rendit AI SE 6ù 
Les premiers d'entre la cavalerie agile savent que j'ai frappé, 

et que la peur ne m'a jamais empéché de frapper un homme (1). 


279. Le sujet et le complément objectif d’un verbe tran- 
sitif qui est représenté par le nom d'action , étant exprimés l’un 
et l’autre, on peut mettre le sujet en rapport d’annexion avec le 
nom d'action , c’est-à-dire , au génitif, et le complément objectif 
à l’accusatif, ou mettre le complément objectif au génitif et 
le sujet au nominatif, ou enfin mettre le sujet au nominatif 
et le complément objectif à l’accusatif, soit en conservant au 
nom d'action son fenwin , soit en lui donnant l’article , soit enfin 
en le mettant en rapport d’annexion avec un terme circonstan- 
tiel. Exemples du premier cas : 


s.Scre 


HN Sc qui ii au AT s Yf 
Si ne n'avoit pas Re les hommes les uns aux autres, la 
terre auroit été dévastée. 


ls à Gus MT de 
Ce fut en cette année que le khalife fit mourir Djafar. 


Instit. ad fund, ling. hebr. pag. 287. ) C’est encore une construction analogue à 
celle-ci que l’on observe dans ce passage de Cicéron / in Pison. ): Jamne vides, 
bellua , jamne sentis, que sit hominum querela frontis tua ! 


(1) Je suis ici un commentateur de l'Af£yya, qui dit: Se; LAAT Case. 
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Pt] =ysie ai 1,3825) 


Souvenez-vous de Dieu, comme vous vous souvenez de vos péres. 


0, 7° » + .. 


6 35 235 5) 

Mémorial de la miséricorde de mon seigneur envers son Serviteur. 

Ce genre de construction, où le sujet est mis au génitif et 
le complément objectif à laccusatif, est le plus ordinaire. Le 
contraire , cependant, est aussi fort usité ; je veux dire, la cons- 
truction dans laquelle Je complément objectif est mis au géni- 
tif et le sujet au nominatif. Cela a lieu sur-tout quand le çcoin- 
plément objectif est un pronom et le sujet un nom. Exemples : 


oil à JT Gas Lai 2, is 
Le vent de la mort les a dispersés , comme disperse les sables 
la main du vent dy conrhante 


D, Cars adtérr At aie Le Ée UT 


I) défendie que qui que ce füt, en lui adressant la ui ou 
en lui écrivant, l'appelät notre seigneur et notre maître. 


gti SES pstoil Ne sb Je à soi re 


Ses deux pieds de devant semblent examiner les . Fe 
la plus grande ardeur du jour, comme les changeurs examinent des 
. pieces d'argent ( pour recevoir les bonnes et rejeter ler mauvaises ). 


Luc JT Abe 5 sl = 
L'action d'aller en pélerinage à la maison sainte, pour quiconque 
le peut (à a lettre, itio domés, quicumque potest ), 
280. Siles deux complémens d’un nom d'action, représen- 


tant , l’un le sujet du verbe, Pautre son complément objectif, 
sont des pronoms, on peut attacher au nom d’action deux pro- 
noms affixes. Exemple : 

AT cle ae 


L'amaur que je lui porte m'a “appris la piété. 
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281. Voici maintenant des exemples des autres constructions 
dont j'ai parlé, . Lu sont eh rares : 


& 7 Le} 
J'ai . que  Zéid a pésiidté aujourd hui Hind. 
ist 825 JET ait 
J'ai appris que us a tué son frére. 
Le 552 me ee 11. GE 
Je suis charmé que Ne Fr Aie ke jour du vendredi, 
282. La même sorte de syntaxe 2 lieu , quoique plus rare- 


ment, avec {es noms qui, sans être noms d'action, en font la 
fonction. Exemples : 


OPA LI MN 1-9 
pie Ouf URUT ui 
En fréquentant les hommes généreux , tu seras compté parmi eux. 
-wyT - 5 RTC es | 
LU LUI Os 5 
Après que tu as fait don de cent femelles de chameaux aban- 
données dans les pâturages. 


HP JTE de 

Un homme qui a donné un baiser a sa Le est Hong e a la 
purification. 

Les mots ÿ Foie ù SL et are ne sont point des noms d'action, 
et cependant ils gouvernent les complémens objectifs ; JT, 
GET SU et &s a . à l’accusatif. 

283. S'il s’agit d'un nom d'action provenant d'un verbe 
neutre ou d’un verbe intransitif, il ne peut avoir de complé- 
ment objectif, du moins immédiat, puisque les verbes de cette 


sorte n’en ont point : alors le sujet du verbe se joint ordinaire- 
ment au nom d'action, par un rapport d’annexion. Exemples : 
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Frs 315 #4] AE 


La noirceur de leurs visage m'a pre 


die ot ST di 25 853 
La chute de Zéid a terre eut lieu de la sorte. 

On pourroit aussi, en ce cas, donner au nom d'action le 
tenwin ou l'article déterminatif, et mettre le sujet au nomi- 
natif, sur-tout s’il étoit séparé du nom d'action par un terme 
circonstantiel; mais cette construction n’est pas usitée (1). 

284. Ce que nous avons dit relativement aux noms d’ac- 
tion qui appartiennent à des verbes transitifs, s'applique éga- 
lement aux noms d'action dérivés des verbes doublement tran- 
sitifs ; il ne s’agit que d'ajouter leur second complément ob- 
jectif à l’accusatif, comme l’on feroit, si l’on eût employé 
le verbe lui-même au lieu du nom d'action. Ainsi l’on dira : 
Lis Ré Bis pts tte QU Gi 

On trouva mauvais que Mohammed eût fait manger à Amrou 
du pain empoisonné. 

.28 $- Ce qui a été dit précédemment (n.° 239), que tout 
rapport d’annexion peut se résoudre en l’une des prépositions 





(1) Je dis cect principalement sur l'autorité de Martellotto ( Jrstit. ling. ar, 
pag. 443 ), et cela paroït conforme à la règle générale, que le nom d'action répit 
à la manière du verbe; car, selon la façon de parler des grammairiens arabes, /e 
verbe régit le sujet au nominatif. Aschmouni, dans son commentaire sur l'A/fyya 
d'Ebn-Malec, indique deux exceptions à {a règle générale dont je parle, mais ï 
ne fait pas exception du cas dont il s’agit ; donc il en admet la possibilité. Il 
nous apprend même que les grammairiens de Basra permettoient de mettre le 
sujet du nom d'action au nominatif, quand le nom d'action a Îa signification 
passive, et qu'Ebn- ne. . un de ses ouvrages, a adopté ce sentiment. Ainsi 


l'on pourroit dire ne ) il | LE ee je suis étonné que Léid ait été tué au- 
jourd’hui. (Man. ar. de | bibl. du Roi, n° 1234, fol. 68. rec.) 
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Dé Q OU 45» ést également applicable aux rapports d’annexion 
dont f’antécédent est un nom d'action. 

Quand c’est le sujet du verbe qui devient le complément du 
nom d'action ou mi) LEP, le por d'annexion cho à 


la préposition |... te ces mots 3 perl pl Sac, sont Îa 


même chose que « se) 2) 1 Ge SAT JR 

Quand le nom d'action, formant l’antécédent du rapport 
d’annexion, prend pour complément le “ J ais ou complément 
objectif du verbe, le complément qui devoit représenter le sujet 
du verbe étant sous-entendu , ou , s’il est exprimé , étant mis au 
nominatif, c’est à la | préposition d qu’équivaut Île rapport d’an- 
Rexion. Ainsi, ) HET à 5 JU si] | Si est la même chose que si l’on 
eût dit: JEU HT o3 LH. 

Enfin si l’on.donne pour complément au nom d'action qui 
forme Pantécédent d’un rapport d’annexion , un terme circons- 
tantiel , le sujet du verbe étant énoncé au nominatif et le com- 
plément objectif à l’accusatif, c’est la préposition 3 qui est 
représentée par le rapport d’annexion. Dans cet exemple, 
RNE AE Eve pr UPS il est évident que au si Équi- 
vaut à &Gdi 55 5 (1). 





(1) H n'est pas toujours indifférent d'employer le nom d'action en rapport 
d'annexion , ou de se servir des prépositions u* et d , pour indiquer sa relation 
avec le sujet ou avec le complément pbjectif du verbe. La raison en est que, sous 
la forme de rapport d'annexion , il devient le plus souvent déterminé, tandis 
que, dans l’autre forme d'expression, il reste dans une parfaite indétermination, 
Par exemple, il me semble que cette manière de s'exprimer : | 

E- Je s°r . {je " 
LE SU où dl Ÿ 
Je ne puis me faire à moi-même ni bien ni mal, 
a quelque chose de plus général que si l’on eût dit : 
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286. Les noms d'action dérivés des verbes intransitifs se 

conduisent , à l'égard de leurs complémens, comme ces verbes 

eux-mêmes, c’est-à-dire qu'ils se joignent à leurs complémens 
indirects, avec les mêmes PER OHEONE Ainsi l’on dit : 


SE 555 JU 
Je n'ai pas le pue de faire cela ; 


Li db 2 LI ds LÉ Gé 
Sa révolte contre le sultan eut hui … ce pays ; 
| Ge ét 2D4 
L'action d’expulser de ce lieu ceux qui l'habitoient ; 


de même que l'on diroit, 45 45 553 il a pu cela, ai] LE 


Je 2° 


il se révolta contre le sultan, du as 4 il l'en fit sortir, 


287. IT arrive néanmoins quelquefois que Îles noms d'action 
se joignent à leur complément au moyen d’une préposition, 
quoique Îe verbe dont ïls représentent Îa signification soit 
transitif et prenne son complément immédiatement. Cela a lieu 
sur-tout lorsqu'il y a inversion, et que le complément est placé 
avant le nom d'action : [a même chose arrive quelquefois, 
comme on Ja vu précédemment, au complément objectif des 
verbes (n.° 216). 


288. Les noms d'action dérivés des verbes abstraits s se cons- 





GE J, qui gas di 5 
Je ne puis faire ni mon propre bien, ni mon propre mal. 
Très-souvent cependant on n'est déterminé, pour le choix entre ces deux 


maniéres de s'exprimer, que par l'harmonie, Îa rime, le parallélisme, ou quelque 
autre motif étranger au sens. Ainsi, tandis qu’au verset 191 de la 7.° surate de 


l'Alcoran ( édit. de Sn seu ), on lit, lie j GAS 3, au 


verset 196, on lit, , pes 6 sit 3. 
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truisent avec Îeur sujet au génitif et leur attribut à Paccusatif. 
Exemples : 
= À 0. 0, 
il Jéel Ge 58 Bis GT use, 

C'est un des articles fondamentaux de la religion, que l’homme 

est créé. | 
CUT dus ae à lil ce RS 6 

Îl étoit d’un accès facile pour tout le monde, quoiqu'il füt doué 
d'une force très-grande. 

289. Les noms d'action peuvent avoir pour complément 
objectif, au lieu d’un nom, une proposition conjonctive com- 
mençant par l’une des deux particules A et G, qu'on nomme à 
cause de cet usage dal td) (n.* 1184 et 1232, 

* part. ) : alors on dit que ces propositions sont virtuellement 
au nt ne formant le complément d’un rapport d'annexion 
aa! le #] dÆ 35,58 Exemple : 

al Ge au À 5e Lo GE db LE 

On fit entrer plusieurs personnes dans le lieu où il étoit, pour 
qu'elles le vissent, dans le dessein de faire croire qu'il étoit mort de 
mort naturelle. \ | 

200. Les noms d'action, quoique dérivés de verbes tran- 
sitifs , peuvent être employés d’une manière vague et indéter- 
minée, et sans complément, soit parce que Île complément est 
suffisamment indiqué par ce qui précède ou ce qui suit, soit 
parce ous n'a hs intention de le déterminer. Exemples : 


gs 7 cr ss € > "T5 
Diane. de . voie #7 Dieu, et être incrédule en lui, c’est aux 
Jeux de Dieu un plus grand crime. 
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À Ia lettre : /e divorce deux fois, et ensuite garder avec bons . 
traitemens, ou renvoyer avec bienfaits : c’est-à-dire ; le divorce peut se 
faire jusqu’à deux fois ; ensuite il faut, ou garder sa femme en vivant 
bien avec elle, ou la renvoyer (par un troisième divorce absolu ), en 
lui faisant quelque gratification, 

291. De tout ce que nous avons dit, il résulre que , le verbe 
étant représenté par le nom d'action, le sujet, qui de sa nature 
doit être au nominatif (n.° 89), se trouve souvent au génitif 
comme complément du nom d'action, et que Îe complément 
objectif du verbe se trouve fréquemment aussi au génitif, quoi- 
que de sa nature il dût être à laccusatif (n.° 119). 

Or, il peut arriver que le nom qui sert de sujet ou de com- 
plément objectif, doive être en concordance de cas avec un 
adjectif ou un appositif, ou même avec un autre nom joint au 
_ premier par une conjonction. | 

Dans ce cas, on peut mettre ces autres mots au génitif, comme 
le nom avec lequel ils ont un rapport de concordance gram- 
maticale; on peut aussi, en ne considérant que leür rapport 
logique avec le verbe représenté par le nom d’action, les mettre 
au nominatif, si le nom auquel ïls se rapportent fait fonction 
de sujet, et à laccusatif, s’il fait fonction de complément ob- 
jectif. Exemple : 

En sorte qu'un soir il a quitté sa pb et Fu a poussé se son 
chameau) comme un homme qui cherche à rattraper son bien qu'on 
lui a enlevé, et qui a éprouvé une injuste violence , poursait le (ra- 
visseur ) (: ). 

ALT est ici au nominatif, quoiqu'il se rapporte à se | 


IS 





(1) Je ne garantis pas d’avoir bien saisi le sens de ce vers; maïs cela est in- 
différent, quant à l’analyse grammaticale. 
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qui est au génitif, parce que ce dernier mot fait réellement la 
fonction de sujet, le sens étant He e . Mt Foi DA UE LS 
Autre exemple : 

AA, ji ei 6,2 

J'ai en horreur l'action de manger du pain et de la viande. 

On peut, dans cet exemple, mettre pt au génitif, comme 
Pet ou à l’accusatif, en considérant AT comme complément 
objectif du verbe jé, représenté par le nom d'action Jet; ou 
enfin au Jonas en envisageant el comme le sujet du 


verbe passif Je, représenté par le même nom d'action (1). 


292. Tout ce que nous avons dit sur la syntaxe des noms 
d'action, n’a d'application à ces noms qu'autant qu'ils sont em- 
ployés d’une manière qui représente effectivement le verbe, c’est- 
à-dire, qu’autant qu’ils renferment l'idée de lexistence jointe 
à celle du temps, et la valeur d’un attribut. La marq@e à laquelle 
on reconnoît que Îles noms d'action sont employés en ce sens, 
c'est qu’on peut alors leur substituer Îe verbe avec une des deux 
particules nommées LS 23085 , parce qu elles donnent au verbe 


la.valeur du nom d'action; ce sont, o] pour le passé et le fulur 
(n° 1184, 1." part.), et L pour le présent (n.° 1232,1." part.). 
Faute de cette condition, le nom d’action perd son influence 
verbale, et n’agit plus sur les autres parties du discours qu’à la 
manière des noms. Ainsi, si l’on dit Le Sy Rare JG S 132 
je passai, et voila qu'il crioit ( comme) la voix d'un âne, il ne a 
pas croire que &,,5 soit ici à laccusatif comme complément 





(1) Cette derniére construction est remarquable : elle prouve ce que j'ai dit 
plus d’une fois, que le nom d'action est susceptible du sens passif comme du 
sens actif. Voyez le man. ar. de S.-Germ. n.° 465, fol. 112 rec, et le man. de 
la bibl. du Roi, n° 1234, fol. 69 recto. 
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objectif gouverné par le nôm d'action £.,55 ; car le nom €. 5 


n'est point équivalant à Syèr i (1) ;  n’exprime point une 
idée d'existence et de temps. Si donc &,2 est à laccusatif, 
c'est comme terme circonstantiel {n.° 155), renfermant l'équi- 
valent de 22 comme la woix, ou de &,2 GE qui ressemble 
4 la voix, | 

293. Je rappellerai ici ce que j'ai déjà eu occasion d'observer 
en traitant des particules {n.% 1184 et 1232, 1." part.), que le 
nom d'action est souvent représenté par le verbe mis à un temps 
personnel, précédé des particules à et G. Exemples : 


ET ve GS Ù oies 551 685 0Ù stédlt is Hs 
Qu'elle affirme quatre fois, en prenant Dieu à témoin, qu'il (que 


son mari) est du nombre des menteurs, (cela) l'exemptera dù 
châtiment. 


y 
Fe less à 
Que vous PF ( cela) est bon pour vous. . 
pe GLS 
Ils ont desiré que vous périssiez, c’est-à-dire, votre perte. 

"294. Le nom d'action perd son influence verbale, quand il 
est au pluriel (2), ou sous fa forme de diminutif, où sous celle 
de nom d'unité, ou quand il est modifié, soit par un adjectif 
interposé entre ce nom et son complément, soit par quelque 
autre terme accessoire. Quelques-unes de ces conditions ce- 
pendant sont sujettes à des exceptions. Aïnsi l’on trouve des 





(1) De , comme représentant l'action du verbe ay , n'est pas areuS 


un #0m d'action Je ; c'est un #om qui remplace un nom d'action Ja & pl. 
Voyez ci-devant, n.° 273, pag. 162. 

(2) Quelques gramrnairiens arabes donnent même pour règle générale, que 
le masdar n’a point de pluriel; mais cela veut dire que, quand il passe à ce 
nombre , il cesse d'être rom d'action. 
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exemples de noms d'action au pluriel, ou sous {a forme du nom 
d'unité, qui, nonobstant ces circonstances , gouvernent Îeur 
complément à l’accusatif, à [a manière des verbes. 

295. On trouve quelquefois le nom d'action gouvernant un 
complément à l’accusatif, sans cependant qu’on puisse lui subs- 
tituer l’une des particules ji ou L, suivie du verbe; mais c'est 
qu’alors le nom d'action remplace le verbe lui-même à un mode 
personnel, en sorte même qu’il est censé renfermer en lui-même 
le pronom, sujet du verbe. Exemple : | 


NAS Ga5 à PREST Abe GG GS 65e nd 

AT JS Juif 5355 555 SA Je ui A d 

Ils passent à Dehna, leurs sacs étant légers ( et vides) : mais 
leurs besaces reviennent pleines et gonflées, de Darin, à un moment 
où les hommes sont occupés de leurs plus grands intérêts. Vite donc, 
famille de Zoréik, hâtez-vous d'enlever leurs troupeaux, avec la ra- 
pidité du renard qui enlève sa proie (1). 

JS5S est ici pour HG: mais c'est une forme poétique , 
dont on peut rendre raison par une ellipse. 

296. Nous avons vu précédemment que, dans Îes rapports 
d’annexion, le complément doit suivre immédiatement lantécé- 
dent : cependant, lorsque l’antécédent est un nom d'action, il 


est permis d’interposer son complément objectif entre l’antécé- 


dent et le conséquent. C’est ainsi qu’on lit dans lAlcoran : 





— 
(r) Ces vers sont rapportés par Djewhari, ‘au mot Jai, et il remarque que 


les Arabes disent en proverbe : HT V2 er plus qe de profit que le. 


renard. ( Au lieu de |. > s , 7 lit dans Djewhari OU? es ) I observe que 


&53 5 est le nom d'une rribu des, et que J55 est pour dat. Voyez 


aussi le commentaire sur l’A/fyya , manuscrit arabe de la bibliothèque du Roi, 
n.° 1234, fol. 68 rec , et man. ar. de S. Germ. n° 465$, fol. 112 verso. 
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rrles B5S Ji JS Si HT 5 - 
Il a paru beau à bien des polythéïstes que nu: associés (les 
génies, les faux dieux) tuassent leurs enfans (1). 


ui oh ds AC DMET JT Sd 


Elles (les sauterelles) font sortir le grain des riches épis qui 
orne la plaine, comme le _—. nettoie Le coton de ses graines. 


Nous les avons mis en … et poursuivis, comme les éperviers 
font fuir l'émoucher, | 


La raison de cette exception est facile à sentir; c’est que Ie 
complément objectif du nom d'action a un rapport très-immé- 
diat avec ce nom, et ne peut pas être regardé comme un terme 
étranger à l'expression de l’action dont il s’agit. 





{1) On lit ordinairement dans l’Alcoran (sur. 6', vers. 1 ni ; 
eÈT 


Be5s 253, FRS me D HT Gi 


Leurs associés (C'est-à-dire , les démons, associés des polythéistes ) ont fait trouver bon 
æ un grand nombre d'entre eux le meurtre de leurs enfans. 


Mais Djélal-eddin dépens ns que, « ant une autre leçon, on met 033 


» à la voix objective, Jr: ‘au nominatif, sY à à l’accusatif, comme complément 


» objectif, et AE 3% au génitif, comme complément d’annexion ; quil ya 
» alors, à la vérité, ane séparation entre l'antécédent et le cotsbent de ce 


» rapport, parce que le complément objectif est placé entre les deux termes, 
» mais que cela ne nuit Mes à leur relation. » 


ET 5 & RÉ | es Jai SG 85 35 
His É Job SJ Au Mrs 3 JT a55 &5EL 


Voyez à ce sujet le commentaire sur l'A/fiyya , man. ar. de S.-Germ., n.° 46 $: 
fol. 109 recto et verso. 


IL | M 
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CHAPITRE XIL 


Syntaxe particulière des Adjectifs verbaux, par rapport 
aux Regles de dépendance. 


207. J'ai déjà observé précédemment (n.° 103) que les 
adjectifs prennent souvent des complémens à la manière des 
noms, et que le génitif est le cas qui caractérise ces complé- 
mens ; mais il arrive aussi très-fréquemment que les adjectifs 
verbaux exercent sur les noms et Îes pronoms qui sont, à Îeur 
égard, en rapport de dépendance, la même influence qu’exercent. 
les verbes. L'usage de ces adjectifs donne lieu à diverses règles 
de syntaxe , qu’il est à propos de développer ici. 

298. Je renferme sous Île nom commun d'adjectifs verbaux 
ou dérivés des verbes, troïs sortes d’adjectifs que Îles Arabes dis- 
tinguent par les Ho dénominations de noms d'agent Je pl 
noms de patient Jrad | pl (n.° 734, 1." part.), et gualificatifs 


$ - e 
jme (n.° 621,1." part.). Je nommerai ces der- 


$ <-, 
assimilés igrii 
niers, adjectifs verbaux simplement qualificatifs. Les noms d'agent 
dérivent de Ia voix subjective des verbes; les noms de patient, de 
la voix objective (n.° 738, 1." part.); les adjectifs verbaux 
simplement qualificatifs, de Îa voix subjective. Les noms d'agent 
et de patient tiennent un peu de la nature des participes, parce 
qu'ils peuvent être employés de manière à mdiquer une circons- 
tance accessoire de temps, et qu'ils expriment l’attribut renfermé 
dans leur signification, comme accidentel et passager : cependant, 
comme ils n'indiquent par eux-mêmes aucune circonstance de 
temps liée à l’idée de l'existence , je ne les considère point 
comme de vrais participes. Les simples qualificatifs qui indiquent 
des qualités habituelles et subsistantes, n’ont pas même cette 
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nuance qui Rbproee les noms d'agent et de patient de la valeur 
du verbe. Ainsi ? 83 » simple qualificatif, signifie peureux , timide; 
mais BE nom d'agent, signifie effrayé, craignant. H est impos- 
sible cependant d'établir une ligne de démarcation précise entre 
les noms d'agent et les simples qualificatifs, et il arrive souvent 
qu'ils s’emploient les uns pour les autres. 

La manière dont ces trois sortes d’adjectifs verbaux influent 
sur les mots avec lesquels ils sont en rapport, n'étant pas la 
même, nous considérerons ici chaque espèce séparément. 


“ 


$. I.” SYNTAXE DES ADJECTIFS VERBAUX APPELÉS 
NOMS D'AGENT. 


209. Le nom d'agent, ou adjectif verbal dérivé de Ia voix 
subjective, suit la nature du verbe dont il est formé; ïl est , 
comme lui, actif ou neutre, transitif ou intransitif. 

300. Le nom d'agent sert souvent, comme Îe verbe, à expri- 
mer f’attribut d’un sujet. Le sujet du verbe devant se mettre au 


nominatif ( n.° 89), toutes les fois que le nom d'agent a un 


sujet , on met ce sujet au AGHhaUl Ainsi l’on dira JT # « 


JS pe” 


+ Amrou, dont le père a tué Mahmoud ; \K£ 1 et s: 


2 


Ereeÿ: Le Li de Zéidé Po en Zobéide; de ième que lon 
Jo 955 : 9-3 FES 227 >. %e” 

diroit 22 831 JS sal et Sd los al S D j 

3OHI. Si cependant Île nom d’agent est employé pour ex- 

primer une qualité comme inhérente au sujet, et sans qu’elle 

soit liée à aucune circonstance de temps, on peut le mettre en 


e . e e ( <” 
rapport d’annexion avec son sujet. On dira donc bien &,: 


cite e] Zéïd, dont le père est sujet à frapper.On pourroit aussi 

mettre le sujet à l’accusatif, en le considérant comme un terme 

circonstantiel déterininatif (n.° 1 39.), ou le mettre au nominatif, 

en l’envisageant comme le sujet d’un verbe. Le nom d'agent, dans 
M 2 
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le cas dont il s’agit, rentre dans {a classe des adjectifs verbaux 
simplèment a nous os pe loin. 


On pourroit donc dire ST D Eh 5 et L:1 LE re 15 


comine + SE à 35 . 


302. La construction dans laquelle le nom, qui, dans la 
vérité, est le sujet, ou nom d’agent de l'adjectif verbal, est mis 
au génitif et gouverné par cet adjectif, n’a guère lieu que pour 
les noms d'agent dérivés des verbes neutres. On l’emploie aussi 
quelquefois pour les noms d’agent dérivés des verbes transitifs, 
quand ils n’ont point de complément exprimé ; Îa raison en est 
qu’alors ces noms d’agent rentrent encore dans fa classe des 
simples qualificatifs. Exemple : 


Le 65 es; GE di; CE LE es L 


L'homme dont le cœur est compatissant, ne fait jamais aucune 


jt" 


injustice , quoiqu'il ait lui-même éprouvé l'injustice des autres ; et 
l'homme généreux ne repousse jamais (ceux qui ont recours à lui), 
quoiqu'il ait ressenti les effets d'une ingratitude criminelle, 


Dans cet‘exemple,; ME | et | tient lieu de ? re 5 ab so f; 


_ 


’ NES $ )- 
et lon a pu employer Île rapport d'annexion, parce que |, 
n’est point réellement ici nom d'agent , mais est simple adjectif, 


comme é+ 3 » et est équivalent de PS : 


303- Les noms d'agent dérivés des verbes dont la significa- 
tion est relative (n.° 250, 1." part.) , sont pareïllement relatifs. 
Ils peuvent donc avoir un ou plusieurs complémens objectifs 
médiats ou nmmédiats, selon que Îles verbes d’où ïls dérivent 
sont intransitifs, transitifs, ou doublement transitifs. 


304. Si le verbe est intransitif, l'adjectif verbal se joint à 
son complément par la même préposition que l’on emploieroit 
avec le verbe lui-même. Exemples : 
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pet aJ % tous lui obéissent, : 


db ls Ji ri LU, Dieu n’ignore pas ce que vous faites. 
- + oo Von 5- ESS . . | 

Fos s$ JS dé à of certainement Dieu peut tout, 

. 30$. Le nom d'agent se joint souvent à son complément 
par le moyen de Ia préposition J, quoique le verbe d'où il 
dérive soit transitif; ce qui a lieu quand il y a inversion, et 
que Île complément précède le nom d’agent. La même chose 
arrive aussi au complément objectif des verbes eux - mêmes 
(n.° 216 ). Exemples : 

x - d 
xl Utile, 
Et ils nous adoroient, 
e -{ À = 
able al Le L 
Nous ne répondons pas de la conservation de ce qui est cache. 


La même chose à lieu quelquefois sans inversion, comme 
dans cet Ms” 


s GS : , : 
SN Gilet LCL: GE 

Des gens qui prétent l'oreille au mensonge, qui mangent des 
alimens impurs. 

Le verbe 3,4, signifiant préter l'oreille, gouverne son com- 
plément par le moyen de Ia préposition J' et par conséquent Îa 
même manière de s'exprimer doit avoir lieu avec l'adjectif ver- 
bal HUE mais il n;en est pas de même du verbe Jet, et je 


pense que l'adjectif verbal ste n'est construit ici avec. la pré- 
position ,J , qu’en raison du parallélisme. 
Autre exemple : 


UT Ge pit 2 SJ ÿ 
Aucun d’entre les hommes aujourd’hui n'aura le dessus sur vous. 


Li e” L al e e e . 
Si lon-eût dit AE , On auroit moins bien reconnu l'influence 


+ 
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de l’adverbe mépans Y, qe est ici ri a ; sur le mot SJ 
(n.° 1:532,1." part., et n.° 128). 


306. Sile verbe est transitif, le nom d'agent peut régir 
son complément de deux manières. 1.° II peut le régir à l’accu- 
nn de même que le _—. le us Fr 


Tu ne suivras pas Frs bible, et . ne suivront 7 la kibla les 
uns des autres. 
de Do Se Ron 
ET LOT, at Séelrée di LL 
Hâtez-vous d'arriver à ce jardin qui a été préparé pour les hommes 
pieux et pour ceux qui étouffent 2 colère, 
és LE 55, si die S5tE s 5 à OÙ 0e 
Du nombre de ces enfans qu'elles ont conçus, à l tan où elles 
attachoient les cordons de leurs jupes (c'est-à-dire, où elles s’ap- 


prétoient à partir), et qui ont atteint l'adolescence sans éprouver 
aucun accident. C }+ 


FI DÉ QASS 6 ou à PT 
Ils ont ajouté que leur vonduite, au milieu de leur peuple, étoit 
d'être indulgens pour leurs fautes, et de ne se permettre aucun excès. 





(1) Ce vers est tiré des commentaires sur l'Affya et on ÿ ir Ole » par 


5” 
une licence poétique ; c'est ainsi qu'on lit M) L, j au lieu de Fr, Lt, dans cet 
autre vers, cité dans les mêmes LR 


.. Le à & Jo e_ 
és œmi ET il SLT 
Ces fauves colombes, qui, families avec le séjour de la Mecque, habitent la 
Maison sainte , sans jamais 5 . écarter 


GI, 1 est le pluriel de La, Ï, comme ostss et ne sont les pluriels de 
$ # 
sos et SR ; | 

Dans le dernier vers, A est pour Ai » le + étant retranché par une 
icence qu'on nomme PSS , et l'élif changé en &. 
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Ces derniers exemples font voir que les pluriels irréguliers se 
comportent, à cet égard, comme les pluriels réguliers. 
2.° Le nom d'agent peut aussi régir son complément au 
génitif. Exemples : | 
UT gl di LE 
Seigneur, tu rassembleras les hommes. 
ST LOTS (pi W 
Toute ame fie la mort. 
C5 LEE CA GES Gaeîf 
Ceux qui croient qu'ils comparôîtront devant leur seiyneur. 
Dans ce dernier cas, le nom d’agent peut avoir larticle 
déterminatif, pourvu que le complément soit [ui-même déter- : 
miné , ou par larticle, comme sai se) celui qui frappe le 
serviteur, Où par.un complément qui ait cet article, comme 
SAT L S LT celui qui frappe la tête du serviteur; maïs on ne 
peut pas donner l’article déterminatif à l’antécédent, si le consé- 
quent est indéterminé, comme 9% © 2, LE celui qui frappe an 
serviteur, ou s’il est déterminé de toute autre manière que de lune 
des deux qu’on vient d'indiquer. Ainsi lon ne pourroit pas dire 
2; ); ; AA celui qui frappe Zéïid , ni 035 5 LS © st] celui qui 
frappe le serviteur de Zéid, ni ous à 2, LE celui qui frappe son 
serviteur. Ces constructions cependant, mterdites quand le nom 
d'agent est au singulier , peuvent avoir lieu Iorsque Île nom 
d'agent est au que ou au pluriel. Exemples : 
LL Like Le 53 ui] éG po$ LT Ge RE Gas Gas ol 
Si les deux us d'Aden quiy } ont fixé leur séjour, se re passent 
de moi, pour moi je ne saurois me pee d'eux un seul jour. 
Lgstil p ob ce3e SET 


....ces deux hommes qui ont outrapé mon 


TE quoique je 


; TN à 
à Æ + LS 
# 5 ë A 
. e. 
» À TE FRS, LR 
Lt Ÿ ù 8527 ne Pa Ÿ 
PA É te " 
&+ Le 
un + ut Le 
.., é À : 
i 
# . , 
: È 
LA 
f 





ne les eusse point insultés. 
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25: 


Las: LC HS | 

Et ceux qui estiment toujours trop petits les dons abondans qu'ils 
ont faits. 

307. Lorsque le nom d'agent gouverne son complément à 
laccusatif, à la manière des verbes transitifs, il ne perd point son 
tenwin. Au duel et au pluriel régulier, il ne perd pas non plus sa 
finale ,, ou ,; ce qui effectivement ne doit pas avoir lieu, 
puisque Îa suppression du tenwin et du (; finai est un effet du 
rapport d’annexion. On peut cependant, au duel et au pluriel, 


re 
Mi je À 


ls; L 


supprimer . final, et dire GET les deux qui frappent 
Zéid, et 1555 ET ceux qui i frappent Zéïid, comme si l’antécé- 
dent ee” à un rapport d’annexion (1 1). 

Le nom d'agent peut aussi, dans le même cas, avoir l’article 
déterminatif, parce que Îe complément objectif mis à l’accusatif 
n’opère point, comme le complément des rapports d’annexion ; 
la détermination de l’antécédent. À 

308. Si le complément objectif est un pronom, on peut 
employer les pronoms isolés composés qui représentent l’accu- 
satif (n.° 1017,1." part.), ou Îes pronoms affixes (n.° 1006, 

"e part.). Si l’on emploie les affixes, l’antécédent perdra son 
tenwin ; maïs si l’antécédent est un duel ou un pluriel sain, ïl 
pourra indifféremment perdre ou conserver son ( final. Ainsi 


lon pourra dire ail, ET et oU, ENT les deux personnes qui le 
frappent, di. 3 LT et ds ET ceux qui te frappent. 


On emploie assez souvent, en ce casa, pour la première 
personne du singulier, l’affixe 3, dont la destination propre est 
de représenter l’accusatif, et qui , à cause de cela, ne se joint 
d'ordinaire qu'aux verbes (n.° 1008, 1."° part.). Exemples : 





(1) Voyez le commentaire d'Aschmouni sur l’A/fyya ( man. ar. de la bibl. du 
Roi, n. 1234, fol. 64 r.), et la grammaire d'Ebn-Farhät, n° 1295, fol. 106 ». 
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BL Fa Js ; 


Dsereg-vous envers. moi de bonne foi (en me tenant parole )! 


EE 4 la 
Celui qui vient me trouver pour recevoir de moi quelque don, n’est 
point frustré de son espoir, 


TRS 2 ° $ PET 
I pa un autre que l’antechrist, qui m'inspire plus de crainte 
que lui pour vous. 


ef 


2 de BF So a ET 5 chats 
À ne m'est pas à charge ; mais, parmi les hommes, n J . tel 
* ami capable de venir par des dons à mon Secours, si un ami 
m'étoit à charge. — 
AUE ol il Jé 

Me permettez-vous de regarder, en sorte que je voie (ce qui 
se passe dans l'enfer) ! 

Cet usage de laffixe 3 prouve que lon doit ou du moins 
que l’on peut, dans ces cas-là., envisager les pronoms affixes 
comme des complémens objectifs mis à laccusatif (1). 

309. Si le nom d'agent provient d’un verbe doublement tran- 





(1) Le dernier exemple est tiré de l'Alcoran (sur. 37, vers. 52 et 53); on le 
lit et on l'explique de plusieurs manières. Celle que j'ai adoptée est une de celles 
que propose Béïidhawi, qui dit : 4 

« On peut aussi supposer, que celui qui parle adresse la parole aux anges, 

» que le pronom affixe tient lieu du pronom isolé , comme dans ce Ha 
» Ce sont eux qui ordonnent le bien et qui le mettent en pratique.» 


Cond 1 ARE JR gs nes de CES 
PLU A) 


Voyez le commentaire d'Aschmouni sur l'Alfyya ( man. ar. de Ja bibl. du 
Roi, n.° 1234, fol. 14 recto ). | * 
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sitif qui a deux complémens objectifs immédiats (n.° 216 ), ou 
d’un verbe qui a pour régime un sujet et un attribut (n.° 149), 
on peut user de la même syntaxe avec le nom d'agent, et lui 
donner pour régime deux accusatifs, ou bien mettre le pre- 
mier complément, en rapport d'annexion , au génitif, et mettre 


le second à laccusatif. On dira donc: | ee Li tas; ule G 


ou LE 55 233  w Gi je revétirai Zéid d’un bel habit. On dira 
de même: ls 1: ÉL Si js où ASE ,555 dE si js 
est-ce que tu crois qu'Amrou cst (un homme) sensé ! pi 


Par la même raison, on joindra, si l’on veut, deux affixes 
au nom d'agent, et l'on dira à Lx celui qui te le donne, 
.  s . ° ° 
Guushe celui qui me la fait manger. | 

310. Nous avons vu (n.°307) que Îles duels et Îes pluriels 
masculins réguliers du nom d’ agent peuvent perdre eur {; final, 
quand ils sont les antécédens d’un rapport dont le conséquent 
est à l’accusatif. La même chose peut avoir lieu, quand ils sont 


suivis de leur sujet au nominatif. ne l'on peut dire : RU RE 
12 Are] DT ou bien el GET l'émir dont les deux 
frères ont tué Mohammed, est venu (1). 


311. Lorsque le nom d'agent gouverne son complément au 
génitif, s’il se trouve après ce complément immédiat quelque 
autre nom qui doive concorder avec lui en cas , on peut mettre 
cet autre nom au génitif, en observant la concordance gramma- 
ticale , ou le mettre à l’accusatif, en se conformant à [a concor- 
dance logique ; car Îles noms d’agent exprimantie même rapport 
que le verbe, leur complément est toujours logiquement un véri- 
table complément objectif. Exemples : 





(1) J'emprunte cette règle d'Ebn-Farhät (man. ar. de fa biblioth. du Roi, 
n.° 129$ À, fol. 106 verso }), 
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Quiconque se lève , pour Ps 7 Fe à acquérir de ’hon-. 
neur et des richesses. 


UE vu Glass) Gel Go deu Gi jé 
Bavière. pour venir à notre secours, Dinar, ou bien Abd- 
rabbi, frère d’Aun, le fs de Mikhrak ? 


AT Ge end 2585 ae do SE SA Ju : mn! 
GLS Sal er ion JF ts; Lit gb 


Certes, c'est Dieu qui ouvre la graine et le noyau pour faire sortir 
le vivant du mort ; qui fait sortir le mort du vivant. ...; qui fait 
éclore l'aurore ; qui fait de la nuit le temps du repos , du soleil et de 
la lune un moyen de calculer le temps et ses révolutions (1). 

Ce dernier exemple offre les différentes constructions du nom 
d agent. Le même adjectif verbal VAE , qui gouverne Îe nom 


JA au génitif, gouverne à l’accusatif les noms al et Se 
qui sont plus éloignés. 

312. Quand Ie nom d'action doublement transitif gouverne 
son premier complément au génitif et son second à l’accusatif, 
on peut interposer le second complément entre le nom d'agent 
et le premier complément, qui sont entre eux en rapport d’an- 
nexion. Exemples : | | 

etais gû ds Ab dé 65 655 J5 U 

Quiconque a recours à toi est assuré de voir ses vœux comblés 
par de riches dons, tandis que d'autres que toi refusent leurs bien- 

faits à ceux qui.sont dans le besoin. 





(1) Hinckelmann à imprimé, dans son édition, JA | J&S ; mais la leçon 
que je suis est celle des manuscrits, et elle est confirmée par l'autorité de Djélal- 
eddin et des grammairiens arabes { Alcoran, sur. 6, vers. 95 et 96 ). 
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A2 6e; Ule Bi GR AS 

Ne t'imagine pas que Dieu PR ses serviteurs de l'effet de ses 
promesses (1). 

313. Tout ce que nous avons dit de linfluence du nom 
d'agent surf son complément, s'applique à tous les noms d'agent 
ou adjectifs verbaux formés de Ia voix subjective, tant des verbes 
primitifs que de toutes les formes de verbes dérivés, mais ce- 
se sous certaines restrictions. 

IT faut que les adjectifs verbaux dérivés de Ia voix er 
jective du verbe primitif Soin ou de la forme commune El. 


ou des formes 1& Je [xs et i ie, qui ont une valeur empha- 
tique ou fréquentative. Cela a lieu aussi quelquefois,, mais rare- 


_ment, avec ceux des formes Las et Ja . Exemple : 

Deux jeunes filles, dont l’une ressemble à la nouvelle lune, et 
l'autre à ‘astre de la nuit dans son plein. 

2.° Si le nom d'agent est employé sans article, il faut qu'il 
exprime un événement présent ou futur : s’il exprime un événe- 
ment passé, il ne peut plus être qu’eh rapport d’annexion à la 
manière des noms, et il gouverne son complément au génitif (2). 
Avec Particle, il s'emploie indifféremment pour tous les temps. 





« IP 2) e : > | ‘ 

{1) On lit ausst. al, FU 9 Lis ( Alcoran, sur. 14, vers. 48 ). 

(2) Tel est le sentiment unanime des grammairiens arabes que j'ai lus, et 
des commentateurs de l’Alcoran. 

H se trouve pourtant, dans l’Alcoran même, un assez grand nombre de pas- 
sages où le nom d'agent, employé sans article et gouvernant son complément 
à l’accusatif, semble devoir exprimer nécessairement une chose passée. Les com- 
mentateurs, dans ce cas-là, pour ne point déroger à la règle, supposent ordi- 

° : | 5 _ - 2-1S 
nairement qu’il y a alors cette figure qu’ils appellent XL JE il, 

s°° _ A . LL æ 


c'est-à-dire, récit d’une chose passée , énoncée comme si elle étoit présente et se passoit 


DE LA SYNTAXE. 189 
3.° Il fauten outre qu’i soit précédé , ou, comme s'expriment 
les grammairiens arabes, qu'i/ se fasse un point d'appui JE Six; 
d'un sujet auquel il serve d’attribut , ou d’un antécédent auquel 
il s'attache, soit comme terne circonstantiel d'état, soit comme 
qualificatif, ou enfin qu'il soit précédé d’une particule interro- 
gative ou négative. Exemples de ces différens cas : 
d GT sf SL à 
Zéïid, son pere it (c'est-à-dire, /e père i Zéïid frappe) un de 


mes frères, 


Pen est venu me trouver, rt recevoir l'instruction. 


JE oo 55 





au moment même où on Îa raconte. C'est ainsi notamment que, dans le récit 
de l'histoire des Sepr Dormans ( Alcoran, sur. 18, vers. 17 }, pe explique 


ces mots, employés en parlant de leur chien : as ls3 «LG A rs ; il ex- 
plique de la même façon ceux-ci de la même surate ( vers. $ ) : EG di 
emo lies e pe fe ss 1 Ai UT dé ds, si l'on prononce et non 


pas 6: 
Pour moi, je doute beaucoup de Ia vérité de cette règle, qui ne me semble 
d'alleurs fondée sur aucune raison plausible, Dans ces mots d’un vers que j'ai 


cité précédemment, SN ds ds a5 ose . j s'agit certainement d’une 


circonstance passée, puisque c'est là un ES ou terme circonstantiel d'état, qui 
dépend du prétérit Fr. De même, dans un vers que je vais citer dans l'instant, 
et qui appartient au poëme célèbre d’Ascha C« Chrestomathie arabe, 2.° édition, 
tom. Il, pag. 155 du texte arabe ), les mots * Fe 2e He incon- 


5 


testablement l'idée d une chose passée, puisque Îes verbes > 2 et #1 
ne peuvent être traduits que par le passé; et toutefois la mesure du vers démontre 


e . PL Ed nd 
évidemment qu'on ne sauroit prononcer autrement que 5 ;,# Les, ce que 


d’ailleurs les scholiastes de ce poëme ont soin de faire remarquer. 
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J'ai passé près d'un cavalier qui desire venger ba mort de son père. 
135 ai PA dé 
Honoreras-tu Zéid! 

Si 586 881 jé LU 
Personne n'accorde un asyle à l'ennemi de ses amis. 


Cependant il arrive souvent que Îe nom sur lequel l’adjectif 
verbal devroit PPS comme HS est sous-entendu. 


JUS 4h Bsb Luis 5 Ie 

Comme (un bouquetin ) qui , un jour, Sbaité de sa corne une 
roche pour la briser; ilne lui a fait aucun mal, et le bouquetin 
n'a brisé que Sa propre corne. 

314. Les particules compellatives ARE autorisent aussi, du 
moins en apparence, l'emploi du nom d’agent régissant le com- 
plément objectif à l'accusatif, comme cela a lieu avec les parti- 
cules interrogatives et négatives. Exemples : 

ke WU G 
O ( homme) montant sur la montagne ! 


Jase JE SAT EE EU L 
O( homme) qui détournes de moi ton amitié, tandis que le temps 
est sujet à tant de vicissitudes. ...{(1)! 
31$- La raison sur laquelle sont fondées ces conditions, c’est 
qu’elles rapprochent le nom d’agent de la nature du verbe; mais 
ces règles sont sujettes à des exceptions, et d’ailleurs elles 
donnent lieu à quelques différences d'opinions. 





(1) Les grammairiens arabes veulent, dans ce cas, que cette forme d'expression 
soit autorisée, non à cause de la particule compellative, mais à cause d’un nom 
sous-entendu , auquel Îe nom d'agent sert de qualificatif. Voyez, au surplus, mon 
Commentaire sur les Séances de Hariri, séance XXIX., pag. 319. 
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3 16. Observons que le nom d'agent ayant l’article déter- 
minatif, équivaut à un adjectif conjonctif et à un verbe. Ainsi 


re 


es sul JET 165 est équivalent de 1524 1! 5 PURE 
ner dont le père a tué Amrou (n.° 444, 1." part. ). 


S. II. SYNTAXE DES ADJECTIFS VERBAUX APPELÉS NOMS 
DE PATIENT., 


317. Les adjectifs verbaux appelés roms de patient, et dé- 
rivés de Ia voix objective des verbes tant primitifs que dérivés, 
suivent en général, pour leur syntaxe , à l'égard des noms qui 
leur servent de sujet et de complément, les mêmes règles que 
les noms d'agent , autant du moins que le permet Ia différence 
des significations active et passive. L'influence de ces adjectifs 
est donc celle qu’exerceroit Île verbe lui-même. 

318. Les verbes neutres n'ayant point de voix objective, il 
n’en peut être question ici. 

319. Les verbes transitifs, en passant à [a signification 
passive, prennent pour sujet grammatical le mot qui formoit 
leur complément immédiat Îorsqu’ils étoient à Îa voix sub- 
jective, comme je J'ai exposé précédemment {n.° 220). H 
en est de même des adjectifs verbaux dérivés de Ileur voix 
objective, h 

320. Il faut observer ici que ladjectif verbal formé de Ia 
voix objective s'emploie, aussi bien que la voix objective elle- 
même, de trois manières différentes. 1 .° Il qualifie la chose ou la 
personne sur laquelle tombe l'action. Exemple : 

TL 

Les hommes battus, c'est-à-dire, gwi ont été battas, ou que 
lon a battus (n° 220). 

* Il qualifie l’action même exprimée par le Ver à [a voix 
ide (n.®* 228 et 229 L Exemple : 
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ss 8525 
Le coup frappé, c'est-à-dire, que l'on a frappé. 
3° II qualifie une chose ou une personne qui ne serviroit 
que de complément indirect au verbe mis à Îa voix subjec- 
tive (n.° 230 ): le plus souvent, dans ce cas, il n’est joint 
à aucun nom, le nom étant sous-entendu. Exemples : 


+ 9 o_ a | or 
Le ben | Fe l’on est sorti. 
oi o 2 e 7 > .e cu 
Le lieu où l’on est entré, 

321. Le sujet du nom de patient se met au nominatif. 
Exemple : nn r 
ie 

Zéïd, dont le père est tué en cet instant. 
On peut aussi le mettre au génitif, en établissant entre lad- 


jectif verbal et son sujet un rapport d’annexion ; ou le mettre à 
laccusatif, sous forme adverbiale , comme FD circons- 
tantiel : on dira donc bien ST Ji PA 83; ou de Jr. 

322. Si l'adjectif verbal Apt de la voix objective d'un 
verbe doublement transitif, il gouverne nécessairement à l’ac- 
cusatif Je second complément objectif du verbe. On dira donc, 
Ls, 13 oo Le œ; l'esclave de Zéïd est gratifié d'une pièce 

d'argent , ak re Zéïid, esclave est gratifié d'une pièce 
d'argent; L5,3 sous die | 35 Zéid dont l'esclave a été ratifié 
d’une pièce d' argent. 

.323- Ce que nous disons ici de la syntaxe des adjectif 
verbaux qui sont dérivés des verbes à la voix objective, s’ap- 
plique aussi à ceux d’entre Îles adjectifs de la forme 1 qui 
ont la signification passive. 
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324. Les conditions requises pour que les noms d'agent 
exercent sur leur sujet et leurs complémens la même influence 
que le verbe (n.° 292) , sont applicables aux noms de patient. 

325. Observons que, pour se rendre raison de [a manière 
dont on emploie en arabe les adjectifs verbaux dérivés de la 
voix objective des verbes, ïl faut souvent changer Ia forme de 
l'expression ; ce qui se fait, 1.° en substituant à ces adjectifs le 
verbe lui-même, au prétérit ou à l’aoriste de la voix objective; 
2.° en restituant, s’il y a lieu, un sujet qui étoit sous-entendu ; 
3.° enfin, en substituant à l’article l'adjectif conjonctif PUR 
ou bien, s’il n’y a point d'article, en mtroduisant les noms 
ee ex 0 ou o er : 


cs? Ve S3È 50 D e » 2 
Les. mères nourriront . ais FA ‘ans entiers, et Le père 
sera DIRE de fournir a la TaPsISfance des mères. 


dJ 5 ET est l'équivalent de 5); 4 5), sa Jan l'homme à 
qui il est né un enfant, L 
FARMER 7 alt 

Il ne faut pas qu'une mère soit grevée‘par'son dc ne ni un 
père Pr son fils, | 

3 5 est lé quivalent de ol; à j 5); A qui que ce soit a qui 
un fils est né, : 
aisf 24 (il PA SEEN EST CI 

Quant aux pyramides dont on parle tant, qui ont acquis une 
si grande célébrité elles sont au nombre de trois. 

Ces expressions Er AUX Ke & SSL AT sont la même chose 
que GI ner AT Rs oo hf desquelles il est parlé, qui 
sont montrées au doigt. Les derbi passifs qui n'ont point de 
sujet grammatical, comme dans cet exemple, & 5 et jé, 

IL. jé N 
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doivent être expliqués ainsi, en substituant l'actif au passif, 


PUR ET Et Gé 5 mres AT dont les hommes parlent, 
et qu'ils montrent au doigt. . | 


SL 38 ee. fte rss 
5J55 Lure hot as dLT L 
Le chemin par lequel on marche, et ” est très-fréquemment 
pratiqué, c est un glacis. 


Ces mots AVE 5 Een] sont l'équivalent de us L 
5 G a, ou, ce qui est la même chose, JET an RS L 
Lÿ j 3, l'endroit où les hommes marchent et qu'ils pratiquent. 

Autre exemple : 


2efe oyiil sel sis ArURe Pen LIST Cost 


Dirige-nous vers L droit chemin, vers le chemin de ceux que tu 
as comblés de bienfaits, et qui n'ont point été un objet de colère. 


Au lieu de ft ar] JE » on auroit pu dire Sail 


æ 


e 6 e e e J 


crise pl (à la lettre, contra quos invectum non est 


cum iracundiâ), ou, ce qui est la même chose, quoique d'une 


manière plus déterminée, 5. pes 453 as 50 ll, où al. 


contre lesquels personne ne s'est mis en be 
L'auteur a certainement voulu dire, contre lesquels tu ne t'es 
point mis en colère ; mais il a employé une Tocution qui ne ren- 
ferme aucune détermination du sujet du verbe, sans doute à 
cause de l’emphase que produit le vague de flexpression. 
Cette manière d'employer Îes adjectifs verbaux dérivés de la 
voix objective des verbes, sans aucun sujet grammatical, n’a 
rien qui doive surprendre , puisque lon emploie de même es 
verbes à [a voix objective, ainsi qu'on l’a vu plus haut (n.° 231). 


$. III. SYNTAXE DES ADJECTIFS VERBAUX SIMPLEMENT 
QUALIFICATIFS. 


326. Les adjectifs dont 1l s’agit ici sont dérivés des verbes, ÿ 
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aussi bien que les deux espèces d’adjectifs dont notfs avons parlé 
précédemment ; mais il y a cette différence, que toutes les formes 
des verbes , soit primitifs, soit dérivés, donnent naissance à des 
noms d'agent et à des noms de patient, qui dérivent, les pre- 
miers, de Îa voix subjective, et les derniers, de la voix objec- 
tive, suivant des règles fixes et déterminées; au lieu que les 
adjectifs dont il s’agit ici ne sont assujettis à aucune forme dé- 
terminée, quoique souvent ils se confondent, à cet égard, 
avec les noms d'agent. 

327. Ces adjectifs diffèrent aussi des noms d'agent et de 
patient, quant à leur signification et aux rapports dont ils sont 
mr ee 

° Les adjectifs verbaux, appelés noms d'agent et de patient, 
RE avoir, comme Îes verbes d'où ils dérivent, une signifi- 
cation absolue, ou une signification relative ; et dans ce dernier 
cas, ils sont susceptibles d’avoir des complémens objectifs : les ad- 
jectifs verbaux simplement qualificatifs n’ont point de complé- 
mens objectifs ; ils n’ont que des complémens circonstantiels. II 
y a donc, à cet égard, entre ces deux sortes d’adjectifs , [a même 
différence qu’il y a , en latin ou en français, entre les participes et 
les simples adjectifs dérivés des verbes; par exemple, entre 1em- 
Ptrans, participe dans ces phrases, temperans famæ, ou principes 
temperantes imperium prudentiä, et le même mot, simple ad- 
jectif, dans celle-ci, kominis frugi et temperantis functus officium ; 
entre doctus, participe quand on dit doctus musicam, et ad- 
jectif lorsqu'on dit homo doctus. La même différence se remarque, 
en français, entre ces deux expressions, un homme tempérant, et 
un prince tempérant la rigueur de l'autorité par une sage prudence. , 

2.° Les noms d'agent et de patient renferment, du moins jus- 

qu’à un certain point, l’idée de la production de l'attribut qu'ils 

expriment, comme liée à une circonstance accessoire de temps 

(n.° 298); en sorte que ; s'ils avoient des formes diverses pour 
IT. | jé N 2 
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exprimer le passé , le présent et Île futur , ils serotent de véritables 
PAR Les adjectifs ni qualificatifs, comme ei 
rouge , Pa sé SÉRÉTEUX, “ +4 noble, n'expriment qu'une qualifi- 
cation dépouillée de toute autre idée accessoire. 

328. Les adjectifs verbaux formés des verbes, soit primitifs, 
soit dérivés, qui n’expriment qu’une simple manière d’être, 
comme ;gb étre pur, GS étre beau, AE être droit, ou une 
action qui ne sort pas du sujet, comme AË se tenir debout, 


doivent être considérés très-souvent comme appartenant à la 
classe des adjectifs verbaux simplement qualificatifs, quoiqu'ils 
aient la forme des noms d'agent. Exemples : DT pur de 


cœur, ob | AE mince de ventre, Ça Je tempéré d'air, C’est- 
à-dire, d'un climat tempéré, SBS Fe pie x droit de qualités na- 


turelles, c'est-à-drre, d’un bon caractère, Il en est de mème des ad- 
jectifs verbaux dérivés de la voix objective des verbes simple- 
menttransitifs, comme ,K; 4) CE (un homme) exausé de Pau, 
c'est-à-dire, dont les prières sont exaucées. 

329- Quoique les adjectifs simplement qualificatifs , tels que 
Bean, sage, modeste, rouge , n’aïent point de complémens objectifs, 
ils peuvent être modifiés par des complémens circonstantiels : 
on peut dire, un homme beau de taille, un jeune homme sage dans 
sa dépense, un philosophe modeste dans ses paroles , un enfant roux 
de cheveux. Pour peu qu’on fasse attention à ces expressions, 
on reconnoitra que les adjectifs beau, sage, modeste, roux, qua- 
lifient beaucoup moins ici les noms #omme, jeune homme, phi- 
losophe, enfant, avec lesquels ils sont en concordance, que les: 
noms faille, dépense, paroles, cheveux, qui leur servent de com- 
plémens circonstantiels. Cela est si vraï, que l’on pourroit dire : 
un homme laid, mais beau de taille; ur jeune homme corrompu, 
mais Sage dans sa dépense ; un philosophe orgueilleux, mais mo- 
deste dans ses paroles ; un enfant très-blanc, roux de cheveux. 
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Veut-on donc réduire ces expressions à leur juste valeor, il fau- 
dra dire : #n homme dort la taille est belle ; un jeune homme dons 
la dépense est sage, c'està-dire, bien réglée ; un philosophe dont 
les paroles sont modestes ; un enfant dont les cheveux sort roux. 

Ces adjectifs, avec leur complément circonstantiel, forment 
donc réellement une proposition conjonctivé, qui a pour sujet 
le complément circonstantiel et pour attribut l'adjectif ; et cette 
proposition entière forme la qualification complexe du nom au- 
quel elle est jointe par Fadjectif conjonctif. Ainsi, dans le der- 
nier exemple , Padjectif roux qualifie le nom cheveux ; maïs Ia 
proposition conjonctive dont les chéveux Sont roux , qualifie Île 
nom enfant, | 

330. Les Arabes expriment. cette sorte de rapport entre 
Padjectif et le nom qui lui sert de A Crsneus 
de trois mamières: | | 

1.” Îls conservent à l’adjectif son #awin ou t6n- ie déter- 
nrinatif, et ils mettent le np au nominatif. Exemples : 


A et ) sslS ou A 82S 2S ilest venu ne trouver un homme 


dont le père est beau ; LT 5 Je &;3s ou Ke 7 j'ai 
P, près d’un homme laid de visage. 

* Ils mettent les deux mots en rapport d'annexion, le com- 
us étant au génitif. Exemples : as Gus j 1 $ à ou 


ag;  — il est venu me trouver un homme pe de visage ; 


æ” 


at Us Jen Gi Où aa jus j'ai passé près d'u tomme 

beau de visage. : . 
3.” Ils conservent à l'adjectif le tnw/in ou Particle, et mettent 

le complément à Paceusatif, sous forme de terme circonstantiel, 


Exemples : GS; ges ère de à ou 4 ff 8 $,:< il est venu mé 

trouver un homme beau de visage ; 3 US Je 3H Es) 5 ou 

ii ges j ai i passé près d'un homme FE de visage. Si le com- 
IL. * 
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plément est sans article, il imite le terme ciréonstantiel appelé 
déterminatif (n.°° 156); s'il a Particle, il imite le complément 
objectif du verbe (n.” 119 ). 

Le premier genre de syntaxe est conforme à l’analyse logique 
de ces expressions. Lé second est contraire à cette analyse, et, 
quoique formant grammaticalement un rapport d’annexion , il né 
renferme pas une véritable détermination de l’antécédent : aussi 
l’antécédent peutil être. déterminé par l'article, pourvu que le 
conséquent le soit pareïllement. Le troisième genre de syntaxe 
exprime bien le double rapport qui existe entre l'adjectif et le 
nom qu’il qualifie grammaticalement, et entre le même adjectif 
et le nom qu’il qualifie logiquement. 


331. Le nom qui, dans cette forme d'expression, est.en rap- 
port d’annexion — l'adjectif et lui sert de complément, se 
nomme en arabe Le Cause, parce que c’est luiqui est cause que la 
qualification exprimée par l'adjectif, est appliquée au nom qua- 
lifié par cet adjectif. On Îe nomme aussi, par la même raison, 
E ol) Gas, C'està-dire, la cause qui rend le nom qualifié propre 
à recevoir la. qualification. Quant à l'adjectif qualificatif, il se 
nomme re relatif à la cause. En effet, quand je dis, un 
enfant roux de cheveux, ce sont Îles cheveux de cet enfant qui 
sont Îa cause de l'application que je lui fais de l’épithète roux ; 
et l'on peut dire avec vérité que cette épithète ne lui convient 
qu'occasionnellement, mais non réellement (1). 

332. Dans les trois genres de syntaxe dont je viens de par- 





(1) L'adjectif qualifrcati  Ë exas est, ou ré, fictif * BE » comme quand je dis 
un homme sage, ou occasionné par une cause étrangère, comme dans l'exemple; 
un ee roux de cheveux. 

Voyez Th. Obicin, Grammat. arab. Agrumia appellata, pag. 130 ; Ebn-Farhit, 
man. ar. de la bibl. du Roï, n°1295 À , fol. 122 verso ; les commentaires sur 
l'Affiyya d'Ebn-Malec , man. ar. de la bibl. du Roï,n.° 1234, fol. 73 recto , et 
man, ar, de S.-Germ. n.° 46$ , fol, 120 recto. | 
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ler, l’adjectif verbal qui forme fantécédent du rapport, peut 
être employé avec ou sans article déterminatif ; et le nom qui 
forme le complément de cet adjectif, peut être ou indéterminé, 
ou déterminé : dans ce dernier cas, il peut être déterminé, 
1.° par l’article déterminatif, 2.° par un complément qui ait cet 
article, 3.° par un affixe, 4.° par un complément , déterininé 
lui-même par un affixe. Il en résulte un grand nombre de 
constructions différentes, dont les unes sont tout-à-fait rejetées 
par Les grammairiens ; d’autres désapprouvées, et cependant 
autorisées par quelques exemples; d’autres tolérées, mais d’un 
usage rare; d'autres enfin généralement admises et d’un usage 
fréquent, mais plus ou moins élégantes. Nous n'indiquerons 
ici que les principales. 


CONSTRUCTIONS DÉSAPPROUVÉES, MAIS DONT IL Y A DES EXEMPLES. 


& > $ - # D e 
_—— ges Je) un homme beau de visage, 


>, ds dns Zéid, le beau de visage. 


ee D 


4 +3 ges je un homme dont le père est beau de visage, 


as odie Zéïd , dont le père est beau de visage. 


CONSTRUCTIONS TOLÉRÉES, MAIS D'UN USAGE RARE. 


Ah >, yes Je) } #n homme beau de visage. 


s « . 
al &s was Je; } un homme dont le père est beau de visage. 
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S ») + S 0225 Jd 
Eve 0) 
s 9... LP 
Cas, us Ja) 
e _ DE PR D» 
a re >) 
ee » DL 9» © D 
——>y ve JS 
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CONSTRUCTIONS BONNES. 


un : homme beau de visage, 


un homme dont le ptre est beau de visage. 


— Zéïid, le beau de visage. 


Zéid, dont le père est bn de visage. 
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CONSTRUCTIONS REJETÉES 


° » | SU A 7 
dE EL a 5 | Zéid, le beau de visage. 
es ET 235 


&- SET ts °- 
333- L’adjectif verbal simplement qualificatif peut ; même 


lorsqu'il est joint à l’article déterminatif, prendre les affixes. 
Exemple : 


Zéïid, dont le père est beau de visage, 


sal, bit aoif EXT LT 

Celui qui est laid de figure, qui a la téte forte, et qui l'a petite. 

334. II faut observer que, dans toutes les constructions dont 
nous venons de parler, l’adjectif verbal doit concorder en cas 
avec le nom auquel ïf se rapporte grammaticalement. On le 
met donc au nominatif, au génitif ou à l’accusatif, sans que 
cela change rien, du reste, à l'application des règles que nous 
avons données. Exemple : | | 


HS LE 553 5% RE rte 


Tu as été mis à Me par l'attaque d'un cavalier au cœur 
intrépide , éprouvé par l'infortune, dont l'épée n'est point émoussée 
et n’a point perdu son tranchant. 


Je reviendrai R-dessus, quand je traiterai de la concordance. 


335: Observez aussi, en passant, que lè complément des 
noms d'agent étant mis à laccusatif, on peut le placer avant 
son antécédent, comme on peut le faire avec le verbe lui-même; 
ce qui ne peut pas avoir lieu avec les adjectifs verbaux simple- 
ment qualificatif. 
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CHAPITRE XIIL 


Syntaxe des Complémens objectifs des Verbes, et autres 
Complémens , dans le cas d'inversion. 


3 26. Selon Îa construction Îa plus ordinaire en arabe, dans 
les propositions verbales (n.° 18$ ), on place d’abord le verbe, 
en second lieu Îe sujet, et ensuite le complément objectif du 


se Geo” 


verbe, soit immédiat, comme dans lis 45, JS Zéid a tué 
Amrou, soit médiat, comme dans à"; nr > Amrou a passé 
près de Zéïid, On peut néanmoins placer le complément objectif 
avant Île verbe, ainsi que nous Île dirons, quand nous parlerons 


de la construction. Exemple : 
Il a dirigé une partie d'entre eux. 


337- Nous avons déjà rendu compte d'une autre construction 
dans laquelle le complément objectif du verbe est mis au com- 
mencement de la proposition , sous forme de nominatif absolu 
: (n.° 93) ,etest remplacé après le verbe par un pronom personnel 
qui le représente et lui sert de rappel, et nous avons fait connoître 
de quelle manière Îles grammairiens arabes analysent ces pro- 
positions {n.° 189). On peut dire, suivant cette construction , 
JA) Fonds és dé ,,9 une partie, l'égarement est tombé justement 
sur elle, au feu de Ge 5 dé JET ds ‘égarement est tombé 
justement sur une partie. On diroit de même 835 JS 4. AmMrou, 
Zéid l'a tué ; au lieu de153 535 JS Zéid a tué Amrou. 

Dans cette manière de s’exprimer, le verBe, soit transitif, soit 
intransitif, perd son influence sur son complément objectif im- 
médiat ou médiat, parce qu’il transporte cette influence sur Île 


\ 
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pronom qui représente ce complément : on appelle cette sorte de 
construction Ji, ce qui signifie étre détourné ou distrait de son 
objet ; le complément objectif déplacé senomme&£ J j,245i7 l'objes 
duquel est détournée ou distraite Vinfluence du verbe; et enfin le 
pronom, qui, en attirant sur fui-même l'influence du verbe, la 
distrait de dessus le complément objectif, se nomme Jar 
ce qui détourne ou distrait. | 

338. Mais if est encore un autre genre de syntaxe qui peut 
avoir lieu dans ce cas, et qui même est quelquefois d’une obli- 
gation indispensable : elle consiste à mettre à Paccusatif le com- 


plément objectif ainsi déplacé, et représenté par un pronom 
personnel (1). ni | 


Ji tu rencontres ; Zéd, cle moi, 
alé LS a six | Les LE js 
Toutes les fois que tu PREEes auprès d'Amrou , Salue-le. 
SAT : de és Gas us 
Il a dirigé une partie ( d'entre eux ), et une autre partie, l'éga- 
rement est tombé justement sur elle (2). 
Dans ce dernier he S = G,,9 est la même chose, pour 


le sens, que LES BD. 


339. Tantôt le complément objectif, ainsi déplacé, doit 
nécessairement être mis au nominatif, tantôt il doit nécessai- 
rement être mis à l’accusatif. Quelquefois lun ou l’autre cas peut 





(1) On peut consulter sur ce sujet, Sibawaïh, dans mon Anthol. grammat. ar. 
pag. 365 et suiv., et Îles commentaires de lAffyya sur le chapitre intitulé 


dal Le s JA JET man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 1234, fol, 4o verso 


et 41, et man. ar. de S. Germain, ne 465, fol, 63 et suiv. 
(2) Cet exemple est tiré de l’Alcoran, sur. 7, vers. 28. 
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être admis indifféremment. Enfin il y a des circonstances où 
Fun des deux est préférable, sans que cependant on exclue 
Pusage de l’autre. Je vais entrer li-dessus dans quelques détails. 
340. Si le complément objectif, placé devant un verbe, est 
précédé de quelque conjonction conditionnelle ou suppositive , 
de quelque adverbe conjonctif ou excitatif, ou, en général, de 
quelque mot qui, par sa nature, doive être suivi d'un verbe 
Je me , il faut nécessairement mettre Île complément ob- 
jectif à laccusatif. La raison en est que, vu la liaison intime qui 
est entre le mot qui précède ce complément et le verbé qui suit 
ce même complément, celui-ci ne peut être considéré, dans ce 
cas, comme Îe sujet ou lénchoatif 155% d’une proposition no- 
minale. On dira me nécessairement : : 
dé 6 PS 1682 
Si je visite RARES il m'accordera re bienfaits. 
s ET Tee 2e . si 
Si Aron eût tué Zéïd, il auroit . service à tous les hommes 
en général. 
Luis L ab Da Hole L 
Certes, j'ai oui de Mokammed une chose Lu m'a attristé, 
reler es Gi 
Toutes les fois que je verrai Mahmoud, je l’honorerai. 


° 9 ns $ Je” 


_ On ne pourroit pas dire dans ces exemples & OR TE 
au nominatif, à cause des particules O!) y, ds Less dont Ja 


nature est d’être suivies immédiatement d'un verbe. 

341. Si le complément objectif déplacé est précédé d’un 
mot qui soit employé d'ordinaire devant le sujet ou inchoatif 
des propositions nominales, le complément objectif doit être 
nécessairement mis au nonunatif. Il en est de inême si, entre 
le complément objectif déplacé et le verbe, it se trouve. un 


DE LA SYNTAXE: 20ÿ 
mot qui, par sa nature, doive étre -foujours au commrencemtens d'une 
phrase pd ] Jo PTT Dans ces deux cas, le complément 
objectif déplacé ne peut être considéré que comme l’inchoatif 
d'une proposition composée | n.° 189 }; et, par conséquent, il 
ne peut être mis à aucun autre cas qu’au nominatif, parce qu'il 
seroit contraire à la nature de ces mots que ce qui vient après 
eux de us eux aucune influence. Exemples : 

255 À e ré 83; 5) ls et voila qu'Amrou frappe Zëd. 

DE G » ; bb Hs et voilà qu’ Ali a passé auprès de Fate 

its JS 5 as-tu vu Zéïd. 

ile L Sie vues je n'ai point parlé à Mohammed. 

A] #5 5 certes, j'aime Abou-becr, 

as hs SG €  Q! re si je rencontre Amrou, je le tuerai. 

Dans les deux premiers exemples, le nominatif est exigé , parce 
que fl signifrant voilà, et indiquant un événement subit et 
inattendu (1 (1), ne se place que devant le sujet ou Pattribut d'une 
proposition nominale. : 

Dans les quatre derniers exemples, on doit employer le nomi- 
natif, parce qu'il est de la nature de Js , adverbe interrogatif, 
‘ de L, adverbe négatif, de jf, adverbe affirmatif, et de ol , con- 
jonction conditionnelle , ainsi que de tous les mots qui ren- 
ferment la valeur d’une condition ou d’une supposition , d’être 
toujours placés en tête de la phrase. | 

La même chose a lieu dans ce passage de lAlcoran , à cause de 


l’adverbe $$ , interposé entre le complement déplacé et le verbe : 
S 2 ST | 


2277 LA 55 ob: 5 RE se" LÉ CU a JA 5 


Ensuite Le vous a envoyé un profond sommeil qui s'est em- 





(») On nomme dans ce cas-là l’adverbe t5] adyerbe exprimant un événement, 
imprévu HE EA] p) (n° 15122, 17 part. ). 
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paré d'une portion d'entre vous, et une autre portion a été agitée 
par ses propres pensées (1). 
342. Si le complément objectif déplacé dépend d'un verbe 


qui exprime une prière, un ordre ou une défense, c’est-à-dire, 


qui soit à l'impératif, ou à l’aoriste conditionnel ou énergique 
danse sens impératif ou prohibitif, on peut le mettre au nomi- 
natif et à l’accusatif ; maïs l’accusatif est srgri Exemple : 


PET Ge AE dois SF LS dois AT 

Mon Dieu, aie pitié de ton serviteur, et ne Déiniets pas que le 
fils de ton serviteur soit du nombre des infidèles. 

343. Il en est de même si le complément est précédé d’une 
particule dont l'usage Îe plus ordinaire soit d’être placé immé- 
diatement avant un verbe, comme sont les adverbes ; 
les adverbes négatifs L; et Ÿ, l'adverbe conjonctif ££<, quand 
il n’est pas joint au mot L. Exemples : 


RS à le dif Is se >  . ;, le 155; L 


Je n'ai point : parlé à Zéïd, et pr . que je rencontre Fe 
je te l'amcnerai. . } 
A ds 6 sn qui 3 
Il ne faut point que le soleil atteiyne la lune. 
Dans ce dernier exemple, emprunté de PAlcoran, le com- 
plément est mis au nominatif, quoique précédé de Ÿ. 


344. L’adverbe interrogatif ie forme une exception (n.° 341), 
exigeant absolument, quand il précède le complément objectif 
déplacé, que ce complément soit à Paccusatif. 

345. On peut encore employer le nominatif ou Paccusatif, 





je sf DS ee S-» _ 
On peut dans cet exemple que 1 ition À 
(1) peut supposer dan xemp qu a propositio Up pes] 5 AU 


fait fonction de rerme circonstantiel d'état J LS : alors le 3 n'est pas considéré 


comme ShaT | & 5 >= conjonction ; il est synonyme de l’adverbe de temps le 
Voyez ce que dit là-dessus Sibawaïh , dans mon Anrhol. grammat. ar, pag, 369. 
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si le complément déplacé est joint par une particule conjonctive 
au complément objectif d'une proposition verbale, ou même 
en général à une proposition verbale. La raison en est qu’il 
est toujours préférable qu’il y ait identité entre les deux termes 
joints ensemble par une LE conjonctive. Ainsi on peut 
dire aies Fe 835 AË ou Por  Zéïd s'est levé, et j'ai réveillé 


Amrou, et de même, 22iles JS 155 Dei) ou AJ! S; j'ai 


rencontré Zéïd et j'ai adressé la parole à Khaled ; mais dans 

lun et l’autre exemple, l’accusatif est préférable au nominatif. 
e e x , ’ Q 

Si lon interpose Lei entre le complément déplacé et le premier 


verbe, il faut donner [a préférence au nominatif. 

346. On suivroit aussi Ja règle précédente , si le verbe de fa 
première proposition étoit le verbe substantif £Le ou Fun des 
_— analogues à 5le5, comme A, &c. (n.° 248, 

* part. ), ou un verbe neutre ou 203 Exemples : 
" Le are Je Es G ee s» 


J'ai été ton ami; mais pur Zéid , j "7 été l'ennemi de son père. 


dl Diese 5 de Ro 


Mohammed s'assit, et fs partir Djafar. 
SJ 122. 0 se Se” 12 | 
ki o Less 5 JS 
Zéïid fut tué, mais ils ne tuèrent pas Amrou, 


347. Si la proposition où se trouve l'inversion , est jointe 
immédiatement par une conjonction à une de ces propositions 
composées que lon nomme propositions à deux faces (n.° 189 
note ) , parce qu’elles imitent par leur inchoatif les propositions 
nominales , et , par leur prédicat ou énonciatif 5j composé, les 
propositions verbales , le complément objectif déplacé se met 
indifféremment au nominatif ou à l’accusatif. On dira donc 
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06, 5 + 
indistinctement, ài= À Ds, JS: es , ou bien, à D es IIS S . 


Omar a été tué, et j'ai gra Amrou (1). 

I ne faut pas oublier que JS “Xe, dans le système des 
Arabes, est fa même chose que # JS 5, et qu'il y a ici par 
conséquent une proposition 4 deux faces. 


348. Dans tous les cas non prévus par les règles précé- 
dentes, on peut employer le nominatif ou l'accusatif, mais le 
nominatif est préférable. Ainsi l’on peut dire, AI Fe sus Fes 


I 


ss !u as tué gr et tu as blessé Abd-allah ; mais ïl vaut 


CEE 


mieux dire, 4% Fes 5 ÏS 6 %5, Sous la forme d'une pro- 


position né 

349. Toutes les règles précédentes s'appliquent également, 
comme je l'ai dit au commencement de ce chapitre {n° 337), 
au complément immédiat des verbes transitifs et au complément 
médiat des verbes intransitifs ; et de même qu'on dit, &{K ne K35 ÿ; 


et 22% Re 3) LG je n'ai point parlé à Zéïd , on dit aussi, Lz $ D : 5 


0 


s Gs 98 et à Ge 1035 LU je n'ai point passé auprès de Zéïd. 


3 50. Elles ont aussi leur application, forsque le complé- 
ment déplacé par f'inversion n’est point le complément objectif 
du verbe, mais est Îé second terine d'un rapport qui a pour anté- 
cédent le complément médiat ou immédiat du verbe. Exemples : 


D D 
(1) Comme on peut dire, A 33 555 16 5] et HAE LE 2 135), on peu 


SC JD 0 


aussi dire, L< 5 ex see = 15 3; 4 et Abd) LE Ex 1 ou mêmé 
eT, £. Dans ces sen S£; et LE sont sal, c'est-à-dire, dés 


s 
mots étrangers. au rapport, mais te et AE sont aAw, cc ’est-à-diré, relatifs 


So 
à la CAUSE RS qui est ici x: $E à raison du pronom affiie qui eur est at- 


. Voyez les commentaires -sur l'Alfia, man. ar. de la bibl. du Roi, 
© 12343 fol. 42 reéw , et man. ar. de S. Germain, ne. 465 » fol. 65 verso. 
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e $ .” 6 Se 
ist Se US où 26 Se ts: 


Je n'ai point parlé au serviteur de sé id, 


sf xl LG 85 où af Ji 5 AE 
Je n'ai point donné ordre de tuer le : de Zéïd, 


I. La chose seroït encore a même, si le complément dé- 
placé étoit le complément objectif ou circonstantiel d'un second 
verbe , appartenant à une proposition destinée à qualifier le 
ee pee DIEU verbe, comme ee ces “dois : 


et °! 2 335 eo 7 CR A e7 
Je n'ai 1. à personne ait raie Zé à 
2 e $ . S- js Les 
h 2 vu __— qui ait Lan mas d ne 
æ Te09 PR + se” ee 
np que fu as rencontré nu un da ceux qui ont voyagé avec Zéid! 
352. Enfin ces mêmes règles ont lieu avec les adjectifs 
verbaux, pourvu qu'ils soient employés de manière à conserver 
la valeur du verbe, sans Particle déterminatif jf : [a raison de 
cette restriction, c'est que l’article a, dans ce cas, la valeur de 
l'adjectif conjonctif, et que la proposition conjonctive ne peut 
exercer aucune influence sur ce qu A PIecene son antécédent. 


Ainsi l’on ne peut pas dire à; ET St pe 5. est-ce toi qui frappes 
Zéid! parce que A ,; étant placé avant xl, antécédent de Ia 
proposition conjonctive à; ET qui équivaut à re 3 OT; 
cette dernière proposition ne peut avoir aucune influence sur 


le mot NS 5 « 

353 Toutes les règles de syntaxe dont ïl vient d’être ques- 
tion dans ce chapitre, se réduisent à mettre au nominatif ou 
à l’accusatif un complément objectif, ou autre, que l’on a 

IT. O 
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déplacé et mis avant son antécédent, et auquel on a substitué un 
pronom affixe qui occupe dans la proposition Ia place propre à 
ce complément. Par cette inversion, et par Îa substitution de ce 
pronom au nom qu'il représente , ce nom se trouve isolé, et 
étranger, en quelque sorte, à la proposition. Si l’on réfléchit 
que le véritable motif de cette construction irrégulière est de 
fixer spécialement l'attention de ceux qui écoutent sur le nom 
ainsi déplacé, on sentira que l’on ne pouvoit mieux faire que 
de le mettre, autant que possible, au commencement de la pro- 
position, dont il devient en quelque sorte Ie sujet, et que, par 
une suite nécessaire , le nominatif étoit le cas qu’il convenoit 
le mieux d'employer , les deux autres cas indiquant une dé- 
pendance, et le nom dont il s’agit étant parfaitement indépen- 
dant (n.* 93 et 94). 

_ Si cependant, dans certains cas, on emploie l’accusatif, Les 
grammairiens arabes ont recours, pour rendre raison de cela, 
à une ellipse , et ils supposent qu’on doit sous-entendre devant ce 
nom un verbe auquel le nom sert de complément. Ce verbe est 
ou le verbe même de la proposition , s’il est transitif, ou uñ 
verbe d'une signification analogue, si ré est intransitif. 
Ainsi, pour ne ces propositions, ns dé res 35 J si Amrou 


0 S 22 


eût tué Zéïd, a 37 


52 Legs toutes les . que je passerai 
à agi de Er . A rétablissent ainsi dans leur intégrité 
: ue LS er Joss" 1297 se. 0 

5 JS 3}, et a co) 32 ls Sy S Kg. Cette ana- 
. est si peu naturelle, que l’on ne sauroit donner aux propo- 
sitions ainsi complétées un sens plausible. 


Rien n’est plus facile cependant que de se rendre compte de 
cette syntaxe particulière ; il suffit de considérer l’accusatif comme 
une forme adverbiale, et le nom comme un terme circonstantiel. 
Le sens fittéral des deux propositions données pour exemples, 
sera donc: si, par rapport à Zéïid, Amrou l'eût tué. ..; toutes les 
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fois, à l'égard de Mahmoud, que je passerai près de lui, Cette 
syntaxe rentre tout naturellement dans un des usages Îles plus 
fréquens de l’accusatif (n.”* 156 et 164 ); et l’on y a recours, 


quand quelque circonstance ne permet pas d'employer le no- 
minatif (1). 


CHAPITRE XIV. 


Syntaxe des Propositions complémentaires. 


354. Une proposition peut avoir pour complément une 
autre proposition. De ces deux propositions qui forment un 
rapport, l’une peut être nommée antécedente, et l'autre consé- : 
quente où complémentaire (n.” 28 a 31). 

Come c’est le verbe qui caractérise essentiellement la na- 
ture des propositions, c’est principalement le verbe des propo- 
sitions complémentaires que nous avons à considérer ici. 


355- Le rapport qui est entre deux propositions, peut être 
indiqué par une conjonction, comme (;} si 2 exprimant. une 
condition 3 si, exprimant une D s] que, {S'afin que; . 
ou par les prépositions /J pour, ce L&& jusque , après lesquelles 
on sous-entend la conjonction 4 (n.* 1055 et 1060, I." p. ). 
HI peut l’être aussi par le mode du verbe de la proposition con- 
 séquente , et même, dans Îles propositions conditionnelles et 
suppositives, par le temps ou le mode des verbes des deux pro- 
positions, tant de celle qui sert d’antécédent que de celle qui 
sert de complément. J’ai suffisamment développé cela en trai- 
tant des modes (n.° 46 et suiv.). 

35 6. Je n’ajoute à cet égard qu'une observation; c’est que 





(1) On peut voir sur l'objet dont il est question ici, et dans tout ce cha- 
pitre, les fragmens que j'ai donnés de Îa grammaire de Sibawaïh, dans mon 
Anthologie grammaticale arabe, pag. 36$ à 370 , et auxquels j'ai déjà renvoyé. 

O 2 
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les verbes qui gouvernent ordinairement Îeur complément par 
le moyen d’une préposition , la conservent aussi lorsqu'ils ont 
pour complément une proposition dans laquelle le De est pré- 
cédé de la conjonction à . Ainsi l'on dit ASS © Me Sois x Ë 
et il ne put pas m'atteindre. Le verbe antécédent régit alors Ia pro- 
position qui lui sert de complément, comme ïl régiroit le nom 


d'action dont elle est l'équivalent ; ASS A de est la même 
chose que et dL- 

357. Le rapport entre la proposition antécédente et Ja pro- 
position complémentaire n'est pas toujours indiqué par un 
exposant, tel qu’une conjonction ou une préposition : la seule 
apposition d’un verbe à un autre verbe indique que la seconde 
proposition est complémentaire (n.° 415,1." part.); le verbe 
de la proposition complémentaire est toujours , en ce cas, 
à l’aoriste du Die DS (1).  . : 


Cow s >. 
JT 6 nc de & ei 
Puis il . assis sur le trône eue “H toute chose, 
| né HSE 2 212907 
Elle revint parcourant de nouveau le chemin qu'elle avoit déja 
parcouru, et Pose son r 





(1) Pour ne pas confondre ici des choses d’une nature fort différente, il est 
nécessaire d'observer que, par propositions complémentaires , je n'entends pas seule- 
ment celles qui sont nécessaires pour former un sens complet, comme les pro- 
positions subjonctives où hypothétiques, maïs que je comprends aussi sous cette 
dénomination les propositions cérconstantielles. Aïnsi, quand on dit, :/ s’avança , 
en me menaçant, les mots, ex me menaçant, forment, suivant moï, une proposition 
complémentaire, tout aussi bien que les mots, qu'il se taise , et, je lui répondrai, dans 
ces phrases : je desire qu'il se taise ; s'il m'attaque , je lui répondrai. Seulement la pre- 
mière est cérconstantielle, la seconde subjonct've,. et la troisième kyporhétique. 
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Un vieillard s'étoit comme suspendu à sa manche, prétendant 
que ce jeune homme avoit tuë son fils. 


Quoique l’on puisse et que l’on doive même souvent expri- 
mer le sens de ces propositions complémentaires en français par 
pour, afin de, afin que, les Arabes ne les considèrent cependant 
que comme des termes circonstantiels, exprimant une circons- 
tance future ou présente que l’on auroit pu même rendre pe 
un adjectif verbal; ainsi l’on -auroit pu dire à à Si ñ jet 
Le 2 : aussi doit-on souvent employer, pour les traduire, le 
participe ou le gérondif {n.° 415$, 1." part.). 

35 8. H y a des verbes qui sont toujours ou presque toujours 
employés à régir immédiatement d’autres verbes qui leur servent 
de complémens. Tels sont ceux que es Arabes nomment Jul 


Er RE) Î verbes de proximité, parce qu'ils expriment un événement 
futur et prochain, et ceux qu'ils appellent REC IE ou L2) 
£ “1 verbes inchoatifs, parce qu’ils expriment [a même idée 
que nous rendons en françaïs par commencer à...,S$e mettre a... 

359. Les verbes de PHONE sont, as él peut 5e faire que, 


peut-être que; SK, ASCR a) il a été sur le point de, il s’en est 
ptu fallu.que..ine, et quelques autres moins usités (1). Les 
verbes ,L£ et (535$ ne sont d'usage qu’au prétérit. Le premier 
se joint plus ordinairement au verbe qui lui sert de complément, 

par le moyen de Îa conjonction ME le verbe 3$, au contraire, 
et les autres se joignent le plus souvent immédiatement au verbe 
de la proposition complémentaire. Cependant on trouve ue 


< employé sans la conjonction oh et Sf'ainsi que a, jem- 
ployés avec cette conjonction. nu ; 





(1) Voyez le chapitre de l'Afyya d'Ebn-Malec, relatif à ces verbes, dans 
mon Arrhologie grammaticale arab, pag. 319 et suiv. us NS 
IL. À 
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CS 5 BUG LEE Ed _ Cl es les i 


IT peut se hs que Fe chose vous déplaise, et que cepen- 
dant cela vous soit avantageux ; et il peut se faire que vous aimiez 
quelque chose, et que cela vous soit mauvais. 


al 5 TE Ses Sie > se se. 
GUESS st JET 2e ue o! cs Je 
Arrivera-t-il donc, si l'on vous ordonne de combattre, que vous ne 
Das pas ! 
LC ee + o æ . 5 Es DITÉ 
Deutétre le chagrin que j'ai éprouvé ce soir, sera-t-il bientôt suivi 
d'un prompt soulagement. 


HS Etes 2 © ds 
SL LS ee 6 5e 5 di ux ue 
Peut-être quelque voyageur, en passant, apercevra-t-il ton feu : 
s’il attire un hôte chez moi, tu seras ne. 


AE CE SAT S 
Peu s'en faut que l'éclair ne leur ravisse la vue, 
Doom 
Peu s’en fallut qu'il ne crevät de colère. 
Lige ei où 5e Les US feel 5e 5 
- Al devint le but de leurs flèches, et il s'en fallut peu que sa 


substance ne devint accident {c'est-à-dire , qu'il ne füt réduit au 
néant ). 

360. Le verbe 5le étant précédé d'une négation, on doit 
faire tomber, en français , la négation sur le verbe de Ia propo- 
sition complémentaire. Exemples : | | 

GPU 


Peu s’en est fallu qu'ils ne le fissent pas. 
s 52%. >. Ie À NT Mo. » 
Luus és CSS YA D L 
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. Qu'ont-donc ces gens-la !? peu s'en faut qu'ils ne HP 


rien de ce qu'on leur dit. 
-t5 


361. Les verbes inchoatifs sont | <<, Si, slt, jf, 
gb, LEUR gl . Ils signifient, comme je lai dit, commencer 


d..., se mettre a..., Exemples : 


sell ft Gi ES 32 di à fes 5 lil 


Au jour où notre séparation devoit avoir lieu, elle s'avança vêtue 
d'habits noirs, tn mordant ses doigts comme fait l'homme agité par 
le repentir et le désespoir. 


Un  sGe Ses 
SCT Gi LG LES - 
Ils se mirent à rechercher avec soin toutes les nouvelles, et à 
suivre à la piste toutes les traces, 


DU ë (SE 
De QU a GE JR RG 
Lorsque Hatem fut venu auprès des chameaux, il se mit à aller 
a la recherche de ces hommes, sans les trouver. 


| 362. Il y a aussi des verbes qui gouvernent des propositions 
complémentaires, composées seulement d’un sujet et d’un attri- 
but, sans que le verbe étre y soit exprimé. C’est ainsi que l'on 
dit en latin, existimo te sapientem, assumsi eum mihi amicum, 
c'est-à-dire, existimo illud quod tu es sapiens, assumsi eum ut esset 
mihi amicus ; et en français, je te crois sage, c'est-à-dire, je crois 
que tu es sage, J'en ai parlé précédemment (n.”*149 et:150). 
26 3. Une proposition toute entière peut servir de complé- 
ment à une préposition : ce qui n’a rien d’extraordinaire lorsque 
‘ cette proposition commence par lun des mots conjonctifs ,;: 
celui qui, celui que, ou L ce qui, ce que ; car ces mots, renfermant 
réellement la valeur des mots l’homme qui, l’homme que, et la 
chose qui, la chose que, peuvent servir tout ensemble de com- 
plément à une préposition, et d’adjectif conjonctif formant le 
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sujet ou le complément du verbe de : RESPeREON conjonctive. 


Exemples : 
GA LU, eat 


Je l'ai interrogée SUR CE QUI lui est arrivé, 


Je m'en irai AVEC CEUX QUE je rencontrerai, c’est-à-dire, 
, j'emmencrai ceux que je rencontrerai. . 

La même chose peut avoir lieu avec l'adjectif conjonctif te 
quand son antécédent n’est pas exprimé. 

264. Mais ce qui mérite d’être observé, c’est que lon trouve 
quelquefois une proposition toute entière, soit verbale, soit nomi- 
nale , servant immédiatement de complément à une prépo- 
sition ; le nom qui devroit servir de complément à Ia préposi- 
tion, et le conjonctif qui devroit servir de sujet au verbe, étant 
l'un et l’autre sous-entendus. Exemples : 


Ge _s 
S ot Le ÿ; Jules f& di LU d5s 
Par ta vie! la nuit que j'ai Po n'est pas (celle d’un homme 
qui) a joui du sommeil, et dont le flanc s’est reposé sur une couche 


molle, 


On voit que AE dJ L est une expression elliptique qui re- 


vient à re P Je j JA di LG. 
5e Us 06 US ff ou de U #P 
Par Dieu! un un Arabe à qui l’on annonçoit qu'il lui étoit né 
une fille), ce n'est pas là un enfant (dont on puisse dire ) : Le bel 


enfant ! Sa seule défense, ce sont des pleurs ; son armure, des habits 
de soie. 


Ai 23 cp Lu est l’équivalent de ad ‘LE HA æ Lo 
dj EX |; PE , Comme on le voit par la traduction. 


5 Jet LG 
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ls se sont crié les uns aux autres : À demain le départ. 
On voit que la proposition nominale toute entière |S£ Ja 
forme le complément de [a préposition ,,. On peut aussi pro- 
noncer Hat , et alors ce sera une proposition verbale avec 
ellipse du verbe, comme si l’on eût dit |5£ dit LESC US. 
On peut comparer cela avec ce que j'ai dit ci-devant (n.°234), 
des propositions servant de complément objectif à un verbe. 
365. Il y a encore un autre cas où le verbe, et même une 
proposition entière, peut devenir Îe complément immédiat d’une 
préposition ; c’est lorsque cette proposition, abstraction faite des 
rapports qui existent entre Îes mots qui la composent et de Ia 
valeur de chacun d’eux en particulier, est envisagée comme le 
nom d’un être intellectuel. C’est ainsi que nous disons : je ne me 
soucie pas du QU'EN DIRA-T-ON ; un TIENS vaut mieux que deux 
TU L'AURAS. Exemple : 
nn. 7 , 5 
Jés ds de FE 


Il vous a interdit l'usage du IL FUT DIT et UN TEL A DIT. 


CHAPITRE XV. 


Syntaxe des Verbes admiratifs et exclamatifs. 


| 366. On peut, comme nous favons dit aïlleurs (n.° 588, 
1." part.) ,: former de chaque verbe trilitère primitif, un verbe 


admiratif NT des . La forme de ce verbe est Hal Lu et 


La (1). Sous la première de ces deux formes, le nom ou Île pro- 





(1) J'ai dit, dans le tome I.e' de cet ouvrage (n. 589 ), que, sous ces deux 
formes, le verbe d'admiration est invarïable. Je crois utile d'insister sur cela, 


e ci 
spécialement en ce qui regarde la forme Ja}, qui a le caractère extérieur de 
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nom qui désigne la personne ou la chose qui est l’objet de l'admi- 
ration à ET, se place immédiatement après Île verbe , et 
se met à l’accusatif, comme la; ss LG Zéïid est extrêmement 
beau ! Si c’est un pronom, on emploie les affixes ; et si ce pronom 
est de la première personne, il faut se servir de l'affixe ;, 
parce que Îles pronoms affixes représentent ici l'accusatif 
( n.° 1008, 1." part. ). Sous la deuxième forme, Île mot qui 
exprime l’objet de l'admiration, doit se mettre au génitif, pré- 
cédé de Ia particule RE EE 0 : 


LU : sc Lo 


Il sera bien terrible le feu qu'ils auront à Port 


5 28e Jiif & css le JT DS bts Li ue LG 
res 5 is ST «s 

Son naturel est charmant ; les marques d'un rare mérite brillent 
singulièrement en lui ; il a reçu en partage une intelligence supé- 


rieure, et il possède un HUE éminent en fait d’éloquence. 


Ü 


ah Le pl 
Ils entendront ee et ils verront très-clairement. 


S e - LEE of si - . ” 
Certes, elle seroit d un caractère bien Agre d'estime, si elle 
étoit fidèle à 55 pe 


2 ». 

SE GS gi Le) 
Elle est digne PAS. la figure de ce prophète, duquel 
l'excellence est relevée par des qualités estimables. 





l'impératif Quand mème on s’adresseroit, en employant cette formule, à deux 
ou à plusieurs personnes, le verbe admiratif ne prendroit point {a forme du duel 
ou du pluriel. Voyez, à ce sujet, mon Commentaire sur les Séances de Hariri, 
séance liI.€, pag. 30. 
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its Tobias Le 

On ne sauroit trop honorer ce (métal) jaune, d'une couleur 
charmante , qui traverse toutes les régions de la terre, et ‘dont les 
voyages se succèdent sans cesse (1). 

367. IT arrive quelquefois que l’on sous-entend Ie nom ou 
le pronom qui devroit exprimer l’objet de Fadmiration; mais 
ce cas est très-rare , et n’a lieu que quand ïl n’en peut résulter: 
aucune obscurité, comme dans ces exemples : 


-£S  _ #s ns . ue G 
Bit, ÉTCIRS as dur 204, ie QT us 
Que Dieu récompense pour moi (car c'est de sa grâce que vient 
toute récompense), et qu'il comble de biens Rébia! Certes ( Rébia) 
est trés-tempérant et HORREUR 


JB Ur ob ob lus Lit EP GE Gi dé 


Celui-la, s'il trouve la mort, il mourra digne de louanges, et 


s'il obtient un jour des péter certes il'en est bien digne, 
en je 
Dans ces exemples, L 52}; st L est pour ; FERRER 7 JRES us L 
ol |, et de même est pOur 4 ; 6, c'est-à-dire, Eure 
e “ep 
ou Li ru à ais (2 


268. On peut . entre le verbe admiratif et son 





{r) Dans cet exemple et dans les autres exemples pareïls de la seconde forme 
des verbes admiratifs, la préposition &; prend souvent pour complément un 


pronom 53.22 , au lieu du xom pécial Sea de Îa personne ou de la chose sur 
laquelle tombe l'admiration; mais c'est à la condition que ce nom doit être 
énoncé ensuite sous la forme d’un terme circonstantiel, pour.expliquer ce qu'il 
y avoit de vague dans Île pronom. Cette figure de langage est très-commune 
en arabe. Il arrive aussi fréquemment le contraire, c'est-à-dire qu'on emploie 


le nom spécial ET, }, lorsque l'expression naturelle seroit de faire usage du 
pronom sl Je reviendrai là-dessus, quand je de Îa DyAENe; des 


pronoms. 
(2) Voyez le Hamasa, édition de M. Freytag, pag. 269.. : 
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complément, une préposition avec son complément, un terme 
circonstantiel de temps ou de lieu, un adverbe , ou un compel- 


latif. Exemple : | 
Be OUT à REF Gil gl à oil U 
Son aspect est de toute beauté, au jour des combats ! ses dons 
sont trés-abondans, au temps de la disette ! 


369. Les verbes admiratifs PEUR avoir pour complément 


un verbe précédé des mots L et le qui, comme je lai dit ail- 
leurs, donnent aux temps du verbe Ia valeur des noms d'action 
(n.” 1184et 1232, 1." Po Exemples : 


s J. w® Fe : ee : Ce 
ae GE} Al OÙ wi ul ds 
O mon ami! c’est la chose qui convient le mieux à un homme 
sage, de se montrer patient ( dans l’adversité ) ! 


e A _.% + 0,  æ 5 
of 4 21 2 y (502 Al Jet 622 
Il est très-beau à l'homme de dire la vérité, il est très-honteux 
pour lui de dire le mensonge. 


SLI > La: Ad ef e de lo nb 
Ils se sont avancés les premiers, et il Fa été à bien plus agréa- 
ble pour nous de nous avancer les premiers. 


370. Outre le complément propre aux verbes admiratifs : 
et qu’on peut considérer comme faisant partie de Îeur essence, 
ils peuvent avoir des complémens objectifs, c’est-à-dire, des 
complémens qui seroïient dans la dépendance médiate ou im- 
médiate du verbe duquel dérivent les formules admiratives , 
suivant que ce verbe est de sa nature transitif ou intransitif. 
Si ce verbe est intransitif, les formules admiratives se confor- 
meront à la manière dont il régit son complément : : S'il est 
transitif, les formules admiratives devront s'attacher [e complé- 
ment objectif par une préposition. Exemple : 
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aa Gb, AC Gi Us A dés Us dt à ot és U 


eee DA +0 ou ei] d! SO IE à e&Ss 
es dis 


Le vrai croyant aïme Dieu avec transport, et est fortement 
aimé de Dieu; il connoît parfaitement la vérité, et recherche 
ardemment la science ; il a un profond dégoût pour le monde ; il 
vole avec empressement vers le bien, et s'éloigne avec horreur du 
péché ; il est très-avide de louange. 

Ce sont Île plus souvent les prépositions ç; ou J qui rem- 
placent , en ce cas, action immédiate du verbe “primitif transitif. 

Si , après les formules admiratives, on trouve un complément 
à l’accusatif, ce n’est pas un complément objectif, mais c’est 
un complément specIeanf ou circonstantiel , comme dans cet 


exemple, JS L& et ( (n.° 366 ), dont le sens Iittéral est : 
Elle seroit bien are en fait d'amitié, si Ô'c, 
371. Les verbes nommés par Îes Arabes PAU ni] J Léf, 


verbes de louange et de bläme (n.° 586, 1."° part. ), ont aussi 
une syntaxe particulière. Ces verbes sont, pour la louange, 


La 


ns être bon, et pour le blâme, re être mauvais (1). Ce sont 
des verbes neutres, qui doivent être suivis de leur agent, ou 
sujet grammatical, au nominatif. Ce sujet doit être un nom 
appellatif, et c g°" doit être déterminé par l’article Le mais 
de ce genre de détermination dans lequel Particle est employé 
ui ; c'est-à-dire, pour exprimer A toute entière comprise 
sous le nom appellatif ( n.° 962, 1." part. ). Si le sujet, au 





e 
®, . e 1 
(1) Les verbes pi et Kw n’ont que cette troisième personne pour le mas- 
: e 0, LU _» ” Fer < é 
culin, et crea et cxuuw pour le féminin. Cependant on à dit quelquefois 


au duel LG, et au pluriel les, (n.o 586, 1.re part, ). 
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lieu d’être incomplexe, comme Qi Ge mauvaise est la de- 
meure, est complexe et formé de plusieurs noms en rapport 
d’annexion, il suffit que le dernier de ces noms soit déterminé 
par l'article, comme HET el RE . mauvais est l’es- 
clave de l'ami de l'infidèle. 

Il est très-rare que Îes verbes F5 et ne aient pour sujet 


grammatical un nom appellatif, soit indéterminé, soit déterminé 
à un ou à plusieurs individus, ou bien un nom propre, comme 
Le F5 beau est 1 homme, ol yes ei beau est un favori 
d'un sultan, 53 5 ge mauvais est Zéïid, 

372. Les propositions composées des verbes de louange et 
de blâme, et d’un nom appellatif pris dans toute l’étendue dont 
il est susceptible , expriment nécessairement des idées générales, 
comme 3e L£ft «xs beau est le poëte : car ici le poëte ne signifie pas 
tel ou tel poëte en particulier ; maïs il est pris pour tous les poëtes, 
comme quand nous disons, /e poëte ressemble au peintre. Lors 
cependant qu’on emploie ces expressions, c’est ordinairement 
pour en faire l'application à quelqu'un ou à quelque chose en 
particulier. On détermine donc ces propositions générales à un 
sujet particulier, en ajoutant le nom qui exprime ce sujet, et qui 
doit toujours être déterminé, soit par sa nature, soit par les ar- 
ticles, soit par annexion : ce nom se met aussi au nominatif. 


On Pappelle AU Î Zi PR UTe bd de la louange 
et du bläme. Exemples : 
LIT os as da ro [ee 
Mauvais est le nom, le Fr PAEU après fe foi, c'est-à-dire, 
c'est un nom bien mauvais, que celui de débauché, après qu'on 
a été appelé croyant (1). 


(1) Voyez l'Alcoran, sur. 49, vers. 11. 
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. A e7 ®, 
UE ST ca | 
Peau est l’homme, Zhd, Pi Zéid est bel homme. 
d J À GS D ss Ji #? 
Mauvais est le serviteur, ton serviteur, c’est-à-dire , ton ser- 
viteur est mauvais Serviteur, | | 


oÙ | Hp, ? w ? 20w ar 
Agréable est la cantatrice, Ja cantatrice Fr” sultan, c’est-à- 
dire, /a cantatrice du sultan est agréable cantatrice. 


d'oeil Ev : 
Beau est le page ; Fr” page du père Fa vizir , C Ft le 
page du pire du vizir est beau page. 


| > pi 

Beau est le poëte, toi, c'est-à-dire, tu es un beau poëte. 

On voit, par ces exemples, que le nom qui exprime Îles in- 
dividus , est le véritable sujet logique qui a pour attribut com- 
plexe la proposition , composée du verbe et du nom appellatif 
qui sert de sujet grammatical au verbe. 

373- Si le nom qui exprime le sujet individuel est connu , 
parce qu’il a déjà été énoncé, on peut le sous-entendre. Ainsi, 
Mahomet, ayant déjà parlé de Job, met dans la bouche de 
Dieu ces paroles: Gall 535 Lo ner 1e) nous l'avons trouvé 
patient ; excellent est le serviteur, de Job ; c'est-à- 
dire, Job est excellent serviteur. 

On peut aussi quelquefois sous-entendre tout-à-fait le nom 
appellatif qui devroit former Île sujet grammatical du verbe, 
sur-tout si, le verbe étant du genre féminin, il est facile de 
reconnoître quel est le sujet sous-entendu. Cela néanmoins 
arrive très-rarement. | 

374. Une autre syntaxe très-ordinaire, c’est de sous-en- 
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tendre le sujet grammatical du verbe de louange ou dé blâme (ou, 
ce qui est la même chose, de lui donner pour sujet vague Île 
pronom de la troisième personne i/ ou elle, compris virtuelle- 
ment dans le verbe lui-même), et d'ajouter, sous forme de terme 
circonstantiel à l’accusatif, le nom même qui auroit dû former 
le sujet grammatical. Ce nom alors doit toujours être indé- 
ne Ainsi, dans tous exemples donnés, on auroït pu dire, 


05 Le; PES LheS: s ous JA » HET £ | ia LRRe LR du 
of d ; 2 CE 55, a bel 35, &e (1). | 


375: On peut aussi répéter deux fois le même nom, sous Ia 
forme de sujet grammatical du verbe et sous celle de terme 
circonstantiel, ce qui forme un pléonasme. Pa : 

deb 5 ets SE (8 JE GE anis 

Les enfans de Tagleb, mauvais est Por , leur étalon, en 
fait d'étalon, et leur mére est une jument dont la croupe est dé- 
charnée, et qui déguise la maigreur de ses flancs par un embon- 
point postiche ; c'est-à-dire, l’étalon (ou le père dont les enfans 
de Tagleb tirent leur origine), est mauvais étalon, en tant 
qu'étalon. 





(1) C'est par suite de (eue double chpse que, dans ce passage de l'Alcoran 
(sur. 4, vers. 61), 4 3 CS dt Ï SE on peut douter si LS représente 
le mot or: mis à l'accusatif et indéterminé , comme terme circonstantiel qualifié 


par la proposition à xs » CS, ou bien s’il ee le nom » al, |, déterminé et 


mis au nominatif comme sujet grammatical de ee le sujet Fe que les 


Arabes nomment l'objet spécial de la louange est LG sir étant sous- 
entendu. C'est ce que Béidhawi pme ainsi : 


É ais LS De sf > UT 35 RE a 
é de Fe Ne Es sv. 


e re o.\ 2 à $ 
ET di AGE He PET AE 
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370. ‘Le verbe L être mauvais ; et tous ceux que l’on peut 
former des verbes trilitères, en les assimilant à : Fi e, * | 


se _conforment aux mêmes règles de syntaxe (1). 





(r) Suivant les commentateurs de l’4/fyya d'Ebn-Malec, les verbes de louange 


: * -S BE 
et de blime, dérivés des verbes trilitères, doivent être de la forme Ja ; et c'est 
FR le sentiment d'Ebn-Malec lui-même, se dit : 


La pue Mb wù à 5 JET Une JET 


« Assimile le verbe s É au verbe Ur 3 ; et de tout verbe trilitére, sans 


æ 


» aucune restriction, fais un verbe de 1a forme J*, assimilé en tout au 
» verbe F- » 


eo PP LS 


On en donne pour exemple ce passage de lAlcoran: ss EK es) ne. 


pal ?,», dont de sens est, SET US Las 155 € PES: 4 ARE 
Sie s 2j Î; c'est-à-dire, à la lettre, / est bien abominable , en fair de parole, ce 
propos qu’ils ont tenu ( en disant ) que Dieu a un fils. ( Man. ar. de {a bibl. du Roi, 
n.° 1291, fol. 21 verso, et 1234, fol. 78 recto; et man. ar. de Saint-Germain, 
n.° 465, fol. 127 verso. ) 

Cependant Djewhari, ainsi que je lai déjà dit ( n.° 586, 1.'e part. note), 
veut que lon puisse donner aussi à ces verbes la forme Ja? ; je rapporterai ici 
son texte. 


ET A sis SE ST SR se 6 ra es tr 
az of ls SAT LE Gt 3 07 ji 49 Eu je à 


JW 6 dis; 5 pes Ji 515s à 6 6Ù SAT oi 
X dJSSS ds ds U J) ess < dés Let GR 5 pe Lg 
LL, 5 6 de y Le Ep 3e IT JE Gels: à rs 


dé Gé Us hr si ÉésSiil et 

( Man. ar. de la bibl. du Roï, n.° 1246: ) 

Le manuscrit porte, dans le vers cité, Gael; mais c'est évidemment une 
faute du copiste. Je ne traduis point ce texte, parce que j'en ai donné le sens 
dans la note: à laquelle je renvoie. 


IL. _ P 
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Il en est de même du verbe |5£s ou 15 SX étre excellenr, et 
avec une négation, |5 && Ÿ n'être pas excellent: \5 fait ii 
fonction de sujet grammatical, et demeure toujours invariable 
comme Île verbe. On dit donc, bb 5 € es Fatime est excellente, 


t CA FIG les Musulmans sont excellens, Du reste, ce 
verbe suit a même syntaxe que =. 
On peut cependant supprimer |$, et dire, comme avec le 
verbe : ps © et autres verbes de louange et de blâme, + 15 ne 
À; >; OU; suivant une syntaxe particulière à cette circonstance, 


"JS à) D es il'est excellent, en tant qu'homme, Zéid; c'est-à- 
dire, Zéïd est homme excellent. 

Quand on emploie ce verbe sans l'article démonstratif 15, 
‘on prononce plus ordinairement 5% . 

On peut construire tous les verbes d’admiration, formés des 
verbes trilitères, comme £x , quand il n’est pas joint à |5. 


CHAPITRE XVI 


Concordance du Verbe avec le Sujet. | 


377: La concordance étant destinée à mettre, entre les 
différens mots d’une proposition , la même liaison qui est entre 
les diverses idées qui concourent à former un jugement de notre 
esprit, il est naturel que le verbe qui indique l'existence du 
sujet et sa relation à lattribut, soit assujetti à concorder avec 
Je sujet , en genre, en nombre et en personne : aussi peut-on 
poser pour règle générale que le verbe arabe doit avoir avec 
son sujet tous ces caractères de concordance. Cette règle néan- 
moins est sujette à un grand nombre d’exceptions, qui ont lieu 
sur tout lorsque Îe verbe précède le sujet (1). 





(1) Je n'ai aucun égard ici au système des grammairiens arabes, qui nè re- 
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Le sujet pouvant être placé avant ou après le verbe, nous 
allons exposer les règles de concordance relatives à chacun de 
ces deux cas. 


378. Lorsqhe’ I nom qui sert de sujet précède le verbe, on 
doit faire concorder le verbe en juil et en nombre avec le 
nom (1). Exemples : 


s 023 ps jf fes 2 sl 


Dieu produit les créatures, ensuite il les rend à la vie. 


au se Lys 3,15 jait Hp] 
La femme d'Aziz sollicite son esclave de s ’abandonner à elle. 
Uÿ Le : 5: , és TS 


Notre argent que voici nous a été rendu (2). 





gardent, en général, le mot qui fait les fonctions de sujet d'une proposition st 
comme le vrai sujet du verbe ou l'agent, que quand il est placé après le verbe. 
Voyez ci-devant, n. 188. 


(1) Si l'on trouve quelquefois, sur-tout dans l'Alcoran, des passages où cette 
règle semble n'être pas observée, cela tient à quelque ellipse. En voici un exemple 
pris de la sur. 40, vers. 37: 


aff 5 ie LEË 5 UT 9 AL 3 ff UT à GE Go 
* IT semble qu'on devroit dire 1,5 ke, le verbe ayant pour sujet sat Ï. 
Béidhawi explique cela en disant que a est ici pour 2: ou bien qu'il 


forme le complément d'un rapport d’annexion dont l’antécédent est sous-en- 
tendu, en sorte qu’en faisant disparoître l'ellipse , l'expression seroit : J I > 
ae Soil. Ï. H me semble plus naturel de regarder Ur | et toute la pro- 
position conjonctive, comme un nominatif absolu , et de supposer qu’il y a 
ellipse, après le verbe Le, d’un sujet qui peut être rs) pe ou ps &Ù 5 : 
ou plutôt qui n'est autre que le pronom renfermé virtuellement dans le verbe 
pres , et signifiant cel. On peut voir là-dessus le chapitre XXVHI ci-après. 
(2) Alcoran, sur. 12, vers. 65. On pourtoit supposer qu'il y a ici deux propo- 
P 2 
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PS5 ST Jé 
Les vraies croyantes sont-elles de retour ! 

379: La même chose a lieu si le sujet ,du, verbe est sous- 
entendu, à cause qu’il est déjà connu, ayant été exprimé aupa- 
ravant. Exemple : 

GS 05 EU, 55 Le, à € 3 Jéiets & 2 2% TE EL 
ce 5% ge n'a saug - ‘0 °£ 
2555 où Gb HAT ELE 4 gb of à ei bi 

5) Poe B55 Si) ao Fete sr 

Quand le schéikh eut fini ses complimens et ses vœux, il mit la 
main dans son sac, et il en tira divers papiers, écrits en toute sorte 
de couleurs, et à loisir; il les remit à la vieille, courbée sous le 
* poids des années, et lui ordonna de chercher dans l'assemblée ceux 
qu'elle croiroit susceptibles d'être dupes, et de présenter un de ces 
papiers à chacun de ceux dont la main lui sembleroit familiarisée 
avec les actes de bienfaisance. 

Les verbes Je, 554, JE et 4 sont au singulier et au 
masculin, parce qu'ils ont pour ue Je pronom °$ il, sous- 
«entendu, qui se rapporte au mot ; AT Le schéikk. 

Le verbe 5x2 est au no et t au féminin, parce qu’il a 
pour sujet le pronom £& elles, sous-entendu, qui se rapporte à 
LG, des papiers. 

Enfin les verbes TS ; Sat et HA sont au singulier et au 
féminin, parce qu'ils ont pe sujet le pronom {æ elle, sous- 
entendu, qui se rapporte à 3 vieille femme. 





ee % Û CE 0 . © & \ 0 T7 Je LR 
sitions, la premiere nominale, ayant pour sujet ,$, et pour attribut Gzis Ci, ; 
et la seconde verbale, ayant pour sujet ou agent le pronom [# renfermé dans le 
verbe. Ce qui pourroît autoriser cette analyse, c'est que , dans le cas contraire, 


8 , | \ . e e ° N\ " DJ, _ 
il eût été plus conforme à la construction ordinaire de dire : 59 Lilas. 
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380. II faut seulement observer que, si: le sujet, ou le nom 
auquel se rapporte Île pronom sous-entendu qui. fait la fonction: 
de sujet , est un pluriel irrégulier venant d'un nom, soit mas- 
culin, soit féminin, ou un pluriel régulier féminin, le verbe peut 
se mettre et se met même le plus ordinairement au singulier f fé- 
minin. Aïhsi, dans l'exemple précédent, on'auroit pu dire te 
au lieu de Le - Voici un exemple de cette concérdance : 


NT y IR UL, 41 gb SUE LG 


co$e2 


5 à EÈT Ge 0 ad Jet a ia 3e dÿ; 

D dé jus ÉS pdd Lits ef oo 2 

O colombes qui vous reposez sur les rameaux de l'arac ! char- 
gez-vous du message d'un amant qui ne peut point revenir de son 
ivresse. 

Dites : Dhérar est retenu captif dans les fers, loin de sa patrie, 
dans une terre sauvage. 

Colombes de Nedjd ! si vous voyez nos tentes, dites : Tels sont 
les jeux de la fortune ; un malheur succède: à un. état heu- 
reux (1). | 

J'ai dit que cela a également lieu , soit que le pluriel irrégulier 
provienne d’un singulier masculin, ou d’un singulier féminin. 
La raison de cette concordance est, suivant Îles grammairiens 
arabes, que tout pluriel irrégulier est censé renfermer Ia valeur 
du mot jsl£ une troupe, ui est singulier et féminin. 





(1) La pièce de vers de laquelle j'ai emprunté ce passage, se trouve, d’une 
manière plus étendue, dans l’Anthologie arabe de M. Grangeret de Lagrange, 
Paris, 1828. 

Cet cxrople est remarquable , en ce que la concordance irrégulière dont il 
s'agit a lieu avec le verbe à la seconde personne, ce qui est, je crois, extrêmement 
rare. | 

On verra dans peu la même chose ( n.° 388 ) dans un exemple où le verbe pré- 
. cède le sujet. - 


230 DE LA SYNTAXE. 
Cependant, si le pluriel irrégulier exprime des êtres raison- 
- $ e Pre 
nables du genre masculin, comme gb des hommes, enr 
des anges, on peut mettre le verbe au pluriel masculin. Exemples. 
Tr $- PATES .,® $- UT ons Ie $ - se". € 
QU ES, JAI SO GS Gysles ES 20 
Dieu a des anges qui se relévent pour veiller sur vous, les uns 
pendant la nuit, les autres durant le jour. 


- je Pr 1 .) En e 
Boust 535 Las EE AR] o} 
Les rois, quand ils entrent dans une ville, la ravagent. 

381. Lorsque le verbe précède le sujet, si Île sujet est un 
nom singulier et masculin , [a concordance est toujours obser- 
vée. Exemple : 

de) 32 AU Ye Lil 
Satan lui fit oublier le souvenir de son seigneur. 

282. Si le sujet est un nom singulier féminin, le verbe doit 
concorder avec le sujet en nombre; mais il peut n’être point en 
concordance pour le genre. 

I faut se rappeler ici la distinction que nous avons faite 


3 


ailleurs ( n.° 806, 1." part.), du féminin réel RÉ | Es, C'est- 
a-dire, qui exprime un être du sexe féminin, et du féminin de 
convention ST Luis 6 ou métaphorique om LE ) qui 
est purement grammatical (1). 





(1) Quelques grammairiens arabes sont allés jusqu’à avancer qu'on peut em- 
ployer comme masculins, tous les noms féminins qui ne sont tels que par 
convention. Ebn-Khallican fait mention de cette opinion dans les Vies des hommes 
illustres, article de Mahleb, fils d’Abou-Sofyan, à l’occasion d’une élégie com- 


Fe cr 6 ” 
posée par un poëte nommé Ziyad eladjem FÆY | 36; , sur la mort de Mahieb, 
et dans Taquelle on trouve ce vers: —— 


nu RTL cos Sex vus Ts 201 Æ 
=) ob dé 559 5 LE 55, san J 


D 
e 


o} 
Un tombeau placé à Mérou, sur le chemin public, a reçu dans son sein la bonté 


et l’humaniteé, 


. 


383: Sile sujet du genre féminin est un féminin réel, et 
qu'il suive immédiatement Îe verbe, le verbe doit être imis au 
féminin ; si le nom ne suit pas immédiatement le verbe, Îe 
verbe peut être mis au masculin ou au féminin ; mais le mieux 
est de le mettre au féminin. Exemples : 

ant ssl " Es 
La femme d'Aziz dit. 
seù 06 (ES a $ ST ES 
Celle dans la maison de laquelle il étoir, le pressa de s'aban- 


donner à elle. ; ,. 
: At; Ge 856 Al 6! 
L'une d’entre vous a séduit un homme, 


384. Si le sujet est un féminin de convention , on peut 
mettre le verbe à tel genre que lon veut, soit qu'il précède 
immédiatement ou médiatement son sujet. Dans Île second cas, 
le verbe est mieux au Ds ES DU ; 


$ Es ee” S L 
Le Cie gl GC el 
Afin que les us: n'aient aucun prétexte contre vous. 
PE de nil ist Fe Gi 
Ils voient quelle a été la fin de ceux qui les ont précédés. 
HONTE POS LS: AUS D Lie on ©» » € SE 
538 6 ET ets HE ds, Gés 65 eull 5 ZT GA 
É- Le lait par est celui dont l'écume s’en est allée ; ee lorsque l'écume 
s’en est allée, le lait est nu. : | 
38 $- Si le verbe est séparé du sujet féminin par )! , on Île 
met au masculin. FF... 
me 0 , '! 
Il n’y a eu d'innocent que … servante no e 
La raison de cette concordance est facile à sentir : c'est que 


\ 
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le vrai sujet du verbe n’est pas Île nom qui suit ÿ, mais le mot 


#31 aucun, sous-entendu avant cette particule. 

On peut cependant aussi faire concorder le verbe en genre 
avec le nom qui suit Sr. Ainsi, dans notre exemple, on peut. 
dire : 55 ÿ | 2e; > L'alors le mot il sera sous-entendu après 


le verbe Fes ÿ « 


38 6. Les verbes ; paÿ » ne et autres semblables, ayant pour 


sujet un nom appellatif pris dans toute l'étendue de sa signifi- 
cation (n.° 372), peuvent être mis au masculin ou au féminin, 


lorsque Îe sujet est féminin : maïs il est plus ns -m de mettre le 
verbe au masculin; ainsi il vaut mieux dire Si5'5s 5503 F: Fi que 


DS: ÿ 5 sx wo Zéinab est excellente femme, 


387. Lorsque le sujet est un nom pluriel masculin, le verbe 
placé avant le sujet se met ro n au à singulier. Exemples: 


RON RCE) 


| Est-ce que nous croirons, comme ont cru les insensés ! 


5 LUE Goff Jés 


Ceux qui étoient impies substituerent d’autres paroles. 
q IP P 


388. Si le sujet est un pluriel irrégulier venant d'un sin- 
gulier, soit masculin , soit féminin, Île verbe peut être mis au 
singulier masculin ou féminin. Exemples : 

7. 2 #03 03..e TR des A “6 
AQU un des ds s Je 

En ce jour-là, huit (anges) porteront sur leurs têtes le trône de 
ton Seigneur. . 

US 0 6e eh 5 


Leurs cœurs se sont une _ cela. 


en 
ee 


ge 0 S ee -w A 
D'autres envoyés avant toi ont été traités de menteurs. 


2752 5 cest NF EL AUS 
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Cela a été ainsi, parce que leurs envoyés venoient les trouver. 


AT ET SAT ot ab var IT GS 

Lorsque les tentes seront dressées à Dhou-tolouh; puissiez-vous, 

Ô tentes, étre arrosées d'u une pluie abondante ! 

38 9. Lorsque le sujet est un plariel masculin régulier, on ne 
a da mettre le verbe au féminin ; maïs on le peut avec GS plu- 
riel de ° ol fils, et avec les mots pareils à ‘celui-ci qui, ayant Ja 
PP des pluriels masculins réguliers , ne conservent pas 
cependant la forme de leur singulier; car ces pluriels sont de 
vrais pluriels rompas ou irréguliers (n.° 839,1." part.). Exemple : 

JEU LE | 
Les enfans d'fsraël ont dit, 

390. On peut aussi mettre le verbe au féminin, et même 
au pluriel féminin, Iorsque le nom qui le suit et qui lui sert de 
sujet, est un nom collectif, comme 5 ee ou un nom qui 
exprime une. espèce entière, comme LE brebis, Eu oiseau. 
Exemples : 


», .” 


üa HD JG Fe mr 65 dét 8518, 


Je voyois que je portois sur ma. tête du pain dont les oiseaux 
mangeoiens, 


last e HE] AV; be FEU x 10 
Les Juifs ont dit, « Les Chrétiens ne professent point une religion 


>» véritable»; et les Chrétiens ont dit, « Les Juifs ne professent 
» point une religion véritable, > 


ST qua este J% Lib Ca Gé éÿ 
SET 2 QT Ge EAtdTE ets: é _ ss: 
SLT fs ST es ; LS. F sal sr PS Os 
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Sois Roi is SiÈss 

Autour des pares qui servent d'asile à leurs troupeaux, tout autre 
que lui auroit trouvé un rempart de braves guerriers , dont les coups 
meurtriers fournissent à la pâture des loups et des corbeaux; des 
chevaux auxquels il ae faut d'autre nourriture que le vent qui souffle 
dans les déserts ; qui se contentent, pour étancher leur soif, de la 
vapeur qui s'élève sur les terres brülées de l'ardeur du soleil. Mais 
c'étoit leur maître et leur seigneur qui s'avançoit contre eux , au mi- 
lieu de la nuit : ni la résistance, ni la fuite, n’ont pu les mettre à 
l'abri de sa vengeance ; ni les ombres de la nuit, ni la clarté du 
jour, ne leur ont été d'aucun secours contre lui ; ni leurs chevaux, ni 
leurs chameaux, n’ont pu les soustraire à ses coups, 


391. Le sujet étant un pluriel féminin, le verbe qui le pré- 
cède peut être au singulier féminin, ou même au singulier mas- 
culin, pourvu toutefois que le sujet soit un féminin de conven- 
tion ou un pluriel irrégulier. Exemples : 


SUR Jhtvers 25 de LA GS LA U SE CE 
| EE 


Les mauvaises actions qu'ils avoient faites, sont tombées sur eux : 


ilen sera de même de ceux entre ce ‘peuple qui sont impies; les 
mauvaises actions qu'ils auront faites, tomberont Sur eux. 


 - 
ol à 5s5 JL 
sv. femmes de la ville dirent. 
LE Jar és 52 LE CE 


Mes filles ont pleuré leur malheur, ainsi que ma femme et tous 
ceux qui m'aimoient ; ensuite ils se sont — 


SAT Ki L où LC ons 


Apres que des preuves évidentes vous sont parvenues. 


d 
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et LG obe li a Ê 


Je vois sept nu grasses que mangent sept (vaches) maigres. 


On trouve aussi quelquefois des pluriels féminins réguliers 
JR à un verbe masculin singulier. Exemple : : , 


RÉ tale SAIT de St 


Quand les vraies croyantes viendront te trouver, cherchant un re- 
Juge (à Médine, vous autres musulmans), éprouvez-les. 

Mais ces exemples sont rares, et peuvent être regardés comme 
des licences. Dans celui-ci,, on peut justifier le défaut de con- 
cordance par l'interposition du pronom affixe entre le verbe et 
le sujet (1). | | 

392: On emploie quelquefois les verbes au pluriel masculin, 
quoiqu'’ils aient pour sujet ou agent un pluriel irrégulier, qui ne 
signifie pas’ des êtres raisonnables; maïs c’est qu’alors, par une 
figure du langage, on personnifie ces êtres privés de raison ou 
même insensibles, et on leur attribue l'intelligence , la parole ou 


le sentiment. Exemple : 
--0$ 


af CL UE Ge ons 3 Ne! 6 
Is ont dit à leurs peaux : Pourquoi avez-vous rendu témoignage 
contre nous ! Elles ont répondu : Dieu nous a fait parler. 


393- Les noms des tribus arabes sont ordinairement du fé- 
minin; mais comme ce sont des noms collectifs, ils peuvent 
aussi concorder avec des verbes pluriels masculins. Exemples : 





(r) Certains grammairiens justifient cette concordance en sous-entendant le 
pluriel irrégulier CAT Les femmes, « ou en disant que l'article, dans Sel, 
tient lieu de l'adjectif conjonctif SU, j pluriel irrégulier. 


IH y a aussi des grammairiens qui autorisent sans restriction cette concor- 
. irrégulière, tant au singulier qu'au pluriel, et qui permettent de dire 


255 J LG une telle a dir, Slt | Ju les (femmes nommées ) Hind ont dit, 
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$.-) 


- e Se-2 La 8 " :  _- 
jé D Las Q É LÉ one RAS y Ji isenc k er pl ex 


is Les AUOT D LtÉa Se Se ur G LUS 

Les familles d’Amer, fils de Sasaa, d'Okaïl et de Koschéïr, et 
les enfans de Kélab, fils de Rébia, fils d'Amer, se rassemblèrent, et 
s'étant plaints réciproquement de ‘la conduite de Séif-eddaula à 
leur Le ils ii de se Tr tous UE 


5 3 A5 


Sa Sy, a EE a hu LA 2S Ge 


Les hommes et les génies sont également en ton pouvoir ; comment 
lé tribu de Kélab pourroit-elle espérer de demeurer maîtresse d'elle- 
même! Ils ne t'ont point abandonné par une révolte criminelle, mais 
(comme) on s'éloigne d'une citerne, quand elle offre pour boisson une 
mort assurée, | 

394. Le duel est sujet aux mêmes règles de concordance 
que le pluriel. Se Le : 
Deux jeunes gens entrèrent avec lui dans la prison. 
SA «16 


Les deux “pieds direne. 


SG LE UT és 

Lorsque deux corps de troupe d'entre vous nest conçu le projet 
de se comporter lâchement. 

IT peut arriver pourtant que Île verbe soit au pluriel masculin , 
quoiqu'il ait pour sujet un duel féminin; mais c’est lorsque. le 
nom féminin qui.est mis au duel, est collectif et signifie une 
réunion d'êtres raisonnables. Exemple : 


0370 45 7 1 =. Soi 2197 2 
Si deux troupes d'entre les croyans combattent l'une contre l’autre, 
mettez la paix entre elles deux. 


DELA SYNTAXE. 237 

‘395$: Quôique, comme: nous. avons dit, quand le verbe 
précède. le sujet, il sait d'usage: de mettre le‘verbe au singu- 
lier avec le sujet pluriel ou duel, cependant on peut aussi 
faire concorder le verbe .en nombre et en: genre:avec le sujet. 
Exemples : : 


RE ho Li 5, sn 65,0 JE d5 
IT a combattu en personne contre les rebelles, et tous, tant proches 
qu'éloignés, l'ont laissé sain et sauf. 
æ pe. ° 2 Ed €. Dr 1: 227 
AIS ES dis ait JS A yais Si EL 45 d, ya 
Mon peuple a combattu pour toi, et le secours qu'ils t'ont donné 
a fait ta gloire : s'ils t'eussent manqué de foi, tu aurois été couvert 
de confusion (1). 
li le Ge Gb case ef ST SAT SE 
Les jeunes femmes ont vu briller sur mon visage les poils blancs 


de la vieillesse, et elles ont détourné de moi la fraîcheur de leurs 
joues (2). 





(1) Les grammairiens arabes prétendent qu'on emploie quelquefois le verbe 
au duel et au pluriel ; quoiqu'on. n'adresse ia parole qu'à une seule personne, 
et que cela indique que le verbe ,:mis au duel.ou au pluriel, devoit être. répété 


FASeus fois. ie , dans l'Alcoran { sur, 23; ae 101 }), re) pe 1 seroit PEONE 


Sas) Sas), et ( sur. 50, VETS. 23 pe tea seroit pour si . De 
même ; dans la Moallaka d'Atnrialkaïs, ul 5 seroit pour dx Lux. Je 
crois qu'on me doit regarder cela que comme une Ve Et relativement à 


l'exemple cité de la surate 23; was à ol SOS Red ÊTES Bt, 


je pense que, s'il n'y a point de faute, md un ge trés-rare dans Le 
temps anciens, du pluriel employé au lieu du singulier, par respect. Béidhawi, 
dans son commentaire, propose lui-même cette solution ;.car il dit en propres 


termes : PÉUAÎT ah Fra ‘ _. à 
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396. Dans Îles temps exprimés par la réunion du verbe gFet 
du prétérit ou de Paoriste d’un autre verbe, si le sujet est placé 
entre Îles deux verbes, on se conforme, pour le verbe SF, aux 
règles de concordance du verbe précédant le sujet, et pour le 
second, à celles de la concordance du verbe placé après le sujet. 

. 397. Lorsque le sujet est un nom collectif et qu’il précède 
le verbe, on met ordinairement le verbe au pluriel. Exemples : 


dis. 2,725 : é 


Mais la plupart des hommes ne sont pas reconnoissans. 


JET QE Flu 


. Une portion d'entre eux yes les hommes. 


at 2 Ones Fe à LT OF 65; 
Une partie d’entre eux entendoient la parole de Dieu. 

398 - Quelquefois le sujet semble exprimé par un nom au gé- 
nitif, précédé de Ia préposition !,., comme dans cet exemple (1). 

955 nû ge se Le | 
IT ne nous est pas venu DE prédicateur ni DE moniteur, 

Mais cette manière de s'exprimer, assez approchante de 1a 
locution française par laquelle je la traduis, renferme une el- 
lipse, et le verbe est réellement en PR “avec le sujet 
sous-entendu , qui est ? é une chose, ou 4 quelqu'un. 

La concordance cependant est la même qui devroit avoir lieu, 
si le nom qui sert de complément à la préposition {+ étoit 
effectivement le sujét , et étoit en conséquence mis au nominatif 
Exemple : 





5 9 2. 
us FAI Ste! les puces m'ont mangé. H paroïît qu'elle est particulière à 
quelques tribus arabes. 


(1) Voyez, à cet égard, ce que j'ai dit dans la 1.e partie { n° 1082). 
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- ÿ$ <È $ "1. 

KG S| Del (2 aus $ 5 L 

Aucun peuple ne devance le terme qui lui est assigné (1). 


_ 399. Sile sujet est composé, c’est-à-dire, s’il est formé de 
plusieurs sujets partiels , le verbe peut encore être placé avant 
ou après le sujet: si le verbe est placé avant le sujet composé, 
on peut le mettre au pluriel, comme dans l'exemple suivant: 


di, Use Cats if: Gi res 
ANons viendrons moi et toi, et nous en prendrens autant qu'il 
nous Sera nécessaire. | 


On peuigaussi le mettre au singulier, en Îe faisant concorder 
avec celui des sujets partiels qui Île suit immédiatement. Ex. : 


Je Ju% © a # = 
Gr d 0183 pe SACS 
Marie et Aaron parterens contre Moïse, 


JS Ie OS S\S 50. 


et “Le PAR DA (J9JP Vus 
Aaron et ses fils mettront leurs mains sur sa téte. 
400. Sile verbe est après le sujet composé, il se. met au 
duel, lorsque Île sujet composé n’exprime que deux indivi- 


dus, et au pluriel, Iorsqu'il en exprime un plus grand nombre. 


Exemples : 
les . 370, 2 7 ocre LS CZ 55 << 
Ji Lay di ess Ge 555 SET FULL 
Une tortue et un dièvre dispatèrent un jour à qui des deux 
arriveroit de premier, et ils prirent pour but la montagne. 


LEE RE, GEST 





(1) On peut considérer cela comme une concordance logique ( n.° * 404 
ou di He D. ellipse, en sorte que l'expression complète servit : gas 5 G 
Gi 1] : Ur se) Je préfère la première hypothèse: , 
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396. Dans les temps exprimés par la réunion du verbe oF'et 
du prétérit ou de Paoriste d’un autre verbe, si le sujet est placé 
entre les deux verbes, on se conforme, pour le verbe el aux 
règles de concordance du verbe précédant le sujet, et pour le 
second, à celles de Îa concordance du verbe placé après le sujet, 

.397- Lorsque le sujet est un nom collectif et qu'il précède 
le verbe, on met ordinairement Île verbe au DEEE Exemples : 


EE S MST ES 


Mais la plupart des hommes ne sont pas reconnoissans. 


su te QE Fâe du 


Une portion d'entre eux _— les hommes. 


st LY Opens e à De 5: F6S, 
Une partie d'entre eux entendoient la parole de Dieu. 
398. Quelquefois le sujet semble exprimé par un nom au gé- 
nitif, DIS de Ia SES ot ; comme dans cet exemple (1). 


Il ne nous est pas venu | DE dieaiér ni DE moniteur, 


Mais cette manière de s'exprimer, assez approchante de Ja 
locution française par laquelle je Ia traduis, renferme une el- 
lipse, et le verbe est réellement en COR RRE avec Île sujet 
sous-entendu , qui est À ‘é une chose, ou +4 quelqu'un, 

La concordance cependant est la même qui devroit avoir lieu, 
si le nom qui sert de complément à [a préposition {+ étoit 
effectivement le sujet , et étoit en conséquence mis au nominatif, 
Exemple : 





‘ Led - 5 
ce Î Se les puces m'ont mangé. W paroît qu'elle est particulière à 
quelques tribus arabes. 


(1) Voyez, à cet égard, ce que j'ai dit dans la 1." partie ( n° 1082). 
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- £ À 
GK el Ge Gus L 
Aucun peuple ne devance le terme qui lui est assigné (1). 


399. Si le sujet est composé, c'est-à-dire, s’il est formé de 
plusieurs sujets partiels , le verbe peut encore être placé avant 
ou après le sujet: si le verbe est placé avant le sujet composé, 
on peut le mettre au pluriel, comme dans l’exemple suivant : 


ii LE Est SI Gi és 
Nons viendrons moi et toi, et nous en pin nes autant qu'il 
nous Sera nécessaire. | 


On peutgaussi le mettre au singulier, en Îe faisant concorder 
avec celui des sujets partiels qui le suit immédiatement. Ex. : 


SJ Jr 0, 0 “e Bet 
gr d'a De SACS 
Marie et Aaron parlèrent contre Moïse. 


al; ds RTE op) (392 Dm s 
Aaron et ses fils mettront leurs mains sur sa téte. 
400. Si le verbe est après le sujet composé, il se met au 
duel, lorsque le sujet composé n’exprime que deux indivi- 
dus, et au pluriel, lorsqu'il en exprime un plus grand nombre. 
Exemples : 
a Re. | Ge. 
LA Ti EE SE 
Une tortue et un lièvre oo. un jour à qui des deux 
arriveroit de premier, et ils prirent pour but la montagne. 


LE TS ENT 





(1) On peut considérer cela comme une concordance logique ( n.° * 404 5 
ou e EUR ue ellipse, en sorte que l'expression complète servit : GAS 5L 
Gi ue uw? id. Je préfère la première hypothèse. , 
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Le ventre et les deux pieds disputèrent ensemble. 

ÂOI. On met de même le verbe au duel, si les deux noms 
appellatifs mis au singulier et formant Île sujet composé , signi- 
fient non des individus, mais des #3 entières. Exemple : 


Fee ° ai, E se 


Et les 0 et les Lis adorent. 

4O2. Si le sujet composé renferme un nom au singulier, et 
un autre au pluriel, pourvu que ce soit un pluriel irrégulier , 
on met le verbe au duel. La raison de cette concordance est 
sans doute celle que je déjà es ie 380 }, Exemple : 


LS Lis Ji cs nrRE a 5 af 5 1 BG 
5; 

Quand il aura été sonné une fois de la trompette, que la terre 

et les montagnes auront été emportées , et auront été brisées une fois. 
403. Quant à la. concordance du genre dans ce cas, si les 


sujets. partiels sont de différens genres, on met ordinairement 
le verbe au masculin. RE | 
A 535 dif Ge otsk soie Lei 

La paresse et | La du sommeil ess de Dieu et attirent 
la pauvreté, 

O4. Le sujet étant complexe et formé de deux noms 
‘appellatifs en rapport d'annexion, c’est-à-dire, dont le second 
sert de complément au premier , 1l n’est pas rare que Île verbe 
s'accorde en genre avec le nom qui forme le complément du 
rapport d'annexion , quoique, suivant Îa règle ordinaire, ïl 
dût s’accorder avec l’antécédent, qui est le vrai sujet gram- 
matical. | 

‘On peut regarder la concordance, en ce cas, comme une 
concordance logique, parce qu'on y a plus.égard au rapport 
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logique qui unit les idées, qu’au rapport grammatical qui se 
trouve entre Îes mots. Et effectivement, cette concordance, 
qui semble transporter au nom qui sert d’antécédent au rapport 
d’annexion, Îe genre qui n’appartient dans Îa réalité qu’au nom 
qui forme le complément , n’a lieu que dans Îe cas où l’on 
pourroit , sans nuire essentiellement au sens , supprimer l’antécé- 
dent , et se contenter d'exprimer Île er )}. Exemples : 


0 


F5 & db Loi Je &é fx 


Au jour où toute ame trouvera. ce ge ‘elle aura fait de bien. 


Con y,» æ ed e 5 cz ax 
Ensuite re ame recevra plane ce qu'elle ae mérité, 


PSS Ce Ur) 


Tous ils repoussent les insultes , tous ils combattent avec Fe 
voure; cependant, alors que se présente la plus redoutable des 
troupes ennemies, à laquelle il faut donner la chasse , je suis en- 
core plus brave qu'eux tous. 


Re 


Vous êtes le ailes ui. qui ait été prodiit parmi les 


hommes. 
s.$ 


AUST des SET UN galé 5 due ass LS 
Lorsque je l’entendis prononcer la somme . trente mille ( di- 
nars ), tous mes membres se relächèrent. 
gets HAT qi dis pe oi 5é dj se 
C'est une gloire suffisante pour toi, qu'une des femmes libres 
les plus nobles a nourri du méme sein, et toi et le khalife. 





(1) Voyez les commentaires sur lA/fyya d'Ebn-Malec ( man. ar. de a bibl. 
du Roi, n° 1234, fol. 64 rec, et man. de S.-Germ. n.° 465, fol. 104 recto ). 


IL. Q 


242 DE LA SYNTAXE. 


On trouve un autre exemple de concordance logique dans les 
_ vers suiIvans : 


53 JAN 5 fui JS ques ue) de dE US 
PR Las; La 5 Hé 25 


Arrétez-vous, mes deux amis ; pleurons au souvenir d'une amante, 
et d’une habitation qui étoit placée au pied de cette colline sablon- 
neuse , entre Dakhoul, Haumal, Taudhih et Mikrat, et dont les 
traces ne sont point encore effacées, malgré les vents du midi et du 
nord qui ont sillonné à l’envi cette solitude, 


Le nom conjonctif L, qui sert ici de sujet, est en concor- 
dance avec le verbe féminin 5% , parce qu’il représente le mot 
2 » vent, qui est du genre féminin. 


Voici un autre exemple du même genre: 


Alors Bagdad est enveloppée de ténèbres, et CE QUI est capable 
d'effacer l'éclat de trois lunes, dissipe pour nous à la Mecque 
l'obscurité, 

Le poëte a voulu dire trois soleils, pout indiquer Dijafar le 
Barmécide et ses deux fils; et quoiqu'il n'ait pas même nommé 
le soleil, il a mis les verbes au féminin, tandis que, d’après 
l'analogie grammaticale , le sujet étant L, les verbes auroient 
dû être au masculin. 

H en est de même dans cette manière de s'exprimer ile |; 


d quelle étoit ta mère! Le verbe est mis au féminin, quoique 
le nom conjonctif ;,3 soit grammaticalement du genre mas- 


culin , parce que le sens est : so | quelle femme (1)! 


© » 
(1) On pourroit observer ici que, dans ces expressions interrogatives, Ur ou 


Le forme réellement l'attribut, es le sujet est 4 mère; et d'après cette considé- 
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405. La concordance des mots des et Ele , dont il a déjà 
été parlé précédemment (n.° 264), exige quelques observations 
particulières. | 
I faut d’abord remarquer que, quoique ces deux mots aient 
la forme caractéristique du duel et qu’ils soient effectivement 
destinés uniquement à indiquer Îa réunion de deux choses, 
ils sont généralement considérés, sous Île point de vue de Ia 
concordance, comme des noms singuliers. Par une conséquence 
de cela, le verbe qui leur sert d’attribut, doit être au singulier. 
Exemples : 


$. ee” e FE Cr 
2255 eshi Ge U.U5 5, ë à 25 JG U ie 
Chacun de nous deux, avec hi n'obtient jamais de quoi se 
rassasier, et jamais nos yeux ne cessent de verser des larmes 


par l'effet de la faim. 
Chacun des deux jardins a produit son fruit bon à manger. 
sul Es JU LH Ge 
Chacun de nous deux, quand il possède quelque chose, le 
laisse échapper. 





ration , la concordance seroit ce qu elle doit être : maïs alors : devroit être au 
nominatif. 

On trouve dans l’Alcoran, suivant la leçon adoptée par quelques lecteurs 
( sur. 6, vers. 23 ), un exemple frappant d’une semblable concordance, dans 


laquelle le genre du ‘ans O'est déterminé, non par le sujet, mais par l'at- 


tribut; le voici : LE cl Ses PET 5 5 Û f 5. En lisant ainsi, il est 
‘indubitable que le sujet du A est a Le nl j |, c'est-à-dire Re 


27 7, 
r#s 5, et que l'attribut est , x9. C’est donc ici une sorte de ces 


d'attraction , concordance dont la RUES arabe offre d’ailleurs de ess 
exemples. 


Q 2 
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Cependant il arrive quelquefois que le verbe qui se rapporte à 
de ou Le , est mis au duel, ou au féminin singulier s’il pré- 
cède le mot Le ; maïs c’est alors une concordance logique 
( n.° 404), etle verbe est mis en rapport avec le complément 
des mots Ses ou Les, et non avec ces mots eux-mêmes (1). 

406. Nous avons vu ce qui concerne la concordance du 
verbe avec son sujet, quant au genre et au nombre ; le verbe 
doit aussi suivre certaines règles pour concorder avec Île sujet , 
quant aux personnes : ces règles peuvent se réduire à deux. 

407. Le verbe s'accorde toujours en personne avec Îe sujet 
exprimé ou sous-entendu , et la même concordance a lieu s’il y 
a plusieurs sujets qui soient as la même personne. 

On doit dire cependant, ul ÿ j a LG il n'est venu me trouver 
que toi ; GI ÿl is L ptrsonne ne r a tué, si ce n’est moi : mais il 
n’y a là rien de contraire à la règle , puisqu'il est évident que le 
sujet du verbe Le: dans ces exemples , est HE] sous-entendu. 

408. Si un même verbe a plusieurs sujets de différentes 
personnes , il s'accorde en personne avec celui des sujets qui, 
comme disent ordinairement les grammairiens , est de la per- 
sonne /a plus noble ; c'est-à-dire , de celle dont la relation est 
plus proche avec celui qui parle : [a première personne a Ia 
préférence sur les deux autres , et a seconde sur Ia troisième. 

LL Wal Get Si 

Nous viendrons moi et toi, et nous en prendrons autant qu'il 

nous Sera nécessaire. 

Bas Pouf, Gi 
Moi et le jeune homme nous irons jusque-là, et nous adorerons. 
Dans ces exemples, le verbe est à la première personne, parce 





(1) On peut consulter là-dessus ce que disent Hariri, dans mon Anthologie 
grammaticale arabe, pag. 95 et 96; Zouzéni, dans son commentaire sur la Moal- 
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que l’undes sujets auxquels il se rapporte, est de cette même per- 
sonne. Dans l'exemple suivant, le verbe ayänt deux sujets, dont 
l’un est de la seconde personne et l’autre de la troisième , il est 
à {a seconde personne, conformément à la règle qe nous ve- 
nons de donner : 


se J\ je 6 © 
Toi et ceux de tout parti, he vois fase _ avec Aaron. 
409. Le sujet indéterminé que nous exprimons en français 
par on, se rend ordinairement en arabe par la troisième personne 


du pluriel masculin. Exemple : |,£; on a raconté. 


410. On.peut aussi employer, comme en Îatin , la voix 
objective , d’une manière indéterminée : Je il a été dit, on a dit ; 
à 52 [ ventum est cum eo] on l’a amené. (n° 231). 

411 . Il se rencontre assez souvent des verbes dont le sujet 
n'est point exprimé. Ils répondent à ceux que les grammairiens 
appellent ordinairement verbes impersonnels : tels sont, par 
exemple, les verbes Iatins p/uit, fulgurat. Dans notre langue, 
le sujet de ces verbes est exprimé par le pronom de Ia troisième 
personne i/, comme i/ pleut, il tonne. I en est de même en 
arabe : ces verbes se mettent à Îa troisième personne et au 
masculin. On ne doit pas croire que ces verbes n'aient pas véri- 
tablement de sujet; car 1 seroit absurde de supposer une pro- 
position qui exprimât un attribut, sans relation à aucun sujet. 
IT y a donc ici une ellipse. Pour concevoir fa raison de cette 
ellipse , il faut faire attention que la plupart des verbes. que l’on 
emploie ainsi, expriment des effets dont les causes ne sont point 
connues, au moins du commun des hommes. C’est pour cela 
que Île sujet n’est exprimé que d’une manière indéterminée. 





laka de Lébid ( voyez Calila et Dimna, où Fables de Bidpaï, pag. 305 du texte 
arabe ); Djewhari, dans le Shah , et Béidhawi, sur le verset 3" de la surate 18 
. de l’Alcoran. 
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Ainsi, lorsqu'on dit i/ pleut, c'est comme si l’on disoit , /a cause 
inconnue de laquelle provient la pluie, pleut. X y a d’autres cas où 
lon peut rendre raison de l’ellipse, en substituant au pronom 
de la troisième personne Île sujet wne chose : ainsi, lorsque l’on 
dit, él arriva qu'il mourut le lendemain, c'est comme si lon 
disoit, une chose arriva, et cette chose est qu'il mourut le lende- 
main, Mais, dans ce cas-là même , on voit que Île pronom de 
la troisième personne n'indique qu’un sujet indéterminé, qui est 
déterminé ensuite par Îa proposition conjonctive. Ce que nous 
exprimons en français par le pronom de Îa troisième personne, 
les Arabes l’indiquent en mettant le verbe à [a troisième per- 


sonne : ainsi ils disent 5L4 i/ a plu, À il à neigé. 


CHAPITRE XVII. 


Règles de dépendance et de concordance qu'on doit observer 
lorsqu'un même nom sert de sujet à plusieurs verbes, ou 
de sujet & un verbe et de complément à un autre, ou 
enfin d'attribut à plusieurs propositions. 


412. H peut arriver qu'un même nom serve de sujet à deux 
verbes, ou même à un plus grand nombre ; il peut arriver pa- 
reillement que Îe même nom serve de sujet à un verbe, et de 
complément à un autre. Cette sorte de lutte entre deux parties 
du discours qui exercent une influence ou pareïlle ou différente 
sur le même mot, est nommée, par Îles grammairiens arabes, 


contestation au sujet de l’action Jesit à 835 (1), c’est-à-dire, 


J 
de l'mfluence des antécédens ou régisseurs Lis sur les ‘com- 


(2) L’historien de Timour, Ahmed , fils d'Arabschah, a fait allusion à ce 
terme technique de la syntaxe arabe, dans un passage que les interprètes n'ont : 
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plémens. Il ne faut pas perdre de vue que, suivant ces gram- 
mairiens , le sujet d’un verbe st régi par ce verbe, aussi bien 
que le complément (n.° 42). 

Pour ne point embrouïller la question dont il s'agit, nous 
.ne supposerons que deux verbes qui exercent une influence 
commune sur un même mot, et nous n'entrerons point dans 
l'examen des diverses opinions qui partagent Îes grammairiens. 

Voyons d’abord ce qui a lieu, Jlorsque le même nom sert de 
sujet à plusieurs verbes. 

413. Sile nom qui sert de sujet est placé avant les verbes, 
il n’y a aucune difficulté; les deux verbes concordent avec le 
sujet, suivant Îles règles ordinaires. Exemples : 


Nr em 9 AE ns Je 
AD JA 


Marie se PR et pleura (1). 





point entendu. En décrivant une chasse , il dit ( tome IT, page 844, édition 
de M. Manger ) : 


L£: 5: 5 À Pr ii T ï- AU - - 
| té € cf. 
9355 23€ vw AS 9 


«(II ordonna que ), au moment où le cercle de la ruse seroit fermé et én- 
» velopperoïit le gibier, et lorsque seroit venu l'instant où les deux verbes rirer 
» a œup de flèches et assommer sur la place , se disputeroient à qui régiroit ( comme 
» sujet } Amrou et Zéïid..... »; C'est-à-dire, au moment où le gibier seroit 
tellement environné de toute part et réduit à l'impossibilité d'échapper, qu'Amrou 
et Zéïd ; c'est-à-dire, tout le monde pourroit tirer sur les bêtes ou les assommer. 

Ceci prouve combien il est nécessaire de connoître les termes techniques de 
la grammaire arabe » pour entendre les écrivains qui y font souvent allusion. 


? ,0. 


(1) H est bon de rappeler ici que, suivant les grammairiens arabes, 3 32 


n’est point, dans cette construction , le sujet du verbe, maïs est un inchoatif, et 
que le véritable sujet est le pronom caché sous la forme du verbe ( n° 1021, 
1. part.; n° 189, 2.° part. ). L'auteur du commentaire sur l’A/fyya dit, en 
expliquant le cas dont il s’agit: « Ebn-Malec a eu soin de dire, si deux anté- 
» cédens agissent sur un nom qu’ils précèdent, pour faire sentir que la contestation ne 
» peut pas avoir lieu quand les deux antécédens sont placés après le régime, comme 
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SN 5 és Ut GE 22 

Ils commandent ce qui est bien, et défendent ce qui est mal. 

414. Si les deux verbes précèdent le sujet, l’un des deux 
est censé avoir pour sujet le nom exprimé, et il suit les règles 
de concordance exposées précédemment {n.”* 381 et suivans ); 
l'autre a pour sujet le pronom sous-entendu qui représente ce 
nom , et il doit être en concordance exacte de nombre et de 
genre avec ce même pronom. Exemples : 


7 es 
FIM > &3 L 5 Guu< 
Tes deux fils font le bien, et pratiquent le mal. 
dti Géel, 45 
Tes deux esclaves ont prévariqué et commis des violences. 





» dans Zéid s'est levé et s’est assis, parce qu’alors chacun des deux antécédens 
» épuise sa propre influence sur le pronom qu’il renferme et qui se rapporte au 
» nom qui précède : il n’y a donc pas de contestation entre eux. Cette contes- 
» tation, au contraire , a lieu quand les deux antécédens précèdent leur régime, 
» comme dans cet exemple, s’est levé er s'est assis Zéid ; car chacun des deux 
» antécédens est en rapport logique avec Zéïd, et est propre à réyir ce nom; 
» mais l'un des deux seulement exerce son influence grammaticale sur le mot 
» Zéïd, et l'autre ne l’exerce que sur le pronom qui représente ce nom. » Voici 
le texte d'Ebn-Malec et de son commentateur : 


85 5 2 le fe ÿ ar 6 dé us JS 15 JU 
Es 5 à de : Lit AE SE 338, 26 
AOG 855 58, A6 55 asie ol LAS US 6 GLEN 
do LA JS ai à Jah As 5 dj cg té 


o 2 it à g 3 Fs 
Voyez le man. ar. de Saint-Germ., n.° 465, fol. 68 recto. 
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Dans le premier exemple, le verbe ? LG exerce son influence 
sur le sujet GUEST, et, à cause de cela, il est au singulier, quoi- 
que le sujet soit au duel, conformément. à la concordance ordi- 
naire {n.° 394); mais le verbe ,,L& est au duel, parce qu'il 
a pour sujet le pronom sous - entendu L , ou, pour parler 
comme les grammairiens arabes, la terminaison OT , ou plutôt 
. vue l , qui est le pronom affixe nominatif du duel (n.° 814, 

Fe part.). 

Dans le second exemple, c’est le premier verbe ,5 qui exerce 
son influence sur Îe sujet die , et qui, à cause. de cela , est 
au singulier ; le second verbe, au contraire, est au duel, parce 
qu'il a pour sujet le pronom sous-entendu L_$ >, ou la ter- 
minaison |”, pronom affixe nominatif du duel. 

De ces deux manières de s'exprimer, la seconde est Ia plus 
autorisée. Quelques grammairiens admettent aussi , dans ce cas, 
l'influence commune des deux verbes sur le même sujet, et per- 
mettent de dire : A ? PS9 Ou « 


415. Lorsque le même nom sert de sujet à lun des deux 
verbes et de complément à l’autre, il faut faire attention à la 
manière dont les deux verbes sont disposés. | 


416. Si lon met d'abord le verbe auquel le nom sert de 
corhplément, et ensuite celui auquel 1 sert de sujet, on sous- 
entendra tout-à-fait le complément , et l’on mettra le nom au 
noininatif, comme sujet. Exemples : 


S .”- eee J 0 » 


25 Shoes EX 
J'ai frappé Ë Zéid ), et Zéid m'a frappé. 


æ 
D» s © » » 


SE à 249 > 
J'ai passé (près d’Amrou ), et Amrou a passé près de moi, 


Quelques grammairiens permettent cependant de substituer 
un pronom affixe au nom , pour servir de complément au premier 
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verbe, et de dire : 35; SE A; j AL fepPe LUI, et Zéidm'a 
frappé; c'est-à-dire, j'ai frappé Zéid , et il m'a frappé. 

417. Si Fon met d'abord le verbe auquel le nom sert de 
sujet, et ensuite celui auquel ïl sert de complément, on sup- 
primera tout-à-fait le complément, et l’on observera, pour la 
concordance du premier verbe avec Île sujet, les règles ordi- 
naires. Exemple : 

ST EN SE ue 
Les deux re m'ont frappé, et je (les) ai anni. 

On peut aussi exprimer Îe nom sous la forme de complé- 
ment, et donner au verbe dont l'influence auroïit dù s'exercer 
sur ce nom comme sur son sujet, la terminaison qui indique sa 
concordance avec Île pronom qui représente ce sujet. Exemples : 


re 


SET l'es En 25 ose 

Ils m'ont frappé, et j'ai frappé les Zéids ; c’est-à-dire, les Zéids 

m'ont frappé, et je les ai frappés. 
EST eee Es | à 

J'ai frappé, et tous Lie m'ont Pal: 4 deux Zéids ; c'est-à- 
dire, j'ai frappé les deux Zéïds, et les deux Zéids m'ont frappé. 

418. S'i s'agit d'un verbe qui doive avoir un sujet et un 
attribut, tel que GF être, 5L5 devenir, et que l'attribut soit com- 
mun à deux propositions, comme dans cet exemple, j'étois ma- 
lade, et Zéïd étroit malade, on peut se contenter d'exprimer 
une seule fois l’attribut, le supprimant tout-à-fait pour la se- 
conde fois, ou le représentant par un pronom isolé composé 
(n.*1017,1." part. ). On dira donc: Li je 035 SF SAS) j'étois 
et Zéïid étoit malade ; ou Las JA 835 LE sü! ET) j'étois CELA, 


et Zéid étoit malade; où enfm dt] Li 2 1 0 35 65 LS ÿ'étois , et 


Zéid étoit malade, CELA, Cetta dite, Zéid étoit malade, et je 
d'étois. | 


DE LA SYNTAXE. :  2$1 

La première de ces trois manières de s'exprimer est la plus 
autorisée. | 

Ceci suppose que les deux sujets sont du même genre et du 
même nombre : dans le cas contraire, il faudroit répéter l’attribut. 

419. La même chose à-peu-près a lieu par rapport aux 
verbes, tels que D croire, Gus juger, qui ont pour complé- 
ment une proposition entière, formée d’un sujet et d’un attribut, 
mis tous deux à laccusatif (n.° 149), comme dans cet exemple: 
LIL Fc 335 Sub j j'ai cru Zéid savant; c’est-à-dire, j'ai cru que 

id étoit savant, W peut arriver que lattribut soit commun à 
deux propositions, et par conséquent à deux sujets différens, 
et que le nom qui dans l’une des propositions est le sujet du 
verbe croire, soit dans l’autre Île sujet de la proposition com- 
plémentaire. Tel est cet exemple : Zéïd m'a cru savant, et j'ai 
cru Zéïid savant. En se conformant à ce qu'on vient de lire dans 
le n.° précédent, on pourra dire en arabe : GJLs S san ce 
il m'a cru, etj'ai cru Zéïd savant ; ou bien (JE ne nb xt) | Ab 
il m'a cru CELA, et j'ai cru Zéïid savant ; ou enfin T K_5 5 . SE 
eG! QE ë/ m'a cru, et j'ai cru Zéïd savant , CELA ; c'est-à- 
dire, j'ai cru Zéid savant, et il m'a cru tel. | | 

Entre ces trois manières de s’exprimer, la première est la plus 
autorisée. | 

Si les sujets étoient de genre ou de nombre différent, il fau- 
droit répéter Fattribut. Exemple : 


St 5 1655 LI as; Gb 
Je regarde Zéid et Amrou comme mes deux frères, et tous deux 


me regardent aussi comme leur frère (à Va lettre, existimo, et exis- 
timant me fratrem, Zeidum et Amrum, fratres ). 


Quelques grammairiens autorisent en ce cas les deux for- 
mules suivantes : 
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2 PZ : 
AÎ LE, loss eG! LE, GS! 
Je crois, et ils me Se CELA, Zéid et be (mes ) deux frères. 


Je crois, et .. me ie M et pee t mes ) deux frères. 
Dans ce dernier exemple, c’est le second verbe qui n’a point 
d'influence sur son sujet, les noms Zéïd et Amrou , sujet du verbe 

LEE , étant sous-entendus. 

” Si c’étoit le premier verbe dont le sujet fût sous-entendu, et 
que l’on dit, /Zéid et Amrou) me croient leur frère, et je crois 
Zéid et Amrou mes deux frères (à la ettre, existimant me fra- 
trem, et ego existimo Amrum et Zéidum fratres), on pourroit s’ex- 
Re en arabe des trois manières suivantes : a UË; 
ER A 1, 1635 és me croient, et je crois Zéid et Amrou (mes) 


on. Ai pie: ou bien 0 1 os 15% LE; lus; able JUbS 
ils me croient, et je crois Zéïd et Amrou(s os frères, CELA; ou 


enfin al Des, là; Sn AÉÉ ils me croient, et je crois Zéid 
et Amrou (mes) fères ( (1). 


‘CHAPITRE XVIIL 


Concordance du Sujet et de l'Attribut. 


420. H n’y a de concordance entre le sujet et l’attribut, que 
quand lattribut est un adjectif; et il faut avoir soin, à cet égard, 
de ne pas considérer comme adjectifs un grand nombre de 
mots qui peuvent être rendus en français et dans d’autres langues 





(1) Toutes ces manières de parler, qui paroïssent , il faut l'avouer, bien peu 
naturelles , sont sans doute d’un usage extrèmement rare ; car à peine me rappelé-je 
en avoir rencontré des exemples ailleurs que chez les grammairiens.” 
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par des adjectifs, mais qui, en arabe, sont de véritables noms, 
tels que 4 bien, © Ÿ3 mal, et tous Îes mots qui -expriment une 
idée comparative ou superlative , et qui sont de la forme sf. 
Ces noms répondent à-peu-près au genre neutre des adjectifs 
latins, employés sans aucun nom auquel ils se rapportent ; ou 
avec le mot quid, comme bonum, malum, melius, melius quid, 
majus quid, &’c. C'est ainsi qu’on dit en rs : 


© Se” 5. 3 #» 
Une servante vraie ae est De [ est melius quid ] 
qu'une servante polythéiste, 


GES 255 di 5 SAUT 


Les bonnes œuvres sont excellentes [ sunt optimum quid], auprès 


de ton seigneur, quant à leur récompense, 
s 5 Jo © 


JET | Ge al tou) | 
La sédition est pire / gravius quid] que le meurtre, 

421. La concordance entre le sujet et l’attribut adjectif, ne 
concerne que Île nombre et Îe genre. 

422. Les règles de cette concordance sont à-peu-près les 
mêmes que celles de Ia concordance du verbe avec le sujet. 
| 423. L’attribut adjectif étant placé après le sujet, concorde 
avec lui en genre et en nombre{(n.° 378), à moins que le sujet 
ne soit un pluriel irrégulier ; car alors lattribut peut être au sin- 
gulier féminin (n.° 380). Exemples : 


e7 nopn re 1 of 


Ses père et mère étoient vrais ds 


$_ 5 A 3 2290 
Les cœurs sont nee 8 ot 7 pe Neié au 


Be DE dei Get il Rat ii à DE 
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ÆEn ce jour-la, il y aura des visages baissés vers la terre, fati- 
gués, abattus de lassitude, qui supporteront la violence d’un feu 
ardent, 

424. Si l'adjectif verbal qui forme attribut précède le sujet, 
ce qui a lieu dans les propositions interrogatives et négatives, et 
que le sujet soit un pluriel ou un duel, on doit mettre l’'attribut 
au singulier. Exemples : 


-s 2,2 $ -5 
ol Jall 
Est-ce que les deux hommes entrent! 
Sum S = 1e 
JE » | & > LG 
Les hommes ne sortent point. 


425. Ce seroit ici Le lieu de traiter de la concordance entre le 
sujet et l’attribut dans les propositions adverbiales , de la nature de 
celles dont j'ai parlé précédemment {(n.° 158), et dont le carac- 
tère est que l'adjectif qui forme attribut précède Île sujet, 
exprimé ou sous-entendu. Mais comme ces sortes de proposi- 


tions, nommées j L , c'est-à-dire fermes circonstantiels d'état, par 
les grammairiens arabes, sont toujours dans la dépendance d’un 
antécédent qu’elles qualifient, et que cet antécédent influe sur 
leur concordance, je remets à en parler au chapitre où je trai- 
terai de la concordance des adjectifs avec les noms. | 
426. ‘Si le sujet est un nom collectif, lattribut peut être au 
pluriel. Exemple : 6,5 4 tous lui obéissent (n.° 397 ). 
427. Si le sujet grammatical, étant du masculin, a pour 
complément un nom féminin qui soit le véritable sujet Iogique, 
lattribut peut se rapporter au sujet logique , et être mis au fé- 
minin. L’attribut peut pareïllement être mis au masculin, si le 
sujet grammatical , étant du féminifh, a pour complément un 
nom masculin qui puisse être considéré comme le sujet logique 


(n.° 404). Exemples : 
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ts LE 


Toute ame A la mort. 


store di bé d Ji LT Gus 
La vue de ! ne qui Te e issue des événemens , aide à 
secouer la paresse, | 


4 ce n $- Jo. °3.+ NEA 

G JM à DE Laisfs" &9 4 pas pros gli &! 
Ph des actions criminelles, c'est chez eux un mérite , et 
ils comptent pour un titre de pu de renoncer à ce qui est honnête. 
Dans ce dernier exemple, Fe 4322 St au féminin singulier, 


parce qu’il concorde avec | ET , Pluriel irrégulier (1). 

428. Ce que nous avons observé précédemment (n.° 405) 
relativement à la concordance des verbes avec les mots ie et 
Ele , en ce qui concerne le nombre , s'applique également aux 
propositions nominales qui ont pour attribut un adjectif. Ex. : 

re > à Un ce «es Lol 
Chacun de nous, PR sa vie, $ait se passer de son frère. 
ré e > NN] ref = . 
renier & 5,5 Ltd > Le ER ES As 

À chacun de ses deux pieds il y a un vs nommé solama, et 
chacun de ces deux os est Hp d’un autre qui est él 


eletoN Es 58 A aG à œ ge oi 
Ai, ab, 6 di ous Pr 53 5236 Gt 
Quoi donc! est-ce pour une coupe du jus de la vigne que j'ai 


avalée, que tu t'es mis en colère contre moi ! de ce moment je trouve 
des charmes à l'ivresse. Oui, je boirai:' mets-toi donc en colère ; 





S- , 
(1) Peut-être vaudroit-il mieux considérer ici x5 Z re: comme nom; car les 


adjectifs, en passant au genre féminin, prennent très-souvent la nature des 
nomsSs. 
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puisses-tu n'avoir jamais aucune satisfaction! Te désobéir et boire 
du vin, ces deux choses plaisent à mon cœur, 

429. Lorsqu'une proposition nominale a pour sujet un ar- 
ticle démonstratif ou un pronom, si l’attribut est du genre 
féminin, ou si c’est un pluriel irrégulier qui, lors même qu’il pro- 
vient d’un singulier masculin, concorde régulièrement avec des 
adjectifs, des pronoms et des verbes au singulier féminin , F’ar- 
ticle démonstratif ou Île pronom se met le plus souvent au fé- 
minin et au singulier, quoiqu'il se rapporte à un antécédent du 
genre masculin. C’est une sorte de concordance d'attraction. Ex:: 


ST 5,82 A mt LH us 


. Cela (est ainsi ordonné), afin que vous croyiez en Dieu, et ce 
sont-là les règles de Dieu. 


ns Us Le 26125 dl; SÂ5 LS 
Cela n’a pas cessé d'ére leur prétention, jusqu’à ce que nous les 
ayons réduits à l'état de grains que l’on a moissonnés, 
ais 6 $' SUT als 
Ce sont-là les merveilles de Dieu que nous te récitons. 
EE, A DE £ LG; Got GG, Ï & » O! 


Elle n'est( c'est-à-dire y Cette promesse que vous nous faites n'est) 


que notre vie , el jamais nous . serons ressuscités, 
e -62 


a dt ST 55 65 °5à ol 
Ceci est un 1 avertissement, et quiconque voudra (en profiter ) 
prendra (cet avertissement ) comme un moyen de s init de son 
seigneur. . 
st dé és à , dj | Bis 
Prends pour ton usage ce ne. comme un legs tel que Pur 
sonne n'en a fait avant moi, 


06 Bts Jai à be KE à als 
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Cela est de sa part (une chose) dont on ne doit pas se croire à 
l'abri ; ( je veux dire) qu’il fasse ce qu'il a dit. 

Nous dirions : 1! ne faut pas s'y fier, car il est homme à le 
Jarre ee comme il k 5 


; D Be D 

Mais ce en ( C cs mes plaintes contre la fortune sont) 
les crachats d’un poitrinaire, autour desquels se projette, lorsque son 
mal s’irrite, une salive épaisse (1). 

430. Nous devons rappeler ici qu’il y a deux cas où l'attribut 
doit être mis à l’accusatif, quoique Île sujet soit au nominatif: 
c'est, 1.° dans Îles propositions nominales négatives ( n.° 129 ) ; 

° dans Îles propositions adverbiales qui sont exprimées sous 
forme de termes circonstantiels, et où l'attribut est placé le pre- 
mier. Nous en avons donné des exemples aïlleurs (n.° 158 ). 

Au surplus, nous traiterons spécialement, dans le chapitre 
suivant, de la concordance qu'il convient d’observer dans ces 
sortes de propositions. 

Au contraire, le sujet se met à l’accusatif, lattribut restant 
. au nominatif, après ol et les particules analogues ( n.° 125 ). 

Nous renvoyons aussi au chapitre suivant une autre observa- 
tion, concernant les adjectifs qui concordent en même temps avec 
deux noms {n.° 329), comme attributs par rapport à l’un de ces 
noins, et qualificatifs par rapport à l’autre, | 





(1) C’est un vers du poëme Maksoura d'Ebn-Doréid. ( Voyez A. Schultens, Liber 
Jobi, &c. tom. I, p. 28.) Le verbe dE peut être rendu par 2, , comme verbe 


LT 


actif, ou par de » DA et 5 ST, comme verbe neutre. Si on le prend dans 
le prernier sens, il y a un complément sous-entendu. 


IT, R 
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CHAPITRE XIX. 


Concordance des Adjectifs , des Articles démonstratifs 
et des Pronoms, avec les Noms. 


431. On a vu précédemment ce qui concerne la concor- 
dance des adjectifs , des articles démonstratifs et des pronoms, 
avec les noms , quand ces mots forment l’attribut d’une propo- 
sition dont les noms sont le sujet (n.”* 420 et suivans ). 

Nous allons considérer ici les adjectifs et les articles démons- 
tratifs comme simplement qualificatifs , et formant, avec le nom 
auquel ils se rapportent, une seule partie intégrante du discours, 
soit le sujet, soit Pattribut, soit un complément quelconque. 

432. Sous ce point de vue, Îles adjectifs sont nommés Les 
et Be pa , etle nom auquel ils se rapportent est appelé 
| cp et © pe qualifié, Ys appartiennent à Îa classe des parties 
du discours que les grammairiens arabes désignent sous le nom 
de els termes qui suivent, c’est-à-dire, qui se conforment, pour 
_ Ja syntaxe, à un autre mot dont ils sont comme les accessoires. 

Je parlerai plus en détail de cela dans le’chapitre suivant, en 
traitant de la concordance des appositifs. 

433: L'adjectif, considéré comme qualificatif, doit concor- 
der avec le nom qu’il qualifie, ou, ce qui est la même chose, 
auquel il se rapporte, relativement à quatre choses : 1.” la qualité 
de défini ou d’indéfini, 2.° le nombre, 3.° le genre, 4.° le cas. 

434. Les artides déterminatifs 15, IS, ulJ5 et autres, étant 
définis de leur nature, ne peuvent se joindre qu'à des noms 
définis, soit par l’article déterminatif, soit autrement: ils doivent 
aussi concorder avec les noms en nombre et en genre. Quant 
aux cas, ils n’en ont point , si ce n’est au duel : à ce nombre, 
ils concordent en cas avec les noms auxquels ils se rapportent. 
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435. Les pronoms ne sont jamais employés à qualifier les 
noms, mais seulement à les représenter. Ils ont, au surplus, avec 
les noms qu’ils représentent , la même concordance de genre et 
de nombre, que Îes adjectifs ont avec les noms qu’ils qualifient. 

436. Nous avons dit que ladjectif s'accorde avec le nom, 
par rapport à la qualité de défini ou d’indéfini ; c'est-à-dire que 
l'adjectif doit être défini ou déterminé par l'article J |, toutes 
les fois que le nom est déterminé, soit par l’article ñ |, soit par un 
complément déterminatif, soit enfin par la qualité de nom 
propre. Ainsi l’on doit dire : Are Hall le livre excellent ; 
ou) ra ete le livre excellent de Moïse ; se) Fa US son 
livre respectable ; Led Fe 25! le fidèle Abrakaï. Si au contraire, 


le nom étoit indéterminé, l'adjectif le seroit aussi. On dira donc 


GS Ge, un vieux livre. 


= 


437. La valeur de l'adjectif est quelquefois exprimée par une 
proposition, soit verbale, soit nominale, Cette sorte de propo- 
sition, que l’on pourroït nommer adjective où qualificative, et 
que les grammairiens arabes appellent je , étant, de sa nature, 

_ indéterminée, ne se joint qu’à des noms indéterminés qui sont 
alors désignés sous le nom de . es (1). Exemples : 





(1) Voyez mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 158 et 162. 
Quand l’antécédent est déterminé, la proposition n'est plus considérée comme 


S- 
qualification kgs ; elle devient alors un terme circonstantiel d'état J LS. 
Une proposition, dans tout son ensemble, est Pa considérée comme in- 


déterminée, à moins qu'elle ne soit conjonctive 1, et voilà pourquoi elle ne 


peut qualifier un antécédent déterminé, autrement que sous Îa forme de x ES 
ou terme circonstantiel. Je crois même que, quand Îa proposition est conjonctive, 


cle est toujours considérée , en elle-même, comme irdéterminée 55, et qu'il 
n'y a de déterminé que l'adjectif conjonctif A Dar I. 
R 2 
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s 332 


1 Je: & 
J'ai passé près d’un “ (qui) dormoit. 
' + est la même chose que sb dormant. 


ad EE e $e- . °. 9 Jo. 


es) LR LI (y2 > pes CS 722 JS 
Des paroles obligeantes et de l'indulgence valent mieux qu'une 
aumône (que) suivent de mauvais Pie 


SL PC dy JE Sir dés 6! 

S'ils te traitent de menteur, on a accusé de mensonge avant toi 
d'autres envoyés, (qui) avoient donné des signes évidens (de leur 
mission ). ne 
 uWeses di 

Le re temple (qui) a été bâti pour les hommes (1). 
Ac Hébert 

Cest lui qui t'a envoyé le livre (ani) renferme des versets d'un 

sens clair, (lesquels) sont la partie Jentementete de ce livre. 


LU $, L has à DEC 6! JE à 

Avant que vienne le jour (auquel ) il n’y aura plus ni convention 
mercantile, ni amitié, ni médiatiôn. 

438. Ces sortes de propositions peuvent et doivent même, 
le plus souvent, être rendues en français sous forme de propo- 
sitions conjonctives, comme je viens de Île faire en traduisant 
RAS par les mots, qui dormoit : maïs, en arabe, elles diffèrent, 
par un caractère essentiel , des propositions qui ont pour sujet 


l'adjectif conjonctif sl; car l'adjectif conjonctif étant, de sa 





J 9, ÈTe 2 
(1) H ne faut point perdre de vue que les mots pee ' | ,& et 2 sont 


de véritables propositions verbales, dont le sujet est renfermé dans le verbe : 
" 'Sù À sx ee. 
c'est, pour le premier et le troisième exemple, $$ , et pour le deuxième, pr : 
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nature, défini ou déterminé, les règles de concordance du nom 
qualifié avec l’adjectif qualificatif, ne permettent pas de mettre 
une proposition qui a pour sujet cet adjectif conjonctif, en rap- 
port d'identité avec un nom indéterminé (n.° 436). On ne peut 
donc pas dire pis sui Je &3+-+ D'ailleurs, ïl n’y a point : 
en arabe, d'autre adjectif conjonctif qu’on puisse émployer quand 
l’antécédent est indéterminé; car n” et Ü sont des noms con- 
jonctifs qui renferment en même temps et la valeur de ladjectif 
conjonctif et celle d’un antécédent, et qui signifient celui qui 
ou celui que, la chose qui ou la chose que. | 
Les propositions qui sont jointes à un antécédent par lad- 
jectif conjonctif et qu’on appelle ile , équivalent donc à un ad- 


e , e e £ . . 
jectif déterminé par Particle ,J! ; celles au contraire dont je parle 
ici, et que j'appelle propositions qualificatives, équivalent à un 
fe n ee y Q Q ” Cp oder red e e e 
adjectif indéterminé. Ainsi Joss oil OT /e roi qui est juste, 
0 5 7 ee ,  S : 
est la même chose que J GIF CUT le roi juste; Jyss dun roi 
; . $ $, ce 

(qui) est juste, est la même chose que Ji AU un roi juste. 

439: Lorsque une proposition qualificative renferme un verbe 
qui a un sujet différent du non qualifié par cette proposition; 
il faut qu’elle contienne un pronom affixe qui se rapporte au 
nom qu’elle qualifie. Ce pronom forme réellementia connexion 
du nom qualifié, avec la proposition qui Îe qualifie. Exemples : 

S»°- s s% Di. Sox : 
A6 el Je &55 

Je passaï près d’un homme dont le père dormoit (à la lettre, 

le père de LUI dormant ). 
2 5 %e- Ms à .% Je” 
ee so OPEL ul os 

J'ai marié mon fils à une femme qu'aimoit Amrou (à la lettre, 

Amrou aimoit ELLE). | 


On retranche cependant assez souvent ce pronom, quand 
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la connexion est d’ailleurs suffisamment indiquée par le sens. Ex. : 


J $ - © 51 Ps 0 
ACT Qu it of Es CAS ST ot LS 
Je ne sais si c'est l'éloignement et la us du temps qui ont 
altéré leurs sentimens , ou si c'est de l'argent (lequel) ils ont reçu. 


Le poëte auroit dù dire » Lol NE de l'argent, ils ont reçu LUI; 
mais il a supprimé le pronom 3 lui, sans qu’il en résulte aucune 
obscurité. 

440. On trouve quelquefois un nom restreint par l'article, 
et joint à une proposition qualificative ou à un de ces mots qui, 
suivant ce que nous avons dit ailleurs, restent indéterminés, lors 


même qu'ils ont un complément, tels que a Ju (n.° 253); 
mais, outre que ces exemples sont rares, cela n’a jamais lieu que 
quand Particle est employé pour donner au nom appellatif la 
valeur de l'espèce entière ui; c'est-à-dire, toute la latitude dont 
ce nom est susceptible _ 962,1. ‘part.). Exemple : 
dk JE 48e U 
Il ne convient pas à l'homme, quel qu'il soit, tel que toi, 


On diroit de même dgsés Je SL à l’homme quelconque, (qui) 


te ressemble (x). : 


ÂAÂ1. La concordance de l'adjectif avec le nom, par rapport 
au cas, ne souffre point d'exception, si ce n’est dans les cir- 
constances que nous avons indiquées en parlant du compellatif 


(n.° 171), et quand la particule négative Ÿ, employée id A 
pour nier l'espéce entière, exerce, comme je le dirai plus tard, 
sur le nom.qui la suit, une influence qui ne s'étend point sur 
l'adjectif par lequel ce nom est qualifié. 

442. Si un nom a plusieurs adjectifs, on peut quelquefois se 





(1) Voyez, sur ce cas, dans lequel il y a, non une détermination complète, 
mais seulement un commencement de détermination, mon Asrhologie gramma- 
ticale arabe, pag. 162 et 163. 
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dispenser de les mettre en concordance de cas avec le nom; maïs 
il faut, pour cela, que Île nom soit tellement déterminé par lui- 
même, que les adjectifs ne soient point nécessaires à sa déter- 
mination, comme dans cet exemple : 

Je PT ail JT D 37 
J'ai passé près de Zéïd, le sage, le généreux, le vertueux. 

Zéïd,nom propre, étant suffisamment déterminé par lui-même, 
on peut mettre tous Îles adjectifs au nominatif ou à Paccusatif. 
Dans le premier cas, on sous-entend :$.i/ est, et dans le second, 
El je veux dire (n.° 181). Si tous les adjectifs sont nécessaires 
pour la détermmation précise du nom, ïls doivent tous être en 
concordance de cas avec fui. Si un seul ou une partie seulement 
des adjectifs est nécessaire à cette détermination, on peut mettre 
les autres au nominatif ou à l’accusatif (1). 

443. Quant à la concordance de l'adjectif en genre et en 
nombre avec le nom auquel if se rapporte, elle est, en général, 
la même que celle du verbe avec le nom qui le précède et qui 
lui sert de sujet (n.”* 378 à 380). Ce que nous disons ici des 
adjectifs est commun aux pronoms, soit isolés, soit affixes, et 
aux articles démonstratifs. 

Lorsque le nom est singulier ou duel, et masculin, la con- 
cordance est toujours régulière. 

Si le nom est singulier ou duel, et féminin , la concordance 
est pareïllement régulière. 

Mais si le nom est un pluriel, soit masculin, pourvu que ce 
ne soit pas un pluriel régulier , soit féminin, on Îe fait concorder 
le plus ordinairement avec des adjectifs et des pronoms singu- 





S?e_ 
(1) C'est là ce que les grammairiens appellent des noms mis au nominatif $ 35 ÿ»; 


ou 4 l’accusatif ste pour la louange ed, ou pour le bläme ol. J'en 
ai parlé précédemment { n.° 181 ). On peut consulter là-dessus l'4/fyya d'Ebn- 
Malec, chapitre des qualrficatifs ST Ï. 
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liers et féminins (2). C’est ce qu'onv voit dans les exemples nn 
ee 5 OT UT, ai 2e CN poli Se bl & 
paf JA séajfs sf 
Les hommes se complaisent dans l'amour des choses qui sont 


l'objet de leurs desirs, comme des femmes, des enfans, des talens 
amoncelés d'or et d'argent, et des chevaux de grand prix, 


Dans cet exemple , le mot de , quoïque singulier , est cons- 
truit comme le seroit un pluriel irrégulier, conformément à ce 
qui a déjà été observé (n.° 390). 
SG 45 LE Je, Le Fi dt HAT GLAT Ge; 
aa SE LOTS SG SE Et 251 25 UT 

SAT EI, 

IT avoit près de lui les escadrons qui arrivoient en foule, les 
provisions qui affluoient abondamment, les armées destructrices , les 
guerriers dévorans, les glaives qui pourfendent, les cohortes et les 


drapeaux, les lions noirs, les légions qui rompent (les obstacles ), 
et Les étendards qui brillent comme la us 


cfore 


JET ge de SIË SE 8 


Des jardins sous lesquels coulent des ue » leur sont destinés. 


LE G és UNS GS SA 55 ie 5 LG 


Nous As avons dit: Soyez changés en singes, (pour étre des) 
objets de mépris ; et nous les avons rendus (ces singes) un exemple 


pou leur siècle et pour les see suivans. 
-05 


RTS Sÿ, | 
Un grand nombre d’enfans. 





(1) Cette concordance irrégulière doit cependant étre restreinte aux expressions 
où l’on parle à la troisième personne. En parlant à plusieurs femmes ou à plu- 
sieurs choses du genre masculin ou féminin, on ne pourroïit pas employer les 
pronoms féminins singuliers. ° 


7 
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AAA. Cette concordance irrégulière, tant de l'adjectif que du 
pronom, a rarement lieu quand le nom signifie des créatures 
raisonnables ; mais, dans ce cas-là même, elle n’est pas sans 
exemple , pourvu que Île nom ne soit pas un pluriel régulier. 
C’est ce qu’on voit dans Le “ie suivant : 


Coté; Qi; HITS WE GP nes Ge 
Depuis le siècle d’Ad, ç aPEseh été notre coutume de mettre 
les rois dans les fers, de les tuer, et de les combattre. 
445. On peutaussifaire concorderles noms masculins pluriels, 
pourvu toutefois qu’ils n’expriment pas des êtres cs 


avec des adjectifs es féminins. Ainsi l’ôn dit : Are Us $ 2 
des lions HOUR ES Y Ge des de solidement affer- 


se 


mies, GS; Ke des glaives affilés , AAERES Ad des jours 
comptés. Mais cette sorte de concordance .est beaucoup moins 
fréquenté que la précédente. 


446. Cette même concordance irrégulière, qui est Ia plus 
ordinaire, n’exclut pas cependant la concordance régulière, qui 
peut aussi avoir lieu, soit que l’on emploie les pluriels réguliers 
ou les pluriels irréguliers des adjectifs; mais avec cette restric- 
tion, que le pluriel régulier des adjectifs masculins et les pronoms 
pluriels masculins ne peuvent être employés que quand le nam 
auquel ils se rapportent signifie des êtres raisonnables, ou des 
êtres que, par une figure de rhétorique, on assimile à des êtres 
raisonnables. Exemples : 


5 fss Le LES Gi RUE gi L3ÿ; gu si F 


HA Da al es Sa2 

Prenez garde d'exposer vos ames à un feu qui dévore les ER 

et les pierres, et dont l'intendance est confiée à des anges durs et 

forts , qui ne désobéissent point aux ordres que Dieu leur donne, et 
qui font tout ce qui leur est commandé, 
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Li C5 à Fix EL AIS le dl se 2% 2 Le 
he Ki 


Quant aux\oiseaux de proie que vous aurez instruits en les dres- 
sant comme des chiens de chasse, et en leur communiquant une 
partie de la science que Dieu vous a donnée, il vous est libre de 
manger de la proie qu'ils ont prise La vous. 

A Sos Se PE rs 5 Te LU re os Er] 
F5 Le Gér Je Fds JTE 0 SABRE 
L PL ÉR 5 522 & Je | 
Prends quatre oiseaux, approche-les de toi (et coupe-les en plu- 


sieurs parties); plis mets-en des portions sur chacune des montagnes ; 
appelle-les “route, et ils ne vers toi. 


ee. le BLES PT: “| Ju 25 
oh ge PA ee) F pre ra 
Les sept cieux et la terre, et toutes les .. qui les kabi- 
tent, célébrent ses lAREse . 


al d SR sut JS Léosés 5,25 re 2% si 
J'ai vu douze étoiles, et le soleil, et la lune ; je les ai vus qui 
m'adoroient, 


- se e he se LE 
5 OU RELE Ÿ et DL JAN Lai G 
Fourmis, entrez dans vos demeures, et alors Salomon et ses 
troupes ne vous TRE point, 


lee LE GES. st ee 
Jets sit ré ob ss ds 
JE£ 5 Leur Has EN esRe S jai 
D'autres compagnons me dédommageront de la perte de votre 
société ; un loup endurci à la course, un léopard au poil ras , une 
hyène a l'épaisse crinière, Avec ces camarades-la, on ne craint point 
de voir trahir son secret; le coupable, avec eux , n’appréhende point 
d'être abandonné pour une faute qu'il a commise. 
Dans le troisième exemple, mA” est en concordance avec des 
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pronoms féminins pluriels, par la raison que Pon a dite aïlleurs, 


comme dans l’exemple ne Le ÿ (n.° 3 90). 


Pere 


Dans le quatrième, les mots & 54 et “ sont en concor- 


dance avec Île pluriel féminin B , comme dans l'exemple 
rapporté ci-devant (n.° 379), REF SE LE, à en sa 

Dans le cmquième exemple et les suivans, les pronoms sont 
du pluriel masculin, parce que le loup, le léopard et l'hyène, ainsi 
que les astres et les fourmis, auxquels ïls se rapportent, sont 
considérés comme des êtres raisonnables, susceptibles d’adorer, 
ou doués de Îa faculté de comprendre et de parler (n.° 392). 

447. On trouve quelquefois un pronom au pluriel masculin, 
quoique l’antécédent auquel il se rapporte soit un pluriel irré- 
gulier qui, ne signifiant point par lui-même des êtres intelli- 
gens, devroit donner lieu à la concordance irrégulière. Mais Îa 
raison en est que ce nom est employé métaphoriquement , pour 
exprimer des êtres intelligens. Exemple : 

séiel; 55 Gym se de Satis Ge és 

Suis-je donc le premier des nez relevés en bosse (c’est-à-dire, des 
hommes distingués par leur naissance ou par leur mérite), contre 
lequel les vicissitudes de la fortune aient exercé leur injuste -vio- 
Jence (1)! 

Â48. H faut encore observer, par rapport à la concordance 
du nombre, que Îles noms d’une signification collective, quoique 


(1) En écrivant, une je l'ai fait, dé OS. be Gé: le mot de est le 
pluriel de l'adjectif el féminin Ce. On peut aussi prononcer UD & V2 
dé ,» ©t alors de est un nom signifiant hauteur, et qui est en rapport d'an- 
nexion ob ES 


Le mot Fe De signifie proprement la partie supérieure du nez , qui est relevée 
en bosse, 
Ce vers est tiré du poëme nommé Maksura, d' Ebn-Daréid. | 


rt 
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de forme singulière, se joignent bien à des adjectifs pluriels 
(n.° 397). Exemple : 
Fe UE sil de US35 
Secours-nous contre les gens . 
Par la même raison, 5,12 , étant au singulier, est souvent 


en concordance avec un nom pluriel, comme dans les deux 
exemples suivans : 


BF oh JS Se 

Combien n'y a-t-il pas eu de prophètes avec lesquels ont été tuées 

un grand nombre de myriades d'hommes ! 
ss, RES LES 55; 

Il a fait sortir de ces deux personnes un Fe nombre d’ hommes 
et de femmes (1). 

449. On trouve quelquefois, sur-tout dans les poëtes, un 
nom féminin en concordance avec un adjectif masculin, parce 
qu’on a fait usage de ce nom féminin pour exprimer une chose 
ou un animal du genre masculin. C’est ainsi qu’un poëte a dit : 
Es Je ë G (Atlé en faisant concorder A , nom féminin, 
avec 4522 , adjectif masculin, parce que par Us il a voulu dire 
LAS re un cerf (2). | 

45$0. Le mot + quiconque, celui qui, est aussi employé 
comme un nom collectif, et se trouve en concordance avec des 
pronoms ges HE de : 


- pre. fs ste, er UT ptdr ses 





: : $:. 5 
(1) On peut aussi regarder, dans ce cas, Le comme un nom ex appo- 


sition , ce dont il sera parlé plus loïn, et c’est peut-être ce qu'il y a de plus con- 
venable. 


(1) Woyez le vers 35 de la Moallaka de T'arafa, édition de M. Vullers. I 


paroït par le Sikak, que les grammairiens considèrent $Le comme un nom 
commun, c'est-à-dire, qui a les deux genres. 
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Mais pour ceux qui auront suivi ma direction, ils n'auront au- 
cun sujet de crainte, et ils n’éprouveront aucune affliction. 

ÂS1. H y a un genre de propositions nominales , formées 
d’un sujet exprimé ou sous-entendu et d’un attribut, et dépen- 
dantes d’un antécédent qu’elles qualifient (n.° 430), dont Ia 
concordance plus compliquée exige des développemens pres 


liers. Ce sont celles que les grammairiens arabes nomment E: 
et que j'appelle termes circonstantiels d'état. J'aï dit (n.* 147, 
148 et 158) que le caractère de ces propositions est que Îeur 
attribut doit être placé avant le sujet, et mis à l’accusatif, que 
que soit le cas de l’antécédent que ces propositions qualifient. 

45 2. Ces propositions sont de deux sortes : les unes ont pour 
sujet un nom qui vient médiatement ou immédiatement après 
lattribut, et qui doit toujours être mis au nominatif, comme 
dans cet exemple : 


SUR 955$ se; °- Si, ft Dot D'ou 
apr) ra AS (JE obs SL as Deal o! 
s LE #.., 
Un séjour agréable est destiné aux hommes religieux, des jar- 
dins d'une éternelle demeure , dont les portes leur seront ouvertes, 
Les autres ont pour sujet un pronom personnel sous-entendu, 
dont le genre et le nombre sont déterminés par l’antécédent 


que la proposition adverbiale qualifie, comme dans les Sxempres 
SUIVAnS : 


+ + = - #7 51 05 51 5. ee © 
es JE DU ass dus al Gens 2 

Quiconque sera rebelle à Dieu et à son envoyé, (Dieu) le fera 
entrer dans le feu, où il demeurera éternellement. 


Ke ST! es 


Entrez par as none en vous prosternant. 
Dans le premier de ces deux exemples, le sujet de } JL est >, qui 


se rapporte immédiatement à +, pronom affixe de 455, et mé- 
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diatement à {,:; dans le second, Îe sujet de lé est si, qui se 
rapporte au pronom renfermé dans le verbe LR. 

On voit qué ces propositions adverbiales qualificatives pour- 
- roïent être exprimées équivalemment des deux manières suivantes: 


= É £vre 


LS ie IT Ge JU à 
Les I sie Jon 
EE Li Ki, & Ne 

Venons maintenant à la concordance en fait de détermination, 
de genre et de nombre. 

453: I est de l'essence de ces propositions adverbiales qua- 
lificatives, que leur attribut soit indéterminé; et si l’on s’écarte 
quelquefois de cette règle, c’est par licence. Ainsi, quand le 
poëte Ascha dit : 

EE cnæ all 
Horëira a dit, lorsque je suis venu la visiter, dc. 
il a usé d'une licence poétique, et il devoit dire Li SG ou bien 
BG] SE 5, laissant le mot Pa indéterminé. 

M $ 4 Lorsque le sujet est un nom exprimé, l’adjectif concorde 
en genre et en nombre avec ce nom, régulièrement ou irrégulière- 
ment, suivant les règles que nous avons établies précédemment 
po de concordance des verbes avec les noms. Exemples : | 

5 JE C5 à 4 JA EN lee € Le LE LE 
J © % 

C'est lui qui a créé des jardins en forme de berceaux , et d'au- 
tres qui ne sont point en forme de berceaux , ainsi que les palmiers, 
et les grains dont les fruits sont de différentes natures. 


DE LA SYNTAXE. 271 
sp? “de 05 
II faut observer que Le est ici en concordance avec à Je. 
et non pas avec 5: la preuve en est qu’il est indéterminé. 


Les Gps JS, Sul M) és pa Ge 85 Ge est LU 
| te RE 

Il ne leur est annoncé aucun avertissement nouveau , envoyé par 
leur Seigneur , qu ils ne écoutent en jouant, leurs cœurs étant 
distraits. 

| Jos JDjon eee pe oc 188% ose oO es 1e 

ge OÙ el Lau LS ates aguls T3] 

Quand tu les verras, tu les prendras pour des perles étalées, 

étant vêtus d'habits de satin (1). 
DT BASS De WU LR AE d, 

Tamerlan tourna le dos , l'avant-garde de son armée ayant été 
plusieurs fois battue par l'ennemi, et son arrière-garde mise en 
déroute (2). | 

Dans ces divers exemples, on a dit: AP LES ; PAC LT, 
GE, dE er ls, et al |; su , comme on auroit 
pu dire, en faisant usage des temps personnels des verbes, 
EE) je 5; ile: (n.% 381 et suiv.}. 

45 5. Lorsque le sujet est un pronom sous-entendu, ce pro- 
nom, s’il étoit exprimé, concorderoit régulièrement ou irréguliè- 
rement, Conformément aux règles que nous avons données 





(1) Alcoran, sur, 76, vers. 20. Quelques grammairiens lisent au nominatif 
ee] L£, Si on lit à l’accusatif, c’est un exemple d’un adjectif faisant fonction 
de terme circonstantiel d'état, et déterminé (n.° 453 ). On lit de même, sur. 16, 


Je5$ 


vers, 30 : pesil aÙ He Pi) AT Ge). Mais dans tous ces.cas, 


il n'y a pas une véritable détermination. 
(2) J'ai déjà fait usage de plusieurs de ces exemples, en parlant de l'emploi 


de l'accusatif; ici je les considère sous le point de vue de [a concordance. 
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(n.* 443 et suir.), avec le nom auquel ïl se rapporte, et cette 
même concordance détermine celle de lattribut. Ainsi, dans les 
exemples que nous avons donnés {n.° 452), JL, qui est pour 
$ JL ou RE :; ; concorde avec l’antécédent 5 ; de même 
ne 


s°$ se) 1 C] 
SE, qui est pour ül lg ou Es, concorde avec l’antécé- 


dent pi renfermé dans le verbe LS. Autres exemples : 


Las 5 


Midas P 5Ÿ ll à léas J % 
Ne portez pas la désolation sur la terre, en y commettant le bri- 
gandage. | 


BRL bel SEAT ae 1 


Quand les vraies croyantes viendront te trouver, cherchant un re- 
Juge (à Médine, vous autres musulmans) éprouvez-les. 


ay, ass JT; als SAT Gel ei 3s UE GES 
Y'ahya et ses enfans étoient comme les astres , quand ils brillent ; 
les mers, quand elles sont gonflées ; les torrens, quand ils entraînent 
(ce qui leur fait obstacle); les pluies, quand elles inondent (la terre). 
On a dit | Grant, lag, sel; &c. , comme on auroit dit 


°s 05° 


Gode is, Sliele dés, el 5 8e. 

À 56. Si à un nom qui est au duel ou au pluriel, et qui ex- 
prime par conséquent plusieurs individus , on veut joindre des 
adjectifs qui ne se rapportent chacun qu’à un seul des individus, 


il faut faire concorder ces adjectifs en genre et en cas avec le 


nom auquel ils se rapportent; mais on doit les mettre au sin- 
gulier, quoique le nom soit au duel ou au pluriel. Exemples : 


Site Dis 2 Le he 
db; bé et do 
J'avois eu amis , (Fun) sensé, et (l'autre) imbécille. 


Ds ess fa 5s SE CT ei GE 


+ 
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Un certain roi avoit trois vizirs, (l'un) généreux, Fe un autre ) 
_avare, et (le troisième ) prodigue. 

Dans cette manière de s'exprimer, il y a réellement ellipse 
des noms dont les adjectifs sont les attributs ou _ qualificatifs ; 
c’est comme si l’on disoit : jets UE Ë LŒ ps sl vlele d be 
j'avois deux amis; l'un étoit sensé, et l’autre étoit imbécile ; ou Lien 
de als; BL cl uel d GFj'avois deux amis, un ami 
sensé, et un ami imbécille. 

457. Si un même attribut est commun à deux ou à plusieurs 
noms singuliers , et que tous ces noms soient au même cas et 
du même genre, il faut mettre l'attribut au duel ou au pluriel, 
suivant Île nombre des personnes auxquelles il se rapporte, et, 
du reste, le faire concorder en cas et en genre avec ces noms. 
Exemple : 

GT ts Se; BE SÂL 
J'ai park à à Lou et j'ai écrit à Zéid, les deux poëtes. 

Si les noms n'étoient point au même cas, l'adjectif ne con: 

corderoit qu’en genre , et on le mettroit, soit au nominatif, soit 


à l’accusatif. Ainsi l’on diroit, obei 0 Ke DES vs 
ou us. Dans le premier cas, on a (3, et le 


er 


sens seroit, ce sont les deux poëtes ; et dans le second, dt et 
cela signifieroit à la lettre, je veux dire les deux poëtes (n° 367). 

458. Tout ce que nous avons dit jusqu'ici de Ia concordance 
irrégulière des pronoms avec Îles noms, ne s'applique qu'aux 
pronoms de Îa troisième personne. Les pronoms de [a première : 
personne qui n’ont aucune variété de genre, sont toujours en 
concordance de nombre avec les noms auxquels ils se rapportent; 
ceux de la seconde personne concordent en genre et en nombre. 

À I59: La concordance des adjectifs verbaux des formes es 1 , 


LL. Lo et Le. exige quelques observations par- 


Jr (n.* 804 et 812, 1." part.). 
IL. S 
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460. Ces adjectifs sont se genre commun ; et si quelquefois 


D 


ils prennent la terminaison 3”, c'est comme forme LL 


e 742 et 744,1." part.). ir l'on dit également : = 
| HI fe un homme HAT et 5j FL os és 5 une femme PE ur 


on dit aussi PEN Je; 5j un homme brave a l'exces ; i Gols nee 5 
un homme très-fin. 

_ 461. Quelques-uns des adjectifs de ces formes ont cependant 
les deux ra et suivent les règles ordinaires de one 


Tels sont (4; QUE féminin ?& vb , joli; ol féminin RES 
crédule ; Ra , féminin Fu > Pauvre ; 50 , féminin 25 JE : 
ennemi ; 2e 3j; féminin FR clément, 

462. Les adjectifs de la forme 2] |,x5 ont aussi les deux genres, 
et suivent la concordance ordinaire, quand ils ont la signification 
passive. Hors de ce cas-là, ils concordent, sous Îa forme mas- 
culine, avec des noms des deux ue Exemples : 

ST 2-07 1 s 
es & sf di ts 
Convertissez-vous a Dieu par une pénitence sincère. 
+1] où, + 2 -- ed 9 ?. $ 7 AT 
des Sr de ut 

Un arc long et robuste, sonore, que décorent les courroies aux- 

quelles il est suspendu, | 


Ge dl 5555 es A 4 ds À St 


Elle dit : Comment aurois-je un fils! aucun homme ne m’a tou- 
chée , et je n'ai point êté coupable d'union illicite. 


ENS DÉS js Er ar 3] 


C’est une vache qui n’est point accoutumée au joug , ni à labourer 
. da terre. 


403. Les adjectifs de la forme Las , ayant le sens passif ou 
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neutre, et étant joints au ñnom qu’ils qualifient, concordent in- 
différemment avec des noms masculins ou féminins. Exemples : 


LA 
ds sf SE 


J'ai vu une femme tuée, 


se, , 


Ex HE es 
J'ai passé près d'une jeune fille blessée. 
su, Le 5 e” 
Ge 508 à ai) 
Afin que par elle (c'est-à-dire, par cette eau ) ‘nous rendissions la 
vie à une contrée qui étoit morte. 
e LA w rs > 71 zu. 
pris) | £ à Agde LL 
Nous avons envoyé contre eux le vent stérile (c’est-à-dire , qui 
n'amène point à $a suite des pluies qui fécondent la terre). 


Si le nom est féminin, mais sous-entendu, on donne ordi- 
nairement à l'adjectif la terminaison féminine. Exemples : 


Les charognes, le sang, et toute (bête) qui a été frappée de la 
corne, vous sont interdits. > 
a ie 
La (béte) qui a été mangée par les animaux féroces. 
Ces mêmes adjectifs, ayant le sens actif, admettent la termi- 
naison féminine, et suivent la concordance régulière. | 
On trouve cependant des adjectifs de fa forme ss qui 
prennent Îa terminaison féminine, quoiqu'ils aient {a significa- 
tion passive, et que Île nom féminin qu'ils qualifient soit exprimé. 
Ainsi lon dit, ES PA LES une qualité digne de blâme, et TU 
digne de louange. | 
464. Nous avons parlé fort au long, dans un des chapitres 


précédens , des cas où un adjectif semble qualifier en même 
s 2 
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temps deux noms, quoique, dans la vérité, l’adjectif ne forme 
alors, avec le nom qui le suit et qui est dans sa dépendance, 


qu’une qualification complexe du nom qui Île précède ; et nous 


avons fait voir que, dans cette expression, un enfant roux de che- 
veux, c’est l'expression complexe roux de cheveux toute entière, 
et non le seul adjectif roux, qui est le qualificatif du mot enfant’; 
le sens étant, un enfant dont les cheveux sont roùx (n.° 329). L’ad- 
jectif, dans ce cas, est donc qualificatif par rapport au nom qui 
le précède , et attribut par rapport à celui qui le suit. 


Nous avons aussi fait connoître les diverses manières d'indiquer 
en arabe le double rapport de cet adjectif : nous devons ajouter 
ici ce qui concerne la concordance des adjectifs dans ce cas. 


46 $- La première chose à observer, c’est que l'adjectif, dans 


Je cas dont il s’agit, doit concorder, par rapport à la qualité de 


défini ou d’indéfini , avec Île nom qui le précède, Ainsi l’on doit 
dire, « he ie j Un homme beau de visage, et ail rares 2. 


À 


Zéid le beau de visage. 
IT ne faut pas perdre de vue que l'espèce d’annexion qui a 
lieu entre LAS et al laisse l’antécédent indéterminé (n.°3 30). 


466. En second lieu, si l'adjectif gouverne son complément 
au génitif, il doit concorder en genre, en nombre et en cas, 
avec le nom qui le précède, comme il concorderoit s’il étoit en 
rapport logique et grammatical avec ce nom, c’est-à-dire, s’il le 
qualifioit purement et Ne H faudra donc dire : 


+ ï Es J= ;" 2 j'ai passé près d'un homme beau de visage; 
RSÉ is oil ssby ai vu une femme belle de visage ; 
ei Lis Je; a il m'est venu deux hommes beaux de visage; 
ai Es ES SE j'ai vu des hommes beaux de visage. 


Il en seroit de mème si le nom qui suit ladjectif étoit mis à 
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P’actusatif sous forme de complément circonstantiel-ou spécifi- 
catif, comme dans cet exemple : d | 
Le; es JS er 
J'ai passé près d'un homme rs de visage. 

467. Mais si le nom qui suit Padjectif est mis au nominatif, 
alors l'adjectif concorde, quant au cas, avec Îe nom qui le pré- 
cède; et quant au genre et au nombre, avec Îe nom qui le suit, 
en observant cependant que la concordance de Padjectif en genre 
et en nombre avec Île nom qui le suit, est sujette aux mêmes 
irrégularités que celles qui ont lieu dans la concordance du 
verbe avec son sujet, quand le verbe précède le sujet (n.” 381 
et suiv. ). On dira donc : 


4 à; ne JS &)32 j'aipassé près d'un homme beau de visage; 
> US 65 A G,32 j'ai passé près d'une femme belle de 
visage ; 
BR as JRy &;;* j'ai passé près de quelques hommes beaux 
TT de visage ; 
Er yes à suis Gp j'ai passé près de plusieurs femmes belles 
| d'aspect ; 
RE LU, 134 Le; € sh j'ai vu un homme dont les serviteurs sont 
2 5 Et L'EST : EME malades (1). 
Donnons quelques exemples de cette construction : 
| HD, te 8 ca L so s 27 
alt Ge L 5j 4 € PE F 
Ensuite il fait sortir de la terre ‘par elle ( par le moyen " 
cette eau ) des grains de différentes espèces. 





(1) On peut même, si le nom qui suit l'adjectif est au puriels mettre l'ad- 
jectif au pluriel régulier, et dire, à iGls rés 34 JS 3 Pr ; 3% , Si l'on 
admet, pour le verbe précédant son sujet, la syntaxe connue sous la formule 


St ét (n° 395$ }, pag. 237, note (2). 
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2,5 s € Se sé " .Ë 
Gb! pitai 85 UT 8 LA Ls 


Fais-nous sortir de cette ville, dont les sante sont méchans. 


les AE 
Malheur (aux hommes) dont le cœur est of dur pour Se sou- 
venir Eh Pit : 


Ml is » suggestions de Free un yet de scandale, pour 
ceux dans le cœur desquels il y a une maladie, et pour (les hommes) 
dont les cœurs sont endurcis. 

Dans le troisième et le quatrième exemple, il faut sous-entendre 


e CC 


le mot AU les hommes avant BUT 


Ce J . ss. s . e id. e 
Sois un récit dont le souvenir soit beau (C'est-à-dire, dont on ne 
parle qu’en bien) ; car les hommes ne sont que des récits (1). 
JS TD Fe ET. Le Du Je LP TUE 
GS Es Qi x ih,es BU Lun à 
Souvènt il est arrivé que, dans 2 palais) où se trouvent beau- 


coup d'étrangers et dont les habitans sont inconnus (les uns aux 
autres) , palais dont on espère les faveurs et dont on craint le 


blâme dre, 


. y à, dans ce dernier Fe deux ellipses remarquables, 
° celle du nom qualifié par &, ES De nom qui ne peut 
être autre que 2153 : 2.° celle de GLE 2 ou &, GS après ORTE 
mais ce sont-Îà des licences poétiques. 


468. Les adjectifs , quoique destinés à se joindre à des, 





(1) C'est-à-dire que la seule chose à laquelle on doive attacher quelque 
importance, c'est de faisser une bonne renommée, parce qu'il n’y a de réel 
et de durable, dans l'existence de l’homme, que la réputation qu'il laisse après 
lui. 
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noms, s’emploient fréqueinment seuls, parce qu’on fait ellipse 
du nom. Cet usage de ladjectif est sur-tout très-fréquent en 
arabe. On emploie alors ordinairement Îe genre masculin, quand 
le nom sous-entendu indique un être animé, etle genre féminin, 
quand il indique une chose inanimée. Exemples : Pi be vos 
péchés, SU les bonnes œuvres, SE des merveilles, 5 5e 
et au pluriel 2 péché mortel, Le singulier masculin de l'adjectif 
est aussi employé quelquefois, quoique plus rarement, comme 
nom d'une chose inanimée ; ainsi l’on trouve dans l’Alcoran 
LAC ane bonne œuvre (1). 

469. IT arrive assez fréquemment qu’on supprime le nom, 
en ne conservant que l'adjectif ou la proposition conjonctive 
qui fait la fonction d’adjectif. Exemples : 


sf ete 06 
Parmi elles seront des (femmes) modestes du regard, (c'est-à- 
dire, au regard modeste ). 


NT Tor is LKR 


Il lance { des flèches) avec les deux mains (d'un homme) qui 
est du nombre des hommes les plus Rte à lancer des flèches. 


Gé 4e) HS mai PR J& Ce 
On diroit que tu es fun chameau) du nombre des chameaux des 
Benou-Okaïsch, entre les pieds duquel on fait ballotter avec fracas 
une vieille outre (2). 





Fi ) Rien n'est plus commun que le conversion de l'adjectif en nom Ji 
LS 1 mit " sac } ve, par laddition du ÿ, signe du genre féminin. 
Vo. à ce set , mon Ve sur les Séances de Hariri, séance XxXxI1, 
pag. 337. | 
(2) Voyez, sur ce vers, ma Chrestomathie arabe, 2.° édit. tom. II, pag. 422. 
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Dans Îe premier de ces exemples, Île mot SU des femmes est 
sous-entendu ; dans Îe second , il faut sous-enteéndre Js5 ; d'un 


homme, complément de 2 ; et dans le troisième, JE un cha- 
meau, auquel se rapporte l'affixe de 44. 


470. Quelquefois, au lieu Si qualificatif, on moe 
un nom d'action : par exemple, PISE justice , au lieu de JA 
juste. Alors ce nom se conforme à celui qu’il qualifie , par rap- 
port à la qualité de fini ou d’indéfini, et par rapport au cas; 
mais ïl conserve toujours son genre particulier, et il demeure au 
singulier, à quelque nombre que soit le nom qualifié. Ainsi l’on 
se die JS; 27 homme juste, des oh ; deux hommes justes, 
Jos Je ) des hommes justes (1). Exemple : = 
SU SL Rte Gif deg do! SE à $ _ 

BE, SU 

Il pourra bien arriver, s’il vous répudie, que son seigneur lui 


donne, en votre place, des épouses meilleures que vous, Musul- 
manes, vraies croyantes, obeissantes, el vierges. 

A7 1. Les articles démonstratifs concordent en genre et en 
nombre avec les noms auxquels ils se rapportent, en observant 
à cet égard qu’on emploie communément les articles démons- 








(1) Ebn-Malec, dans son A/fyya, dit positivement à ce sujet : 
Dal, 1559 Lt Le RE LES 
Sur quoi un commentateur observe que l'on dit de D D et cé ) 65 Fa 


$ 
et de même avec le duel cé D LES ; et avec le pluriel ce 5 JE D «Ï paroît, 
» ajoutet-il, qu'on a voulu “par-là que sentir qu'il y a là une clipse, et “Le 


7 
» dans l'origine on devoit dire je >) 5 | S), au féminin cie >) Er os sal + 


» et de même au duel masculin ç& >) 55 et au pluriel cie D 4 re ,.» 
Voyez le manuscrit 465 de S. Germain, fol. 134 recto. 
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tratifs singuliers féminins 3, 068, Ab , &c. avec les rioms plu- 
riels irréguliers , et généralement c dans tous les cas où cette con- 
cordance irrégulière a lieu pour les adjectifs et les pronoms. 
Ainsi l'on dit, lait A5 ces armées-la, s EST sdÿ Ces per 


Ta | r A5 ces écrits-là, XF oàsces chevaux-ci, all CHST loas 
PACE ce million de dinars (1). 

472. Cependant quand Île démonstratif précède le nom 
auquel il se rapporte, on met quelquefois le démonstratif au 
singulier et au masculin ; quoique Île nom soit au duel ou que 
ce soit un à pluriel”rompu ; on se sert aussi du démonstratif plu- 
riel &S, | avec des pluriels rompus, et même avec des noms 
collectifs au singulier. Ainsi lon dit 0% ST GS ces deux 


hommes-la, » UT lGs ces hommes-ci, J srsit dlôces pale uk S 
on F La] x ces têtes furent étourdies, sClie EUR œ ul a p” 


A sang de l'un de cette troupe, Dans ces deux derniers exemples, 
il est évident qu'on a employé Îe pluriel AY 1, parce qu'on a 
entendu par Se 1) et i:K1T des êtres raisonnables (2). 

473. Les articles démonstratifs dans la formation desquels 
entre Îe pronom de Îa seconde personne, outre leur concordance 
avec le nom auquel ils se rapportent, sont encote susceptibles 
de concorder en genre et en nombre avec la personne à laquelle 
on adresse Îa parole. Aïnsi, pour dire ce livre, on dira, si l’on 





: | . - 

(1) Quoique les mots Ari] mille et 3 dinar, soient grammaticalement 
du nombre singulier , il est évident que logiquement ïls expriment un pluriel ; 
voilà pourquoi ils sont en concordance avec +55 . 


(2) Tous ces exemples, excepté le second, sont tirés de la Vie de Timour ; 
par Ahmed, fils d'Arabschah, tom. Il, pag. 890, $o2, 624 et 622. Le se- 
cond pe est tiré de Moténabbi. Voyez ma Chrestomathie arabe , 2° édition, 
tom. IN, pag. 44. J'ai donc vraisemblablement eu tort de supposer, dans mes 


notes ( pag. 45 ), que le poëte avoit considéré SIT comme un singulier. 
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parle à un homme seul, SUN GUS ; si Pon parle à deux 
hommes ou à deux femmes, AU SNA SET st l’on parle à plu- 
sieurs hommes, SEC K JS, et à plusieurs femmes, °: Js 
SLT. II en est de même de A5 (n.° 969, 1." p.). Toutefois, 
cette concordance est rare, et l’on emploie plus ordinairement 


El et ab , quels que soient le genre et le nombre des per- 
sonnes auxquelles on parle. | 


. À74. L'adjectif conjonctif sal, GT suit les mêmes règles 
de concordance que tous les autres adjectifs. Étant déterminé 
de sa nature, il ne peut se joindre qu'à des-noms déterminés, 
(n.° 436). II concorde avec son antécédent en Cas, ce qui toute- 
fois n’est sensible qu’au duel seulement; ä concorde aussi en 
genre eten nombre, soit régulièrement, soit irrégulièrement , 
suivant les règles Te nous avons données. Exemples : 


4 dé 95 1 GT ff UC LE A] 


I{s ont cru aux versets que Dieu a envoyés à son prophète, 


FEbes OT SGA à AT de Es 


Ayez confiance en Dieu dans les malheurs qui vous arrivent. 


Pas sn | SE légiie 6 LS ge Be ot Sur 
Celles de vos femmes qui auront commis an adultère, que quatre 
d'entre vous déposent contre elles. 


o1"0" à .. 2 4 
K25} 330 PSS lea) 
Vos mères qui vous ont allaités, 
» 25- 1e ”- 1 2 ER 
Le,5b Le all GG STATS 
Les deux personnes d'entre vous qui auront commis un adultère, 


châtiez-les. | 
EST sil G, 
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Montre-nous (les deux individus) qui nous ont égarés. 
6 Je Ge Go AE Gil as si : 
Il récita les deux vers excellens qui imposérent .. à tous 
ceux qui partoiene 


Merci) dis C1] 18 GE SO Ad al ait ph 

Ils sont bien grands les deux Omar qui ont été parmi ce dé di 
comme dèux lunes brillantes. 

I est bon de faire observer , par rapport aux trois derniers 
exemples, que le sujet ou agent AE des verbes 12) ; EL} et 
LG n’est point l'adjectif conjonctif, mais bien le pronom L_;3 
renfermé dans les verbes. La même analyse doit s'appliquer à 
tous les cas où F’adjectif conjonctif est suivi d’un verbe qui qua- 
lifie le nom auquel cet adjectif se rapporte. L’adjectif conjonctif 
concorde virtuellement er cas avec lantécédent qu’il qualifie, 
quoique cette concordance ne soit t pas sensible. Ainsi, dans le 
premier et le second exemple, ST est au génitif, comme as] 
et 215 AT; * dans le troisième , SAT est au nominatif, comme 
concordant avec CT sous-entendu; et dans le quatrième, au 
même cas, comme concordant avec sé : 


Je réviendrai plus tard sur la syntaxe des conjonctifs (1). 


…s 





& ro | 

(1) L'adjectif conjonctif [JT semble avoir été employé quelquefois comme 

un nom collectif, susceptible de concorder avec des verbes au singulier et au 
pluriel, Moténabbi a dit : 


3, «5 - S - L'ITS » à - 500 - c© << 
LH SU x uit GS és def Gé QUI 
Sa hardiesse à s’avancer lui a valu le plus haut degré de gloire ; qu'ont gagné, au 
contraire , ces gens qui attendent les événemens facheux qui CRE leur sé, 4 


Dans ce vers, DOUÉ | est en concordance avec 4: ee ÿ singulier, et LIL 


pluriel ; et l’on ne peut pas supposer que le poëte ait employé sa | comme pluriel 
(n° 979, 1. part. }, puisque le verbe qui le suit est au singulier, 
Voyez M. Grangeret de Lagrange , Anthologie arabe , pag. 10 du texte arabe. 
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. CHAPITRE XX. | 
Concordance des Appositifs. 


475. Les appositifs sont, comme je l'ai dit ailleurs (n.° 34), . 
des noms réunis à un autre nom qui a été d’abord exprimé, et 
ils ne font que présenter la même personne ou la même chose 
sous divers points de vue, pour mieux en déterminer l’idée. Je 
rappellerai ici l’exemple que j'ai déjà donné, Alexandre le 
Grand, roi de Macédoine, fils de Philippe, vainqueur de Darius, 
exemple dans lequel les expressions roi de Macédoine, fils de 
Philippe, vainqueur de Darius, sont les appositifs de Ia pre- 
mière expression, Alexandre le Grand. 

476. Les grammairiens arabes comprennent les appositifs, 
comme les adjectifs, dans Îa classe des parties du discours qu'ils 
nomment ae (n.° 432); et cela avec raison, puisqu'il est de 
la nature des appositifs de concorder avec le mot auquel ils sont 
apposés £ AS . 

Ils distinguent cinq espèces de ces mots : 1.” les qgualificatifs 
OUR dont j'ai parlé dans le chapitre précédent ; 2.° Îes corro- 
boratifs si, qui ajoutent quelque force à l’expression, 
comme Îe mot tous dans ces phrases, ils sont venus tous, je les 
ai tous vus, ou le mot eux-mêmes dans celle-ci, i/s sont venus 
eux-mêmes ; 3° les conjonctifs explicatifs A 1) Gé, comme 
Omar dans cette expression , Abou - Djafar Omar ; A.° les 
conjonctifs d'ordre sauf Gbs , C'est-à-dire, Îles mots qui sont 
joints à d’autres par des conjonctions ou des adverbes, comme 
et, mais, ou, et puis, aussi, même, non, &c.; 5.° Îles mots mis 
en remplacement, et qu’on peut nommer permutatifs 4 dg ; comme 
Zéïid dans cette phrase, ton frere Zéïd est venu me voir. Chacune 
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de ces cinq divisions est susceptible de plusieurs sous-divisions. 
La cinquième ne diffère de Ia troisième que par une nuance 
peu sensible. La quatrième n'appartient point à ce que jap- 
pelle appositifs. | 

477. On peut donner pour règle générale, que {es appo- 
sitifs concordent en cas, et, autant que Îeur nature le permet, 
en genre et en nombre, avec le nom avec lequel ils sont en 
rapport d’apposition ; Île plus souvent aussi ils sont, comme 
ce nom, déterminés ou indéterminés. Qu , 


ST ET ae & as SA A 3 nr Br 2 

En cette année-ci, mourut Abou’ lhosaïn rie Kodouri Ha- 
nef, ( c'est-à-dire, de la secte d'Abou*Hanifa) fils de Moham- 
med. : 

BUT aol 5 de 654 auf 

La lumière de cette lampe est entretenue ({ du produit) d’un 

arbre béni, d'un olivier, : 
295 40 Ge sin 
Il sera abreuvé d’eau, de pus. 

Dans le premier exemple, ol et . sont en concordance 
avec 1 , comme appositifs; dans le second, 35,45; concorde avec 
BÉ; et dans le troisième, dy AVEC 20: par la même raison. 


478. Il en est de même quand Pappositif restreint ou dé- 
termine l’étendue du mot avec Îequel ïl est en rapport d'ap- 
position, ou le réduit à un point de vue particulier. Exemples : 


ki Asset 


J'ai mangé le pain, la moitié de lui. 


JJ0 Fe CE 


35 
Zéid , la PRE de lui m'a plu. 
réel Les Sel D 


J'ai des er autres que vous, qui me sont chers. 
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sl. déi pesé LES: SE 


J'ai vu un homme, autre que vous, entrer dans la maison. 

479. Les exemples que je viens de donner, n'appartiennent 
qu’improprement à la classe des appositifs. À plus forte raison ne 
peut-on pas regarder , rigoureusement parlant, comme appo- 
sitif, une expression que l’on substitue à une autre qui étoit 
échappée par une erreur involontaire, comme si l’on disoit, 
j'ai vu Ibrahim, et que, se reprenant, on ajoutât tout de 
suite, /saac: c’est-à-dire , je me trompe, ce n'est point Ibrahim 
que j'ai vu, mais Isaac. Les grammairiens arabes font de ce 
cas une des sous - divisions des permutatifs de ; 

Au reste, dans ce cas-là même, lexpression substituée con- 
corde en cas avec celle à laquelle on la substitue. 

480. On peut avec plus de raison rapporter aux appositifs 
une partie des expressions nommées corroboration ou corrobo- 
ratifs VE par les grammairiens arabes. Celles dont je parle 
ici se subdivisent en deux espècés , dont la première répond au 
mot français même, ou au latin ipse, et la seconde répond au 
mot français la totalité, et remplace l’adjectif tout, qui n’a point 

d'équivalent exact en arabe. 


$ o _ 
481. La première espèce renferme Îes mots va ame et US 


œil, On dit en arabe, j’ai vu Amrou, son ame ac les ex 

ou son æil à, pour dire, j'ai vu Amrou lui-même (1). 
Ces mots ne sont jamais en apposition qu’avec des noms dé- 

terminés soit par l’article, soit autrement, ou avec des pro- 


noms : ils concordent en cas avec Île nom avec lequel ils sont 


sb, 





$ o 
(: ) Les mots et LUE ne ont pas pnjouES appositifs : ainsi, si lon dit 
à 25 d$ il s'est tué ee aus £ É il est venu en personne ( à a lettre, 


il est venu avec son ame ), ee n'est point appositif. 
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en rapport d'apposition; ils concordent aussi avec ce même nom 
‘en nombre, en observant que l’on ne peut employer dans cette ac- 
ception aucune autre forme de pluriel que re] et sl )etque, 
si le nom ou Îe pronom avec lequel ces mots sont en rap- 
port d’apposition est au duel, on doit employer .le pluriel, et 
non le duel des appositifs DS et $& | n° 251). Enfin ces 
appositifs doivent être en rapport d’annexion avec des pro- 
noms affixes qui concordent en genre et en nombre avec le 


mot dont ri et 53 sont les appositifs. 


ORNE TE Fo ; Zéïid lui-même est venu ; 

Mer D ts Zéinab elle-même est venue ; 

Lrésil o sh j'ai vu les deux émirs eux-mêmes ; 

Légniil, Lee ja je passai près dès deux Maries elles- 
mêmes ; 

nt chte XS Les vizirs cux-mêmes l'ont tué ; 

RENE) AE LS ses femmes elles-mêmes l onit- tué. 


Si ces positif sont en rapport d'apposition avec un pro- 
nom affixe, on peut interposer un pronom isolé entre le 


pronom affixe et l'appositif On peut donc dire : Ari dés 
ou Ai db déjt; ou enfin Ai € sf dt je t'ai vu toi- 
même (1); du dh So ou di Sd d 55 54 j'ai passé au- 


près de toi-même. 





(1) Suivant quelques grammairiens, si, dans ce cas, on emploie le pronom 

isolé qui représente l'accusatif ( n.° ro17, 1. part. }, comme CM » il est per- 
‘ 5 

mutatif Jos si l'on emploie le pronom isolé nominatif, comme E, il est 


corroboratif NE PT 


Au surplus, il est nécessaire d'observer qu'on ne peut faire usage des pronoms 
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Si lon veut donner un appositif de ce genre à un pronom 
servant de sujet à un verbe, on ne peut pas mettre Fappositif 
après le verbe, sans interposer réellement Île pronom per- 
nn entre le verbe et lappositif. Ainsi l’on ne peut pas dire 


- ,e. ni Sd 2,5 SJ dr : - . 5 2 
Gui «545 ant 192,5; mais il faut dire: das El 5 


5 


é = 22°] 0% 


tu t'es levé toi-même; , 1 Lo 2,5 levez-vous vous-mêmes. 

482. La deuxième espèce de corroboratifs dont je parle, 
renferme les mots fe universalité, Ne totalité, ss généralité, 
et quelques autres de la même signification. 


Leur concordance avec le nom avec lequel ils sont en rapport 
d’apposition, est la même que celle de ds et DE , Si ce n’est, 
que, par la nature même de leur signification, ils demeurent : 
toujours au singulier. Exemples : 


Se ro Pr 
à _L 4 à Li 4! LS l’armée toute entière est venue; 
| + Sd 079 a” 
Ls il & | coslx la tribu toute entière ‘est venue ; 
NE o 4 poil st; j'ai vu tous ces gens-la ; 
& US UN Dei 4h y , 
uates LAIT 6,5% j'ai passé auprès de toutes ces femmes ; 


ai 242 FE) + 

483. Avec un pronom affixe duel, on ne peut pas em- 
ployer d'autre mot que le pour le masculin, et Lles pour le 
féminin (n.° 251); au génitif et à l’accusatif on dit ‘Les et 


| de (1). Exemples : 


l’armée entière est venue, 





isolés, composés de Gt, que dans Île cas où le pronom affixe qui précède, re- 
présente un accusatif, nn cela a lieu dans db! A&; |; : 


(1) H faut se rappeler que de et Le se déclinent quand ls sont en 


rapport d’annexion avec un pronom affixe: dans toute autre circonstance, ces 
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æ Ÿ + à $ .. . ; | 
Lise 655 5205  Amrou et Omar sont venus tous deux: 
Lale 55 pes EE j'ai vu Amrou et Omar, tous les deux ; 
La LL, 5 ss je lui ai fait éponser Zéinab et Fatime, 

toutes les deux. 

Â84. le et les mots de la même signification s'emploient 
plus ordinairement comme appositifs, avec des noms déterminés; 
ils peuvent cependant servir d’appositifs à des noms indéterminés, 
pourvu que ces noms expriment par Eux- - mêmes des choses ren- 
fermées dans des limites certaines. Ainsi l’on dit lez eé un mois 
tout entier, Lis: xs une année entière; maïs on ne pourroit pas 
joindre ces appositifs à des mots qui exprimeroient une éteridue 
vague ; comme LA 3 leMPS', ue durée, à moins que ces mêmes 
mots ne fussent déterminés par l’article ou par un copie 


ment (1). 

48 S- Après Paphoa ue Je on peut ajouter encore un autre 
appositif qui concorde en genre, en nombre et en cas, > avec le 
même nom qui est déjà en rapport d’apposition avec J=- Ce 
nouvel appositif est, pour le singulier, au masculin rl , au 
féminin LL et pour le pluriel, au masculin D : et au 
féminin 32» Exemple : 

; oi ls IST 52 
jé les anges un 

On ne doit pas employer pour le duel La au no , 
ni pbs au féminin. 





| j . 

deux. mots sont indéclinables (n°914, 1. part. ). Ainst l'on dira JLes 6,3}: 
c, -5 co Ë | = EE 

da j'ai vu tes deux frères, et al AS, &s, 32 j'ai passé auprès ds tes 

deux sœurs. 


(1) Voyez ce qui a été dit plus haut (n° 440) de la concordance d'un nom 
restreint par l'article démonstratif, avec un appositif indéterminé de sa nature, 


II. | T 
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. On peut mettre: Fi comme appositif, seul, et indépeu: 
damment de de : 
_ 486. On joint dope: à el d’autres appositifs dont 


le sens est Île même, et qui suivent la même déclinaison et les 
mêmes règles de concordance. Ce sont: | 


POUR LE SINGULIER. POUR LE PLURIEL. 


EE, TT, 
Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 
” .* sv e Le 7 me, a ® 
MS | A . AT j J k€ 
_s : À Us © = 22 3 7 9 
Cru Lis k 2 
S - e GET 22 o D = J Te JS 7 ss 


Si Pon réunit tous ces appositifs synonymes ou plusieurs 
d’entre eux, on doit les placer suivant Pordre où ils sont pré- 
sentés ici. pre? : | 


ec ai ge 1 sai de ar & 


. armée toute entière est venue. 

| Quelquefois, mais rarement, on emploie un de ces derniers 

appositifs seul > Sans Las soit da de es et de E 
ue + 4 No > . ia . °,- 5; Lis . Si - 

Dee K Gi ET .* 6 e 16: CPE 

(EE re suit cb Lil La 5 Us as 1 

Plét à Dieu que je fusse un enfant à la mamelle, porté, pen- 

dant une année entière, entre les bras de cette belle au nez charmant, 

et que chaque fois que je pleurerois , elle ine donnât quatre baisers 
Ah! s'il en étoit ainsi, je PO. tout mon temps à pleurer. 


On voit, dans ces vers, 1.° se employé comme appositif 
avec un nom indéterminé (n.° 44o), et sans être précédé de 


Ss 
0 2 -$ 


1e ni de 1: 2 gel employé aussi sans être précédé de Jé à 


n 


DE LA SYNTAXE. ‘291 


3. lappositif # “pré dé 5591 , avec lequel il est en appo- 
sition, par Île verbe LE. 

487. Les ec arabes comprennent sous le nom 
de corroboratifs Hs 45 , quelques autres manières de s'exprimer 
dont je parlerai en traitant du pléonasme (1). 


CHAPITRE XXL. 


Concordance des Mots liés par des Particules coujonctives. 


488. Les appositifs n’ont pas besoin de particules €on- 
jonctives pour se lier avec les mots avec lesquels ils sont en 
rapport d’apposition ; car le rapport qui est entre les choses 
signifiées par un nom et par ses appositifs, est un rapport d’iden- 
tité. Il n’en est pas de même quand plusieurs sujets différens 
ont un attribut commun, ou que plusieurs attributs différens 
appartiennent à un même sujet, ou que divers antécédens ont 
un conséquent commun, ou enfin que divers conséquens ont 
un même antécédent. L'union qui existe alors entre ces divers 
sujets , attributs, antécédens ou conséquens , s’indique ordi- 





(1) H n’est ; peut-être pas inutile de faire observer ici que le mot 05) suivi 
d'un affixe, comme SAS 3 » dE>;, TOTE n'est point un appositif. C'es 
une expression adverbiale, invariable, qui doit toujours être à l'accusatif, et 
qu'il ne faut point faire concorder avec le nom auquel se rapporte le pronom 
affixe qui lui sert de complément ( n° 1122, 1." part. ). Voici deux exemples 
dans lesquels la rime démontre qu xl faut toujours prononcer 433 2 

0e) 508 pe Ga 50) dl L 5Ls 
nie ti tout seul, sans provisions ni troupes. 
ie re °07- 0 - 0 -$ yet 
Wous restimes ii lui et moi, et ee ne nest personne auprès de nous. 
T2 


t 
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nairement par des conjonctions ou d’autres particules conjonc- 
tives. Exemples : Le ciel ET la terre sont l'ouvrage de Dieu ; 
Dieu est bon ET juste ; Dieu a créé l'homme ET la femme ; tout 
dans la terre ET leciel, dans les villes ET les campagnes, nous 
rappelle à l'idée d'une Providence divine ; N1 la raison NI la reli- 
gion n'autorisent le crime ; ce n'est pas Dieu, MAIS c'est l'homme, 
qui est l’auteur du mal ; le bonheur OÙ le malheur, la vie OU la 
mort, tout est indifférent au vrai stoïcien. 

Les mots liés ainsi par des conjonctions doivent nécessaire- 
ment concorder entre eux en cas , si ce sont des noms, et en 
modes, si ce sont des verbes, parce que la qualité de sujet, 
d’attribut, d’antécédent ou de complément, leur est commune. 
Leur concordance est donc plutôt une suite des règles de dé- 
pendance, qu’une véritable concordance. Si je dis, Deus creavit 
cælum et terram, et mare, etomnia quæ in eis sunt, ce n’est point 
comme concordant avec cælum, que terram, mare etomnia sont 
à l’accusatif, mais comme autant de complémens immédiats du 
verbe creavit. | 

489. J'ai déjà dit que les grammairiens arabes envisagent 
ceci comme une sorte de concordance ; c’est ce qu’ils nomment 
ei] Gb conjonctifs d'ordre (n.° 476). 


Ils comptent neuf particules indéclinables , qui produisent 
cette concordance ; ce sont , €, & ét, 6 puis, as et même 


(n.° 1059, 1." part.), A ou bien, A ou, js mais, Ÿ non pas, 5 


mais (1). 





(1) Les grammairiens arabes considèrent , dans ce cas-R, Nr " et Ÿ 


comme des particules conjonctives Gb G CS 9 re parce qu'ils déterminent la 
nature des particules dans les différens'usages auxquels elles servent , bien moins par 
leur signification , que par leur influence grammaticale. Voyez sur le sens propre 
du mot Qoks » Comme terme technique de grammaire, mon Axrhologie gram- 
maticale arabe, pag. 274.. e 
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L'usage de ces diverses particules peut donner lieu à plusieurs 
observations ; mais je me contente de renvoyer le lecteur à ce 
que j'en ai dit dans la première partie. 

490. Je rappellerai seulement ici qu'il y a certains cas où 
quelques-unes de ces particules ne font plus fonction de simple 
conjonction ; elles régissent alors le nom qui les suit, soit au 


‘ 


gén, comme  &s quand il signifie jusqu'à (n° 10509, 1. *part.), | 
et ; < dans les formules de serment, soit à l’accusatif, comme 
signifiant avec (n° 1211, 1." part. ). 
491: Plusieurs de ces particules ont aussi, dans certains 
cas, ‘une influence particulière sur le verbe qui les suit; ce sont 


3 


Hs 5 J et re ‘elles cessent alors d’être de simples conjonc- 
tifs d'ordre, et leur influence grammaticale consiste à mettre le 
verbe qui les suit au mode subjonctif, si ce verbe est à laoriste. 
Cela a été suffisamment développé ci-devant (n.* $ 5 à 61). 

492. Dans les propositions conditionnelles exprimées au 
moyen de la conjonction (5 si, ou de quelqu'un des mots qui 
renferment la valeur de cette conjonction, Îe verbe, s'il est 
à l’aoriste, doit être mis au mode conditionnel. H en est de 
même. du verbe de la proposition affirmative hypothétique qui 
est dans la dépendance de la proposition conditionnelle, et qui 
forme Îe terme conséquent du rapport dont cette proposition 
conditionnelle est Fantécédent (n.”* 66 et suiv. ). 

Si, dans Îa proposition conditionnelle , il survient: un second 
verbe joint avec le premier par les conjonctions {5 au ;, ce 
second verbe peut être inis à Paoriste conditionnel, comme 
celui auquel ïl est joint par [a conjonction; on peut aussi le 
mettre au mode A yoneurs donnant alors à la conjonction 


ou ; fa a de ol que, en sorte que (n.* s6et 57). On peut donc 
2. 
dire: dégsi US GG ol si lu viens me aus et situ causes 


1, 


avec moi, je causerai avec toi, ou bien, di ss HER SG o] 
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si tu viens me frouver, En sorte que lu Causes avec moi, je Caustrai 
avec toi. 

Si, dans la proposition affirmative hypothétique qui forme le 
terme conséquent du rapport dont la proposition conditionnelle 
est l’antécédent, il survient, après le verbe mis à l’aoriste condi- 
tionnel , un nouveau verbe joint au premier par l’une des conjonc- 
tions ,5 ou ;, on peut mettre ce seçond verbe, soit à Faoriste 
conditionnel, comme conjonctif d'ordre, soit à l'indicatif, comme 
appartenant à une nouvelle proposition, indépendante de la précé- 
dente (5 GT de , Ou au subjonctif, en donnant à la conjonc- 
tion ,5 ou ; la valeur de ot en sorte Ci On peus donc dire, 


dans lex nn suivant, 4 PILE SE ee ni ei a L La o| 


T- .. ep 

LS Ge nee 2Cs 00 sax 28] si vous manifestez ce qui est dans 

vos cæurs , ou si vous le cachez, Dieu vous en fera rendre compte, et 

il pardonnera à qui il voudra, et il livrera aux tourmens qui il 
: e e e CA _. C2 ww. Le 

voudra; maïs on peut aussi, au lieu de ‘255 et ss 3» dire 


JW. 2, 


Ja et 4235, ou bien Re et Géais (1): 

493- Avec l'adverbe conjonctif 5 et puis, il faudroit néces- 
sairement employer l'indicatif ou Île mode conditionnel, cet ad- 
verbe conjonctif n’ayant jamais la valeur de la conjonction si 

494: Si l'on veut joindre par une conjonction le pronom 
sous-entendu qui sert de sujet à un verbe, avec un autre pronom 
ou un nom, l'usage le plus ordinaire est d'exprimer effective- 
ment le pronom personnel après le verbe. Exemples : 


REC] ÿ, cf | US JU 


Ce que vous ne saviez, Lu VOUS ni vos pères, 





(1) Cet exemple est tiré de l’Alcoran, sur. 2, vers. 284; et les lecteurs 
de l'Alcoran se partagent entre ces trois manières de lire les deux derniers 
verbes. Le sens est toujours à-peu-près le même. 


DE LA SYNTAXE 295 
ot dd 55 8 EU sui Ji ec Je; Gb 

Quend' Saad fut arrivé à sa il eut besoin de vivres , 
LUI et cvux qui étoient avec lui, | 

Il arrive cependant souvent que ce pronom reste sous-entendu, 
sur-tout quand ä y a quelque mot interposé entre le verbe et la 
particulé conjonctive. 

495: Si l'on veut joindre par une particule Hole he 
sieurs complémens d’une même préposition ou d’un même nom, 
_ dont le premier soit un pronom affixé représentant le génitif, il 
est convenable de ar l'antécédent pi Exemples :. 


‘= 0 uw » er 
Dieu vous  délin vrera d pr et DE toute affliction. 
SH: Lg JE 
Il dit à elle et À la terre. | 
496. IT y a cependant des exemples, sur-tout en poésie, 
dans lesquels on se dispense de répéter l’antécédent. Exemples : 
| dé S her 
PARENTS CE 
Il n'a poiné cruen- lui et (en) la mosqués inviolable. 
ABSE à GS st ALT à à 
_ Craignez Dieu, au sujet de qui vous avez des discussions entre 
vous , aussi bien (qu’au sujet) des proches parens (2). | 





{1) Voyez, à ce sujet, les observations de Hariri sur les cas où l'on doit 
répéter le mot O9 , et ceux où il ne faut pas le épées dans mon Anthologie 
grammaticale arabe, pag. 86. 


(2) Êe est ici un passage de l’Alcoran, sur. 4, vers. 1. Plusieurs lecteurs y lisent 
pAtS ge f;; ; d'autres lisent à à l’accusatif pe 55 É > comme étant un nouveau 


complément du verbe LES, et le sens est alors, respectez aussi vos parens. Enfin, 


296 DE LA SYNTAXE. 
555 26 We U 
Il n'y a pe autre que lui et (que) son cheval. 
Guess We du atib Les al BUS 
Lorsqu'ils .. le feu de la guerre pour consumer leurs 


ennemis , malheur à quiconque vient se chauffer à lui ( c'est-à-dire, 
a ce feu) et (a) sa flamme ardente ! 


CHAPITRE XXIL. 


Syntaxe particulière des Verbes qui ont pour complément un 
sujet et un attribut. 


497. J'ai déjà parlé ailleurs (n.° 149) de diverses espèces 
de verbes auxquels on donne pour complément un sujet et un 
attribut qui constituent une proposition complémentaire. Ceux 
d’entre ces verbes qui signifient croire, juger, penser, imaginer, 


et un on normes à cause de cela, verbes de cœur, ST just ou 
| RER ts exigent quelques observations particulières. 


408 . Ces verbes peuvent perdre leur influence sur Ia pro- 
position qui leur-sert de complément , en deux circonstances. 

La première est lorsqu’ on place Île verbe entre le sujet et 
lattribut de la proposition complémentaire, ou après l'un et 
l'autre. Exemples : 


— 


#“ To - SJ 


G ) “A la mort doit venir, vous (le) savez; 


ous GX Le ils (sont) tous deux nos maîtres , disent. ils ; 





Scre ; 
il ya des lecteurs -qui lisent'au nominatif re ir regardant ce mot comme 
un sujet dont l’attribut est E\ des sous-entendu ; en sorte que le sens est A4 
em est de même de vos parens. Béidhawi préfère la première leçon. 
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5 SE S en Zéid, je.crois , (est) menteur: 

On peut sit: dans l’un et l’autre cas, eonserver au verbe 
son influence, et mettre le sujet et lattribut à l’accusatif. Cepen- 
dant, quand Îe verbe est après les deux termes de [a proposition 
et er il vaut mieux /e HpOMIREE de son influence, ce 
qui s appelle "Gi. 

499. La nt circonstance qui peut faire perdre à ces 
verbes leur influence sur Îa proposition complémentaire, c’est 
lorsque, le verbe étant placé ävant la proposition complémen- 
taire, if se trouve à Îa tête de cette proposition une particule 
affirmative , interrogative, négative, ou aütre, qui, par sa nature, 
doït occuper le commencement d’une proposition. Exemples : 


SNS DT er Je sais (que) certainement Zéïd est menteur 
Hs ÿ Sent je pense (que) tu n'es qu'un infidèle; 


Sos +7 


33e pl a à 1 als sais-tu si Zéid vient , ou Amrçu ! ! 


Cette sorte de construction s'appelle Éd laisser en suspens. 


$o00. Ces mêmes verbes peuvent avoir pour complément 
une proposition composée d’un sujet et d’un verbe, ou d'un 
sujet ét d’un terme circonstantiel de temps ou de lieu, le verbe 
ou attribut étant sous-entendu. Cela ne change rien à leur syn- 
taxe, si ce n’est que leur influence n’est que virtuelle sur le verbe 
ou sur Îe terme circonstantiel. Les grammairiens . disent 


alors que ces mots sont virtuellement à F 'aceusañf Ve a ai ; 
comme second complément du verbe Ja ob nier Ha Et de. Ex. : 
sell & 5; sb dE: D: 


Le séjour qu'occupoient autrefois ceux qui ont quitté leur demeure, | 
L'inspire, je crois , de la tristesse. 

Le mot 4; est à à l'accusatif, comme sujet de la proposition 
complémentaire dont lattribut est le verbe L£. On peut aussi 
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dire ici 235 au nominatif, parce que Île verbe est entre les deux 
termes de k proposition. complémentaite (n° 498 ). 
ae 0 us ë 
Certes, tu sais (que) ton trépas arrivera assurément. 

Ici le verbe n’a aucune influence sur {a proposition complé- 
mentaire ds GG , à cause de l’interposition de l’adverbe |. 

SOI. Lorsque les verbes qui ont pour complément un sujet 
et un attribut, et dont il vient d’être question, sont employés 
à la voix objective, le nom qui servoit de sujet à [a proposi- 
tion complémentaire , devient le sujet grammatical du verbe, 
et le mot qui formoit attribut de la proposition complémen- 
taire, demeure à l’accusatif (n.° 226 ); mais il faut alors envisager 
ce mot comme un terme circonstantiel déterminatif (n.° 151 ). 


Exemple : 
GES ss 
Zéid est réputé menteur. 


$O2. Les noms d'action et les adjectifs verbaux formés des 
verbes dont il est ici question , exercent la même influence que 
ces verbes, et sont sujets aux mêmes ES in Exemples : 


HE 155 ÉG sis 
Crois-tu (que) Zéïd (est) raisonnable? 
LS Se ob Jex 655 


J' ai passé près d'un homme dont le père réputé philosophe. 
Le 1555 AE LE gt 


Je suis charmé que tu croies Zéd NS 
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CHAPITRE XXIIT. | 
Syntaxe particulière des Verbes abstraits. 


$03- Le verbe GK étre, et les AE verbes qui ne ren- 
ferment que la valeur du verbe abstrait La5G incomplet, unieà 
une circonstance de temps ou de durée, et qui, par conséquent, 
servent à joindre un sujet à un attribut exprimé indépendam- 
ment du verbe, exigent que Île sujet soit au nominatif et 
lattribut à laccusatif (n.” 90 et 121 ). 


0 O4. Si ces verbes sont employés comme verbes complets 
LV, c’est-à-dire, comme verbes attributifs , renfermant en eux- 
mêmes l'attribut, ts n’exercent d'influence que sur Île sujet, qui 
doit être au nominatif ({ n.° 121). | 


$SO5$- L’attribut, mis à laccusatif après les verbes abs- 
traits, peut être considéré comme terme circonstantiel adverbial 
(n.° 164). 

S 06. Le nom d'action du verbe Gest très-souvent em- 
ployé , comme Îe verbe lui-même, avec un sujet et un attribut, 
le sujet étant mis au génitif, sous forme de complément d’un 
RPPOr d'annexion , et Pattribut à Paccusatif. L’adjectif verbal 

SCéant met aussi l’attribut qui le suit, à l'accusatif, Exemples : 


Las d js 535 LS EX 
Parce que tu es fort et que les autres sont foibles. 
ADP 0 5 SET os 


Mahomet, qui étoit déja utile re même qu'Adam n'étoit 
encore que de la terre et de l’eau. 


° 


507. Nous avons observé que le verbe GY'; joint à Paoriste 
où au prétérit d'un autre verbe , donne au premier de ces 
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temps la valeur de limparfait (n.° 425$ , 1." part.) , et au second 
la valeur du plusqueparfait (n.” 366 et 368, 1."° part. ). Ajou- 
tons ici que le nom d'action du verbe 5k peut être employé de 
la même manière. have s 


Parce qu il l’avoit trouvée sur le Fe 
au go" 2e D + 7 e 
Parce qu'ils ne savoient pas qui de nous avoit fait cela (1). 


S O8. I arrive quelquefois que le verbe SL£ est employé 
d'une manière pléonastique, et qu’il perd toute influence gram- 


(1) Les grammairiens arabes envisagent, dans le cas dont il s’agit, le verbe 
mis au prétérit ou à f'aoriste, comme l'attribut du verbe ol , et ils n'ont 
pointimaginé de regarder ju comme des s temps composés de la réunion de deux 


verbes. Ainsi, sil'on dit, > € Fe SUEUT ole ; le sens est le même que si l'on 
eût dit, dé : GA EG UT otet le sultan a de sortant auparavant , C'est- 
à-dire, étoit sorti. Si l'on dit, JS 15 Se es É Ge le sens est Île 


même que si l'on eût dit, JaN F T: «du LG al GF'mor père a été désap- 
prouvant ( c ‘est à-dire, désapprouvoit ) cette manière d'a agir de ma part. Dans ces 
exemples, » £ 5 et o SC S sont des propositions verbales composées d'un verbe 
et d'un agent ou pronom caché ( ne 189 }, et ces propositions forment 
l'attribut du verbe ole ; et sont par conséquent virtuellement à l'accusatif 


Jai lé Gris. Le sujet du Fees ol est, dans {a première proposition , 


ST; et dans la seconde, a. 

Au surplus, la théorie que j'ai adoptée, relativement à l'usage des formes 
temporelles des verbes arabes, est tellement liée dans toutes ses parties, que 
je la regarde comme incontestable. Les Persans, pour exprimer l'imparfait, 
imitent Je procédé de la langue arabe : car ils réunissent la particule cé? qui 
indique, de sa nature, le présent, avec le prétérit du verbe, ou bien ils fa con- 
tractent avec Îe prétérit, en {a réduisant à un $ précédé d’un #esra , et la joignant 


à la fin du verbe; ils disent indifféremment 5,255 ç£ ou DIS T il ordonmoit. 
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maticale, en sorte que les mots qui semblent devoir former son 
sujet et son attribut, ne forment plus qu’une proposition nomi- 
nale. Cela n’a lieu qu’au prétérit, et le verbe peut se placer 
entre les deux termes de Ia proposition nominale, où avant la 
proposition toute entière. Exemples : 

-S, 5 
Le SE) 
Moïse étoit-il donc un prophète ! 
08 » °° ST es 5 9 1” re pee ne a 2 
alete sl 4 361 el pliée GT GE es 1 
Quand je serai mort, voici ce qui arrrivera : les hommes (seront 
divisés en) deux partis (à mon égard); l’un qui censurera, l'autre 
qui louera ce que je faisois (pendant ma vie) (1). 


CHAPITRE XXIV. 


Syntaxe particulière des Adjectifs verbaux qui servent à 
exprimer le Comparatif et le Superlatif. 


S09- Les adjectifs verbaux qui servent à exprimer le: com- 
paratif et le superlatif, et qui sont toujours, comme il a été dit 
ailleurs (n.° 746 , 1.“ part.) , de la forme Jét ,) étant sujets à 
quelques règles de syntaxe particulières , par rapport tant à la 
dépendance qu’à la concordance , nous croyons nécessaire d'en : 
traiter ici d’une manière spéciale (2). 





(1) Voyez, à ce sujet, mon Anéhologie grammaticale arabe, pag. 335 et 3 36. 
Le cas dont il s'agit ici est extrêmement rare. 


(2) J'ai envisagé ces adjectifs comme dérivés des adjectifs verbaux d’une signi- 
fication positive : les grammairiens arabes les envisagent comme dérivés immé- 
diatement des verbes. Suivant les mêmes grammairiens, on ne peut point former 
d’adjectif verbal comparatif, 1.° des racines qui ne sont point verbes; 2.0 des 
verbes, soit primitifs, soit dérivés, qui ont plus de trois lettres; 3.° des verbes 
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$ 10. Les adjectifs verbaux d’une signification comparative 
ou superlative peuvent être employés, ou comme antécédens 
d'un rapport d’annexion, ayant pour complément an nom ou 
un adjectif, ou d’une manière absolue avec Particle déterminatif, 
ou enfin hors de tout rapport d’annexion et sans article. 

SII. Étant antécédens d’un rapport d’annexion, ils doivent 
demeurer invariablement au masculin et au singulier, si leur 
complément est indéterminé. Ainsi il faut dire ès 2] J35) r] 
c'est une femme excellente, comme on dit Je F Ji ; c'est un 
homme excellent ; Je ; abs cs pe < sont de très-grands hommes. 





dont l'adjectif verbal est lui-même de la forme Jét, comme “el aveugle ; 
. 4.9 de la voix objective; $.° des verbes qui n'ont point une conjugaison com- 
_ plète, comme ço=s il peut se faire que; 6. de ceux dont la signification n'est 
susceptible ni de plus ni de moins, comme C;Ù3 mourir. Quoique ces observa- 
tions soient justes, elles sont cependant sujettes à quelques. exceptions. Ainsi l’on 
dit ss plus voleur , de ” voleur, quoique cette racine n'offre point de verbe; 


CE Plus enclin à donner, 52 plus disposé à honorer, ss abrégeant da- 
vantage , pr ayant un plus grand besoin, A D ces adjectifs ne puissent tirer 
leur origine que des verbes dérivés Lt si F SUR honorer, Et 
abréyer , gts! avoir besoin. On dit aussi € a] plus sot, qe FRJeenE verbal 
À positif, dérivé du verbe > Ts être sot, soit lui-même el: dé plus occupé, 
| sl plus enclin à s'occuper de quelque chose, quoïque ces adjectifs appartiennent 
nécessairement, par leurs significations, à la voix objective, Ji é être occupé, 
(se étre appliqué à quelque chose. 

| ‘On trouve même les adjectifs qui indiquent les cHieutsc comme El blanc, 


2 noir, employés quelquefois avec la signification comparative. 
Au reste, ces exceptions sont rares, et l'on peut les regarder comme des 
licences ; il faut seulement observer que les verbes de la quatrième forme das, 


donnent assez fréquemment naissance à des adjectifs verbaux comparatifs. 
Voyez, à ce sujet, mon Anthologie grammaticale arale, pag. 74. 


| DE LA. SYNTAXE 303 
.. $ 42+ Si ke complémens de rappos d'annexion est déterminé, 
l'adjectif comparatif peut demeurer invariablement au singulier 
et au masculin, de quelque genre et de quelque nombre us 
soit le nom ou le pronom _ ee Exemples : 

Elle est la es éxcellente des femmes. 

ST gai GE 
Vous déux êtes les plus véridiques des hommes véridiques. 


Gars di de AU si se 
Tu les trouveras assurément les _ avides de la vie présente, 
entre tous les hommes. 


15,5 dust ST Je Ts 
Le plus hardi d'entre les hommes contre ke lion, c'est celui qui l'a : 
vu le plus souvent. | 
II peut aussi concorder en genre € et en nombre avec le nom | 


| que Re Exemples : : 
ST M5 F] 


Elle est la plus excellente des femmes. 


AT A LG | 
its sont tous deux les ples excellens hommes de ce peuple. 

On trouve ces deux différentes manières de s je réunies 

dans Min suivant : 


RAS : k usa pré de dt ds sais 

| si 

Ne faut-il pas que je vous apprénne quels sont ceux d ne vous 

que j'aime le plus ! Ceux d’entre vous qui seront le plus près de moi, 

par (les) places (qu'ils occüperont) au jour de la résurrection, ce 
sont ceux qui se distinguent par le meilleur caractère. 
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$13- Employé d'une manière absolue avec Particle déter- 
minatif, l’adjectif verbal comparatif doit concorder en genre et 


en nombre avec le: nom ou Îe pronom auquel il sert de quali- 
ficatif. Exemples : 


Ils sont les deux hommes Les plus justes. 


pis | L£ 


Elles sont les deux femmes les plus petites. 


DUT GLS 8 
Lis sont les plus Te entre les hommes, 
de ie; JAM olile Je 
Il a rendu la parole (c'est-à-dire, la puissance) de ceux qui ont 
été incrédules, la plus basse, et la parale de Dicu a été la pis 
haute. 
On peut employer au pluriel masculin la forme régulière | 
St, ou Îa forme irrégulière LT. Au féminin , on peut de 
même se servir du pluriel régulier de la forme SLXS , ou du 
pluriel irrégulier de la forme ds. | | 
$14. Employé hors de tout rapport d'annexion, et sans 
article, l’adjectif verbal comparatif n’éprouve aucune variation 
de genre ni de nombre ; il est invariablement du singulier mas- 
culin; il doit toujours être suivi de Îa préposition ;,, qui gou- 
verne Île mot qui exprime le terme de comparaison avec infériorité 
relative as Ji |. Si quelquefois cette préposition et son ré- 
gime ne sont point exprimés, c’est une ellipse. Exemples : 


La sédition est pire que le meurtre. 
de AU Gt SE 
Nous avons plus de droit au royaume que lui. 


"A 
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70 ÿ * | L,% : _*Æ Pr 
dl EST 065 Ge li UD) RG FE Les 


TU n'y a rien au monde de plus nuisible au- tempérament des 
hommes, que cette maudite Pre | 


= 225 52 
V2: ARE 
Leurs maris ont plus de droit à les reprendre. 
s5.% A 
Dieu est plus savant. 

Dans ces deux derniers exemples, il ya ellipse de Ad et de 
son complément. II faut suppléer, dans le premier, te JS DA que 
tout autre; e: dans le second, & que nous OU DE We que tout” 
autre que lui. 

$15- Cette ellipse est assez fréquente , quand l'adjectif com- 
paratif fait fonction d'attribut, comme dans les exemples précé- 


dens : elle a rarement lieu quand il est qualificatif, ou quand il 
sert de terme circonstantiel, comme dans de de suivant : PI 


5 
ds55 O! 55 set, dont le sens est: 45 dé G ol il GLS E g33 
os 1S$ (+ va-t-en (6 femme), et retire-toi dans un lieu plus 
propre que celui-ci pour y faire la méridienne. 

S 16. Quand l'adjectif comparatif est employé en rapport 
d’annexion, ou bien avec l’article déterminatif, äl ne doit point 
être suivi de D €t si quelquefois, dans le second cas, on le 
trouve suivi de DA et d'un complément, ce complément n’ex- 
prime pas un terme de comparaison. 

S17. L’adjectif de la forme JE employé en rapport d’an- 
nexion, ou avec l’article, exprime le superlatif, et répond à l’ex- 
pression TRSAIS le dés comme on voit dans ces exemples: 


Dieu est LE PLUS Nr . (tous) les miséricordieux. 
Il. | v 
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e £ce€ 
RS & à 


Dieu est LE PLUS grand. 


ï 


Suivi de {+ et d’un complément , il n’exprime qu’un com- 


paratif, et répond simplement au mot français plus. Exemple: 
| £ É 


Ahmed est PLUS véridique que toi, 

S18. Quand l'adjectif comparatif est en rapport d’annexion 
avec un complément indéterminé , comme dans cet exemple, 
JS; JS  ; le sens est le même que si l'on disoit SE; Jai ro 
il est plus excellent {que tout autre ), en tant qu’un homme. Aussi 
le complément doit-il être du même genre et du même nombre 
que le nom ou le pronom qui sert de sujet à la proposition. Ex. : 

#65 JG 

Eux deux sont plus excellens, en tant que deux hommes ; c'est- 
à-dire, ce sont deux hommes excellens. 

Ce complément fait ici fonction de terme circonstantiel spéci- 
ficatif (n.° 1 5 3 ); cela est si vrai, qu’il faut le mettre à l’accusatif, 
si l'adjectif est déterminé par un autre complément en rapport 
d’annexion. Exemple : 

, ue 2-5 , 
Le; YU Jasl 5 | 
Il est le meilleur des hommes, en tant qu'un homme. 

Cette façon de s'exprimer revient à celle qui a lieu avec les 
verbes de louange et de blâme (n.°”* 374 et 375 ). 

$ 19. L'objet de comparaison, et la préposition ,. à laquelle 
il sert de complément, doivent être placés après l'adjectif com- 
paratif. L’inversion cependant doit avoir lieu quand Ia phrase est 
interrogative. Exemple : 

JS si gt Ge 


Lequel d'entre eux surpasses-tu en excellence ! 
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Dans tout autre cas, si l'on se permet cette inversion, c’est 
une licence , comme dans Îes exemples suivans : 


dessu Me 2555; Lis AT GS 
Elle nous a dit: Soyez les bienvenus, et elle nous a offert à 


manger les fruits des palmiers ; non contente de cela, elle nous 
a présenté quelque chose de meilleur encore que ces fruits. 


Jeiéésssohés 5x té ss 

On ne sauroit trouver en elles aucun défaut, si ce n'est que leur 
trot est pressé, et que rien ne les surpasse en paresse, 

$20. Le rapport qui est entre l’adjectif comparatif et l’objet 
comparé, peut être assimilé à celui qui est entre l’antécédent 
et le complément des rapports d’annexion : aussi ne doit-on, en 
général, interposer entre l'adjectif et l’objet de comparaison au- 
cun terme étranger. On peut cependant y interposer des com- 
plémens circonstantiels qui modifient le sens de l'adjectif com- 
paratif (n.° 270). Exemples : 


237 d2 JU lo 
Zéïd est plus riche EN ARGENT qu'Amrou, 
e7 + 7e — ‘5 
dy JE JA guise kel El 
Tu es plus aille À MES YEUX, que tout autre que foi, 


ss 


521. Nous avons dit ailleurs (n.”* 300 et 306) que les ad- 
jectifs verbaux peuvent imiter la syntaxe du verbe, et exercer Îa 
même influence que le verbe sur le sujet et sur les complémens. 

Cette influence est beaucoup moins forte dans les adjectifs 
verbaux qui expriment Île comparatif et Îe superlatif, et, à cause 
de cela, ils ne peuvent guère exercer la même influence que 
les verbes, sur leur sujet, Ris pres eux. 

Ainsi l’on ne doit pas dire : 51 ae Gus era] des & Sy l'ai passé 
près d'un homme dont le pére est … beau que lui ,; comme l’on 

vV 2 
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. 55 en J HS 0,» 09 / > , 
peut dire: so) jus Jess &,57 ai passé pres d'un homme dont 
le père est beau (n° 330). 
La raison en est qu'ici on ne pourroit pas substituer Îe 


EPP 


verbe à l'adjectif verbal; car on ne pourroit pas dire, &553 


JJ0, 


sa de du Du des ; et l’on exprimeroit un sens différent si l’on 


disoit , .. El OM Je 54, ce qui signifieroit seulement 
j'ai passé prts d'un Pi dont le père est beau comme lui, 
Pour rendre le même sens en employant le verbe, ïl faudroit 
ajouter quelque chose qui exprimât l’idée de comparaison et de 
pie relative, et dire, par exemple: LL '< Je s< S) 52 

ii ei A Si donc on veut mettre au nominatif le nom 
qui forme le sujet de ladjectif comparatif, il faut le placer 

. . Jo PP $ € . 0 
avant l'adjectif comparatif, et dire, 4e S2sl ot Je ÿs ENT 
à la lettre, j'ai passé pres d'un homme, son père (est) plus 
beau que lui; et alors $ 1 sera au nominatif, non pas comme 
agent de l’adjectif verbal, mais comme sujet ou inchoatif d’une 
de l'adjectif verbal, t hoatif d’ 

proposition nominale , dont sera fattribut. 


$22- I y a cependant un cas où, après l'adjectif compa- 
ratif, le nom qui lui sért de sujet est considéré comme agent, 
et mis comme tel au nominatif : c’est lorsque Îa proposition 
qui renferme la comparaison est affirmative et précédée d’une 
proposition négative , que Île mot qui fait fonction d'agent est 
tout-à-fait étranger au nom qualifié par l'adjectif comparatif, 
et exprime Îe terme comparé avec infériorité relative , et enfin 
que Îa comparaison se compose de deux idées, comme dans 
ces exemples : 


DE : ; Æ. : 
dej uw au les se ee" ee en em L 
Je n'ai point vu d'homme dans l'œil duquel le collyre soit plus 
beau, que dans celui de Zéid. 


AND I 2 ui Us a 1 Sst 6 
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Il n’y a point de jours dans lesquels le jeûne soit plus agréable 
a Dieu, que le dixième jour du mois de dhou'lhidaja (1). 

La raison pour laquelle cette manière de s’expriner est per- 
mise en ce cas , c’est qu’en substituant la préposition «] comme à 
>» on pourroit mettre le verbe à la place de l'adjectif verbal. En 
effet, on exprimeroit, quoique avec une légère différence, 
la même idée de comparaison et de Poe relative (2), 
si lon core : 


>, PPEE,. | 





(1) Dans ces deux exemples, la forme de Îa phrase est négative, je x’ai point 
vu ; la proposition qui renferme la comparaison est affirmative, le collyre est 
_ plus beau dans son æil, &c.; le mot qui fait fonction d’agent, le cllyre, est 
étranger au nom qualifié homme, car on ne dit point son collyre ; le mot cllyre 
est ici le terme comparé avec infériorité relative, car c'est L collyre dans l'œil de 
tout autre homme qui est moins agréable que Le collyre dans l'œil de Zéid ; enfin, 
cet objet comparé, et qui est envisagé comme relativement inférieur, n’est pas 
incomplexe ; il est complexe et formé de la réunion de deux idées : ce n’est pas 
le collyre seul, c'est le collyre dans l'œil d’un homme autre que Zéïd. 

I seroit trop long de développer les raisons en vertu desquelles toutes ces 
conditions sont requises, pour que cette manière de s'exprimer puisse être 

(2) La construction permise dans les exemples donnés seroit mauvaise, 


si ds buses n'avoit pas la forme Réiie ainsi |” ne pourroit pas dire, 
dd 0€ 


95 RE d au JKII aus 3 dl HS; Sas mais il faudroit diré, 


035 DE 3 ne ans à que ee] JE Se; 315 j'ai vu un homme dans 
l'œil duquel le collyre est sur que dans cu de Zéid. e ne doit pas non 


æ © 


plus, même avec la forme négative, dire, 1,2) < ai REA] ; ie CG 
je n'ai point vu un homme dont le père soit plus beau que cet homme lui-même, parce 
qu'il manque une des conditions exigées, Îe terme de comparaison ne se com- 
posant pas ici de deux idées. 

Au reste , il y a diverses opinions sur cette matière parmi les grammairiens 
arabes. 

Voyez le man. ar. de la bibl. du Roï, n° 1234, fol. 79 verso et 80 recto, 
et le man. ar. de Saint-Germain, n.° 465, fol. 1 30 et suiv. 
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Je n'ai point vu d'homme dans l'œil duquel le collyre soit 
aussi agréable, que dans celui de Zéid, 


HAT és à la paf Les AT Se 6 e U 

Il n’y a point de jours dans lesquels le jeûne soit aussi agréable 
a Dieu, que dans le dixième jour du mois de dhou'lhiddja (1). 

523. Les adjectifs verbaux comparatifs ne prennent point 
de complémens immédiats à laccusatif, lors même qu’ils sont 
dérivés de verbes transitifs; et s’il y a quelques exemples du 
contraire , c’est l'effet d’une ellipse. 

S24. Si l'adjectif verbal comparatif dérive d’un verbe qui ex- 
prime lamour ou la haine, il se joint par la préposition j au 
complément qui indique Fobjet du verbe , et par la préposition 
ni) | au complément qui indique le sujet du verbe. Exemples : 


da cl 


Le vrai croyant aime Dieu plus que lui-même. 


ul 
Le vrai croyant est plus aimé de Dieu. que tout autre. 
$25- S'il dérive d’un verbe transitif qui signifie science, connois- 
sance, il se joint à son complément objectif par la préposition D: 


Exemple : 
nue SE FUN ET 
Je sais mieux la vérité que vous. 


$ 26. S'il dérive d’un verbe transitifqui signifie toute autre chose 


£ 
e e La e éd æ” e ° 
(1) On voit par cet exemple que l'adjectif verbal comparatif QSÎ a ici le 
sens passif ( n° $oo, note ), ce qui résulte d’ailleurs de sa construction avec 
la préposition df. Il peut aussi avoir le sens actif, mais alors il seroit construit 


avec la préposition J’ comme on va le voir. 
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que cela , il régit. son complément objectif par k D ou 


J- Exemple : : ns 
pK pla SL 


Îl cherche plus que vous vérité. 
$27. Les adjectifs verbaux comparatifs dérivés de verbes in- 
transitifs , se conforment, à cet égard , aux verbes dont ïls déri- 
vent; c’est-à-dire qu'ils gouvernent leurs complémens par le moyen 
de la préposition que le verbe lui-même exigeroit. Exemple : 


REC TS Ar ei Ge ans AT JE ZE Ko 2 as 5 

Il est plus détaché du monde , plus prompt à embrasser le- 
bien, plus éloigaé du crime, et plus avide & louanges. | 

528. Les règles que lon vient de donner pour la syntaxe 
des adjectifs de la forme Jét, n’ont leur application que lors- 
que les adjectifs verbaux de cette forme sont employés avec une 
valeur comparative ou superlative. H n’est pas rare qu'ils soient 
employés avec fa valeur positive : en ce cas , ils suivent les règles, 
ordinaires de dépendance et de Ni ne 


Fi à LR A à 


Dieu connoît ce qui est dans vos ames. 


+. == ra À © . ad 
de GET 35 28 65 GT os cal 
C'est lui qui tire les créatures du néant, et qui les rend à la 


vie (après leur mort ) ; et c'est pour lui une chose facile. 
ss c£ 


dits jet tes 5 ds LT les sal 6 
Celui qui a solidement posé les cieux, et qui a élevé leur 
tente, dont les piliers sont forts et longs. 
$29- L'emploi des adjectifs comparatifs donne souvent lieu 
à une manière elliptique de s'exprimer que nous devons faire 
remarquer. | | 
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On en a déjà vu des exemples ci-devant (n.° $22 }; 
| voici encore quelques-uns : 


ES 


Il a plus besoin de moi que je n 


? 


ai besoin de lui. 
Une de it AT 565 
Et il FU dote au M hé cheval. 


En ce jour-là ; ls étoient Nos: voisins de l'incrédulité qu'ils 
ne l'éroient de la foi, 


&55 64 à 8, ef de Gif GE GET 6 55 

x : a Ur S) se HT | 

Ji ce n'est que les angoisses, les syncopes , les serremens de 

cœur, sont plus fréquens dans la rougeole que dans la petite vérole, . 

et que la douleur de dos au contraire est plus particulière à la 
petite vérole qu'a la rougeole. | 

Dans le premier de ces exemples, ce 6St pour nl Ue 


que je n'aï besoin. Dans le second, à dis eSt pour a@ké5 5e Ou 
ans $ Le qu'il n'est semblable, I en est de même des autres. 


330. L'ellipse peut encore être poussée —_ loin. Ainsi, 


au lieu de dire : 05 UE «à da JAI a es =} Se; Eh CG 
je n'ai point vu d'homme dans l'zil auquel le collyre soit plus 
qe que dans celui de Zéid, ce qui est l'é équivalent de 
ds; 15 D «5 Lu (je qu ‘n'est agréable dans l'œil de Zéïd, on 
pourroit dire aussi 04) ré Wy- que l'œil de Zéïd, et même 235 Ve 
que Zéid, manières de s’exprimer où l'ellipse est plus forte. 

531: L'adjectif comparatif suivi de G indique le plus haut 
degré de supériorité. Exemple : 


fast dd ce sf GE U el 
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Il nous quitta et nous laissa entre les griffes de nos ennemis, 
au moment où nous avions le plus grand besoin de lui. 

Je pense que, dans cette sorte de’ construction, << U Es 

A] forme une proposition nominale dt un ue cir- 


constantiel d'état jé et qui revient à ceci, & FA] Br JE 


af G, ou bien à cette proposition, ah vF eu Le. 
II me semble qu’il L a une on , et que As #6 ne 


seroit £ SES Les 21 
CH APITRE X X V. 
S yntaxe particulière des Numératifs. 


$. 1.” NUMÉRATIFS CARDINAUX. 


$32- Les numératifs cardinaux de Îa angue arabe peuvent 
être, en général, considérés comme des noms qui régissent le 
nom ou l'adjectif qui exprime Îa chose nombrée. Les numé- 
 ratifs. simples , depuis un jusqu’à dix , les numératifs composés 
indéclinables , depuis onze jusqu’à dix-neuf, et les numératifs 
d'unités qui entrent dans Îes numératifs composés, depuis vingt- 
“un et au-dessus, jusques à quatre-vingt-dix-neuf, &c. ont la 
distinction du masculin et du féminin. Les numératifs de dixai- 
nes, depuis vingt jusques à quatre-vingt-dix , ont la forme des 





(1) On peut voir ce que j'ai dit relativement à cet usage, dans Ja 1. part. 
(no 1184), pag. 543. 

On peut in supposer que L est ici nue de toute valeur conjonctive, 
et que (+4 £ 4 est la même chose que # _ Voyez Ebn-Héscham, dans 
mon Anthologie grammaticale arabe , pag. 178. 
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pluriels masculins réguliers : AP cent est un nom féminin, SH 
mille est un nom masculin. 

Nous avons à considérer, par rapport à la syntaxe des nu- 
mératifs cardinaux , les règles de la dépendance et celles de 
la concordance. | 

$33- Le nombre singulier et le nombre duel des noms et 
des adjectifs dispensent d'exprimer les numératifs un et deux, 
quand Îe nom de fa chose nombrée est lui-même exprimé, et 
qu’il n’y a que des unités: mais, quand Îa chose nombrée 
n’est pas exprimée, on emploie ss pour le masculin, et 554] 
pour le féminin, en rapport d’annexion , en Îeur donnant pour 
complément Île nom ou le pronom qui exprime Îa catégorie 
d'êtres à laquelle appartient la chose dont ïl s’agit, et faisant 
concorder Île numératif en genre avec ce nom. Exemples : 

JF as l'un des hommes, LIT S| l'une des femmes. 

Le complément d’annexion a ici la valeur de la préposition 
we: Cest comme si l’on disoit, rUR 0e ss l'un d'entre les 
hommes, CT | G+ ssl l'une d'entre les femmes ; on peut aussi 
s'exprimer de la sorte. 

On emploie souvent $<] sans SU LE et if est alors sy- 
nonyme de NE 3° Exemple : PEU . SST Ÿ in y a personne dans 
_ dla maison. | 
Quand on veut RS us. l’idée d’un seul, on fait usage de 


“ar , pour le masculin , et de 51; pour le AE Exemple: 


st list, l, pes 155 sil à je 
Ensuite les vizirs vinrent un à un. 
$34: On emploie quelquefois quoique très-rarement, le nu- 
mératif deux, qui est oil pour le masculin , et HE] pour le fé- 


minin , avec le nom de la chose nombrée, mis au duel, ce qui est 
une sorte de pléonasme. Alors le numératif se place comme ad- 
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jectif après Je nom de la chose nombrée, et concorde avec lui 
en genre et en cas. Exemples : 


tes 
os 19 > T0. 


. J'ai ne près ” deux hommes, 


2 © 


#51 5 Je ge Les d:G 


Fais-y entrer ( dans l'arche } de toute espèce d'animaux (1), 
deux individus ( mâle et femelle ). 


Si le nom de Ia chose nombrée n’est pas exprimé, on fait 
concorder ce numératif en genre avec le nom sous-entendu. 
535: On trouve aussi le numératif US] deux , en rapport 
d’annexion avec Île nom de Îa chose nombrée mis au singulier , | 
comme Jiis LT deux grains de senevé ; maïs c’est une licence. 


$ 26. Depuis trois jusqu’à dix, les numératifs sont employés 
comme adjectifs ou comme noms. Comme adjectifs, ils concor- 
dent en genre et en cas avec L nom de Îa chose nombrée. Ex. : 

Je Are 5 HS G SAS À5 Ÿ ets 
Il avoit trois fils et cinq filles. 

Comme noms, ils précèdent le nom de la chose nombrée, 
qu'ils régissent sous forme de rapport d’annexion ; le numé- 
ratif perd son fenwin, et le nom qui lui sert de complément 
se met au génitif pluriel. Il faut observer de ne point employer 
alors les pluriels réguliers, ‘et de donner la préférence aux 
formes de pluriels irréguliers , destinées à caractériser un petit 
nombre (n.° 872, 1." part. ). Cette dernière règle n’est pas d’une 
rigoureuse obligation. Il faut aussi faire concorder le numératif 
en genre avec le nom de la chose nombrée. Exemple : JE ) HS 
trois hommes, ol & Le six x filles. 





41) Dans cet exemple, qui est tiré de l’Alcoran, sur. 23, vers. 28, quel- 


ques lecteurs prononcent Je: mais Ja leçon que js suivie est plus autorisée, 
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$37- Tous les numératifs depuis un jusqu’à dix se conforment 
aux règles ordinaires de dépendance, pour leurs rapports avec 


les autres parties du discours, c’est-à-dire, pour l'usage des cas. 
On dira donc : 


Je sy XR ol ce il m'est venu quatre envoyés ; 
JE ) End &532 j'ai passé auprès de six hommes ; 
Ua LS GE il vécut di is et trois j 

Ab DU, seit is Ge 11 v cut cing mois el trois Jours. 

538. Si, après le numératif, on exprime , non pas Îa chose 
nombrée, mais un nom destiné à signifier lespèce entière , 
comme *L oiseau, e brebis, ou un nom collectif, comme 
$ CPE e LA e 
Ls 5 famille, $5 bande de chameaux, ïl est plus régulier d’ex- 
primer le rapport entre Île numératif et : ose nombrée par 
la préposition ++ Exemples : : È Re ie el quatre d’entre les 

$ : 

oiseaux, L5 1] | Ge aus neuf de la famille. Hi, ya,en ce cas, ellipse 
du nom qui devoit : exprimer la chose nombrée; car c’est comme 
si l’on eût dit, Auf Re eo 2% à | quatre oiseaux d’entre les oiseaux, 


LE Ge Bt ais sms neuf personnes de la famille. 
$39- On une cependant quelquefois cette idée par un 
simple rapport d’annexion. Exemples : 
Li is rod à 6e 
Il y avoit dans la ville neuf (hommes) d'une famille (1). 
$ “ e 
LS 3,5 V7 63 Les nel 
Il n'est point dë d'aumône pour ce qui est au-dessous de cinq 
(individus) d'une bande de chameaux. 


BL; 3,4 bé; ixus ds Ë Ets 





(1) Cet exemple est pris de l’Alcoran, sur. 27, vers. 49. 
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Ils ressemblèrent tous deux en cela aux neuf personnes de la 
tribu de Thémoud, puis ils s'en retournérent (1). 

Pour rendre raison de ces expressions d’une manière plau- 


sible, il faut supposer que le nom générique ou collectif est ici 


e . 9 > . Sd , s CS 
pour le nom individuel : LS, famille, pour fe 5 homme ; et 5,5 


6 
bande de chameaux, pour Î£& chameau (2). 


$4O. On trouve quelquefois, après les numératifs dont 
s’agit, le nom de Îa chose nombrée mis à l’accusatif , sous forme 


de terme circonstantiel spécificatif, comme me) ic , au lieu de 
ni LD, cinq habits. | | 

| S4 I. Quoique le nom de la chose nombrée, nom qui sert de 
complément aux numératifs dont il est ici question, doive être 
mis au pluriel, il faut en excepter le mot be cent, qui se met 
au singulier lorsqu'il sert de complément aux numératifs d'unités, 
comme je le dirai tout-à-l’heure. 

$42. Les numératifs composés, depuis onze jusqu’à dix-neuf 

(n.° 936, 1." part. ); les numératifs de dixaines, depuis vingt jus- 
qu’à quatre-vingt-dix {n.° 937, 1." part. ), et les numératifs com- 
posés de dixaines et d'unités, depuis vingt-un jusqu’à quatre-vingt- 
dix-neuf (n. 938, 1." part.) , régissent tous le nom de Ia chose 
nombrée au singulier, et à l’accusatif, sous forme de complément 


(1) Cet exemple est tiré de la Vie de T'imour, par Ahmed, fils d’Arabschah, 
édition de M. Manger, tom. II, pag. 572. M. Manger a traduit : tribui T'hemu- 
darum et Aadæorum ; mais auteur, ayant certainement fait allusion au passage 
de l'Alcoran, sur. 27, vers. 49, où il n’est question que de T'hémoud, n'a pas 
pu associer à cette tribu celle d’Ad; d'ailleurs il auroit düû dire 3, » ce qui 
détruiroit la rime. 


S<- . | e Q | A 
(2) Le mot ;5 qui, de sa nature, est collectif, s'emploie de la même ma- 
nière que Ls y. Voyez ce que dit à ce sujet Hariri, dans mon Anthologie gram- 


maticale arabe, pag. 83 à 85. 
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spécificatif (n.° 136). Les noms de dixaines qui ont la forme 
des pluriels masculins réguliers, comme 6, j$ vingt, n’éprouvent 
aucun changement dans ce rapport (1). Excepté les numératifs 
de dixaines qui n’admettent point les deux genres, tous les autres 


doivent concorder en see avec le nom de Îa _. nombrée. 


- Je 


Exemples : HET Fe onze étoiles ; 255 Gras = quatre- 
vingt-dix-neuf brebis. 

$43. On trouve quelquefois, après ces munératifs, le nom 
de Ia chose nombrée mis au pluriel, comme dans cet exemple 
emprunté de l’Alcoran : 

LUF E5âs CRÔT AUS, 
Nous les avons divisés en douze tribus. 
C’est une irrégularité que l’on peut justifier par une PP 


Te on T'AUCLS o 


ii OI fab 
u: ce nous les avons divisés en douze portions, je veux parler 
de ts If est d'autant plus naturel d'admettre cette analyse, 
que pe tribu étant du masculin, si EE étoit le régime propre 
du numératif, celui-ci auroit dû être du genre masculin, tandis 
qu'il est ici du féminin {2). 

$44. Le nom de la chose nombrée étant mis au singulier 
après Îles numératifs dont il s’agit ici, st on lui joint une épithète, 
on peut Îa faire concorder en nombre grammaticalement ou Îo- 


en “UpPonl que l’auteur a voulu dire, inhsie 


(1) T1 faut observer que, dans fes numératifs composés de dixaines et d'unités 
depuis vingt-un jusques à quatre-vingt-dix-neuf, cè qui est au-dessus des dixaïnes, 


Le $ « 
se nemme 5 Où [545 excédant. 


) LL doit être alors considéré comme un permutatif Je d—+ de 


.=-5 


w LUS | ou de FAR sous-entendu ; et cette analyse me paroït d'autant 


plus Fapeorniee qu'après Eu: l’auteur ajoute encore un autre per- 


mutatif CA. 


I. 0 


DE LA SYNTAXE. 319 
giquement avec le nom qu’elle qualifie. Ainsi l’on pourra dire, 
LU 155 Gyxèe , en observant la concordance grammaticale, 
et 5$ el Bus se, en observant la concordance logique, 
vingt pièces d'or au coin de Naser. 

S45: Dans les numératifs formés de dixaines et d'unités, au- 
dessus de vingt, ïl faut Su placer Îles unités avant les 


dixaines. UPS UE GAL, HE quatre - vingt- trois ans, 
Hs Go pées 2 LE vingt-cinq pièces d'or. 


$ 46. Depuis onze jusqu'à dix-neuf, les numératifs, étant 
indéclinables , ne sont assujettis à aucune règle de dépendance, 
Depuis vingt jusques à quatre-vingt-dix-neuf, ils se conforment 
aux règles ordinaires, pour leurs rapports avec les diverses parties 
du discours. Exemples : 


NES SH à 5) JS 
Sc ist hommes furent tués. 


BU GeDt té 655: 
J'ai passé auprès de quarante-cinq femelles de chameau. 


i Gauss Le Es 
J'ai égorgé quatre-vingt-seize brebis. 

S47. Tous les numératifs de dixaines, depuis vingt jusques à 
quatre-vingt-dix, peuvent devenir les antécédens d’un rapport 
d'annexion qui a pour complément Îe nom du possesseur de 
la chose nombrée, ou un pronom personnel qui le représente. 
Alors on sous-entend le nom de la chose nombrée, d’où il suit 
que cette manière de s'exprimer ne peut avoir lieu que quand 
cette chose ‘est déjà connue. 

Dans cette manière de s'exprimer, Îles numératifs de dixaines 
perdent leur terminaison {5 , comme les pluriels masculins régu- 
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liers (n.° 1009, 1." part.), et le nom qui leur sert de complément 
se met au génitif. Exemples : 455 ,3äs Les vingt (chevaux) de 
Zéid, SE SE tes trente (esclaves ) (1) 

Cela a lieu pareïllement dans les dates , Île nom du mois dont 
on parle servant de complément d’annexion au mot 6, ou 


De Jäe . Exemples : 


re syèe gb le 53 rer Gba ET IE JE 65; 

La soif et la fatigue firent périr une grande partie de l'armée, 
car c'étoit le 28 du mois de tamouz (1). 

j 48. Les numératifs composés indéclinables, excepté ÿis GT 
et 5j GT douze, admettent aussi cette sorte d’annexion. Dans 
ce cas, ils demeurent indéclimables, suivant la plupart des gram- 
mairiens ; suivant d’autres, ils deviennent déclinables. Le premier 
des deux mots dont ils sont composés , prend les trois cas, et se 
met au nominatif, au génitif ou à l’accusatif, selon les rapports 
dans lesquels il se trouve avec les autres parties du discours ; le 
second mot de leur composition, ;äs ou 5;kc, se met au génitif 








(1) On trouve souvent, dans les écrivains des siècles inférieurs, Îes affixes 
joints au numératif UV pe vingt, sans que ce numératif perde pour cela sa 
terminaison (,: cela a fieu dans les dates. Ainsi, après avoir rapporté plusieurs 


faits arrivés dans le mois de ramadhan, ils diront : re Î pre du sË pie à 35 


JS Jo 2% 


Hs JéE y de ” le vingt de ce mois mourut le schéïkh Mohammed, fils d'Omar. Je 


ne vois point que les grammairiens admettent cette manière de s'exprimer. On 
en trouvera plus loin d’autres exemples. 


(2) M. Manger a traduit le 78, maïs c'est une faute, et j'ai fait voir ailleurs 
que l'historien de T'imour, Ahmed, fils d’Arabschah, qui a pu se tromper sur 
fa date de la bataille d’Angora, ne s'est pas mépris en faisant concourir le 28 
de tamouz ou juillet, avec Île 27 du mois lunaire de dhow’lhiddja. Voyez à ce 
sujet mon Mémoire sur une correspondance inédite de T'amerlan avec Charles VT, 
dans les Mémoires de l’Institut, classe d'histoire er de linérature ancienne, tom. VI, 


pag. 492. 
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comme complément du premier (1); et le nom ou pronom 
qui les suit se met au même cas, comme régi par 354$ ou 
#5. Exemples : 
ul ,é5 LS où ce sont ici tes quinze (chameaux ); 

d às PTE pren tes quinze ( chameaux) ; 
d PE LL ” Le donne (quelques-uns) de tes quinze (chameaux). 

“Enfin d'autres grammairiens laissent la première partie du 
numératif composé, indéclinable, et donnent à la seconde partie 
les trois inflexions des cas : ils disent au nominatif j£5 Le, 
au génitif ,£< Le ,et à l'accusatif 545 Ex, comme si les 
deux mots n’en faisoient qu'un de mais cette forme est re- 
jetée du plus grand nombre, comme mauvaise. 

S49- Le numératif it cent est un nom féminin : il fait au 
duel SL , ce qui exprime deux cents. Les autres numératifs de 
centaines sont formés des numératifs d'unités du genre fémi- 
nin, SOÛ trois, AA quatre , &c., et du mot ab cent. Dans 
cette composition, les numératifs d'unités perdent leur renwin, 


s 5 . s _ 
et le mot i,L se met au génitif, comme ,L SJ , ou, en un 


seul mot, AE trois cents. Ces deux mots forment un rap- 
port d’annexion , de même que is GS trois femmes. On 
emploie ici les numératifs d'unités du genre féminin, parce que 
ii cent, qui est véritablement la chose nombrée, est féminin : 


le SN signifie littéralement trois centaines, ou plus littérale- 
ment encore, un trio de centaines. 
$ 5 
La seule anomalie à observer ic, c'est que i,L se met au sin- 


4 





1 ® C4 $ . > Q . 
(1 La première partie de ces composés s'appelle jy partie antéricure, por- 
* $ °2 . PE 
trail; et la. seconde, $Æ partie postérieure. 


II. x 
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gulier , tandis que, avec les numératifs d'unités, le nom qui ex- 
prime Îa chose nombrée, se met régulièrement au pluriel (1). 
On trouve quelquefois dans ceite composition le mot 2 b 
au pluriel, comme [;ùe ji ou cols Sd trois cents ; mais les 
exemples en sont très-rares. ° 
$ 50. Après les numératifs de centaines, le nom de Ja chose 
nombrée se met au génitif singulier, sous la forme de com- 
plément d’un rapport d’annexion, et le numératif de centaine, 
qui lui sert d'antécédent, perd son tenwin, et au duel sa ter- 
minaison (5. Exemples : JS; :L cent hommes ; LE Gb deux 
cents ânes ; NS A a cing cents chiens. 


# 


$51- Les numératifs de centaines sont quelquefois employés 
avec le nom de Ia chose nombrée mis à l'accusatif singulier , sous 





(1) À ce que j'ai dit sur la manière de former les numératifs de centaines, 
dans la première partie (n.° 940), je dois ajouter que les auteurs des deux 
commentaires sur |'A/fyya, contenus dans les manuscrits arabes n.° 1234 de 
Ja bibl. du Roï et n.° 465 de Saïnt-Germ., ne laissent aucun doute sur l’opinion 
que r Là Le premier de ces auteurs s'exprime aïnsi : 


ee Re os ob 3 12 € À CS ÿ GIsT F2 FT 2 Le 


CUT A 


bb = 
ist OO! | ds si US di à ds Bis | 

« Le spécificatif de trois et des autres numératifs de 7. même série est re 
» mis au génitif ; si c’est un nom qui exprime l'espèce, ou un nom collectif, il est 
» mis au génitif, étant régi par la préposition de; si c’est un nom autre que ceux- 
» là, il est mis au génitif, comme complément d’annexion du numératif : alors 
» ce doit être un pluriel rompu, de petite pluralité. . . Le numératif a quelquefois 
» pour complément d'annexion un singulier, ce qui a lieu quand le complément 
» est le mot cent, comme dans srois cents, sept cents. » 


Man. ar. de la bibl. du Roi, n° 1234, fol. 129 recto. Voyez aussi le man. 
n.° 465 de Saint-Germain, fol. 194 verso. 
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forme de complément spécificatif. Ex. : sale A. jt il 
. AEAÏ | oS5 dis quand l’homme a vécu ok cents ans, la 
joie et la jeunesse sont ‘évanouies pour lui, C’est une licence (1). 


$52- Le numératif Si mille est un nom masculin : il gou- 
verne Île nom de Ia chose nombrée, au génitif singulier, comme 
complément d'un pe d'annexion. Exemples : Je; 5 Ai 


mille hommes, ya 211 mille villes. Le duel de ce numératif 
oûll | sert à exprimer le nombre deux mille, Exemples : as Gt 
deux mille v.lumes, a 35 ET deux mille villages. 

553- Les autres numératifs de mille se forment en donnant 


le mot A mille pour complément aux numératifs d'unités, 
de dixaines et de centaines, et observant de le mettre au génitif 
pluriel , quand il est dans la dépendance des numératifs depuis 
trois jusqu’à dix ; à l’accusatif singulier, quand il est dans celle 
. des numératifs depuis on7e jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf ; enfin, au 
génitif singulier, quand il est dans celle de tous les autres, de- 
puis cent et au dessus. Quant au nom de Îa chose nombrée, il est 


SES ; : 
alors le complément du mot ,;)l mille, et par conséquent il est 


. sr +. ° . : S°c£ | 
toujours au génitif singulier. Observez d’ailleurs que (5j mille 
est du genre masculin , et que les numératifs auxquels il sert de 
SE doivent concorder avec lui en genre. Exemples : 


JS; 5 sST &S0ÙË crois mille hommes ; sh) (1 deux mille nuits ; 


JE Gi O9 pèse vingt mille livres Ne eu es 2 = 55 
onze mille pièces d'or ; 2632 Si LS: SO crente-trois mille 


pièces d'argent; 5 oi ul ES trois cent mille pièces d'or, 





(1) Quelques grammairiens admettent aussi que le nom de {a chose nom- 
brée peut être mis au pluriel après le numératif de centaines. Cela n’est fondé 
que sur un seul exemple fort équivoque , emprunté de lPAlcoran. Voyez ci devant, 
1.'€ partie, pag. 422, note. 
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ba ci Ai un million ( | la lettre, un mille de mille) de 
pièces d’ té rÈ S ,3 SI ri LL cinq millions de pièces d'argent, 
Je SH Gt deux millions de chameaux. 


$ 54: Si le nombre qu’on veut exprimer est composé de nu- 
mératifs de différentes classes, il suffit de mettre le nom de la 
chose nombrée après tous Îles numératifs, en lui donnant le 
nombre et Île cas 7 par le dernier des numératifs. Exemples : 


ie ee 98 als off BÛ 6, DT 525 sf A 
Entre l'hégire et le déluge, il y a trois mille ner cent soixante- 
THalree ans _. 


Entre l'hégire et Adam, suivant le Pentateuque +54 > ya 
quatre mille sept cent quarante-un ans. 


ST 4 5 sa EST de BAT GE 5 vif JS 
Lol de RS GT GT dé at 


ie Jets 
Entre la confusion des langues et l'hégire, il y a, selon l'opinion 
des historiens, trois mille trois cent quatre ans ; mais, selon celle des 
astronomes , il faut ôter de ce nombre deux cent Le À ans. 
Le LE GS or be 25 ol CE 
Huit cent mille neuf cent sa cavaliers. 


On peut aussi répéter le nom de la chose nombrée après 
chaque classe de numératifs, en lui donnant chaque fois le 





(1) Dans cet exemple et dans les suivans, la répétition du mot GS est une 
faute, Voyez Hariri, dans mon Awthol. grammat. ar, pag. 86. 
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nombre et Île cas exigés par le numératif qui le précède immé- 
diatement. Nu : 


sn is Gif &ls y uit Of Wie LT 
Lis Fes ps JL 

L'évaluation du revenu de la province de Garbiyyèh est de 
deux millions cent quarante-quatre mille quatre vingts pièces d'or 


militaires (1). | 
is, je off 20; Mo off GT EE 5e Ta 
JSUs BUS; y A it Gr 


L'évaluation du revenu de la partie méridionale ( de l'Égypte ) 
est de trois millions trois cent cinquante-cing mille huit cent huit 
pièces d’or. 

S55: Lorsqu'il y a des mille de mille ( c’est-à-dire, des 
millions ) , des centaines de mille , des dixaines et des unités de 
inille, il est d'usage de répéter le mot æi//e après les mille de 
mille, les centaines de mille, et les unités jointes aux dixaines 
de mille. LE 


plates E) GLS EE sh re al GS à ins CUS + 
$ © 
Bis Gr pts 
Le total de cela est neuf millions cinq cent quatre-vingt-quatre 
mille deux cent soixante-quatre pièces d'or. 


S5 6. S'il y a des mille de million {des milliars }, des cen- 
taines, des dixaines et des unités de million, il faut de même 


répéter les mots ni Ai mille de mille ou million, après les 


(1) Le dinar militaire avoit en Égypte une veu différente de Îa pièce d'or 
courante : cote une monnoie fictive. 


Le mot FE fait ici fonction de pluriel ( n° ÿ44 ). 
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milliars, Îles centaines de million, et les unités jointes aux 
dixaines de million. _—. : 


£ 2 À 2 ° -,5 L RES ce e LL . 5 5 5 


$ 5 


Un milliar deux cent soixante-treize millions quatre cent 
soixante-cing mille cinq cent quatre-vinot-treize pieces d'or, plus 
un demi, un tiers et un huitième. 

$57- Nous avons dit plus haut que les nuinératifs simples 
peuvent être employés comme adjectifs ; il en est de même des 
autres numératifs. Exemples ; 


Le jantes li 5 “cs “ EEE PET Se 
Sas LU BUS Re BRU Le ST MC SSS 

Vu va a terre le filet, et il étoit plein de cent cinquante-trois 
gros Fe 


ns MUC 555 Ge oÙ$ je ut ST gli HE MUs 


Les mamloucs forment huit mille cavaliers, parmi lesquels 
sont compris cinq cent soixante-quatorze tant caschefs qu'intendans 
établis dans les provinces. 

$ 58. La concordance de genre entre les numératifs et le 
nom de la chose nombrée, demande quelques observations par- 
ticulières. 

Lorsque nous avons dit que le numératif doit concorder en 
genre avec Île nom de Ia chose nombrée, cela doit s'entendre 
du genre dont est au singulier le nom de Îà chose nombrée ; 
car si ce nom est masculin au singulier et féminin au pluriel, 
il doit être mis en concordance avec des numératifs RRorns: 


Ainsi l’on doit dire US GOË trois bains, Sr LL 


soit un pluriel féminin, parce que son singulier fs est mas- 
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culin. Cette règle n'est cependant pas généralement adinise. 
$ 59: Le nom de la chose nombrée étant sous-entendu , le 
numératif doit concorder en genre avec ce nom. Exemples : 


L£ co Se > jets 
£z SG LL € SbE ui «sil 


Je voyois ps 3 grasses que Re sept (vaches) maigres . 


se pie US où SE ES Sa es 
Vous insemencerez comme de coutume pendant sept années , en- 
suite il viendra sept ( années ) fâcheuses. 


= dE ti Le pi 
Parmi eux, il y en a qe Do à D ( pattes ). 
LS, ea «5 PE EE s3j2 Le Ep SLT GB] 
Quand je vide au matin quatre (coupes de vin), ma robe ( que 
je laisse traîner fièrement par terre), trace des lignes (sur le 
sable ), et au seau ( que j'avois déja donné avant d’avoir bu), 
j'ajoute encore la corde. 


II faut, dans cet exemple, sous-entendre Furs , et se sou- 


venir que ste est du genre féminin ( n.° 807, 1." part. ). 


$ 60. Il faut observer, en second lieu , que, dans cette con- 
cordance, on a égard tantôt au genre du nom que l’on emploie, 
tantôt au genre de la chose désignée par ce nom ; c’est-à-dire, 
que Îa concordance est tantôt grammaticale et tantôt logique. 

$ Gi. Si la chose nombrée est exprimée par un nom, il faut 
avoir égard au genre grammatical de ce nom. Aïnsi, si l'on 
emploie eo nom PE personne , qui est masculin , on dira au mas- 
culin AE Ab trois personnes , quoique lon entende parler de 
trois femmes ; ; et de même, si l'on emploie le nom AS personne, 
qui est féminin, on dira au féminin el «330 trois personnes, 
quoiqu’on entende parler de trois hommes. 

S 62. Sià ce nom, qui par lui-même est d’un genre différent 
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de celui de la chose qu’on veut désigner , on ajoute quelque 
autre désignation plus précise qui détermine plus spéciale- 
ment l’objet dont ïl s’agit , il faut alors préférer la concordance 
logique, et n'avoir point égard au genre du nom exprimé, 
comine dans ces exemples : 


Jai plele pi Si fi ae 6 GS de dE 

Trois personnes, deux jeunes filles dont les attraits commencent 
a se développer, et une autre déja nubile, m'ont servi de bouclier 
contre les ennemis dont je redoutois ds oi 


eo NTI SL € al Je. SLR CES 
JTE de dr ais Of ji +ÿs Le ol 
Cette tribu de Kélab est divisée en dix branches ; mais tu n’as 


rien de commun avec ces dix branches. 
Dans le premier de ces exemples, le mot ne , quoique 


pluriel d’un nom masculin, est en Los is SX , numé- 
ratif féminin, parce que les mots pulse et Las qui suivent, 
et qui sont des épithètes particulières aux Ps , détruisent 
l’équivoque du mot SE personnes , et déterminent ce mot à un 
sens féminin. 

Dans le second, ob, pluriel de ss, nom masculin , est 


pareïllement en concordance avec le numératif féminin ; 6» 
parce que Île mot EE qui suit , fait voir que SE: est employé 


ici dans Îe sens de AN tribu , nom qui est du genre féminin. 
563 . Quelquefois même , sans qu'aucun autre mot détermine 
le sens d’un nom masculin à une idée qui exige le genre féminin, 
ou le sens d’un nom féminin à une idée qui exige Îe genre mas- 
culin, on a égard, pour le genre du numératif avec lequel on le 
fait Re au sens plutôt qu’au genre grammatical. Ainsi , 
quoique (ai ame soit un nom féminin, on peur: dire ri 536 
trois hommes , HER égard qu’au sens du mot ous , Qui est ici 


l'équivalent de ne homme, 
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S GA. Si la chose nombrée est exprimée, non pas par un 
nom , maïs par un adjectif , ou par un mot qui, adjectif dans son 
origine, ne désigne la chose que par une qualité, il ne faut 
point avoir égard au genre du mot exprimé, et il faut au con- 
traire faire concorder le numératif avec Îe genre du nom sous- 
entendu que cette ES rappelle à l'esprit. Ainsi, si l’on em- 
ploie l'expression RE dont le singulier est ie mot fémi- 
nin qui se dit également d’un homme et d'une femme, et qui 
signifie une personne d'une structure carrée, on le joindra à un 
numératif masculin quand on aura en vue des hommes, et 
à un numératif féminin quand on parlera de femmes. C'est 
ainsi qu'on lit dans l’Alcoran, LUS 46 és 4b dQ É. w: le 
numératif ; TE est au féminin , quoique dE soit du masculin ; 
parce que j C1 n’est réellement ici qu’une épithète du nom a rie 
sous-entendu : quiconque aura fait une bonne chose, recevra dix 
( bonnes choses ) équivalentes à celle qu'il aura faite (1). 

$ 6 $- Lorsque Îe numératif n’est point suivi du nom de la 
chose nombrée, mais qu’il est mis en rapport, par la prépositiom 
Ge de, avec le nom qui exprime Îa classe d'êtres à laquelle 
appartient la chose nombrée, il faut observer la concordance 
grammaticale entre le genre du nom et celui du numératif. 
Ainsi l’on dira mi F DA 5) trois M les brebis, en mettant 
le numératif au masculin, parce que %Æ rebis, nom d'espèce, 
est du masculin ; au contraire , on dira Le De EN É trois d'entre 
les oies, en mettant le numératif au féminin , parce que le 


nom d'espèce L: oie est du féminin. La même chose auroit lieu, 
quand même, après le nom d’espèce , on ajouteroit une épithète 





(1) Voyez ce que dit à ce sujet Hariri, dans mon Anthologie grammaticale arabe, 


pag. 76. 
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me res le genre de [a chose nombrée. Ainsi l'on diroit 
AE] sa A RS crois d'entre les brebis, femelles, en conservant 
HE au masculin, et 13 Lai GA AN trois d’entre les oies, 
mâles, en conservant Zi au féminin, 

Cette règle est fondée sur ce que lon doit suppléer après 
le numératif le nom même qui sert de complément à la pré- 
position ;., comme dans Îles exemples donnés, où l’on pourroit 


dire, ps } da él LOG crois brebis d’entre les brebis, LL; SN 
SUX LS trois oies d'entre les oies, Par la même raison ? on SA 
dire, JG € Ga SO trois d’entre les tribus, et LL So: de CE 
trois d'entre les familles, parce que le sens est :;. Ji SA 
JT trois tribus d'entre les tribus, et LL 5 125) SG 
trois familles d'entre les familles. 


Si l'épithète qui caractérise le genre étoit placée entre le numé:- 
ratif et le nom d'espèce, le numératif concorderoit avec le genre 


désigné par cette épithète. On diroit donc, ri Me DA aU Sd 
Bois femelles d'entre les brebis, Er re 372$ Fe ES trois mâles 


d'entre les oies. 
$ 66. Si le nom de la chose nombrée a les deux genres , 
comme jé état, on peut indifféremment mettre le /numératif 
au masculin ou au féminin. 
567: Si le nom qui sert de complément au numératif est un 
nom propre, on n’a égard , pour la concordance, qu'au sexe 
_ des individus. indiqués par ce nom , et non à la forme gramma- 
ticale du none Aïnsi l’on doit dire, SET SSOÛ les trois Talhas, 
et Jt = Fe gl les quatre Léïinabs. Au surplus, ceci ne peut souf- 
frir ne difficulté , puisque les noms propres d'hommes 
sont toujours du genre masculin , et les noms propres de femmes 
toujours du genre féminin, Îlors même que les premiers ont une 
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Q e , e. D» 
terminaison féminine , comme idL 7alha, et les seconds une 
terminaison masculine , comme «45; Zéinab. 


568. Quand les numératifs sont employés comme nombres 

abstraits , ainsi que dans cet exemple , trois est la moitié de six, 

S_-- 

ils ont toujours Îa forme masculine. I faut donc dire (35: il 
6 


£ x , Et ainsi des autres. 


569. On peut comprendre sous le même numératif des 
choses de différens genres , comme quand on dit, j'ai quatre 
cents poules et cogs, ou j'ai quatre cent tant poules que cogs. Dans 
ce cas, les numératifs, depuis six jusqu’à dix , se conforment 
au genre du nom qui les suit immédiatement ; on dit donc, 
si; ozsl ae d j'ai huit serviteurs et servantes, os iG! AL d 
j'ai huit servantes et serviteurs. Au-dessous de six, il faut exprimer 
le nombre de chaque espèce séparément. 

Si les numératifs sont composés, comme on7e et Îles suivans, 
il faut toujours employer le masculin pour les êtres raisonnables, 
sans avoir égard à l’ordre dans lequel les noms de différens 
genres sont placés. On dira donc, à_; . De Le _ ad 
J'ai quinze serviteurs et servantes , où Fi xs; 
j'ai quinze servanies et serviteurs. 


Pour les êtres sans raison, on fera concorder le numératif en 
genre avec Île nom qui le suit immédiatement. Exemples : 


Se 


SU; À ; JA ie? uue 

J'ai quinze chameaux mâles et femelles. 
dE, 6 55 ( wo 

J'ai quinze chameaux femelles et mâles. 


Si, la chose nombrée étant des êtres sans raison , le nom qui 
l’exprime ne suit pas immédiatement le numératif, celui-ci sera 
toujours du féminin. Exemples : 


SG JE UD G$ vie 
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J'ai quinze tint chameaux mâles que chameaux femelles. 
J'ai quinze tant chameaux femelles que chameaux mâles. 
$70. Lorsqu'on est dans le cas d'employer le pronom féminin 
de Ia troisième personne, en rapport avec un nombre, il est plus 
élégant d'employer le pronom pluriel 5$ si le nombre est 
petit, et fe pronom singulier =», ou comme affixe LS, quand 
le nombre est grand (1). 
$71. Les numératifs peuvent être déterminés par l'article Ji. 
Cette détermination peut avoir lieu, 1.° quand Îes numératifs 
sont employés d’une ER abstraite ; exemple : 


Fe care 


Le (nombre) trois est la né du (nombre) six ; 


* Quand le nom de Îa chose nombrée est sous-entendu, 
soit parce qu’il a déjà été exprimé, soit parce qu'il est facile à 
suppléer; eh : 


2 ds 
Ce . la e de : l'âge, ce sont és années où l’homme 
est dans un état stationnaire , entre la trentaine et la quarantaine 
(c’est-à-dire, de trente à quarante ans ls 


pas Fer DE JE GS Re Her 's 
Et Thomas, l'un des douze, n'étoit pas avec eux ; 


J 0% T & 55 


co el 
Les soixante-dix (disciples) revinrent ensuite avec joie ; 


° Quand le numératif est mis comme adjectif après Îe nom 





(1) Voyez Hariri, dans mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 91. 
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de la chose nombrée , ce nom étant déterminé ; exemples : 
Lol JON les cing hommes, SAT QC ses dix tribus ; 

4.° Quand le numératif précède la chose nombrée , et que 


l'un et l’autre, ne formant qu’une seule partie du discours, 
doivent être déterminés. 


$72- Dans ce dernier cas, avec les numératifs depws srois 


jusqu’à dix, on doit donner l'article au nom de Îa chose nombrée 
seulement. Exemple : 


RTE SN IE HOMO Jin RS CE SR ee 
ST TES osé À AIT 2e Je 
Est-ce que les trois pierres qui formoient les soutiens de leur 


marmite, et ces lieux inhabités , me rendront le salut et dissiperont 
mon aveuglement ? 


On peut aussi donner Particle au numératif, quoique cette 
forme soit moins usitée. Exemple : 
26 Ji oG 
er Bts s stat 
Les sept préceptes fondamentaux de la loi. 

Quelques grammairiens permettent de donner Paris au 
numératif et à la chose nombrée , et de dire = PRE | Pr ci 
les cing habits, 

$73- Avec les numératifs depuis onze jusqu’à dix-neuf, on 
donne l’article aux deux mots indéclinables dont ces numératifs 
sont composés (1),ou seulement au premier des deux. Ex. : 


£ Pt So 
{ se D 2,7 - e L'1 : 

“ 5. | (es onze pièces d'argent ; 
- ] 


N des douze femelles de chameaux. 
AT 





(x) C'est l'opinion des grammairiens de Coufa, et de Hariri. 
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CU) és GOT LC lo de 
Il frappoit la monnoïe au nom des douze imams. 
s74- Avec les numératifs de dixaines , on donne l'article au 
numératif; et s’il y a des unités et des dixaines, chacun des nu- 
mératifs prend l'article. DS be 


- EE ù Je û F 2e CI JT 
Les Male near 


. Avec Îles numératifs de centaines et de mille, on donne 
l’article à la chose nombrée ou au numératif (2). Exemples : 


DIE ER st ONE les trois cents pièces d'or ; 

Ex] sit 3 sis 5: qu'as-tu fait des trois mille pièces d'argent! 
Ê 53 S— | LlJt les deux cent mille pièces d’arsent ; 
53 ‘= | ANT o3$ ce million de pièces d'or. 


S 76. Si, en ce cas, après le nom de [a chose nombrée, il 
survient un adjectif, il doit être déterminé (n.° 361 }; exemple: 
JET 6e Ca les soixante-dix petites bondes ; et je pense 
qu'il doit toujours concorder en cas avec celui des deux mots, 
je veux dire du numératif ou du nom de Îa chose nombrée, au- 
quel est attaché l’article. Nous avons déjà parlé de ce qui con- 
cerne Îa concordance de nombre {n.° $ 44). 

$77- Quant à la concordance de genre, il faut suivre les règles 
ordinaires de Îa concordance des noms avec Îles verbes, les ad- 
jectifs, les articles, &c., comme on a pu lobserver dans plu- 
sieurs des sp précédens. En 1ae encore un : 


LS Cet 2 5 ee, à 5,4 ES JE KaT ne 6} 


PAL Gi ST 





(1) Hariri n’admet que la première de ces manières de s'exprimer. Ebn- Farhàt 
reconnoît l’une et l'autre. ( Man. ar. de la bibl. du Roï, n° 1295 A, fol. 119 recto.) 


DE LA SYNTAXE. 335 


L'homme en ce monde recherche trois choses qu'il ne peut se pro- 
curer que par le moyen de quatre autres : quant aux trois (choses) 
qu'il recherche, ce sont ec. 

$78. IT y a toutefois à ce sujet une observation essentielle à 
faire. Les numératifs ordinaux masculins peuvent être employés 
‘en rapport d’annexion avec des pronoms affixes féminins, lorsque 
ces pronoms se rapportent à des pluriels rompus qui viennent 
d’un singulier masculin. Exêmple : 


se, on gere 265 JeË Re : TS > 
Lol EL, LS Gi ad ii de SE LV léé, 
. Ce mot s'emploie de trois manières : la première, comme énon- 
ciation d'un fait arrivé ; la seconde, comme expression d'un souhait. 


JIGÉ - 
Dans cet exemple, les antécédens jf et 3Ù sont masculins, 


. Se æ 
parce qu'ils sont en concordance avec 4&,, , nom sous-entendu, 
- qui est du masculin, et les affixes qui servent de complémens sont 


au singulier féminin, parce qu'ils se rapportent au pluriel rompu 


en On diroit de même : 


Le premier des vers cités. 

$79- Dans les dates d'années, il est d'usage d'employer les 
numératifs cardinaux en rapport d’annexion avec le nom ?_ÿ: 
année, qui sert d'antécédent à ce rapport. Ce nom est alors déter- 
miné par les numératifs qui lui servent de complément : en con- 
séquence, il n’a point d'article. Les numératifs doivent concor- 
der en genre avec Îe mot ie, qui est féminin (1}. On place 
d’abord les unités, puis Îes dixaines, les centaines et les mille, 
en interposant Îa conjonction 4 t entre chaque numératif. 
Exemples : 





(1) On trouve cependant, dans la Vie de Timour, par Ahmed, fils d’Arab- 


schah, et dans d’autres écrivains, as FER 
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Erin nt ad 7 année 1396. 


En l’année #at 2 mourut .. Ali, 


S'il s’agissoit de dater Îes années d’un règne ou de la vie d’un 
homme, il faudroit Pico les DRE NS Exemple : 


En la ne année Le règne de Je Mélic-ahschref Schaban. 

ÿ 80. Je dois ajouter ici une observation sur la manière dont 
les anciens écrivains arabes indiquoient les jours des mois. 

Les Arabes datent des nuits, et non pas des jours, parce que 
leur usage civil est de commencer la durée des vingt-quatre 
heures après le coucher du soleil. 

Ainsi, pour dater du commencement du mois de redjeb, 
on si DE) U4 à J JS la première nuit de redjeb : on dit aussi 

os; A ou DE + à la nouvelle lune # redjeb. On peut 


encore employer Jr et Le au lieu de $ ie (1). 

On dit ensuite, pour Île premier jour, JS XU une nuit 
étant passée du Ü'c.; 

Pour le 2°, LS XI deux nuits étant passées ; 

Pour le 3°, 512 «A trois (nuits) étant passées. 

On sous-entend JU} nuits, et l'on met Île numératif au 
féminin, et le verbe au féminin pluriel. On continue ainsi pour 
les jours suivans , jusqu’au ongième exclusivement. On dit donc: 


Pour le 4.°, RES en Sy quatre (nuits) étant passées ; 





(1) Ceci est conforme à une observation du grammairien Abou-Ali Farési, 
rapportée par Hariri. Voyez mon Anrhologie grammaticale arabe, pag. 90. 
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Pour ie ;., e ee cing (nuits) étant passées ; 
Pourle 6°, 5 S cu) six (nuits) étant passées ; * 
Pour le 7°, & cn gi sept (nuits) étant passées ; 
Pour le 8.°, RUES OL huit (nuits) étant passées ; 
Pour le 9°, & nes gi) neuf (nuits) étant passées ; 
Pour le .10.°, Re Ji) dix (nuits) étant passées, 
Pour Île onzième jour et les suivans, on observe Ia même 


e $ - e 0 
forme, si ce n’est que Île nom sous-entendu est JS au singulier, 


et qu'en conséquence le verbe se met au singulier féminin. 
Ainsi l’on dit : 


Pour le 11°, AS Éjé GR onge (nuits) étant passées ; 
Pour le 12, SAS | ès LL douze (nuits) étant passées ; 
Por le 13.°, Al & ie ENT treïze ( nuits) étant passées ; 
Pour le 14.°, SÂS Fi = 5 quatorze (nuits) étant passées. 
Le quinzième jour se nomme Îe zilieu du mois, et l’on dit 


S ce GNT à: OU LES LR ou encore 55 GLS à 
au milieu de _” cela vaut beaucoup mieux que de dire, 
HA) UA cles ; is jui quinze (nuits) étant passées de retjeb, ou, 
HP) 5 ve SET gr ui quinze (nuits) restant de redjeb, Cette 
dernière formule est celle que l'on emploie pour les jours suivans. 


On dit donc : 
Pour le 16. jour, Si $ ès 45 quatorze (nuits) restant; 
- Pour le 17°, 3 és SH treize (nuits) restant ; 

. Pour le 18°, «Li 53êe AY douze (nuits) restant; 

Pour le 19.°, Ki; 55às Pre, onze (nuits) restant ; 


Pour le 20, 5. à; ; äu dix (nuits) restant ; 
IL. ” Y 
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Pourle 21, Sais puit neuf (nuits) restant ; 

Pourle 22, 5 a ñ 5 @Lat huit (nuits) restant ; 

Pour le 23, 54 &; à 4 sept (nuits) restant; 

Pour le 24°, Si ex six (nuits) restant; 

Pour le 25, 5 1. àù vos. cing (nuits) restant ; 

Pour le 26, 5 à; 1 Sy quatre (nuits) restant ; 

Pour le 27°, 5. à © trois (nuits) restant ; 

Pour le 28.°, L_% 5 3 AU deux nuits restant; 

Pour le 29°, «x 5 à; à Li une nuit restant (1). 

Pour le 30.°, il faut dire Dh) we à TN] 33 la dernière nuit de 
redjeb. On peut dire aussi D ; ; 5), c’est-à-dire, /a nuit dans 
Durs la lune est cachée et ne paroit point ; au lieu de ‘he , on dit 
aussi nie et +. Enfin, pour le dernier jour du mois, la nuit 
étant passée, on se sert de ces formules : D—È SU ai I 
le dernier jour de redjeb ; D) et ès PS PR) à la fin de 
redjeb (2). | 

Il est facile d'appliquer cette manière de dater aux mois qui 
n’ont que vingt-neuf jours. On dira alors pour Île seizième jour , 
CR ÉjÈS SX treize (nuits) restant du mois de..., et ainsi 
des autres. 


$. II. NUMÉRATIFS ORDINAUX. 


$81. Les numératifs ordinaux sont de véritables adjectifs, 
et ils doivent concorder avec Îles noms qu’ils qualifient, par rap- 





(1) Voyez mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 90. 


(2) Voyez le man. ar. de la bibl. du Roi, n° 1234, fol. r32 recto. 


-_ 
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port à l’usage de Particle , aussi bien qu’en genre, en nombre 
et en cas. . 

Les numératifs ordinaux de dixaine et ceux de centaine 
et de mille, étant les mêmes que les numératifs cardinaux, 
s’emploient pour Îles deux genres. 

$ 82. Lorsque les numératifs ordinaux sont déterminés par 
l'article, ils ne peuvent point être en rapport d’annexion ; lors- 
qu'ils n’ont point d'article, ils peuvent être en rapport d’annexion 
avec un nom ou avec un pronom affixe. Exemples : 


BD 26 de Grill, SJ ri dd 1 A À 
Hakem-biamr-allah naquit la nuit du jeudi : 2? Pi mois. de 
rébi premier, a la neuvième heure. 


AS es 2 LS 55 Y* AËIT 535 0 ae 1: Le | 

FE: 

Il fut salué khalife, Li l'heure de midi du mardi 28 du 
mois de ramadhan. 


CA ZX. 


8e GL GDS 4 pès J0 3 
Le 23 dudit (mois), il fut fait une proclamation au Caire. 
GA + En so 63 JU KG; 35e d! SET r 
| ia 3 jès 
Ensuite le sultan s'avança vers E7a7, et plaça son camp devant 


cette place le 3, (jour) de dhou’lkgda ; la place se rendit à lui 
de 11° (jour) de dhou lhiddja. 

S 8 3. Il y à un autre cas où Îles numératifs ordinaux sont 
employés en rapport d’annexion ; c’est lorsqu'on leur donne pour 
complément le numératif cardinal dont ils sont formés , comme 
dans cet exemple, re) ab Si tu es le second de deux ; ce qui 

Y 2 
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Pour.le 21°, 54 gd neuf nuits) re restant ; 
Pourle 22°, x ñ 5 GL4 huit (nuits) restant ; 


Pour le 23, 54 à; 2x4 sept (nuits) restant; 

Pour le 24°, 5, à; En) six (nuits) restant ; 

Pourle 25, 5. à Tag. cing (nuits) restant ; 

Pour le 26°, 5 ii 2 7) quatre (nuits) restant ; 

Pour le 27°, 5. à; SX trois (nuits) restant ; 

Pour le 28.°, Lis ok deux nuits restant ; 

Pour le 29, cr à LI une nuit restant (1). 

Pour le 30.°, il faut dire D) we à ii) 383 la dernière nuit de 
redjeb. On peut dire aussi D F ; sul, c'est-à-dire, /a nuit dans 
ee la lune est cachée et ne paroît point ; au lieu de 21 , On dit 
aussi dre et re Enfin, pour Îe dernier jour du mois, fa nuit 
étant passée, on se sert de ces formules : Dé SU Ai 2 


le dernier jour de redjeb ; DE) et RS 53 à la fin de 
redjeb (2). | 

IL est facile d'appliquer cette manière de dater aux mois qui 
n’ont que vingt-neuf jours. On dira alors pour le seizième jour , 
CRD js SN treize (nuits) restant du mois de..., et ainsi 
des autres. 


$. II. NUMÉRATIFS ORDINAUX. 


s8i. Les nunératifs ordinaux sont de véritables adjectifs, 
et ils doivent concorder avec les noms qu’ils qualifient, par rap- 





(1) Voyez mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 90. 
(2) Voyez le man. ar. de la bibl. du Roi, n° 1234, fol. r32 recto. 


- 
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port à l’usage de Particle , aussi bien qu’en genre, en nombre 
et en cas. . 

Les numératifs ordinaux de dixaine et ceux de centaine 
et de mille, étant les mêmes que les numératifs cardinaux , 
s’emploient pour Îles deux genres. 

$ 82. Lorsque les numératifs ordinaux sont déterminés par 
l'article, ils ne peuvent point être en rapport d’annexion ; lors- 
qu'ils n’ont point d'article, ils peuvent être en rapport d’annexion 
avec un nom ou avec un pronom affixe. Exemples : 


5 
5 26 de Guylalls ol add ES fs feu 
is OT UT à d': si 
Hakem-biamr-allah naquit la nuit du jeudi 27 du mois. de 
rébi premier, à la neuvième heure. 


AS Suies y CAT ve SRE 6% a UC ds Les 

Gi 3; 

Il fut salué khalife, d'a l'heure de midi du Hard: 28 . 
mois de ramadhan. 


FU. 


Le 23 dudit RS il fat fait une RATES au Caire, 
as Las, 5507 à SJÛ 56; 55 Gé SET Le ' 
sl ui jés 
Ensuite le sultan s'avança vers E7a7, et plaça son camp devant 


cette place le 3 (jour) de dhou'lkgda ; la place se rendit à lui 
de 11° (jour) de dhou'lhiddja. 


S83- Il y a un autre cas où Îles numératifs ordinaux sont 
employés en rapport d’annexion ; c’est Îorsqu’on leur donne pour 
complément le numératif cardinal dont ils sont formés , comine 


dans cet exemple, ST ab st tu es le second de deux ; ce qui 
Y 2 
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signifie seulement, 4 es l’un des deux (1). Dans cette manière 
de s'exprimer, on doit mettre nécessairement les deux numératifs 
en rapport d’annexion, et il faut les faire concorder en genre. 
Ainsi l'on doit dire ÿ ëxis 3 l'un de dix, J—i ë ÿx lé 
l’une de dix. | 

$ 84. On peut employer dans la même acception les numé- 
ratifs cardinaux depuis one jusqu’à dix-neuf; ce qui se fait de 
deux façons, maïs en observant toujours la concordance des 
se : on dira donc __äs ee sb l'un de douze, et 


+ 


jas le sr HE l'une de douze, les quatre mots dont les 
deux numératifs sont se demeurant indéclinables ; ou 
bien 5is GT 30 l’un de douze, 55à TE et l'une de douze, 
Dé a l'un de treize, 5555 SK AE l'une de treize, 
supprimant le second mot du numératif ordinal , déclinant le 
premier, et laissant le numératif cardinal indéclinable. On peut 
encore exprimer le même sens en supprimant tout-à-fait le 
second terme, qui est le numératif cardinal, et conservant le 
numératif ordinal seul, sous sa forme indéclinable. Exemple : 
ji SJÙ 58 il est un treizième, C'est-à-dire, un de treize. 

s8 $ - Les numératifs ordinaux peuvent encore être employés, 
dans une autre sorte de rapport, avec Îe numératif cardinal inmé: 
diatement inférieur à celui dont ils dérivent , comme on Île voit 


- 


dans cet exemple : ST JC $ il'est le troisième de deux, c’est- 
à-dire, il se joint à deux pour faire trois, , pour compléter le nombre 
de trois. En ce sens, Îles numératifs ordinaux depuis trois jus- 
qu'à neuf sont véritablemen? des adjectifs verbaux actifs ou 





(1) C'est aïnsi re lit dans l’Alcoran ( sur. 9, vers. 40 ) : 


Che ol S] 


Lorsque ceux qui avoient été incrédules l’expulsèrent oi rs deux, c'est- Que, 5 
lui second. 


.- 
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- noms d'agent, dérivés de verbes qui signifient é/ever à tel ou tel 
nombre, comme RE élever de deux au nombre de trois, 5 : 

élever de trois au nombre de quatre (1). Aussi ces numératifs ordi- 

naux peuvent-ils régir le numératif cardinal qui leur sert de com- 

plément , à {a manière des verbes, en le mettant à l’accusatif, ou 

à la manière des noms en rapport d’annexion, en le mettant au 
génitif. Remarquons néanmoins que si ces adjectifs verbaux ont 

la valeur du passé, ils ne peuvent régir le complément que de 

la seconde manière (n.° 3 1 3 ). II faut encore observer ici la con- 

rer de genre entre les deux numératifs. On peut donc dire, 


*- _” 


Ï 7 + 


5 5 a ÿ , ou bien, RE ab > il élève à quatre le vue de 
trois; EE À ils ce, ou bien, 5 ia & elle élève à quatre 
lenombre de trois. 


S 86. On peut employer la même forme avec les numératifs 
ordinaux composés, de onze à dix-neuf, en déclinant le numératif 
d'unité qui entre dans Îeur composition, et laissant le ee 
de dixaine indéclinable. On dira donc, 44 ST JE A À 
il pare a treize le nombre de douze, $;ès CAGTE ÈS EU ce A 
porte à treize le nombre de douze (2). 

587. La même forme a lieu avec les numératifs composés 
d’autres dixaïnes, si ce n’est qu’alors on retranche du numératif 
ordinal le mot qui exprime Îa dixaine. Exemple : à LS Û 2 2 ls 
ee PTE ou bien, 5: DOUTE s HU el % il porte à FN de 
nombre de vinge-trois. 


588. On a des exemples de verbes quadrilitères formés des 





(1) Quelques grammairiens admettent aussi cette forme pour le numératif 
- deux. 


(2) Les grammairiens de Coufa et un grand nombre de ceux de Basra re- 
jettent cette forme pour les numératifs de onze à dix-neuf. ‘ 
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numératifs de dixaine, depuis vingt jusqu’à guatre-vingt-dix, 
comme, js porter au nombre de vingt, ais porter au nombre 
de soixante-dix. Ces verbes, si on Îles admet, donnent naissance 
à des adjectifs verbaux qu’on peut employer dans le même sens, 
comme, 545 aus GR il porte à vingt le nombre de dix-neuf. 

$ 89. De même qu'on dit, SÂ5 élever deux au nombre de trois, 
y? élever quatre au nombre de cing, on dit aussi, sous Ia forme 
Ji , avec une signification neutre, af devenir trois de deux 
que l'on étoit, GA devenir cinq de quatre que l'on étoit, et ainsi 
des autres jusqu’à dix (1). 

$90. Je ne parleraï point ici des noms de mesure, de poids 
et de quantité, qui ont quelque analogie avec les numératifs, 
ni de la manière dont ces noms se joignent à leurs complémens; 
j'en at donné les règles aïlleurs ( n.” 135 et 136). 


CHAPITRE XXVL 


Syntaxe particulière de l'Article déterminatif. 


S91. L'article déterminatif, considéré sous le point de vue 
des règles de dépendance , donne lieu aux observations sui- 
vantes : 

1 Lorsqu'il se trouve dans Île second terme d’un rapport 
d’annexion, il détermine l’antécédent, qui , en conséquence, 
ne doit point prendre cet article. Cette règle et ses exceptions 
ont déjà été exposées {n.* 196 et suiv., 246 et suiv., 249 et 
250 ), et il suffit de les rappeler ici. 





(1) Ce que je dis dans ce numéro et dans le précédent, n'appartient point 
proprement à la syntaxe, ni même à la grammaire; mais j'ai mieux aimé le 
placer ici que de l’omettre tout-à-fait. 
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2.° 1f fait éprouver quelques changemens à fa déclinaison des 
noms, ainsi que je l'ai dit ailleurs ( n.° 926 et suiv. 1."° part. ), 
| S92. Quant à la concordance , la seule chose à observer, 
c’est que l'adjectif qui se rapporte à un nom déterminé, soit 
par l’article, soit autrement, doit être lui-même déterminé par 
l'article (n.° 436), et qu’au contraire, Îorsque Île nom avec 
lequel l'adjectif est en rapport d'identité, est indéterminé , fl 
n'est pas permis de joindre à cet adjectif l’article déterminatif. 
_ $93- L'article déterminatif est souvent employé comme équi- 
valent de l'adjectif conjonctif sal , ainsi que je lai fait voir 
ailleurs ( n.° 992 et suiv. 1." part. }, et comme on en trouvera 
encore des exemples dans le chapitre suivant. Mais cet article 
étant indéclinable , l’usage qu’on en fait à la place de l'adjectif 
conjonctif, ne donne lieu à l'application d'aucune règle de dé- : 
pendance ou de concordance. 


CHAPITRE XXVII. 


Syntaxe particulière de l'Adjectif conjonctif, et des Noms 
conjonctifs et interrogatifs. 


$94: L'adjectif conjonctif sil qui, lequel, et les noms 

. : e eo SE $ é e . 
conjonctifs Se celui qui, La ce que, Gt, à 3i quoi, qui servent 
aussi à interroger, donnent lieu à quelques règles particulières 
de concordance et de dépendance. 

$95- L’adjectif conjonctif 4s jf se conforme, pour ce qui est 
de Ia concordance en genre et en nombre avec le nom auquel il 
se rapporte , aux règles ordinaires de la concordance des adjectifs 
(n.°” 43 3 etsuiv.) : il ne peut, comme nous avons déjà observé, 
servir à qualifier qu’un nom déterminé , soit par l'article , soit 
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autrement, parce qu’il est lui-même déterminé de sa nature, 
renfermant toujours l’article déterminatif Ji (1). 
_ IT est inutile de revenir là-dessus. 
$ 96. L’adjectif conjonctif, dans plusieurs langues , a deux 
fonctions à remplir dans le discours (2° : il sert d’abord à 
exprimer la relation qui est entre une proposition conjonctive et 
le nom qui est qualifié par cette proposition ; et à raïson de cela, 
il doit être placé au commencement de la proposition conjonc- 
tive : il remplit, en second lieu, la fonction de sujet ou de com- 
plément dans la proposition conjonctive elle-même; et par 
cette raison, il prend les divers cas. Lorsque je dis en latin, 
rex qui mortuus est, qui fait en même temps la fonction de con- 
_jonctif, et celle de sujet du verbe mortuus est, Si je dis, Aomo cujus 
flius æpgrotat, miles quem occidi, homo de quo hæc dicuntur, les 
conjonctifs cujus, quem et quo, outre l’idée conjonctive qu'ils 
expriment , indiquent encore, le premier, lë complément du 
nom flius, le second, le complément du verbe occidi, enfin, 
le troisième, le complément de la préposition de. Il en est de 
même des conjonctifs qui, duquel, que, dans ces expressions fran- 
çaises , /e roi QUI est mort, l'homme DUQUEL le fils est malade, 
le soldat QUE j'ai tué, l'homme de QUI l’on dit ces choses-la. 
$97- Chèz les Arabes, Padjectif conjonctif ne peut point être 
déplacé du commencement de la proposition conjonctive ; il 
n’est point en conséquence, si ce n’est par l’effet d’une ellipse, 
dans la dépendance immédiate d’un antécédent réellement placé 
avant lui; enfin, il n’a point, si ce n’est au duel, la variété des 





= 
(1) Cet article est ici, selon les grammairiens arabes, esplérif OST; » ct inhé 


9 - 
rent où ( n.° 965$, 1. part. ). 


(2) Voyez, sur la nature de l'adjectif et sur son usage, mes Principes de 
grammaire générale, 2. édition, pag. 53 et suiv. 
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cas. Par suite de tout cela, toutes les fois que le conjonctif doit, 
dans Îa proposition conjonctive, exprimer le complément d'un 
verbe, d’un nom ou d’une préposition, on supplée au défaut 
d'indication de cette dépendance dans FPadjectif conjonctif, par 
un pronom personnel que l’on donne pour complément au verbe, 
au nom ou à la préposition. Ceci a lieu Iors même que l'adjectif 
conjonctif est au duel, nombre où il admet Îa variation des 
cas; et en effet, il en doit être ainsi, puisque Îa variation des 
cas, au duel , ne sert qu’à mettre l'adjectif conjonctif en concor- 
dance avec le nom précédent auquel il se rapporte ( n.° 595 ). 
Le pronom personnel dont ïl s’agit concorde en genre et en 
nombre, suivant Îes règles ordinaires, avec le nom qualifié par 
l'adjectif conjonctif. 

Si lattribut de Ia proposition conjonctive est un adjectif, 
un nom ou un pronom, et que le nom qualifié par l’adjectif 
conjonctif soit le sujet logique de cette proposition, ce nom 
doit être aussireprésenté parun pronom personnel (1). Exemples : 


TU sa HET 


Le voleur LEQUEL mon fils a tué LUI ( c’està-dire, que mon 
fils a tué ), 


Le médecin LEQUEL le fils de LUI est chez moi ( c'est-à-dire, 
dont le fils est chez moi ). 





(1) Si lattribut est exprimé par un verbe, il n’y a point lieu à cela, parce 
que la terminaison mème du verbe qui concorde en genre et en nombre 


avec l'adjectif conjonctif, fait la fonction du pronom personnel. Ainsi, dans 
JS Es æ Là 22 e {] e ® ® 
1,51 ol > ds à ceux qui ont cru, la terminaison 5 est le pronom per- 
LE. 4 


sonnel qui concorde avec le conjonctif Où) Î, et se reporte sur lui, ou, 
, | Dee DST TS Ci 
comme disent les Arabes, docs d} an] Data . 


LA 
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nel JS de des ssl at 


Le marchand LEQUEL cette jeune fille se trouve c chez LUI 
( c’est-à-dire, chez 7 se trouve cette jeune fille }. 


SÉ 8 sf si 
Le schéikh LEQUEL LUI malade | c'est-à-dire, qui est malade ),. 
Ce pronom personnel se nomme sl vole retournant , parce qu'il 
se reporte sur l'adjectif conjonctif. 


$ 98 . Il arrive néanmoins fréquemment que l’on supprime 
ce pronom personnel. 

Lorsqu'il est destiné à représenter le sujet dans une propo- 
sition nominale , on peut le supprimer, pourvu que Îa propo- 
sition conjonctive soit d’une certaine longueur. Exemples : 


1 a LG siC ET Le 
Je ne suis pas ( celui ) qui te dit du mal. 

L'adjectif verbal LE est censé renfermer, comme le es ; 
ur pronom qui lui sert d'agent ( n.° 1024, 1." part. }: LG 
est donc la même chose que % 6 . 

1 ST 5 9 LC à wall 7 
C'est lui qui est Dieu dans le ciel et Dieu sur la terre. 


C'est la même chose que si l’on eût dit ai AA] a P sôff, 
conformément à la règle. 

Si la proposition conjonctive est très- courte, on ne doit pas 
faire l’ellipse du pronom personnel. I y en a cependant des 
exemples, mais ils sont rares; en voici un : 


ST de CHR 17 > 
Ga Gb SL QU 5 
Quiconque recherche la louange, ne prononcera pas des paroles 


On auroit dû dire 45, 3 Le. 


DE LA SYNTAXE. 347 


$99 Si l’attribut étoit sous-entendu et exprimé seulement 
par un terme circonstantiel, on ne pourroit point faire Pellipse du 


pronom personnel. On ne pourroit pas dire, nr 8 ssl | EE : 


il faut nécessairement dire, ei à — sf En j'ai vu 
( celui) QUI LUI dans la maison, c’est-à-dire, Eles qui est dans 
la maison (1). 

600. Lorsque le pronom personnel est destiné à représenter 
le complément objectif d’un verbe transitif, ou d’un adjectif 
verbal exerçant son action sur le régime à la manière du verbe, 
et par conséquent doit être à l’accusatif, on Île retranche sou- 
vent, sur-tout dans le premier cas. 


(1) Dans cet exemple, comme dans cet autre, F | AAUr G LG, il semble 


que, contre ce qui a été dit plus haut, l'adjectif conjonctif 65 n | serve de complé- 


ment immédiat à un antécédent; mais il faut observer que le complément immé- 
diat est sous-entendu, et que, pou de l'expression fût complète, il auroit . 


de, JT a P io NES ae “OR RIee, al JT El LC 


£ qu Ù JE 58. S'il en étoit autrement, in T cesseroit, ici et dans les cas 


semblables, d'être adjectif, et deviendroïit un rom conjonctif. 
Dans ces mêmes exemples, l'adjectif conjonctif concorde virtuellement en cas 
avec le nom sous-entendu que Îa proposition conjonctive qualifie ; il est donc 


au génitif dans AU et à l'accusatif dans “alle al - 


On peut dire que l'adjectif conjonctif wall, |, employé de a sorte, avec ellipse 
d'un antécédent, tient la place des noms conjonctifs ve et LS. Réciproquement, 
ces noms conjonctifs semblent perdre, dans l'interrogation, leur valeur con- 
jonctive { n.° 99$, 1. part. }, et sont suivis de l'adjectif conjonctif Far F 
comme quand on dit EU ea | LV qu'est-ce que tu as fait ! Je crois cependant 
que , dans ce cas, il y a réellement ellipse du nom irons par l'adjectif conjonctif, 
et que l'expression complète seroit SÂsS 7e l25T LG. En effet , l'analyse fait 


voir que , dans les expressions du genre de celles-ci, L4 et |, font fonction d'at- 
tribut, et ne sont point les antécédens de l'adjectif conjonctif, ou les noms 


qualifiés par cet adjectif. 
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57.5 2 da se s = 
Lt rés oil JUII 
Les richesses que nos ames desirent. 
$ = 4% |” se wir 
dés ni us sd EE 
La subsistance que Dieu t’accorde, est une grâce. 


On auroit dû dire a.giës et I ou LG! Leu , Mais on a 
fait l’ellipse du pronom personnel. 


_ 


6o1I. Lorsque le pronom personnel forme le complément 
d’un rapport d’annexion, et est par conséquent au génitif, on 
peut quelquefois en faire l’ellipse. 

Cette ellipse a lieu quand l’antécédent du rapport d’annexion 
est un adjectif verbal exprimant [a valeur du verbe. Exemple : 


LA Sie et EE ALL us GT ES] 6 GE à JÉa 
* Je ne fais aucun cas de mes richesses et je ne les épargne ii 
quand ma main peut saisir l'objet que je cherchois. 

Ici JU est pour äJl ; et ce qui prouve que le nom d’agent 
régit ici le génitif, et non l'accusatif , Cest qu'il a la valeur 
d'un temps passé ( n.° 313 ). 

602. Une ellipse du même genre a pareïllement lieu pour 
le pronom personnel servant de complément à une préposition , 
et même pour la préposition, quand le conjonctif est lui-même 
régi par la même préposition. Exemple : : 

é LE J ne sdb & se 52 
J'ai passé près de ; FRS près du. a passé Soléiman. 


On voit qu'il y a ellipse de 4 après 55. 


Si la préposition , étant la même, n'exprimoit pas le même 
sens, il ne faudroit point se permettre cette Re Ainsi il ne 


seroit pas convenable de dire, 3% ë5 sé) F 8 08. 33 mais il fau- 


droit dire sans ellipse, 45 5; sai | 4 &us; je me suis abstenu 
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de ce que tu as recherché. Si, en pareil cas, l’eHipse a lieu quel- 
quefois, c’est une licence. 

603. L’adjectif conjonctif sé _—. quelquefois renfermer 
la valeur d’un antécédent, et signifier celui qui, celui que, ce qui, 
ce que (n. 987, 1." part. ). Exemples : 

SE JT à (es eff s 
(est ) Cr QUI vous s fait voyager sur la terre et sur la mer. 
ER 3 Hu d LES: 587 4 Ar 

La fortune reviendra-t-elle pour moi, pendant une année entière, 
aux dispositions favorables auxquelles elle étoit habituée (à Talettre, 
à CE QU'’elle avoit accoutumé), ou bien est-ce la une chose qu'il ne 
soit pas permis d'espérer (1)! 

6o4. Ce cas a lieu sur-tout dans une sorte de construction 
particulière, dans laquelle l’adjectif conjonctif PA ou plutèt 
toute la proposition conjonctive , devient le sujet, et Ie nom ou le 
pronom qui est le véritable sujet qualifié par cette proposition , 
devient l’attribut, comme lorsque l’on dit, celui que j'ai battu est 
Zéïd, ou celui qui a battu Zéïd, c'est moï, au lieu de Zéïd a été 
battu par moi, où j'ai battu Zéïd. On sent bien qu’en s’expri- 
mant sous cette forme, on a pour but de donner plus d'énergie 
à son expression , de réveiller davantage l’attention de ceux qui 
écoutent, ou de confirmer ce qu’on avoit déjà dit, et de dissiper 
les doutes qui pouvoient rester dans l'esprit des auditeurs. C’est 
ainsi qu’au lieu de dire, en français, Dieu a créé le monde, je suis 
venu hier, on s'exprime d’une manière plus affirmative et plus 





e 1 Li e a e- æ J 4 e Ed e. 
(1) J'ai traduit ainsi, dans la supposition que 3,6 est pour + 5,5; mais on 
° 2277 LP ” re . ' . 
r que Î éte a voulu dire et traduire à ce 4 
peut supposer que le poë GI dE CG d}, 
quoi elle m'avoit accoutamé. Le poëte se fût exprimé d'une manière plus conforme 
0 e. ® , 76 æm ra . (1 e e 
à l'usage ordinaire, s'il eût dit 2.5 A dl; mais, comme je l'ai fait remarquer, 


LS == 
il convient de supposer ici, avant (çOJ}, le mot 3Ÿ. 
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énergique , en disant : c’est Dieu qui a créé le monde, c'est moi 
qui suis venu hier, c'est hier que je suis venu. 

En arabe, dans cette manière de s'exprimer, la personne ou 
la chose sur jo tombe l'affirmation , et qui devient l’astribus 
grammatical 5 S : quoique dans la réalité elle soit le sujet logique, 


se nomme 5 5JQ L &s SXAÎT la chose dont on énonce une qualité par 
le moyen de l’a adjectif conjonctif, et la formule elle-même s'appelle 


sit L ag dé SAT | énoncer une qualité d'une chose par le moyen 
del adjectif conjonctif. 

L’adjectif conjonctif doit être alors placé au commencement 
de la proposition , et [e nom qui fait la fonction d’attribut, doit 
être mis à {a fin. Le surplus de Îa proposition conjonctive se place 
entre Îes deux, et doit renfermer, suivant ce qui a été dit 
(n.° $ 97) , un pronom personnel qui représente la chose ou la per- 
sonne dont on affirme Îa qualité. Ce pronom personnel doit con- 
corder en genre et en nombre avec Îe conjonctif, et être au même 
cas où l’on auroit mis le nom de la chose ou de Ia personne, 
si l’on se fût exprimé de la manière la plus simple. Enfm le con- 
jonctif doit concorder en nombre et en genre avec ce nom. On 
comprendra mieux ceci par un exemple. Supposons qu’au lieu de 
dire, les deux poëtes ont fait parvenir une lettre aux vizirs [ ambo 
poetæ miserunt epistolam ad viziros ], on veuille employer la for- 
mule énergique dont il s’agit; on variera l'expression selon que 
l'on voudra faire tomber la valeur énergique de l’affirmation sur 
les deux poëtes, ou sur les vizirs, ou sur Ia /ettre. On dira, 

Dans Île premier cas : çeux qui ont fait parvenir une lettre aux 
vizirs, ce sont les deux poëtes oteEt Je ; 15301 GG otéi ; 

Dans le second cas : ceux à qui les deux poëtes | ont fait Ke | 
venir une lettre, ce sont les vizirs >F Al Ut ) otetT PSE cs) 


Dans le troisième cas, enfin : ce ob les deux poires ont à 
parvenir aux vizirs, est une lettre AE ) F5; 5 j tie ET EE GP : 
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Dans le premier exemple, le conjonctif est au duel masculin, 
parce qu’il se rapporte au nom otre les deux poëtes ; et le pro- 
nom renfermé dans le verbe GX est aussi au duel masculin, parce 
qu’il concorde avec Île conjonctif wolf les (deux) qui. Ce pro- 
nom, quoique non exprimé, est ‘virtuellement au nominatif, 
puisqu'il est l'agent du verbe Gj: et effectivement , si l’on se 
fût exprimé simplement en disant, /es deux poëtes ont apporté une 
lettre aux vizirs Fi 18 y 15 obe UT GE , le mot /es deux poëtes 
auroit été au nominatif comme sujet. 

Dans le second exemple, le Di est au pluriel masculin, 


parce du il se rapporte aux vizirs ;|; LT |; le pronom personnel 
affixe {3 concorde en genre et en nombre avec Îe conjonctif; 
de plus, 1 est à l’accusatif, comme, dans l'expression simple, 
le mot /es vizirs, qu’il représente, seroit à l’accusatif, LE. 

Enfin, dans Îe troisième exemple, le conjonctif est au sin- 
gulier féminin, parce qu’il se rapporte à une lettre du, ; Je 
pronom personnel affixe L$ concorde en genre et en nombre 
avec Île conjonctif; de plus, il représente Paccusatif, comme, 
dans lexpression simple, le mot une lettre, dont il tient Ja place, 
seroit effectivement à l’accusatif, 7j L,. 


Observez néanmoins, 1.° que si le. nom auquel se rapporte le 
conjonctif est un pluriel irrégulier, le conjonctif et le pronom 
personnel peuvent être mis au singulier féminin (n.° 443 ); 

2.° Que si le nom auquel se rapporte le conjonctif n’est pas 
un féminin réel is (n.° 806, 1." part.) , le conjonctif et le 
pronom personnel peuvent être mis au masculin; ce qui est 
fondé sur ce que, dans ce cas, Je véritable antécédent qualifié 
par l'adjectif conjonctif est pv 1] ou » ET | {a chose, 

60 $- Si le mot sur lequel on fait tomber l'affirmation éner- 
gique, n’étoit , dans l’expression simple, qu’un terme circonstan- 
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tiel de temps ou de lieu mis à laccusatif sous forme adverbiale, 
il faudroit, dans la formule énergique, l’exprimer, sous forme 
de A avec la préposition 5. Ainsi , au lieu de dire, 
vel] 2 à ee : ai jeûné le jour du vendredi, i faudroit dire, 
ad 2 A Ex all celui LEQUEL .j ai jeûné DANS LUI est 
le jour du vendredi ( c’est-à-dire, le jour auquel j'ai jeûné, est le 
vendredi ). 

606. Si, dans l'expression simple, c’étoit-un terme circons- 
tantiel de motif, d'intention, mis pareillement à l'accusatif 
sous forme adverbiale , il faudroit, dans Îa formule énergique, 
l'exprimer, sous forme o complement, avec la préposition J. 


Au lieu de dire, As 2x 5 &ns je suis venu (par) l'envie de te 


voir, il faudroit dire, ds Le é) 25 nu Tce QUE je suis venu 
POUR LUI (c’est-à-dire, ce pourquoi ee suis venu), est l'envie de 
te voir (1). | 

607. Il y a encore une observation essentielle à faire. Si, 
dans Îa proposition simple que l’on convertit en cette formule 
conjonctive énergique, il n’y a point de verbe qui lie le sujet à 
l'attribut, c’est-à-dire, si la proposition np est nominale, 
comme, SA & ; Zéïd (est) ton père, es 5 ss Amrou 6 est) de- 
bout , il faut ns employer le conjonctif all, et ex- 
primer Île pronom personnel qui se rapporte au conjonctif. 

Dans ces propositions, le sujet ou l’attribut peuvent devenir 
l'attribut d'une proposition conjonctive énergique. Si l’on veut 





(1) La raison de cela, dit un commentateur de l'A/fiyya, c'est que, quand 
on substitue les pronoms aux noms, il faut ramener l'expression à sa forme 
naturelle et primitive , parce que les pronoms n'ont pas la même force que 
les noms, et quon ne peut pas leur donner toute Îa signification qu'on peut 
donner au nom; c'est-à-dire qu ‘en employant les noms, on peut se permettre 
des ellipses de prépositions, qui ne peuvent pas avoir lieu quand on emploie 
les pronoms. ( Man. ar. de Saint-Germaïn , n.° 465, fol, 192 recto.) 


DE LA SYNTAXE. | 353 
faire tomber l'affirmation énergique sur lattribut, on dira, celui 
qui est ton père, c'est Zéïd ; celui qui se tient debout , c'est Amrou 
ee 3 dal 53 . So et, .%£ as EV sait (1 ) : mais si l’on veut 
la faire tomber sur le sujet, il faudra dire, seu qui est Zéd, 
c'est ton ne celui qui est Amrou, se tient debout dx 835 P soit : 

So 

b » EE ons $ sÈl. 

Dans ces exemples , 53 est le pronom qui se rapporte au con- 
jonctif wäif, et qui représente le nom sous-entendu | 25! 
l'homme : ce nom est le véritable antécédent auquel le conjonc- 
tif se rapporte. 

608. Si la proposition simple que l’on convertit en une for- 
. mule conjonctive énergique , est composée d’un verbe et d’un 
agent, c’est-à-dire, est une proposition verbale , on peut em- 
ployer , pour conjonctif, l'adjectif sgif ou l'article déterminatif 
JT faisant fonction de conjonctif {n.° 992, 1." part.\. | 

Dans ces propositions, le. sujet du verbe ou son complément . 
peuvent devenir lattribut d’une proposition conjonctive éner- 
gique ; il faut seulement , pour employer Île conjonctif df, que 
l’on puisse substituer au verbe un adjectif verbal actif ou passif. 
Ainsi, au lieu _de RU) ai Li Dieu garantit l’homme brave, 
on peut dire, ad JET | ST celui qui garantit l'homme brave, 


c'est Dieu, et JET ar astit celui qe Dieu garantit, c'est 
l'homme brave. 

On pourroit, dans cette dernière formule, faire l'ellipse 
du pronom. | 

609. Remarquez encore que si, dans cette formule prove- 
nant d’une proposition verbale, le conjonctif dt se rapporte à 





(1) Je crois que ME étant un adjectif verbal, on pourroit faire l'ellipse | 
du pronom ( n.° 598 }. . 
IL. Z 
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la même personne que le pronompersonnel , il ne faut pas 
exprimer le pronom. Si, au contraire, le pronom se rapporte 
à autre chose, il faut lexprimer. 

Supposons que expression simple soit, j'ai je parvenir une 
lettre de la part des deux Léïds aux Musulmans 80 0 de cl 
JL ) So d}) on en pourra former ces quatre formules 
conjonctives énergiques : 

Celui qui a fait parvenir une lettre de la part des deux Zéïds aux 
Musulmans, c'est moi. 


Cale, ST Joel ce der 


Les deux ( personnes) de la part rame j'ai fait parvenir une 
lettre aux Musulmans, ce sont les deux Zéïds, 


ST UT, Galet fat GT ART 
Ceux auxquels j'ai fait parvenir une lettre de la part des deux 
Zéïids, ce sont les Musulmans. 


Gr US, al où SAT 5e UT AT 
La chose que j'ai fait parvenir de la part des deux Zéids aux 
oi est une lettre, 


LE, Gba k cie HAT € GA Gi GET 

Dans le premier exemple, on n’a pas dit :à CTI ; mais on 
a supprimé le pronom , parce qu'il se rapporte au même sujet 
que le conjonctif. 

La raison en est que, si l’on eût employé le verbe au lieu 
de l'adjectif verbal , et saiT au lieu de di , le pronom auroit 
été, dans la première formule, sous-entendu, ou, comme disent 
les Arabes, renfermé dans le verbe, et que dans les trois autres 
il auroit été distinct du verbe. On eut dit dans cette suppo- 
sition : 
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Dans le 1." ex. it sàT au lieu de brie 
Dans le 2. ex. Kg Lo Lg Lg CG UT 
Dans le 3.° ex. En SaaiT F8)! EI HE] | 
Dans le 4° ex. Lait L5f Lei 


Dans l'exemple précédent, Île nom conjonctif et l'adjectif 
verbal représentent un verbe à la première personne ; on obser- 





veroit les mêmes règles, s'ils représentoient un verbe à la troisième 
ae Sbst si lon vouloit changer cette proposition 
as, © se 5. 1) : Zéid a frappé sa servante, en une Ppberree 
conjonctive énergique , il faudroit dire :s x; ane S LE à 
Zéïd, celui qui a frappé sa servante, c'est lui, C'est-à-dire, celui 
qui a frappé sa servante, c'est Zéïd, si Von vouloit faire tomber 
l'affirmation énergique sur le sujet du verbe, (355; si, au 
contraire, on vouloit faire tomber cette affirmation sur le “one 
plément du verbe, qui est /a servante, 11 faudroit dire 85 35 
le » 3, LET Zéid , celle qu'il a frappée, c'est sa servante, 
ns E , celle que Zéid a frappée, c'est sa servante (1). 
Dans la première forme on ne dit pas :3 as LL $ ne 3 LT 655 ; : 
mais on supprime Île pronom personnel qui devroit se reporter 
sur Îe conjonctif, parce que ce pronom et le conjonctif se rap- 
porteroient à Ia même personne. 





(1) H faut se souvenir que la proposition à 5 & y? er ;; est une pro- 
position composée ou à deux faces ( n° 189 ), et que, Freeman à l'inver- 
sion dont il s’agit ici, on ne considère que les deux mots aÿ; 5, Les qui 
forment une proposition verbale, dont le sujet est le pronom — il, éaché 
dans la forme du verbe (55. Aussi, malgré l’inversion énergique dont il s'agit, 
le mot a 5; reste toujours à sa place, comme {nchoati Le : lis d’une proposition 
composée, dont la proposition conjonctive re et ps a LEP, quoique ren- 
fermant elle-même un sujet et un attribut, ne forme cependant que fl'attribut. 

Z 2 
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Dans la deuxième forme, on exprime le pronom %$ qui se 
rapporte à Zéid parce que le conjonctif Ji, qui est pour AT, 
se rapporte à sa servante. 

Je n’entrerai point dans de plus grands détails sur cette ma- 
tière, ni sur Îles circonstances qui permettent ou interdisent 
l'usage de ces formules conjonctives énergiques ; ce que j’en 
ai dit suffit pour en faire bien concevoir l'analyse. 


610. Les noms conjonctifs $3 * 2 celui qui, celui que, et L'ce 
qui, ce que, diffèrent de l'adjectif conjonctif all en ce qu'ils 


renferment , de leur nature, la valeur d’un antécédent, celui, 
ce, l’homme, la chose, et celle du conjonctif qui ou que. 


Gr1. On n’emploie proprement le conjonctif Q? qu'en par- 
lant des êtres raisonnables , et le conjonctif L, qu’en parlant 
des êtres sans raison. Quelquefois cependant | < s'applique à 
des êtres sans raison, par une sorte de trope qui les assimile 
à des êtres raisonnables , ou parce que l’on comprend sous une 
même expression des êtres raisonnables et des êtres sans raison. 
Par le même motif, le conjonctif L s’applique parfois à des 
êtres raisonnables. A Un : 


PI et à Dé 08 di 
CEUX QUI sont dans le ciel et sur ia terre , adorent Dieu. 


ti LA 665 ab; M RE 


Dieu a formé d'eau tous s animaux : d'entre eux sont 
CEUX QUI marchent sur leur ventre, CEUX QUI marchent à deux 
pieds, et CEUX QUI vont a quatre pattes (c’est-à-dire, parmi eux 
il y en a qui marchent sur leur ventre, d'autres qui marchent à deux 
pieds, &c.). 


æ 


ST Et Sd 


CE QUI est dans le ciel et ce qui est sur la terre, adore Dieu. 
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612. On peut aussi employer L en parlant des êtres rai- 
sonnables, Îorsque l’on veut indiquer une certaine classe de 
ces êtres, distinguée des autres par une considération relative 
à la qualité ou à la quantité. Exemple : 
és & 235 EN 5 CS où 6 AG 
Épousez CE QU'IL vous plaira de femimes, deux, trois ou quatre. 
61 3. Lorsque, en parlant des êtres raisonnables, on veut 
exprimer une question ou un doute dont l’objet est non Ia per- 
sonne même de ces êtres, mais quelqu’une de leurs qualités, 
comme Îeur espèce vu leur profession, on doit se servir de L, 
et non pas de S Exemples NU 


St GI UT JE Sr LU SL; Lo su à FER 


Nous lui dimes : QU'es-tu! et comment t'es-tu introduit sans 
en avoir demandé la permission ! À quoi il répondit : Quant à moi, 
je suis un homme sollicitant un Me” 


ls Us xs Le pe AE EEE sé # 

La bassesse est plus mb que Webr et son père (c’est-à-dire, et 
ses dieux); la bassesse est plus noble que Webr et CE QU'il a en- 
gendré (c'est-à-dire , et sa postérité ). 

G14. Le mot + est employé quelquefois comme un nom 
déterminé ou indéterminé, signifiantur homme ou un certain nom- 
: d'hommes , et PERS la valeur conjonctive. C’est ainsi. qu’on 

; À ji Ga &353 
Fu ou le verbe qui qualifie . , doit alors concorder lo- 


Con 19 


j'ai passé près d’une personne qui te plaît. 


e s d'e 
giquement avec le nom que D représente, comme J>; un 
homme , GE; deux hommes , JE ) des hommes, &c. 


en est de même du motl , qui est alors f’équivalent dur nom 
$ chose, déterminé ou indéterminé (1). 





(1) Voyez mon Anihol. grammat. ar, pag. 172, 173, 178, 364 et 463. 
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61 $+ Les noms conjonctifs !,; et L ne sont susceptibles 
d'aucune variation de genre, de nombre ni de cas; ils sont 
masculins et singuliers. On peut cependant avoir égard, pour 
leur concordance avec les autres parties du discours, au genre 
et au nombre du nom qu’ils représentent : c’est alors une con- 
cordance logique, Toutefois la concordance grammatiçale est 
la plus usitée. Voici des exemples de lune et de l’autre : 


e 
J 2, 0, oJe 


Parmi eux, il y en a me croient en du 


SAT di uog te; 55 Le 
Parmi vos associés (c’est-à-dire, parmi P PA dieux que vous 
associez à Dieu) , y en a-t-Hl qui A vers la vérité! 
‘ ? - 
EL es Are e SU D 
Celles d'entre vous, (6 femmes ), qui se soumettront à Dieu 
et à son prophète, et qui Ca de bonnes æuvres. 


- 27e +. ce 
dll | Quaius Go pe 
Il y en a parmi eux qui t'obéissenr, 
e Fe De 1 e ef Se- 17 7 sn ST ° » 
On PJ ele ss À LL GT 
Quiconque croira et fera le bien, CEUX-là n'AURONT aucun 
sujet de crainte, et n'EPROUVERONT point de chagrin. 


és nes - 22% 09 6 -1- 1.” &7= 
ous 455 Go Jh DÉS UE 5 os 6 Ji 
O loup, soupe ( avec moi); et si tu me promets de ne point me 
tromper, nous serons ensemble comme deux hommes qui sont amis (1). 
J'ai donné ailleurs un exemple d’une concordance logique 
avec le nom conjonctif LG ( n.° 404 ). 


616. ll faut appliquer aux noms conjonctifs ,;3 et L ce que 





(1) Voyez, sur ce vers, mon Anrhologie grammaticale arabe, p. 195 et 463. 
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nous avons dit de Îa signification et de l'emploi de l'adjectif 
conjonctif sal, et de [a nécessité de placer dans la, proposi- 
tion conjonctive un pronom personnel qui rappelle Ia valeur 
du conjonctif (n.°” 597 et suiv. ); les exceptions auxquelles cette 
règle est sujette, s'appliquent également aux mots ;5 et L. 

617. Les mots |; et L expriment souvent l'équivalent de 
la conjonction 4] si. Je ne répéterai point ici ce que j'ai dit 
ailleurs de l'influence de Q et de L sur les verbes, quand ces 
deux noms Sr poent la valeur d’une condition (n.° 66 ). 

618. Les mots + et L servent encore à 1 interroger {n.° 995, 
3." part. }; et dans ce cas ïls peuvent aussi observer, avec 
les verbes auxquels ïls servent de sujet, la concordance 1o- 
gique ou la concordance grammaticale { n.° 615 ). 

61 9. Le mot |; est employé quelquefois en rapport d'identité 
avec un nom indéterminé dont il est suivi; il semble faire alors la 
fonction d’adjectif à l'égard de ce nom, comme quis en latin 
ou quel en français , quand on dit, Quis homo ou quæ mulier 
id dixit? Quel homme ou quelle hs a de cela ? Exemples : 


a ct AP 


Quel dieu, autre que Dieu, vous procurer A la lumiere. 


Re A7. 7 2 Fe L'or 94 e°- 
D GES Ji 6 AUIBEUR 
Quel dieu, autre que Dieu, vous procurera une nuit dans la- 


quelle vous puissiez prendre du repos (1). 


(1) Ces deux exemples sont tirés de l’Alcoran, sur. 28, vers. 71 et 2. Je 
pense que ÿ ) doit y être considéré comme un appositif ab, du genre nommé 


permutatif 1e Béidhawi sé contente d'observer qu'il auroit fallu dire 4) } Js 


{an Deus! ), et que, si l'on s’est exprimé comme on l'a fait, c’est en se prétant 
à l'opinion des idolâtres, qui prétendent qu'il y a plusieurs dieux. 


Lai 5 G! Less JS Gi ti Je is 5 
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620. On peut mettre en question si les noms conjonctif 
$- 
w et L sont, de leur nature, déterminés is ja Où indéterminés 


ë ic. Je pense que ces deux noms sont tantôt nn tan- 
tôt indéterminés. On ne peut pas douter que 4 ne soit indéter- 


Je, 


miné dans Îles Speo telles que celles-ci, A és ee 3j) 
et Le FE à A] HÉ Jr :. Il en est de même quand on dit, 


a À | ae we ; car il est évident que le sujet est af , et que 
l'attribut est |: : or il est de [a nature du sujet d’être déterminé, 
comme il est de celle de lattribut d’être indéterminé ( n.° 196). 
Je regarderois au contraire volontiers |,; comme déterminé, dans 
les expressions où il pourroit être remplacé par l'adjectif con- 
jonctif sal (1 1), qui suppose toujours un antécédent déterminé, 
auquel il sert de qualificatif. Aïnsi, dans cet exemple nu 4 


À 1) tar , il est certain que |: représente OUT . Ce que je. 
dis ici de |,+ s'applique également à L. 


621. Par suite de cette même question sur la nature des noms 
conjonctifs !,; et L: , on peut demander si, dans les propositions 
noiminales interrogatives ou dubitatives dans lesquelles entrent 
ces mots, ils font Îa fonction de sujet ou celle d'attribut, ou, pour 
| ue comme Îles grammairiens arabes, Îa fonction d’inchoatif 
s15X2 ou celle d'énonciatif pre : 

À cet égard, je crois que cela dépend de Îa nature du second 
terme de ces mêmes propositions. Si ce second terine est déter- 
miné , c’est lui qui fait la fonction d’inchoatif, quoiqu'il n’occupe 
que Ja seconde place dans Îa proposition. C'est ce qui a lieu 
| quand on dit : pe LU? qui (es ) tu ! CHR LU? «S) + ÿ je ne Sais 





(1) Voyez, sur ce cas-là, les Additions aux notes, dans mon Anthologie gram- 
maticale arabe, pag. 463. 
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_ pas qui (est) ton on, ee AT Gaelle es L quel (est).ce ser- 
” ment extraordinaire! Si L quelle espèce ( d'homme es ) tu! 


Si, au san à le second terme de Îa proposition est tout- 
à-fait indéterminé, ce sera lui qui fera fonction d’attribut ou 
d'énonciatif, et {,4 ou Lx sera Île sujet ou inchoatif. Il en est 


ainsi, quand on dit IST la os qui (est) dans la maison! ;s e : 
QT de je ne sais qui (est) à la porte; ot if à 


re AE à lui appartient ce qui (est) dans les cieux et sur la terre. 


: Dans cette dernière proposition , il y a imversion {n.° 201). 

La raison de cela c’est que les mots et LG, dans ces sortes d’ex- 
pressions, quoique indéterminés , ont néanmoïns un commence- 
ment de détermination, ce qu’on reconnoîtra en observant que, 
au lieu de !5 et LG, on pourroit dire Je; a et »$ 21 0). 

622. J'ai dit ailleurs que + devient quelquefois déclinable, 
et prend tous les nombres, les genres et les cas ( n.° 997, 

* part. ). Cela n’a lieu que dans une seule circonstance ; 
c’est lorsqu'une personne ayant fait, dans le discours, mention 
de quelqu'un, non pas par son nom propre, mais en em- 
ployant un nom appellatif indéterminé, on veut s'informer 
quelle est fa PR désignée par ce nom appellatif. Alors 
on emploie le mot |,+, c’est-à-dire, qui est-ce, en lui donnant 
le même genre, le même nombre et le même cas que la 
personne qui parle a donnés au nom apprellatif dont elle s’est 
servie. 

Ainsi, si quelqu'un dit, A 5 sis un homme est venu me trou- 
ver, on lui demandera, 5 quel est cet homme! S’ la dit, À 25 hs 
j'ai tué un homme, on lui demandera, Lis quel net: 





(1) Voyez l'extrait de l'Affiyya d'Ebn-Malec, dans mon Anthologie grammaticale 
arabe, pag. 316, 331 et 332. Voyez aussi le commentaire de Tébrizi surle Ha- 


masa, à l’occasion des mots ç& Le > pag. 118. 
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Pour faire sage de cette forme, il faut ne rien ajouter de 
plus après le mot 5: car si l’on disoit, quel homme as-tu tué! 
ou quel homme, Monsieur! D ne devroit plus être décliné, et 
il faudroit dire simplement SL mn et x & o 4 

On trouve cependant quelquefois le mot 22 décliné de la 
sorte, sans le concours des circonstances qui ANR régu- 
lièrement l'usage de cette forme. Exemple : 

Lt ST caf el GU15 

Ils se sont approchés de mon feu hospitalier. Je leur ai dir : 
Qui êtes-vous ! Nous sommes les génies, m'ont-ils répondu. Que 
les génies, leur ai-je dit, soient bi et plongés dans les 
ténèbres ! 

623. Quelques Arabes admettent une manière de s'exprimer 
assez semblable à celle-ci , lorsque la personne qui parle ayant 
nommé un homme par son nom propre, ayant dit, par exemple, 
j'ai passé près de Zéïd, on lui demande , quel est ce Zéïd! En ce 
cas, 5 est indéclinable ; mais on donne au nom Zéïd le même 


cas que lui a donné celui que l’on interroge. Selon qui a dit, 


835 ie Zéïd est venu me trouver, ou bien, 15; He: j'ai vu 


CE 


Zéid, ou enfm, L G3e j'ai passé prés de Zéid; on lui dira 


en l'interrogeant, à 035 Ar OUI; GA, où enfin 935 3 quel 
est ce Léïd (1)! 





(1) H faut observer que l'on ne doit pont dans tous ces cas, faire entendre 
la voyelle nasale, parce qu'il y a pause 5 (nos 153 et 997, 1.'e part.). 


Quelques grammairiens arabes poussent plus loin l’usage de cette conformité 
entre la question et le nom qui a donné lieu à cette question, conformité qu'on 


désigne par le mot tes + ils permettent de dire, ge F6 quel page 
de Zéid ! als les Qe quel Amrou et son fils ! Les, 03; F6 QG quel page 
de Zéid et (quel) Amrou! , HE D? ga j o quel Zéid, fils d’Amrou ! en inter- 
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L'usage Îe plus général cependant parmi les Arabes , en ce 
cas, est de dire 55; {,*, mettant toujours + 5 au nominatif, 
comme wi d'une proposition nominale dont |,: est lattribut. 


624. Lt nom conjonctif, s'emploie aussi comme interro- 
gatif et avec la valeur conditionnelle, amsi que |,5 et L. 


62 S- Il se décline régulièrement avec toute Îa variété des 
nombres, des genres et des cas , dans Îles mêmes circonstances où 
l'on décline |, (n° 622), avec cette seule différence, qu'il 
n'est pas ie de ren ajouter de plus après al: Si donc 
quelqu'un dit, 
demander, ele & oi quels deux hommes, mon ami! 


- 5 SD .) 


j'ai vu deux hommes , on peut lui 


626. Hors ce cas, A n'a ni duel ni pluriel; il s'emploie 
indifféremment pour tous les nombres et pour les deux genres : 


‘ on peut cependant dire pour le féminin, A . Exemples : 
al ET JE 
Je tuerai Rs me fera la guerre. 
bas St 
Amène-moi ceux qui se sont révoltés contre moi. 
e * w 5 RE le QU °. 
lis SG GU 8 où lis SI ES 
Apprends- moi quelle (femme) a dit cela. 


} 


Ss$ e e. 
627. 1 est du nombie des noms qui supposent toujours 
un rapport d’annexion; et si on l’emploie fréquemment sans 
L 4 





Ace une FPurE qui a dit, tv 5 % AXE j'ai tué le page de Zéid', 
enr ls 35 ji ve Amos a un fl, 122 ENS FI 2352 j'ai frappé 


le page de Léid et Amron, HS ? 94 js ED) 2 j'ai ni di de Zéïd, fils 
d'Amrou. 
Vayez le man, ar, de Saint-Germain, n.° 465$, fol. 199 et 200, 
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complément, c’est que le complément est sous-entendu (n.° 2; 3). 
628. Ce mot, ainsi que les autres conjonctifs, ces après 

lui, comme signe de rappel, un pronom personnel (n° 597), 

dont néanmoins on fait fréquemment l’éllipse, Exemples : 


dit 8 Gb 


Armène-moi celui ( ae at qui a le plus de mérite. 


Prends pour toi celui 7 entre a que tu voudras. 


62 29. I y a une circonstance où le nom LA semble deve- 
nir indéclinable : c’est lorsqu'il est en rapport d’annexion 
avec un complément exprimé et non sous-entendu, et qu'il est 
suivi d'une proposition nominale (n.° 185$), dont le sujet est 


. | gs . . 
le pronom personnel qui se rapporte à /,l, maïs qui est sous- 
. ss | . 
entendu. La raïson pour laquelle /:! , dans ce cas, est toujours au 
nominatif, c’est qu'il est le sujet de fa | proposition. Exemples : 


Ge 0857 de Si cel mes Je Ge GES 
Ensuite nous retirerons de chacune de ces troupes ceux qui 
auront été les plus obstinés dans leur révolte contre le Dieu misé- 
ricordieux. 
Ja af ds ds AL % ex LB] 
Si tu rencontres les enfans de Malec, salue celui d'entre eux 
qui a le plus de Le | 
LE CéT A sil cuis Se CRC 
Vous ne savez pois qui ps vos pères où ja vos enfans aura un. 
droit plus prochain à profiter de vos biens. 
Si l’on eût exprimé le pronom personnel, ou fait ellipse du 
pre de A ,  auroit fallu décliner ce nom, et dire, 


.24È J 


S pe. J35t 3 5 dé et Of 5 cé, ou bien al if, 
Jési al ds et St 
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Cette sorte de construction peut être assimilée à celle qui 
‘a lieu quelquefois dans l'emploi du verbe SL penser, et qu’on 
appelle EART ce qui veut dire Lu en Suspens (n.° 499). 

Quelques grammairiens déclinent “ dans toutes Îles circons- 
tances (1). | 

630. et FA , étant joints à l’affixe L , s’emploient aussi 
comme peus destinées à caractériser le vocatif (n.° 173): 
on dit donc Ps et GT. 

631. On se sert aussi de ces deux mots pour exprimer 
quelque chose de spécial, qu'on veut distinguer des autres choses 
de même nature; c’est ce que Îles grammairiens arabes appellent 
pla indication spéciale. En voici des exemples : 


- dd -5 _- See 0 
last GSt LU el pal 
© mon Dieu ! pardonne-nous, à nous qui sommes une troupe 
spéciale. 
ON pe pr Dr se 
Nous agissons ainsi, nous autres. 
oc, 2€ ,- - 2 +5 -» | 
Jde let le Jet G 
J'agis ainsi, moi en particulier. 
e e DPL PR Cul e e , 
Le nom qui suit (@]1, et que on nomme &,24)) indiqué 
spécialement, doit être mis à l’accusatif. S'il est suivi d’un adjectif 


ou d’un appositif, celui-ci doit être mis au nominatif, comme 
attribut d’un sujet sous-entendu qui est 3 (n.° 192). 


632. On peut exprimer la même idée en supprimant Lét ; 
pourvu que Île nom sur lequel tombe Îa désignation spéciale, 





| 25 
(1) Voyez, sur tout ce qui concerne l'usage du mot Gl et sa déclinaison, 
mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 173, 184, 321, 343 et 367. 
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5 
soit déterminé par l'article fl, où par un complément, déter- 
miné lui-même par cet article. Exemples ; 


Sl obus Gr Se 

Nous autres Arabes, nous sommes les plus hospitaliers d'entre 
les hommes. 

SjS ;$ AUX] Fée se” 

INous autres sociétés des prophètes, nous ne laïssons pas nos droits 
a nos héritiers. 

Cette manière de s'exprimer n’a guère lieu qu'avec un pro- 
nom de la première personne, soit singulier, soit pluriel, et l’on 
peut la considérer comme une sorte de vocatif où compellatif, 
ou bien comine un des cas où l’on fait usagè de l'accusatif, Pa 


qu ’on ne Gel C’est ce qu'on appelle r5Ÿ q ue 


EU comme je lai déjà dit aïlleurs (n.° 181 }). 


ya ÂA 


On s’en sert quelquefois après un pronom de la séconde 
personne , comme dans cet exemple : 


Jiÿ Ÿ 855 81 d 


C'est de toi, de Dieu , (dis-je), que nous s espérons les bienfaits. 


ds 


Si l’on eût considéré Dieu comme vocatif, il auroit fallu dire 

ait (n.° 169). 
Ed LA e 9 e ° 

633. Le mot | sert aussi à exprimer l’admiration, et alors 
if a toujours pour complément un nom indéterminé (1). 

S'il est précédé d’un nom indéterminé, il le qualifie à fa ma- 
nière des adjectifs, c’est-à-dire qu’il suit Îles règles de concor- 
dance des adjectifs avec Îles noms. Exemple : 


w? e 72 
Je sl Je 





£ 
(1) Voyez, sur cet usage de el , mon Commentaire sur les Séances de Hariri, 
séance XLI, pag. 464. 
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Tu m'as amené un homme ; quel homme ! 


S'il est précédé d’un nom déterminé, il se met à l'accusatif, 
comme terme circonstantiel. HcnPee 
ds; ) al 855 LE 
Zéïd ést venu me trouver ; quel homme (c'est que Zéïid 1): 4 
La raison de cette dernière règle, c'est que le mot ‘| , étant 
du nombre des mots qui restent indéterminés Îors même qu'ils 
sont en rapport d’annexion avec un complément {n.° 253), ne 
peut jamais être en concordance avec un nom déterminé. 
634. Le nom sur lequel tombe le sentiment d’admiration 
exprimé par A peut être sous-entendu, ou compris virtuelle- 


s$ 
ment dans un verbe. Alors /! se met au même cas où l’on au- 
roit dû mettre ce nom, s’il eût été exprimé. Exemple : 


S Si GET 
Ils furent vexés ; de quelle vexation ! 
El est à l’accusatif, parce qu’on auroit dit l£5 5] US LES 
ils furent vexés d'une vexation ; quelle vexation (1)! 





(1) Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa (p. 95 ), fait une observa- 
5 
tion importante sur Gl , à l’occasion de ce vers : 
. & 1 ss: RENTE . 55 & 2: Ch 
add RER Gi dé cui as 05 il ls Us 
« Lorsque j'eus reconnu que je l'avois tué , j'en éprouvai un repentir : à 


» quelle heure de repentir ! » c'est-à dire, lorsqu'il n'étoit plus temps. 


Eds 


e e Ü G @ 4 19 
Voici cette observation : « 46] dans ,5% #L «si est à l'accusatif, comme 


» terme circonstantiel adverbial (de temps) ; car À servant à indiquer une partie 
+ de quelque chose que ce puisse être, est assujetti aux mêmes règles que le 


» nom qui lui sert de complément d’annexion , de quelque espèce ne soit, » 
wWJ ce 


dant "nt au Si < a 


Ainsi st est 0 ici comme Le … un. parce que is eût é été 
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CHAPITRE XXVILL 


Syntaxe des Pronoms. : 


63 $- J’ai déjà eu plus d’une fois occasion de mettre sous Îles 
yeux les principales règles de syntaxe qui concernent Îles pro- 
noms, soit en indiquant l'usage des pronoms isolés qui repré- 
sentent le nominatif (n.° 100$, 1." part.), et celui des pronoms 
affixes (n.* 1006 et 1008, 1." p.), et des pronoms isolés qui re- 
présentent l’accusatif{(n.°1017,1." p.); soit en traitant de l'emploi 
des pronoms affixes avec les particules indéclinables (n.° 1251 et 
suiv. I.“ part), et des pronoms servant de complément aux ad- 
jectifs verbaux (n.* 308, 309 et 333). J’ajouterai encore ici 
quelques observations qui auront pour principal objet d'indiquer 
les circonstances où l’on doit employer , au lieu des afhxes, les 
pronoms isolés qui représentent f’accusatif. 

Mais auparavant, je dois faire quelques remarques plus gé- 
nérales sur certains usages des pronoms, usages particüliers à 
la fangue arabe, et qui semblent s'éloigner de Ia théorie ration- 
nelle du langage. | 

6 26. L'objet indiqué par les pronoms de la première et de Ia 
seconde personne, n’a pas besoin qu’on le fasse connoître par son 
nom avant d'employer, pour le désigner, un pronom, parce que 
de toute nécessité, il est immédiatement connu de celui qui 
parle et de celui qui entend. II n’en est pas de même du pronom 
de Ia troisième personne i/, elle, ils, elles : ce pronom ne dési- 
gneroit aucune personne , aucune chose, et resteroit une énigme 
pour celui qui écoute, si auparavant on n’avoit-point nommé ou 





JJ0% æ 


LE 
adverbe de temps. Si l'on disoit TS cel UE ; le même mot sl seroit 


mis à nn comme #0" d' action FT] Î le: ou comme ti ent absolu 


gi 12 + * A: parce qu'il en seroït ainsi de Lys 


DE LA SYNTAXE. 369 
clairement désigné la personne ou la chose que Îe pronom doit 
rappeler à l'esprit. Cependant il arrive quelquefois, sur-tout 
chez les poëtes, qu’on emploie un pronom pour désigner des 
êtres qui n’ont pas encore été nommés; mais il faut , en ce cas, 
que le genre et le nombre du pronom, ou quelques-unes des 
circonstances du discours, fassent disparoître ce que cette manière 
de s'exprimer a d’obscur et d’amphibologique; car il est évident 
qu’elle ne peut être autorisée que par la certitude qu’on a que 
celui à qui l'on parle a déjà présente à l'esprit la chose à laquelle 
se rapporte Île pronom. C’est ainsi qu’on lit dans l’Alcoran, 
Gi 2sb sors-EN donc, c’est-à-dire, sors du paradis où du rang 
des anges, sans qu'aucun antécédent détermine l’objet précis 
indiqué par Île pronom Ls. Exemples : 


ST abs AE ue Gf cf 2e Le 66 

IT a fondu avec EUX sur les ennemis , au milieu de la poussière 
et des lances, et LEURS sabots ont rempli la cavité des yeux (des 
guerriers renversés par terre ). | 

Le poëte a voulu dire, avec ses chevaux, ce qui est déjà indi- 
qué en partie par le genre du pronom L, qui rappelle l’idée des 
chevaux dar, mais est encore déterminé plus expressément 


J - 
par le mot «LL sabots. 


alias GR eus GT E dise 
ILS ont été présens avec le prophète à la bataille de Honëïin, 
reconnoissables par un signe qui indique leur prix; et leurs pieds 
étoient teints de sang. 


H s’agit encore de chevaux, ce qu’indique d’abord le verbe mis 
au pluriel féminin, puis le terme circonstantiel ..L,42, qui est une 
épithète consacrée aux chevaux, puis enfin la circonstance expri- 


ad ie e . . ‘ 
mée par les mots 4l4| 13 3 leurs pieds étoient teints de sang. 
IL. Aa 
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. HT € ss. © s 2e Lio .. - 
L gli Lui d] By Les «&23 ShsS 


Je suis monté sur un lieu propre à PE sur une colline 


poudreuse, dont la poussière touchoit presque à LEURS étendards, 


Le pronom féminin pluriel j$ et l'idée des étendards font 
suffisamment connoître qu'il s’agit des sribus JE ou er Co- 
hortes ske ennemies. 

637. Quelquefois on emploie le pronom 3527) au lieu du 
nom, ou, comme s'expriment les grammairiens aral:es, au lieu 4 
mot qui énonce clairement le sens EE mais sous la condition 
d'ajouter immédiatement, par une sorte de pléonasme, et sous Îa 
forme de permutatif sd E , où de complément adverlial expli- 
catif dE le nom représenté par le pronom: cela s'appelle 


pe] lib ,s 3 5 AE C'est une manière de s'exprimer éner- 
gique (1). Exemples : | 


SET SE NT SG 

Car ILS ne sont pas aveugles, LES YEUX ; mais ce sont les 

cœurs qui sont aveugles. 
JS GE L QT à 

Pr MON 4ME, portera le fardeau dont j je la Raperat 

GE 58 sil Es Qi EE ER ie 

ELLE, LA SEPARATION , est telle que les sociétés (que les 
hommes forment entre eux ) ne durent plus long-temps ; et à tel point 
que toi aussi, Ô mon cœur, tu es du nombre des amis dont je dois 
me séparer (2 Ë 

de 

ELLE m'arrache des soupirs, UNE AFFLICTION dont la dou 

leur est profonde, dont la durée n’a point de bornes, 





(1) Voyez le commentaire de Tebrizi sur Je Hamasa, pag. 126. 
(2) Le poëte, en parlant à son Cœur, dit À QU» et non jee LG, parce qu'il le 
personnifie. Après AT [, # fe sous-entendre l'attribut RE ou J=t. 


\ 
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a 4e ” 
AT JT dif eg # GI 
ELLE m'arrache des soupirs, CETTE DEMEURE de PouFriure; 
ce séjour solitaire et désert (1). 
Fe pe axe AJ Es 
Nous LA passâmes, UNE NUIT dont l'obscurité n’étoit altérée 
par aucun mélange ( de lumière). 
638. H ne faut pas confondre ce cas où le pronom repré- 
sente un nom, mais seulement par une sorte d'anticipation, avec 
celui où le pronom représente, d’une manière vague , le sujet 


. , | É rai e 
d’une proposition, et est nommé, à cause de cela, QE ui ou 


z£il jus, C’estèdire, pronom qui équivaut à ET ouf 
l'érat ou laventure, comme dans cet exemples (2) : 


(1) Voyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance XXVINI, pag. 301, 
et séance L, pag. 598. 

On peut prononcer ë us G et dif Es  J et alors ce sont des com- 
plémens explicatifs sous forme adverbiale, ou ÿ S ju G et dif ès Ft Sa]T, 


et alors ce sont des appositifs du genre nommé “permutatif. 


L'auteur du traité de rhétorique intitulé 3 F 22x48, a bien développé 


l'effet produit par cet emploi extraordinaire des pronoms, sur l'esprit de celui 
qui écoute. « L'obscurité du premier mot qu'on énonce, frappe, dit-il, l'esprit 
» de l'auditeur, et lui fait desirer d’en connoitre le vrai sens; son attention, ainsi 
» excitée, fait que ce qu'on dit ensuite s'imprime plus fortement dans son ui 


(2) Béidhawi, quant ce texte de J'Alcoran (sur. 27, vers. o): Pr G 
re 1] Bai Î AT | Gi il 8 Moïse ! je suis Le Dieu: fort et sage, avertit que le 
pronom 3, dans Gi, est ce qu'on appelle ns. et que el FR Gt | 


s 9; 
est la proposition qui explique ce pronom ré) fais EX. If propose aussi une 
autre analyse bien moins satisfaisante. 
Si l'on ne se pénétroit a bien du sens que les grammairiens arabes attachent 


à la dénomination de HT _je4® » On pourroit être tenté de rapporter à cette 
catégorie d’autres pronoms affixes de toute personne, de tout genre et de tout 
Aa 2 
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521 al 5-5 
IL (c'est-à-dire, voici ce qui est) Dieu est unique, 
A © Shots « 1 © .® 
Er JU D 5 >æb sus à 6e ail 
Car IL ( c'est-à-dire, voici de quoi il s’agit): À Bagdad étoit un 
marchand qui possédoit de grandes richesses (1). 





£ 
nombre, attachés aux particules Gl, ol , &c., maïs qui se rapportent en effet 


à une des personnes ou des choses précédemment énoncées. Quelques exemples 


| rendront ceci sensible. 
_ 2 


ÊNGE den: es dés D Se 65 GI 1 GS Dsl bel U 

so ” À e | a 

D9)—2 ji 

_. O Abraham ! détourne-toi de cela, car le commandement de ton seigneur est arrivé; 
et quant à ces gens, un châtiment . ‘on ne ne me en va tomber sur eux. 


IT leur arrivera Ps ce qu 6 pare, a ceux-la. 
> + 24.7 
Tu sais s Bien ce de nous ubiée 
2 D) LS 
Dans ces Éd Je pronom affixe 3 de ces phrases La. ail 


ee.) 


et gaine à Li, est HET : Date : : car il n’a point d’antécédent dont il tienne 
la place, etil née seulement , avec tout le vague possible, une idée qui doit 
servir d’inchoatif aux propositions A L al NE (3 et mglel L pres 
re font la fonction d'énonciatif, Il en est tout autrement des pronoms, 

dans , 5] et di: ils ont pour antécédens, le premier, /es incrédules dont 
il s'agit, le cond, Loth à qui s'adresse le discours. Ce sont d'ailleurs, comme 


dans le cas précédent, des inchoatifs mis à l'accusatif par l'influence de Gl 


s07 


‘et ayant pour énonciatifs les propositions 25; pe DAS lis re] et nas. 
Ïls ne sont PSI plus HET : ge que ne le seroit le nom Djafar dans cette 


“phrase: el C3 LS 95 5 Cie 6] quant a Djafar, if fat tué par Harows- 
Raschid, 
Au lieu de ET: enr on dit aussi ST Dhere et als Je 


(1) On aura une assez juste idée de cette manicre de s'exprimer, si on 1a 


* 
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639. Il est bon de faire observer que, par une figure de lan- 
gage toute contraire à celle qui substitue le pronom au nom, mais 
ayant aussi pour but de donner plus d'énergie à l'expression, on 


emploie souvent Île nom SE l'au lieu du pronom REIE Ex. : 
Jx - Gs GA AT 
Nous l'avons fait descendre du ciel, conformément à la vérité, 
et il est descendu conforme à LA VERITE. 


HET ST LE us g LAS Pad où Ge CT ARE 0) 

. S'ils enfreignent leurs sermens, après avoir contracté des engage- 
mens, et s'ils blasphèment votre religion, alors combaïtez LES 
CHEFS DE L'IMPIETE C c 'est-à-dire, FHRATEQEE }. 


5 at SET; sil iki sel SEEN 2 Oo! 5 


Si Les lances de ma famille m voient fait parler. \ c 'est-à-dire, 


e 


m'avoient fourni une occasion de louer sa bravoure), j'aurois parlé; 
mais LES LANCES m'ont ôté la faculté de EE 


lens) et Loch “ 
Quoi donc! la famille de Scheddad usera-t-elle de Violeae 
contre nous , tandis que nous n'avons pas fait pousser un cri, pas 
même à un jeune chameau de SCHEDDAD ? 
640. Le pronom représente quelquefois un nom qui n'a 
point été textuellement exprimé, mais dont le sens se trouve 





compare avec cette locution française, qui se refuse à toute analyse ratfonnelle : 
ÎL y AVOIT un marchand à Bagdad; et à cette autre : IL ESF un Dieu vengeur du 
crime. 
. ni du ST Jar y On por même, en ce cas-là, dire 
tt ee 1) œ, ce qui cependant n'est admis qu'en théorie : dans l'usage, 
il cn , pour qu’on puisse s'exprimer ainsi, que ce pronom soit en relation 


avec un nom féminin. Quand on emploie le pronom masculin »; il est censé 


remplacer le mot 2, le pronom féminin À tiendroit lieu de Las) . 
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compris implicitement dans un antécédent ou une proposition 
toute entière qui a précédé : il semble alors tenir Îa place des 
noms démonstratifs ceci, cela, Exemple : 


SA SF Gi loi 
Agissez justement, car IL | c'est-à-dire, la justice) est plus con- 
forme a la piété (1). 


- - ‘ 5 - = 7e - 5 _- 
DE je és D ef 55e UE US 5 5 
Je n'ai point vu de gens comme nous , tenant le premier rang 
parmi leur famille, qui se fassent moins que nous, DE LUI ( c’est- 
à-dire, de cette prééminence ), un titre pour s'élever avec fierté au 
dessus de leur famille. 


Le Ge it di ef EG 5 

Ne mangez pas leur bien avec le vôtre, car IL (c'est-à-dire, 
cela ) est une faute très-gra ve, 

61. Ce que nous disons ici du pronom s'applique égale- 
ment au pronom renfermé virtuellement dans les personnes du 
verbe ( n.° 1021, 1." part. )}. Exemple : 

1) 5 63 re CRT ls 65 GET 6! GE 64 JE 

On leur a dit : Les hommes ont réuni (des forces) pour vous attaquer, 
craignez-les donc ; et IL (c'est-à-dire, cela) a augmenté leur foi (2). 

642. Le pronom féminin, soit exprimé, soit renfermé dans 
le verbe, est employé pareïllement pour représenter une propo- 
sition toute entière. Exemple : 


M A ET ap er 
Ùr 555 ait JS) 4 Sie Gif xs us Jé D 





(1) C'est par une ellipse semblable qu'on lit dans l’évangile de S. Jean, ch. vit, 
vers. 42, en parlant de Satan : 0n Juçus éd, x à aurnp au. 


(2) Voyez ci-devant ( n.° 404 ) l'usage que j'ai fait de cette analyse, pour ex- 
pliquer une anomalie de concordance entre un verbe et son sujet apparent. 
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Nous n'avons autorisé la kibla que tu observois précédemment, 
que pour que cela nous füt un moyen de distinguer ceux qui sui- 
vroient notre envoyé, de ceux qui retourneroient Sur leurs pas, Et 
en effet, ELLE étoit ( c'est-à-dire, cela étoit ) une chose difficile à 
souffrir, sinon pour les hommes que Dieu a dirigés. 

Le pronom :» renfermé dansle verbe SL, et avec lequel con- 
corde le verbe ainsi que le mot à ie faisant fonction d’attri- 
but, représente ici la proposition toute entière US L &c. (1). 

643. Toutes les fois que l’on veut donner de l’énergie à ‘un 
pronom exprimé sous Îa forme d’affixe, en le répétant, ce qui 
appartient au genre d’appositif nommé corroboratif ie 
(n.° 476), on doit faire usage des pronoms isolés qui repré- 
sentent le nominatif; cela a lieu également, soit que le pronom 
affixe représente le génitif ou laccusatif. Exemples : 


55 SG de JS Gi 855 ol 





(1) On pourroit à la rigueur supposer que tout cela se rapporte à UF, 
mais il est bien plus naturel d'expliquer le sens du pronom comme je le fais, 
Béidhawi propose lune et l’autre analyse; il dit : 


IP CE ST Ts CO DOSSOUE 
st JD, EN je 


« Le pronom se fe à l'idée de placer, ou de replacer, ou de changer la 
» hibla, idées qui sont renfermées dans les expressions du texte, ou bien ce 
» même pronom se rapporte à la Aïbla. » ( Voyez Alcoran, sur. 2, vers. 138. ) 


H faut observer que, dans le texte, ol est pour Ris. Suivant quelques 
grammairiens, 6! est ici adverbe négatif, et l’adverbe J de 5 Se) est pour 
J!, en sorte que le sens est ASS) gr] aile Ces. Je ne pense pas quon 


puisse admettre cette supposition. 
Au surplus, c'est par une concordance d'attraction que le verbe eoles est 


ici au féminin, à cause que l'attribut ÿ EAU , qui est employé comme nom, 
et non pas comme ar ah” , est du genre féminin. 
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Situ me vois, MOI, moins favorisé que toi en richesses et en enfans. 
°$ J = 
Qu'est-ce qui vous a empéchés, VOUS DEUX, de cela! . 
7 £ W< W LIT lis no) 
A qui est-ce ce aps À nous, NOUS ( autres }. 
RP A 
ab; LT à] 
Car je suis, MOI, ton seigneur. 
7 7 ee e LE 
5 US alé Le sil dS 
De tout cela, il n’a donné à toi, TOI, d'autre gouvernement que 
celui de FAI 


Où est donc ma D MOI, va ce butin ! 
LES P AE GSS 
La colère de lui, LUI { c’est-à-dire, sa colère ), se dissipa aussi, 
G4A. On trouve même cet usage pléonastique du pronom 
après des noms. en. : 
Nous avons rendu sa postérité, EUX, ki survivans (1). 
GA S- Les pronoms personnels isolés qui représentent le no- 


minatif , ne sont employés d'ordinaire avec les verbes que pour 
corroborer l’expression. Exemple : 





(1) Cet exemple est tiré de l’Alcoran, sur. 37, vers. 75. Si le de a étoit 
ici simplement permutatif, il auroit dû concorder en cas avec NS 239» et par 
ir. il auroit fallu dire Bt. Si,au contraire, ré eût été le sujer 
ou » AE d’une PrOpOsHon nominale , formant avec son attribut ou 754 ; 


l’attribut de à 555. ou, pour parler comme les grammairiens arabes, le second 


9 


complément UT JT du verbe JS il auroit fallu dire ç, SAUT Fè 


D mm ee Re nn 
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ES che ue o! 
Si tu viens, je ne. MOI. 

Ils doivent concorder avec Îe verbe en personne, en nombre : 
et en genre. ° 

Le verbe cependant peut être au pluriel, et avoir pour sujet 
plusieurs pronoms singuliers de diverses personnes, comme je 
l'ai dit ailleurs ( n.° 408 }). 

646. Il y a un cas où le verbe doit être à Ia troisième per- . 
sonne du singulier, quoique le sujet soit un pronom de Ia pre- . 
mière ou de la deuxième personne, soit du singulier, soit d’un 
autre nombre : c’est lorsque le pronom qui exprime le sujet est 
restreint par la particule ét, qui, comme on la dit ailleurs; 
est une particule de restriction (n.° 1161, 1." part. ). Exemples. 

Li 2 Li 
Ilne s'est levé me moi. 
PRE gloss Gt eUaJT Re SET Hi] 

4 est moi qui fournis à Fa subsistance, et qui suis le défenseur 
de leurs droits ; il n'y a que moi ou mes semblables qui puissions 
repousser les attaques faites à leur honneur (1). 

647. Je viens maintenant à l'usage des pronoms isolés com- 
posés du mot GI joint aux affixes qui représentent l’accusatif. 

La règle générale est que l’on ne doit jamais avoir recours à 


TU 





É05 -$ 
(1) Je suppose qu'il faut, pour la mesure du vers, prononcer Lil au lieu de Li}. 
ce dont on a déja-vu un exemple. Voyez l'édition du Hamasa, donnée par 
M. Freytag, pag. 85. 
Au surplus, cela ne me paroït pas nécessaire ; car l’avant-dernier pied a pu 
ètre J au lieu de dl FO , comme dans le premier hémistiche; et G; dans 
le pronom LG, est quelquefois bref, comme je l'ai dit dans ma Chrestomathie 


arabe, 2.° édition, tom. II, pag. $4. M. Ewald ( de Metris carm. ar, pag. 11) ne 
pense point qu’on puisse faire de Lil un trochée 47-£. 
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ces pronoms isolés, quand on peut employer les affixes ; et si 
lon prend quelquefois une licence contraire à cette Bis: ce 
n'est qu'en poésie, pour la mesure. 

648. Les causes qui autorisent l'emploi des pronoms isolés au 
lieu des affixes, sont, comme je l’ai déjà dit (n.° 1016, 1." part.), 
1.° l'inversion qui place le noin qui doit servir de complément 
avant son antécédent ; 2.° l’ellipse de l’antécédent; 3.° la ren- 
contre de deux pronoms qui servent tous deux de complémens 
à un même antécédent. Ce dernier cas exige quenes déve- 
loppemens. 

649. Pour l'intelligence de ce que nous avons à dire ici, il 
faut d’abord savoir que les pronoms des différentes personnes 
observent entre eux une sorte de gradation ou de rang, qui les 
approche plus ou moins de la personne qui parle; ce que les 
gramimairiens arabes expriment par le mot …. plus spécial. Les 
pronoms de Îa première personne ont la préférence sur tous les 
autres, et Îles pronoms de [a seconde personne ont Îa préférence 
sur ceux de Îa troisième. 

6 $0. De R il résulte que, pour que fon puisse attacher plu- 
sieurs pronoms affixes à un même verbe, ou à un même nom 
d'action ou adjectif verbal (les seuls mots susceptibles de deux 
complémens ), il faut que ces pronoms puissent être disposés 
suivant leurs rangs respectifs. Il faut aussi que les deux pronoms 
ne soient pas de la même personne. Cependant, s'ils sont tous 
deux de Ia troisième personne, pourvu qu'ils diffèrent entre 
eux de nombre ou de genre, on peut les joindre tous deux 
comme affixes à un seul antécédent. 


° e 1.5 
En conséquence de ces règles, on ne peut pas dire, dlgxbel 
je t'ai donné à lui, SELS j je t'ai fait me prendre ; il faut dire, 


2H) &iLs et él d£.255t, en employant les pronoms isolés. 
On ne peut pas dire non plus, AÉXE j'ai cru que tu étois 
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SGD tu as cru que j'étois moi, L SES j'ai cru 
qu'elle étoit elle ; il faudra dire, dGI ARLSÉ , ne) SE , 
BU (&XS avec les pronoms isolés. 
Mais on pourra dire, en joignant deux affixes à un ne anté- 
cédent , gai: demande-MOI-LA, SC Let je TE LES ai donnés, 
De EPA je vo Us L'ui fait boire, BR rb j je LES'LEUR ai fait | 


manger , ELRTE je LA LEUR ai fait boire, à eux deux. 
Das : 


toi-même, 





æ 


DURE HE 3 IL di 3 à TS il 

( Soienetat de ce qui se passa ) lorsque Dieu TE LES tale 
(ô Mahomet!) pendant ton sommeil, comme n'étant qu'en petit 
nombre ; et s'il TE LES eût fait voir en grand nombre, certes (vous 
autres musulmans), vous auriez agi avec lâcheté. 

A PT 
Ft à és AE IT 5) 226$ 31 

Et lorsqu'il VOUS LES montroit, au moment de la mêlée, comme 
n'étant qu'en petit nombre, et qu'il vous faisoit paroître comme une 
petite troupe a leurs Je 

| auss LS FA] 2) 

Je n'ai point été sage, et tu ME L'as cru (c ’est-à-dire, et tu as 
cru que je l'étois). 

6 ÿ 1. La même chose doit s’observer avec les adjectifs ver- 
baux (n.° 249) et avec _ noms d'action. Exemples : 

CUT A 

J'ai vu avec plaisir le don % TOI 4 LUI (C est-à-dire, què tu 

lui as fait un don ). 
BLUES 68 GERS Les AT af LS 

Prince, de qui daigne le ciel écarter toute malédiction, ne conçois 
point le desir de posséder cette beauté ; car on peut, par le moyen de 
quelque chose, TE LA refuser | c'est-à-dire, car il y a des moyens 
d'empêcher que tu ne t'en empares ), 
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6 $2. Avec les adjectifs verbaux, le pronom affixe qui sert de 
complément, ou le premier des affixes Iorsqu'il y en a deux, péut 
être considéré comme génitif ou comme accusatif (n.° 248 ). 


6 $3- Avec les noms d'action, l'afñixe, ou le premier affixe 
quand il y en a deux, doit toujours être considéré comme gé- 
nitif, soit qu’il exprime le sujet du verbe, ou le complément 
d'un verbe transitif, ou le premier complément d’un verbe dou- 
blement transitif. 


6 $4: Lorsqu'il y a deux pronoms affixes pour complément 
d’un même adjectif verbal ou d’un même nom d'action, le second 
doit toujours être considéré comme un accusatif. 


6 $S5- Dans les cas où l’on peut joindre les deux pronoms 
affixes à un même antécédent, on peut aussi employer au lieu 
du second affixe, les pronoms isolés composés du mot GI . Avec 
les verbes, il est plus élégant d'employer les deux affixes; avec 
les adjectifs verbaux et les noms d'action, il vaut mieux détacher 
le second complément, par la raison que, comme on Fa dit 
ailleurs, Îles noms d’action et Îles adjectifs verbaux n'’exercent 
pas sur les complémens objectifs une action aussi forte que l’est 
celle des verbes. 


6 S 6. Quand les pronoms servent d’attribut au verbe ol 
être, et aux autres verbes qui ont comme lui la signification du 
verbe abstrait (n.°418) et qui sont sujets aux mêmes règles de 
syntaxe , ils sont nécessairement mis à l’accusatif ( n.* 121 
et 123 )}. Dans ce cas, on doit employer de préférence les 
affixes. Exemples . . _ 

RSS Grgall Le 
Pour ce qui est du juste, je LE suis, 
D RS TUE 
JS à of jé 6 6 5 of ae LS GE CS 

Si c'est LUI, tu n'auras point l'avantage sur lui ; et si ce n'est 

pas LUI, tu ne gagneras rien à le tuer. 
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; C’est ainsi que l’on dit 1j ou À cen és moi(n.°125$4, 
1." part.). 


6 $7- On emploie quelquefois, dans ce cas, en poésie, au lieu 
des affixes, Îles pronoms isolés , composés de te] ; mails c’est une 
licence qu'il ne faut pas imiter dans la prose, si ce n’est quand 
le verbe négatif ce) est ” dans ee sens d’excepté, Mi LE : 


Ils sont venus me EXCEPTÉ TOI. 
e 1% J ù ce: 

On peut dire dans le même sens, dL} (5 Ÿ. Si, dans ce 
dernier cas, on fait usage des affixes, c’est une licence. Exemple: 
9 ” 0 sont =. st ° 

Lorsque les hommes généreux ont disparu, EXCEPTE MOI. 
6 $ 8. Avec j! sinon , il faut aussi faire usage des pronomsisolés. 


6 $9- On emploie quelquefois le simple pronom affixe pour 
dire moi-même, toi-même, lui-même, ce qui, AM l'usage ordi- 


naire, s'exprime par «à, 2h, à 2. _—— : 
se a LCR en dar eo G:3 < us 
Son cœur s'est soulevé de crainte et “ SE Seroit cru Fes er 
même il n'auroit pas été dans un lieu propre à dresser des .em- 


bäches (1). 
660. Lorsqu'un verbe,.du nombre de ceux qui ont pour 





(1) Voyez la Moallaka de Tarafa, vers 41, édition de M. Vulleïs. Peut-être 
dans. ce vers, est-il pour Os: -cependant il.me semble que le poëte, qui 


veut faire valoir son propre courage, ne doit pas dire que son compagnon s’est 
cffrayé, quoiqu'il n'y eût, dans la réalité, aucun danger, et que, par conséquent, 
il a dù dire que son compagnon de voyage étoit tellement saisi de terreur, qu'il 
se seroit encore cru perdu, quand même il se seroit trouvé dans un lieu où il 
n'y auroit plus eu aucun sujet de crainte. , 
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complément un sujet et un attribut (n.° 114), est suivi de deux 
pronoms dont l’un fait fonction de sujet et l’autre fait fonction 
‘ d’attribut, on peut joindre les deux complémens au verbe 
sous forme de pronoms affixes, ou en détacher celui qui fait 
fonction d'attribut. On peut donc dire Tr ou °G! ÉVIORER 
j'ai cru TOI LUI, C'est-à-dire, j'ai cru que tu étois lui, ou que 
tu étois cela. I n’est pas besoin d'observer que, pour joindre Îles 
deux pronoms à l’antécédent, dans Île cas dont ïl s’agit, il faut 
que les conditions exigées ci-dessus (n.° 650) se rencontrent. 
661. On a vu précédemment (n.° 975, 1." part.), que les 
articles démonstratifs sont quelquefois employés au lieu des pro- 
noms, et c'est, suivant Îles grammairiens arabes, un des cas 
où Île nom ee est substitué au pronom 522 : car ils appellent 
les articles démonstratifs SET pl noms servant à la démonstra- 
tion ; et en effet, quand ils ne sont pas joints à un nom et 
qu'ils répondent à ceci ou cela, ce sont de vrais noms dé- 
monstratifs {n° 972, 1." part.). En voici un exemple : 
Lise Jul Julgs pts SU ju Le 
s w © °  ,— Een > 
Cho Das US; Ete UN ds si 15 
Combien n'y a-t-il pas d'hommes d'une sagesse consommée, 
dont la vie est pénible ! et combien d'insensés de la plus profonde 
sottise ne vois-tu pas favorisés des dons du ciel ! Voilà ce qui a 
jeté dans l'égarement les imaginations, et qui a rendu athée le 
savant le plus éminent en science. 
Le démonstratif las tient lieu ici du pronom ;$, à moins 


qu'on ne suppose qu'il y a ellipse de %5 entre lis et EAU 
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CHAPITRE XXIX. 


Syntaxe des Propositions qui font fonction de Termes 
circonstantiels d'état. 


Ed 


662. En traitant de l’emploi des cas, j'ai parlé des termes 
circonstantiels d'état où de situation j L< qui forment des ex- 
pressions adverbiales, et qui exigent lemploi de laccusatif 
(n.* 146 et suiv.). IT est inutile de revenir sur cet objet. | 

Mais je dois observer ici que Îa valeur d’un terme circonstan- 
tiel d'état peut être exprimée par une proposition, soit verbale, 
soit nominale, de même que l’on peut employer, au lieu d'un 
ädjectif, une proposition que j'ai nommée, à cause de cela, adjec- 
tive ou qualificative (n.° 437 ), et comme aussi attribut d’une 
proposition nominale peut être formé d’une proposition com- 
plète (n.° 189). On peut appeler celle dont il s'agitici, proposition 
circonstantielle d'état ; ce que les grammairiens arabes expriment 
par la dénomination de ile de 

663. Les propositions de ce genre peuvent être verbales 
ou nominales, et n’ont rien de particulier dans leur syntaxe, 
si ce n’est par rapport à la manière dont on indique leu con- 
nexion avec le nom de Ia chose ou de Ia personne dont elles 
déterminent l'état,  ® 


664. Cette connexion s'indique, ou par un pronom placé 
dans Îa proposition circonstantielle, comme cela a lieu dans les 
propositions qualificatives (n.° 439), et dans les propositions 
conjonctives (n.° 597), pronom qui concorde en genre et en 
nombre avec Île nom sur lequel tombe cette proposition circons- 
tantielle , ou par la conjonction ; , qu'on nomme alors JL 
(n° 1213, 1. part.), ou par l’adverbe 55 , ou enfin par la 
réunion de ces divers moyens ou de plusieurs d'entre eux. .. 


f 


F3 
/ 
$ 
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Toutefois, l’usage de ces divers moyens pour indiquer Îa pro- 
position qui fait fonction de terme circonstantiel d’état, est dé- 
terminé par certaines règles ‘qu’il est nécessaire de faire con- 
noître avec quelque détail. 

66 $- Si la proposition étant verbale et affirmative , le verbe 
est à l'aoriste, sa dépendance de son antécédent n’est indiquée 
que par le pronom qu’elle renferme et qui rappelle cet antécé- 
dent, et il ne faut point y introduire le ;. Exemples : 
| dés 85 CG 

Zéïd est venu en riant, 
6: Ge SUATIE 5 505 
_ Amrou est Venu, des chevaux de main étant conduits devant lui. 


er T7 ee re e7 
Ne fais pas du bien, PAR en recevoir davantage. 

Dans le premier et le troisième exemple, les pronoms qui 

servent à lier la proposition circonstantielle d’état à son antécé- 
») “RE 5 CE: © Lee 

dent, sont 8 contenu dans dl:&ÿ, et :5l contenu dans xxR£ÿ ; 
dans le second, c’est l’affixe renfermé dans 4555 . 

666. Si cependant, avec l’aoriste, on fait usage de l’adverbe 

, il faut y joindre Îa conjonction. C’est ainsi qu’on lit dans 


PAL ST Jess & | Gb 65; 


Tandis que vous savez bien que Le suis l'envoyé de Dieu vers vous. 


lAlcoran : 


667. Si la proposition circonistantielle d’état étant verbale ét 
négative, le verbe est à Paoriste , il faut considérer si l’adverbe 
négatif employé est You o . Avec Ÿ on ne fait point d'ordinaire 
usage de la conjonction, et la dépendance de Ia proposition Cir- 
. constantielle n’est indiquée que par le pronom; avec n) on peut 
indiquer la dépendance, ou par le pronom seul, ou par la seule 
conjonction, ou par ces deux moyens réunis. Exemples : 
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0232 SE - L 
og (E 1 ÿ d L 
Que m'est-il donc'arrivé, de sorte que je ne vois point la huppe ! 
SJ À 1-20 - ET Nr Ed t A 0 (se 5 Cr 
S'il y avoit des gens qui, à cause de l'illustration de leur tribu, 
entrassent ve le ciel, j'y entrerois sans . aucun obstacle. 


© Le », 0. es D Ji ste Ge à LE G 
Ils s’en sont SAN Fi Fa Pa et des faveurs de 
Dieu, sans qu'aucun mal les ait atteints. 


pis ET de 56 5 épi de ss 5j; 
Je crains qüe la mort ne me surprenne, avant que la guerre ait 
fait sentir ses sui effets aux deux fils - Dhamdham. 


. & A] ER as d! él JE; 
Et il a dit, Il m'a été révélé ; tandis qu'il ne lui a rien été révélé. 
oC LASG CHLUS  AUy  E AST LE 
Son voile est tombé, sans que nous ayons voulu le faire tomber ; 
mais elle l’a pris, et s'est cachée de nous avec la main. 
_ 668. Si, le verbe étant au prétérit, la proposition circons- 
tantielle d'état est verbale et affirmative, on réunit d'ordinaire 


les trois signes qui _—— sa dépendance de son antécédent. 
Exemples: 


Pr 02 C3 s - 
2518 dis Ji Ge JE à , Le et de bo 1 
Oublies-tu donc.que j'ai pris ta défense, alors que tu étois livré 
(à tes ennemis, la vallée de) Korakir ayant précipité sur toi un 
torrent de déshonneur ( c'est-à-dire, tandis que cette vallée avoit 
vomi sur toi, comme un torrent, des ennemis nombreux )! 


ee * » …Ë 


02 553 8e FAT el 8 88 ds Je ol Ep) 
Quand l'homme n'a point recours a la ruse, bien qu'il ait épuisé 
IL. Bb 
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tous les efforts dont il est capable, il ruine ses affaires, et il se voit 
obligé de supporter leur mauvais succès. | 
| 669. Dans le même cas, on retranche quelquefois le pronom 
qui sert de signe de rappel, comme dans cet exemple : 
JA all 355 à 
Zéïd est venu, le soleil étant dé levé. 

L'expression complète eût été au le Ab 253. 

670. Quelquefois aussi on supprime 35  , ou bien, ce qui est 
encore plus rare, on supprime seulement 55 , en conservant la 
conjonction, ou la conjonction seulement , en conservant 95. 


Exemples : 
e ré Je 
55 LG; ï PER EC le p—8 90e Copa PRES 
ei sont venus vous trouver, ayant le cœur serré par la répugnance 
qu’ils éprouvoient à vous combattre ou à combattre les leurs. | 


LS GG LES; ess 16 Gall 

Ceux qui, étant restés (dans leurs tentes sans aller au combat), 
ont dit de leurs frères : S'ils avoient suivi notre avis, ils n’auroient 
point été tués. 

Jbtsai ST, él di 25 sf 5: 35; 

Je me suis arrêté au lieu où étoit autrefois leur campement, alors ‘ 
que le temps destructeur, et les pluies versées par les nuages noc- 
turnes, avoient fait disparoître les traces de leur habitation. 

671. Si la proposition circonstantielle d'état étant verbale , 
et le verbe au prétérit, ce verbe est précédé de $! sinon, OU 


suivi de il ou bien, il faut se contenter du pronom pour indi- 
quer la connexion. Exemples : 


Ge à 6 I Je de est U 


Il ne leur venoit point d’envoyé de Dieu dont ils ne se moquassent. 
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stats ES js À 56 Des HUE 


Secours ton ami, soit qu'il aît agi injustement ou justement 
envers toi, et ne Sois point avare à son égard, soit qu'il ait usé de gé- 
nérosité ou d'une avare parcimonie. 


672. Si Ja proposition circonstantielle est une proposition 
nominale, on emploie ordinairement la conjonction ; avec ou 


sans le pronom; quelquefois on se contente du pronom. Ex. : 


a 33 SAT dl SALE GLAI AE 
Je m'étonne de sa visite nocturne, et ( j'admire ) comment elle a 


pu parvenir sans accident jusqu'à moi, tandis que la porte de la 
prison étoit fermée sur moi, 


ci gros 6 ab Josil Eu Gb 

Quelle est celle des collines de la gloire sur laquelle nous ne 
nous soyons pas élevés, tandis que vous frémissiez de colère, en. 
gringant les dents contre nous ! | 

Dans cet exemple, le terme circonstantiel d’état qui dépend 
de la proposition principale , est la proposition nominale Pour 
SL ; la proposition verbale qui suit, forme un autre terme 
circonstantiel d'état, dont l’antécédent est ut. Dans Ia propo- 
sition Élés À ER il y a ellipse de El. 


Hé dE Gars Met Fr lÉaëT ME 
Nous avons dé : Soyez précipités de là (c EEÈRS du paradis), 
étant ennemis les uns des autres. 
- J 9 - . 50 æ te : fr MT je e A oo. 
De même que ton Seigneur t'a fait sortir de ta demeure, confor- 
mément à la justice, tandis qu'une partie des croyans n’approuvoient 
pas (c’est-à-dire, désapprouvoient cela ). 
673. Il arrive aussi, quoique rarement , que la proposition 
Bb 2 | 
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nominale faisant fonction de terme circonstantiel d'état, est dé- 
pouillée de tout signe qui rappelle la dépendance où elle est, et 
même du pronom qui doit servir de lien entre Îles deux pro- 
positions. Exemple : 
s À 255 
2559 La © 332 
J'ai passé près du fon un LL pour une Pie d'argent, 


Ici 335 est pour as ou de js. 

” 674. Si cependant cette proposition ne faisoit que la fonction 
de corroboratif, c’est-à-dire, si elle n’exprimoit que l’équivalent de 
la proposition même à laquelle elle sert de terme circonstantiel, 
il faudroit se contenter du pronom pour indiquer la connexion. 
Exemple : 

en] ii JE É 
Cela est la vérité, en quoi il n'y a point d'erreur. 


67 $: On seroit peut-être tenté de confondre ces proposi- 
tions circonstantielles d'état avec Îles propositions qualificatives 
dont j'ai parlé précédemment (n.° 437); maïs, pour les distin- 
guer, il suffit de faire attention que Îles propositions qualificatives 
sont toujours indéterminées, et ne peuvent qualifier que des noms 
indéterminés, au lieu que Îes propositions circonstantielles d'état, 


quoique indéterminées , sont le plus ordinairement en rapport 


avec des noms déterminés ou du moins ayant un commencement 
’ e e. e e e s 0% e ” 
de ie Li Ainsi lon dit, «3 re 5 Le. comme l'on dit, 
Go - 
KE . 5 LS Zéïd est venu en riant, &;; étant déterminé 


comme nom propre, et le terme circonstantiel AE; ou (GLS 


indéterminé; tandis que, si l'adjectif dlals étoit employé comme 


qualificatif, il faudroit dire, avec l’article, del ; et que, si l’on 
vouloit lui substituer le verbe , il faudroit dire, sous forme de 
proposition conjonctive, des ol. 

Au surplus, il n’est pas rare que la même proposition puisse 
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9 _ 
ètre envisagée comme quali ts io , ou comme faisant fonc- 


tion de trrme circonstantiel d'état FJ te (1). 


: CHAPITRE XXX. 
| Syntaxe des Particules indéclinables. 


676. Les détails dans lesquels je suis entré, soit dans la pre- 
mière partie, en traitant des diverses sortes de particules indé: 
clinables (chap. VII du liv. IL), soit dans cette seconde partie, 
quand j'ai exposé ce qui concerne l’usage des temps et des modes, 
et l'emploi des cas, particulièrement celui du génitif (Iiv. Il, 
chap. V, $. 11), et quand j'ai traité (Hiv. HIT, chap. X) des noms 
qui ne sont jamais employés hors d’un rapport d’annexion 
(n.*25$53 et suiv.), me dispensent de m’étendre ici sur lin- 
fluence grammaticale de ces particules. Je me contenterai donc 
de présenter quelques développemens qui n’ont pas pu trouver 
_ place dans les endroits cités. | | 
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677. Les verbes. que j'ai appelés intransitifs, et même Îles 
verbes neutres , peuvent être relatifs ; et alors ils s'unissent aux 
complémens avec lesquels ils sont en rapport, par des prépo- 
sitions qui deviennent les exposans de ces rapports, et qui mo- 
difient nn d’une manière très-importante la signification du 
verbe (n.” 209 et 218 ). 

678 . I arrive fréquemment, cependant, qu’après un verbe 
 intransitif de sa nature, on supprime la préposition qui devroit 





(1) Voyez mon Anthologie grammaticale arabe, p. 162. On pourroït contester 
le système des grammairiens arabes, qui n'admettent de propositions qualifica- 
tives que lorsque l’antécédent est indéterminé. 
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servir d’exposant au rapport qui est entre le verbe et son com- 
plément, et l’on met le complément à l’accusatif, comme si le 
verbe étoit transitif de sa nature ( n.° 218 ). : 

679. Quand le verbe intransitif a pour complément une 
proposition , Vérone soit nominale, commençant par la 
conjonction dl ou s que (n.°1232,1." part. ), on peut toujours 
supprimer la préposition qui devroit lier le verbe intransitif à 

. e ie (Ti 0 ei ei .. 2 ef 
son complément. lon peut dire, A5 Jan ol sai nE 
au lieu de Gi Ji à A 4 : Sois ni il ne put pas faire cela ; 
SN AN Se ,au lieu de Sa de x CE je m'étonne que tu 
sois menteur ; *\s re SRE e, au lieu de d 5 es ie LU CAE 
je m'étonne qu'il se révolte contre moi ; sS$ SG Sa | ge il lui 


ordonna de ne laisser entrer personne, au lieu de SG st. Ce 


dernier exemple est d'autant plus remarquable , que ce n’est 
réellement que par Îe moyen de Ia préposition que SAS 
signifie ordonner (1). 





(1) Les grammairiens arabes mettent en question si, dans ce cas, le verbe 
est censé être à l'accusatif ou au génitif. Cette question n'est pas aussi frivole 
_ qu'elle le paroît au premier abord; car on trouve quelquefois un nom formant 
un nouveau complément, qui est joint par une conjonction avec la proposition 
complémentaire, et par conséquent ce nom doit concorder en cas avec le cas 
que la proposition complémentaire représente. Voici un vers qui offre un exemple 
de cela, et où le nom est mis au génitif: 


QU Cf LG gi J; dt à ia ner à M &53 Lo GC, 
Je n'ai point rendu visise à Léila , ( à cause ) que je l'aime, ni { à cause ) de a. 
dette que j'aie à réclamer d'elle. 
La préposition sous-entendue est dé: Je pense que le poëte auroit pu dire 
également Lu 3: Dans le premier cas, il y a cilipse totale de la préposition, 
son complément demeurant au génitif, comme on en verra bientôt un exemple 
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680. Cette règle est sujette cependant à une exception, 
et l’on ne doit jamais omettre {a préposition, quand il peut en 
résulter une _— On ne core pas dire , par exemple, 


OS jés Gf és 5 pour &Ù5 Jjas ol à cs ; Je desire que tu 
fasses cela ; car, Si y avoit ellipse de la préposition, on pourroit 
supposer que le sens seroit, GUi Ja A 06 mé) je n'ai pas 
envie que tu fasses cela (1). 


\ 


68 1. Par un usage tout contraire à celui dont je viens de parler, 
et où il y a ellipse de la préposition devant la conjonction ,ji, 
on fait quelquefois , devant cette même particule , usage dela pré- 





(n.° 684 ); dans le second, il y à substitution du cas adverbtal { ne 118 j à 
une préposition et au cas complémentaire ( n.° 97 ), ce qui n'est point, à pro- 
prement parler, une ellipse. 

Tebrizi, dans son commentaire sur le Æfamasa {| pag. 117 ), fait une obser- 
vation importante, à l'occasion du vers suivant : 


- Se 5 Sn , Ÿ …e rà ») 
Log Us y Le BU OT és 
Le fils de Couz , car la sottise est semblable au mot dont on se sert pour Pré 
{ c'est-à-dire ; [a sortise est aussi odieuse en elle-même que l'épithère de sot ), a en 
la prétention d'obtenir une épouse de notre noble sang, parce que, depuis quelque temps, 


l’inclémence de la saison nous a fait sentir ses rigueur, 

Îl dit positivement que ol , et ce qui suit, est virtuellement à l'accusatif, 
parce qu'on devoit dire RC , et que la préposition étant supprimée, le verbe 
agit immédiatement sur cette proposition complémentaire. 

(1) Tebrki, dans son commentaire sur le Hamasa, pag. 110, dit qu'on peut, 
devant al ou Ô , supprimer la préposition Ë après le verbe ©$ ;, et je pense 
que cette suppression peut eflectivement avoir lieu, tandis qu'on ne pourroit 
pas, après le même verbe, faire l'ellipse de la préposition QÉ * La raison en 
est que ET: ë par lui-même, signifie l’idée de desir, de souhait, tandis qu'il 
ne signifie éloignement , dégoût , aversion , que par l'effet de la particule ,S. Pour 
parler plus exactement, il faut dire que c'est un de ces verbes qui, comme Je ) 


ds ; + , Supposent deux complémens, parce qu’on ne peut se porter vers 
une chose ou vers un lieu, qu'en s'éloignant d’un autre { n.° 219 ). 
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servir d’exposant au rapport qui est entre le verbe et son com- 
plément, et l’on met le complément à l’accusatif, comme si le 
. verbe étoit transitif de sa nature ( n.° 218 }). ; 


679. Quand le verbe intransitif a pour complément une 
proposition, soit verbale, soit nominale, commençant par Îa 


conjonction dl ou s que (n.°1232,1."“ part. ), on peut toujours 
supprimer la préposition qui devroit lier le verbe intransitif à 
son complément. Ainsi lon peut dire, 5 Jak ai Sois ch, 
au lieu de GU5 Ji à 1 4 Soi ni il ne pat pas faire cela ; 
SV Aa k£ ,au lieu de Sa de 2 CE je m'étonne que tu 
sois menteur ; “js res ose EE, au lieu de jé Tai AS WU CHE 


je m'étonne qu'il se révolte contre moi ; sS$ SG ÿ al ee il lui 


ordonna de ne laisser entrer personne, au lieu de ed iL. Ce 
dernier exemple est d'autant plus remarquable, que ce n'est 


réellement que par le moyen de la préposition que EAE 
signifie ordonner (1). 





(1) Les grammairiens arabes mettent en question si, dans ce cas, le verbe 
est censé être à l'accusatif ou au génitif. Cette question n'est pas aussi frivole 
qu'elle le paroït au premier abord; car on trouve quelquefois un nom formant 
un nouveau complément, qui est joint par une conjonction avec la proposition 
complémentaire, et par conséquent ce nom doit concorder en cas avec le cas 
que la proposition complémentaire représente. Voici un vers qui offre un exemple 
de cela, et où le nom est mis au génitif : 


- fes - | 
QU Of Les Qi 55 di es GS of di é55 Us 
Je n'ai poins rendu visite à Léila, ( à cause ) que je l'aime , ni ( à cause ) de quelque 
dette que j'aie a réclamer d'elle. 
La préposition sous-entendue est dé . Je pense que le poëte auroit pu dire 
également (535: Dans le premier cas, il y a cellipse totale de la préposition, 
son complément demeurant au génitif, comme on en verra bientôt un exemple 
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_680. Cette règle est sujette cependant à une exception, 
et l’on ne doit jamais omettre {a préposition, quand il peut en 
résulter une amphibologie. On ne doit pas dire , par exemple, 


AS ja Ce &s; pour Gi jar; sé cu ; Je desire que tu 


fasses cela ; car, s’il y avoit ellipse de Ia préposition, on pourroit 


supposer que le sens seroit, GUi Ja ie 56 mé) je n'ai pas 
envie que tu fasses cela (1). 


\ 


681. Par un usage tout contraire à celui dont je viens de parier, 
et où il y a ellipse de la préposition devant la conjonction ol 
on fait quelquefois, devant cette même particule , usage dela pré- 





(n.° 684 ); dans le second, il y à substitution du cas adverbial {n° r18 } à 
une préposition et au cas cormplémentaire ( n.° 97 ), ce qui n’est point, à pro- 
prement parler, une ellipse. 

Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa ( pag. 117 ), fait une obser- 
vation importante, à l'o ads du vers suivant : 


Lo GS y Lite BuUr fOT jé 

Le fils de Couz, car la soriise est semblable au mot dont on se sert pour l’exprimer 
( c'est-à-dire, la sortise est aussi odieuse en elle-même que l'épithète de sot ), a en 
la prétention d'obtenir une épouse de notre noble sang, parce que, depuis quelque temps, 


l’inclémence de la saison nous 4 fait sentir ses rigueurs. 

Ï1 dit positivement que o! , et ce qui suit, est virtuellement à l'accusatif, 
parce qu'on devoit dire {,Ÿ, et que la préposition étant supprimée, le verbe 
agit immédiatement sur cette proposition complémentaire, 

(1) Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa, pag. 110, dit qu'on peut, 
devant ol ou 6 , supprimer la préposition 3 après le verbe &3£ ;, et je pense 
que cette suppression peut effectivement avoir lieu, tandis qu'on ne pourroit 
pas, après le même verbe, faire l'ellipse de la préposition LE . La raison en 
est que D; par lui-même , signifie l’idée de desir, de souhait, tandis qu'il 
ne signifie éloignement , dégoût , aversion , que par l'effet de la particule LÉ . Pour 
parler plus exactement, il faut dire que c’est un de ces verbes qui, comme Je ; 


ÔS » J&s , Supposent deux complémens, parce qu'on ne peut se porter vers 
une chose ou vers un lieu, qu'en s'éloignant d’un autre { n.° 219). 
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position o considérée comme _— (n.° 1036, 1.“ part.). 
Ainsi, de même qu'on dit, DS € 03; ;, L Zéïd n'est pas menteur, 
un poëte a dit : 


UE diet Buste LT 

La chose la plus poignante à mes yeux n'est bas que tu te sois 
retiré couvert de mépris et en nous reprochant ( notre conduite ). 

682. Lorsque les verbes intransitifs ont simplement pour 
complément un nom, on peut aussi supprimer l’exposant du 
rapport, c’est-à-dire, {a préposition, et mettre le complément 
à l’accusatif, comme si le verbe étoit transitif. Mais, à cet égard, 
il y a des verbes avec lesquels cette liberté de changer le com- 
plément médiat en un complément immédiat, ne souffre aucune 
restriction; il y en a d’autres à l'égard desquels on ne peut en 
user qu’en FEES dans le cas de nécessité. Exemple = 


SE Ja z SE LIE ee £% 
Il s’est plu à satisfaire les desirs et les espérances, et il a ré- 
pandu ses dons en abondance sur ! PA et sur le nécessiteux. 


L'expression exacte eût été Js, KIA F Jef Le 1 
68 3- Ce que nous disons des verbes RP par rapport 


à leur complément , s’applique également aux verbes transitifs, 
par rapport à ceux de leurs Par qui ne sont pas Imimé- 


diats (1). Ainsi lon dit, &,$4 pour à €, ;Ss je lui ai rendu 


grâces; 5 pour J SS 


exemples : É, Di  S. 
a Gel L JL jt dis 


Je t'ai commandé de faire le bien ; fais donc ce qu'on t'a ordonné. 


je lui ai donné un bon avis, Autres 





(1) Voyez mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 244, mon Commentaire sur 
les Séances de Hariri, séance XXIX, pag. 313, et le commentaire de T'ebrizi 


sur le Hamasa , à l'occasion du verbe Je: pag. 126. 
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” La construction ordinaire auroit exigé. IC dé df ol 
dE 555 CUS 1055 
J'ai mesuré à Zéïid son blé, et je Vi ai pesé son argent, 
Pour se conformer à Ja construction ordinaïre , il auroit 


fallu dire 4 ÏL ÿ 53; UE 035) ke. 
ra )E Eve] 8 de si Le Fa Es DS 


J'ai fait serment de ne jamais manger sa grains de sn À }; 
et ce sont les vers qui consomment ces grains dans le village (où 
est mon habitation), | 

LT GOT Ju Le 

.. Comme le renard court dans le chemin. 

Jdeis sis 5 G SE Be Ci GS; T5 

Mais nous avons préparé pour eux ( c'est-à-dire, pour les 
malheurs ), des ames généreuses qui se chargent des fardeaux 
insupportables qu'on leur impose. 

Dans ces exemples , &3 est pour DS Je au u sujet des grains, 


So, pour souT @ dans le chemin (2), et EUX ; » pour 
Lx; 5 : ce sont des licences (n. 145, note). 
684. Il arrive quelquefois, mais très-rarement, qu’en sup- 
primant la préposition, l’on conserve cependant son complément 
au peut c Le alors une véritable ellipse. Exemple : 
BL GER AE Set Les 5 UT ST Des 1 
Quand on demande quelle est, entre les hommes, une méchante 


race, les doigts des mains s'étendent d'eux-mêmes pour montrer 
celle de Coléib. | 





(1) Je suppose qu'il y a ici ellipse de la négation , à cause du serment; 
c'est ce qu'on verra quand je traiterai de eee 


. ) On lit dans l’Alcoran, sur. 7, vers. 15 : Le fl dll se pr) 889 
pour ei ka aff Î Abf; ge je leur tendrai des Mr dans ta voie droite. 
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On voit que, dans £et exemple, le est pour Lil dl. 

685$. On interpose quelquefois Ja particule L explétive, entre 
une préposition et le nom qui lui sert de complément, sans que 
cela change rien à HAsenES. de la préposition sur ce nom 
A 1037, 1088 et 1180, 1." part. ). On dit, par exemple, 


; L, et Ja (& au lieu de ES et JE 6 LÉ: 
7 La préposition |,$ devient quelquefois le complément 


immédiat de la préposition |, et l’on dit, par exemple, [5 
É du côté droit (n° 1075, 1."° part. }; mais, dans ce cas, 
‘ s doit être considéré comme un nom indéclinable, qui signifie 
EU côté (1). Il en est alors de : gé comme de 66). 

687. Les prépositions 4, et {;. sont employées quelquefois 
d’une manière pléonastique ou qui semble telle ( n.* 1030 et 
1082, 1." part. }; mais elles conservent toujours leur influence 
grammaticale sur le mot qui leur sert de complément. Cette ob- 
_ servation, qui a trouvé sa place aïlleurs, est donc étrangère à a 
syntaxe des particules. 

688. Les prépositions prennent quelquefois pour complé- 
mens immédiats, sans l'intervention d'aucune particule, des 
propositions soit verbales, soit nominales ( n.° 364). 

689. Je ne m'étendrai pas davantage sur la syntaxe des pré- 
positions, et je me contenterai de renvoyer à ce que j'en ai dit 
- dans le premier volume ( chap. VII du iv. IT ). 


S. I], SYNTAXE DES EXPRESSIONS ADVERBIALES ELLIP- 
TIQUES APPELÉES NOMS DES VERBES, 


690. J'ai déjà parlé (n° 955, 1." pärt. ) des SE 
elliptiques rppelées par Îes Arabes roms des verbes Ju AA 





(1) Voyez le Hamara, édiion de M. Freytag, pag. 60. 
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ou Jess Lg ce re Ve À parce que, sous une forme adverbiale, 
elles nt réellement la valeur d’un verbe : tels sont les 
mots lg, GS, LE><. Puisque ces mots équivalent à des 
verbes, ils peuvent avoir un sujet et des complémens ; il ne s’agit 
donc, en général, que d'appliquer à ces expressions elliptiques 
les règles ordinaires de la syntaxe des verbes et des noms qui 
leur servent de sujet et de complémens, c’est-à-dire, de mettre 
le sujet au nominatif et les complémens à laccusatif. On peut 
en voir des exemples dans la première partie { n.° 1190). 

69 1. Toutefois cette règle est sujette à quelques exceptions ; 
car il y a quelques-uns de ces noms des verbes ou expressions 
adverbiales représentant des verbes, qui peuvent régir des com- 
plémens au génitif, parce qu’on les considère alors comme des 
noms d'action. QHAqueloi aussi elles sont employées sans com- 
plémens. 

Go2. Par exemple, ; {5 est considéré comme représentant l’im- 
pératif 2 laisse, et, en conséquence, régit son complément à lac- 
cusatif; mais on peut aussi mettre le complément au génitif, en 
considérant &f; comme nom d'action, ainsi qu’on dit y; 5 Lx 
dans le sens de l'action de frapper Zéid. Ainsi, GEST, régime 


e À 
- 


de 4Â;, peut être prononcé En 1] et Jéd, dans le vers 


suivant : 
DE Jjéte GE God EU Blé Adi 565 

Elles (les épées) laissent les crânes des têtes (qu'elles ont 
coupées) et qui demeurent exposées au soleil; LAISSE- LA LES 
MAINS (c'est-à-dire, séparées des mains et du tronc), comme 5i 
elles (les mains ) n'eussent jamais été pee 

693. De: même on peut dire LE dus) * et 336 de 33 * dans le sens 
de fus Jet accorde du répit à dures, agis avec complaisance à 
l'égard d'Amrou. | 
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: Si ‘à 133 r n’a point de complément, il signifie %: nes 
_ avec ménagement : on dit aussi adverbialement 155, . 

694. Onajoute encore à &;°'; l’affixe de la seconde personne 
d, et l'on dit 455; dans le sens de l'impératif Je accorde 
du répit, et non autrement ; ce qui n'empêche point ie le com- 
plément ne se mette à l'accusatif, et qu’on ne dise 5 dois; 
agis avec complaisance envers Amrou. 

69 $- Dans ce cas les grammairiens arabes regardent G comme 
particule compellative OUAF G3 , ainsi que dans JS et 5, 
et non pas comme pronom et complément d’annexion de 55. 

Il en est de même de @ dans dé £< pour Js , C'està- 
dire, hâte-toi de venir. 

696. Eur signifiant Let donne, gouverne l’accusatif: ;. quand 
i signifie Jlxÿ viens, il se construit avec la préposition d! . On. 
peut, après {ls pris en ce dernier sens, ajouter GÜ , ff, LXT, &c. 


$. III. OBSERVATIONS SUR LA CONJONCTION qi. 

697. J'ai eu souvent occasion de parler des propositions 
conditionnelles exprimées par la conjonction &;] sé, ou par quel- 
qu'un des mots qui renferment Îa valeur de cette conjonction, 
et d'observer que ces propositions sont toujours les antécédens 
d'un rapport dont le terme conséquent est une proposition affir- 
mative hypothétique (1); et j'ai développé l'influence de ce 





(1 ) Pour obvier à tout malentendu , j'observe que, dans un rapport de ce 
genre, dans celui-ci, par exemple, si vous faites le bien, vous serez heureux , Yanté- 
cédent logique est vous sérez heureux ; le second terme du rapport est la propo- 
sition vous faites, ou plutôt vous ferez le bien, et la conjonction sé est l'exposant : 
mais ici, et, en général, par-tout où j'ai parlé de ces propositions corrélatives, 
je n'ai eu égard qu'à leur disposition grammaticale, et j'ai appelé anrécédent la 
proposition qui renferme la condition, et conséquent celle qui exprime une affr- 
mation hypothétique. 


DE LA SYNTAXE. 397 


rapport sur Îles verbes des deux propositions (n.° w2). Jai aussi 
observé que la conjonction 4; se met souvent à la tête de Ia pro- 
position affirmative hypothétique, et sert à distinguer les deux 
propositions corrélatives (n.° 1202, 1." part. ). 

Cet usage de la conjonction 45 est si à certaines règles 
que je dois développer ici. 

698. Observons d'abord que des deux propositions corréla- 
tives dont il s’agit , la première est toujours une proposition ver- 
bale, la seconde est tantôt verbale, tantôt-:nominale{(n.° 185). 

Pour savoir si lon doit mettre la conjonction ,5 au com- 
mencement de cette seconde proposition, ou si l’on doit 
f'omettre, il faut avoir égard aux conditions suivantes. 

699. On omet la conjonction 43 , lorsque la seconde propo- 

sition est une proposition verbale, si le verbe est au prétérit, 
| que ce soit un verbe susceptible d'une conjugaison parfaite, et 
non pas restreint à un seul temps, comme Enr et qu'il ne 
suit point précédé de l’adverbe 55 . Exemples : : 


du dés dis dé 6 


Si je fais cela, je pere mon bien. 


315 LL 0 ju <= VU . 
Quiconque cache son secret, parvient à son but. 

700. On l'omet pareïllement quand le verbe est à laoriste, 
pourvu qu'il ne soit point précédé des adverbes ;, (55: et 
autres semblables (n.° 1116, 1." part. ), si [a proposition est 
affirmative, ou que, si la proposition est négative, la négation 
soit exprimée par Îles ne négatifs Ÿ ou a. Exemple : 


pers JL 15e 6! 
S'ils vous vainquent , vous lapideront, 


7O1. Dans tous ces cas, néanmoins, on met quelquefois Ia 
conjonction Ç5 au commencement de Îa seconde proposition ; 
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et alors, si le verbe est à l’aoriste, il doit être mis au mode 
indicatif. Exemples : 
CHF dSS JS € V2 5 Les ols 6) 

Si sa robe ( la robe de Joseph) a été fendue par-devant, alors 

cette femme a dit vrai. 
PURE fs Sie 26 LC 
Ceux qui feront le mal, leurs visages seront es dans le feu. 

Quiconque croira en son Seigneur, celui-la ne craindra ni dom- 
mage ni perte. 

Je pense que, dans ces circonstances, il faut supposer une 
ellipse. Aïnsi, devant le prétérit, on peut supposer l’ellipse de 
l'adverbe 55; et effectivement l'usage de Ia conjonction (5, 
en ce cas, n’est autorisé que quand Île prétérit a le sens du 
passé, ou peut du moins être ramené à ce sens par une sorte 
de prosopopée. 

Dans le premier exemple, le verbe 5555 a une signification 
passée; dans Îe second, Îe verbe ee exprimant une menace 
de Dieu, cette menace est assimilée à une chose passée (1). 

On peut, aussi supposer lellipse d’un pronom ou d’un ar- 
ticle démonstratif qui rendroit la proposition nominale. Ainsi 


ee. 6,2 


ER 
Fes HAL 5 sera ici pour Frs ae uLy;b, et de même 
GE 6 sera pour GE 56 (2). 





(1) Cette sorte de figure est très-fréquente dans l’Alcoran, lorsqu'il est question 
‘ des peines de l'enfer ou des récompenses du paradis. Voyez le commentaire 
d’Aschmount sur ”4/fyya ( man. ar. de la bibl. du Roi, n° 1234, fol. 121 verso ). 


æ À 
On ne peut pas supposer ici que le prétérit S,14S a le sens du futur, comme 
étant sous l'influence de Lo ( n° 403, 1."e part. ); car l'interposition de Îa 
particule {5 interrompt cette influence. 


(2) On peut ‘encore supposer qu'il y a ellipse totale de la proposition afñr- 
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702. Si, au contraire, la seconde proposition est une propo- 
sition nominale , si c’est une proposition verbale qui exprime une 
demande, un vœu , un commandement, ou dont le verbe soit 
un verbe imparfait, comme 29, 25, &c., ou un verbe pré- 
cédé, soit des adverbes +, (552,05, &c., soit des adverbes 
négatifs G ou ;}; dans tous ces cas, il faut nécessairement 
placer la conjonction ç5 au commencement. de cette propo- 
sition. Il en est de même dans les propositions circonstan- 
tielles (n.” 451 }, qui ne sont, dans le fait, que des proposi- 
tions nominales dans lesquelles ïl y a une ellipse. Exemples : 


e ) ER 0 +17 = Je 2 °| 
ei É6 sais is à ie 0j 
Si vous êtes dans le doute au sujet de la résurrection, c’est 
nous qui VOUS avons créés, 


AT CT SAS pie si 

ÿ vous aimez Dieu, suivez-moi. 
dE GDS at 5 osé ll SU dé JT UT 5 6 
Si tu me vois moins bien partagé que toi en richesses et en 


enfans, il pourra bien arriver que mon seigneur me donne quelque 
chose de meilleur que ton jardin. 


Le Ji A] 
JS Ge delay 66 65 gl 
S'il vole, il a un F qui a déjà volé avant lui. 





mative hypothétique , qui devoit former le second terme a rapport conditionnel 
LT » G, et que la proposition qui commence par (5 st une nomvelle pro- 


position , indépendante de ce rapport mie ï 46 . C'est ainsi que j'ai résolu 
ailleurs cette difficulté (n.° 69 note); et les observations innombrables que j'ai faites 
à ce sujet, en lisant l’Alcoran, m'ont de plus en plus convaincu que ce cas est 
le plus fréquent. Si l’on y fait bien attention, on observera que la proposition qui 


commence par Go, est presque toujours destinée à rendre raison ou à déve- 
lopper les conséquences de celle qui, suivant ma supposition, est sous-entendue. 
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42: 1 ASE Th 
Quiconque d’entre vous verra ce mois, ne le jeûne. 
es n 7 o. 017 +1 07e 7 e 
pe AU Sais Gb Ce is 6] 
Si tu demandes pardon pour eux, Dieu ne leur pardonnera pas. 
70 ° AL FA 7 - hp 
22 6+ FIL Ls PAS BE 
Si vous tournez le dos , je ne vous ai point demandé de salaire. 
… 60 °5- sue 2 s 
Si tu dis cela, tu es du nombre des incrédules. 
Mode 6 die dif GT ot 
Je Se JS Gil té Jaill 658 ol 

Si le verbe est joint à cette particule, ( cela ) est contraire à la 
règle primitive. 

Dans ce dernier exemple, il y a ellipse de «5, et le sens est 

50 e É led . . . . û 
dit ie JL ulés, ainsi que je l'ai exprimé dans Ia tra-. 
duction. | 

On trouve quelques exemples où Îa conjonction 4j est 
omise, contre la règle précédente ; maïs ce sont des licences. 

703. Quand la proposition est nominale, on peut substituer 
l’adverbe 5} , signifiant voici (n.° 1122, 1." part. }, à la con- 
NÉ £ ? 
jonction ,$. Exemple : 

| à “ PS LE ° | 5 eo GT 1 be se 

S'il leur survient quelque adversité , à cause du . a ont 
fait auparavant, alors ils se désespèrent. 

704. Si lon fait attention à tout ce que nous venons de 
dire sur les circonstances dans lesquelles on doit placer la con- 
jonction ,5 devant la proposition qui forme Île second terme 
des rapports conditionnels, et sur celles dans lesquelles on ne 


doit pas en faire usage, on en comprendra facilement Îa raison. 
L'influence des rapports conditionnels sur cette seconde pro- 
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position est de mettre le verbe à l’aoriste conditionnel, ou 
au prétérit avec le sens du futur. Toutes les fois que cet effet 
ne peut pas avoir lieu, soit parce qu’il n’y a point de verbe 
dans cette proposition, soit parce que le verbe employé n'a 
point d’aoriste , soit parce qu’il est sous l’influence immédiate 
de quelque autre antécédent, soit parce qu’il doit être pris 
dans un sens passé, soit enfin parce qu’il exprime un ordre, 
une défense, un souhait, on a recours à la conjonction 4, 
pour faire connoître que linfluence grammaticale du rapport 
conditionnel cesse de s’exercer, et pour indiquer d’une autre ma- 
nière Ja dépendance rationnelle qui est entre cette proposition 
et la précédente. 

= On doit donc employer la conjonction (3 quand Ia propo- 
sition est nominale, parce qu’il n’y a point de verbe , ou que 
le verbe y est sous l’influence immédiate de son sujet placé 
avant lui; dans les propositions circonstantielles, parce qu’il 
n’y a point de verbe ; dans Îes propositions impératives, parce 
que le verbe n'est ni au prétérit ni à laoriste, ou que, s'il 
est à ce dernier temps, ilest régi à l’aoriste conditionnel par 
la particule J, et non par l'effet du rapport conditionnel ; 
dans les propositions où le verbe est précédé de $$, parce 
que cet adverbe le détermine au sens passé, et aussi dans 
celles où, 5 n’étant point exprimé, Île verbe a cependant Îa 
signification passée ; dans celles où il est précédé des adverbes 
gr Ds et autres semblables, parce que ces adverbes n’ad- 
mettent point après eux l’aoriste conditionnel; enfin dans Îès pro- 
positions verbales négatives exprimées par les adverbes L et ‘e) : 
parce que Île premier exige après lui le prétérit avec Ia si- 
gnification passée, et que le second exige l’aoriste du mode 
subjonctif. Sila négation est exprimée par les adverbes Ÿ et 5j, 
il est plus ordinaire de ne point faire usage de [a conjonction, 
parce que lon peut, après Yÿ, mettre le verbe à l’aoriste con- 

IT. cc 
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ditionnel , et qu'avec a, l'influence du rapport conditionnel 


s'exerce, non pas ,il est vrai, sur le verbe, puisqu'il est mis à 
l’aoriste conditionnel par l'influence immédiate de cet adverbe 
négatif, mais sur l’adverbe fui-même, qui, de sa nature, ne 
nie que le passé, et devient ici, par l'effet du rapport con- 
 ditionnel, une négation du futur. | 

Dans tout autre cas, le verbe étant mis à faoriste condi- 
tionnel, ou au prétérit avec le sens futur, Îe rapport con- 
ditionnel exerce son influence naturelle, et il est mutile d’in- 
diquer ce rapport par la conjonction (;. ; 


$. IV. SYNTAXE DES PARTICULES D’EXCEPTION ET AUTRES 
MOTS QUI SERVENT AU MÊME USAGE. 


705. Les mots employés par les Arabes pour exprimer une 


exception, sont ÿ! | sinon, particule composée de Ia conjonction 


" si, et de l’adverbe négatif Ÿ non ; one : ss, 3e > ge Et AFS 


qui sont proprement des noms qui signifient différence ; LL, ) 
et LS excepté, mots considérés comime prépositions , mais 
qui sont primitivement des verbes ; enfin ee , expression 
composée dont j'ai expliqué l’origine ailleurs (n°1122, 1."° 
part. }, et qui signifie sur-tout, 

706. L’exception AC ne peut avoir lieu sans qu’il y aït 
un rapport entre deux quantités dont l’une est soustraite ou 
exceptée de l’autre. Quand je dis, je n'ai vu aucun cheval, 
si ce n’est Bucéphale, j'affirme d’abord que je n'ai vu aucun 
être de l'espèce entière des chevaux , et ensuite j’excepte ou 
je soustrais de l'espèce entière le seul individu Bucéphale, parce 
que je lai vu, et que, par conséquent, ma première propo- 
sition seroit fausse par rapport à lui. | 
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La chose exceptée se nomme en arabe AT , et la masse 
de laquelle on soustrait et sépare cette chose par l’exception , se 
nomme re alt ce de quoi l’on a excepté quelque chose. 

707. La proposition générale que l'on restremt par une 
exception, peut être affirmative ou négative. Elle est affirmative 
dans cet exemple, tous les arbres ont été gélés, excepté les 
pommiers ; négative dans cet autre, aucun arbre n'a été gelé, 
excepté les figuiers. Si l'idée générale est exprimée négative- 
ment , l'exception renferme une véritable affirmation, /es figuiers 
ont été gélés, seuls entre tous les arbres ; elle renferme, au con- 
traire, une négation, quand l’idée générale est énoncée affr- 
mativement, /es pommiers , seuls entre tous les arbres , n’ont point 
été geles. | 

708. On peut exprimer la chose exceptée, sans exprimer 
l'idée générale de l'espèce de Iaquelle on soustrait cette chose. 
Aïnsi quand on dit , je n'ai vu que Louis , je n’ai tué qu'un chien, 
il y a ellipse , et le sens est, je n'ai vu aucun homme, excepté 
Louis ; je n'ai tué aucun animal, excepté un chien. 

Les Arabes, comme on l’a vu aïlleurs, appellent lexcep- 
tion, Re conjointe; quand Îes deux termes sont énoncés, et 
hit disjointe, quand on se contente d’énoncer Îa chose ex- 
| ceptée. : 

709. Le nom qu exprime a chose exceptée, se met, en 
arabe, tantôt au nominatif, tantôt à l'accusatif ou au génitif, 
suivant certaines règles que je vais exposer. Je commence par 
indiquer celles de ces règles que l’on doit suivre, lorsqu'on fait 

. . & . 
usage de la particule d'exception I sinon. 


710. L'idée générale de laquelle on soustrait une chose étant 
exprimée, si la proposition est négative , on mettra Île nom qui 
exprime la chose exceptée à l’accusatif, ou bien, ce qui même est 
préférable, on le fera concorder avec le nom qui exprime l’idée 

CC 2 
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générale ; si la proposition est affirmative , ce même nom devra 
être mis à laccusatif (1). 


Exemples de la proposition négative: 155; ÿ ee ile Ls, 





(1) Ebn-Malec, dans l'A/fyya, pose ces règles : 


2 


Si ge PES ip ais AUS 55 TRE LU 


255 Ji: 5 an 5 Dont QE Æ. 5 HET bai Ja L el 


« Quand l'exception est faite par L particule S!, gb que la FRA soit 


» complète ( c'est-à-dire, qu'il n'y ait Be clipse de ae TT | (n°706 }, 
» le nom de la chose exceptée se met à l’accusatif : mais si la phrase est né- 
» gative ou assimilée à une phrase négative (c'est-à-dire, prohibitive ou interro- 
» gative dans l'intention de nier), tu dois préférer, dans le cas de l'exception 
» conjointe, la concordance entre la chose exceptée et celle de laquelle se fait 
» l'exception; dans le cas de l'exception disjointe, la chose exceptée doit étre 
» mise à l’accusatif, Les Arabes de Témim adoptent, dans ce dernier cas, la 
» concordance, à titre de permutatif. » 


7 © 
Mais il faut observer que si le terme nommé au GT étoit au génitif, 
parce qu'on l'auroit exprimé avec les prépositions D où D, ou à l'accusatif, 


par l'influence des particules négatives LG et ÿ, il seroit censé être au nominatif, 


eo 
et l’autre terme appelé éreall | se mettroit au nominatif, C'est ce que dit 
po Av enr un commentateur de De: 


fl os ea U 56 rl d doi LT Je Jo 565 
7 e : ee (7 e " 7 
do À 5% U do 5 SES à 5 L5 #5 À Les à pp: 
£f.- 0 0. 
à CIRE EE 
Voilà pourquoi l'on dit a 1 ui ÿ,en mettant & T au nominatif; car, 
comme le dit Hariri, dans son commentaire sur le Mo/har alirab, « Ÿ , avec 
, » le nom qui le suit, représente ici un inchoatif, mis au nominatif, et c'est pour 
» cela que le mot al} est mis au nominatif après Ji , Ce mot 4à_J}| étant 
» considéré comme permutatif de l'inchoatif. Cependant on peut aussi mettre 
» al . à 1 Re suivant : pri Haine de Hdi » 


Ed 


GT Ji de ee pe _ Jsäf Ju he 
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ou à; 5 ÿ personne ne m'a parlé, sinon Zéid ; ÿ Nran cxsl LG 
RAT ou AT je n'ai point apporté les livres, excepté le Pen- 
ue bi Exemple de la proposition affirmative: GT ile 
1555 ÿ les hommes sont venus me trouver, excepté Zéïid, Si ce- 
den on construisoit Îles propositions négatives de manière 
que l'idée particulière de la chose exceptée précédit l’idée 
générale, le nom qui suit ÿ | devroit nécessairement être mis à 


Paccusatif. En ce cas il faudroit dire, Sd Fe 5 à vi L, 


et non pas #5 1 : : et de même, AE à ES SE L, 
non pas jy 3 jt ( 

711. Si l'idée de laquelle se fait l'exception est 
sous-entendue, le nom qui suit ÿ! doit être mis au même cas 
où auroit dù être mis Île nom Sous-entendu. Quand cela a lieu, 
la proposition principale est toujours négative. Exemples : 


LE L CG il n'est venu à moi que Djafar. 
Lis 3 IL 32 L je n'ai passé qu'auprès de Djafar. 


ists ÿ æ " © je n'ai frappé que Dijafar. 


S<e 


Le nom 25 est dans le premier exemple au nominatif, 


dans Île second au génitif, et dans Île ORIErIE à laccusatif, 
parce que dans le premier on sous-entend 4£|, dans le second 


be et dans Île troisième EL 


(1) H y a cependant des exemples du contraire, quand la proposition est né- 
gative; maîs Ebn-Malec dit positivement qu'il est préférable de mettre, en ce 
cas, le nom de {a sus exceptée à l'accusatif : : | 


0 © 5 e? e7T 407 - 
55 6! at si ST, ä 05 UT à Gite quai 328 3 
« Le nom de la chose exceptée étant mis le premier dans une proposition 


» négative, on le trouve quelquefois à un autre cas qu'à l'accusatif ; mais, si 
» l'occasion se présente, préfère toujours l'accusatif, » 
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712. Sile mot qui précède ÿl est un sujet, et celui qui suit 
cette particule un attribut, la proposition exprimant, sous une 
forme négative, une véritable affirmation, les deux mots se- 
ront au nominatif. Exemples : | 


6 e - 5 6: e > - 
Djafar n'est autre chose qu'un menteur | à la lettre ,non Djafarus 
nisi mendax ). 


: te 
si # AT Ç] 

Les incrédules ne sont que maudits ( c’est-à-dire, sont certai- 
nement maudits ). À 

713. Si la chose exceptée n’est point de la nature de celles 
qui sont comprises dans l’idée générale, le nom qui suit ÿ! 
se met nécessairement à flaccusatif. Exemple : 

UE 3 68 te LU 
Il n'est venu à moi personne, sinon un cheval. 

714. I faut comprendre parmi les propositions négatives 
celles qui le sont par le sens, quoiqu’elles ne Îe soiènt pas par 
la forme ; telles sont les propositions prohibitives, et les pro- 
positions interrogatives qui expriment une négation, comme : 
Quelqu'un entrera-t-il dans le paradis, excepté les vrais croyans ! 

715..Les noms %%, Most sys Et 5e qui servent à 
former des exceptions, gouvernent le nom de Ia chose exceptée 
qui leur sert de complément d’annexion, au génitif (n.° 97 ), et ils 
se mettent eux-mêmes , dans toutes Îles circonstances, aux mêmes 

cas où l’on devroit mettre le nom de Îa chose . si l’on 


employoit la Re ÿt. Ainsi l’on dira, 435 jé 4 AE L 


ou mieux 9j; 5 sé personne ne m'a parlé, excepté Zéid ; rer: LC 


D he PIC ou mieux al] Jé je n'ai point apporté les 
livres, excepté le Pentateuque ; w55 5 ti RE les hommrs 
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sont venus me trouver, excepté Zéid ; jn2x XE se G il n'est 
venu me irouver que Hu Jia JS 3e Lje n'ai passé 


qu HP de EU ue ; has [æ) 7 ni Jen ai | frappé que Djafar; : 
d 55 JS Sci 25 L personne n est venu me trouver, excepté un 
cheval, 


D 1! 


Les deux noms 463, et 4, étant de ceux qui ont les trois 
cas semblables (n.° 915$, 1."* part. }, ce n’est que virtuelle- 
ment qu’ils subissent l'application des règles précédentes. 


716. Après les mots Gil&, SK et 1$£, on met le nom de 
la chose exceptée au génitif ou : l'accusatif; on peut même 
le mettre au nominatif, comme nn 5 GE Dé ils sont morts, 
excepté Zéïd ; maïs, si l'on se sert de SK Let lié Le, il faut 
nécessairement mettre le nom de la chose exceptée à lac- 
cusatif, parce que K, et |$£ conservent alors la nature de verbes. 


717. La formule L£, ÿ signifie littéralement, non à / ‘égal de, 
mais elle s'emploie dans Îe sens de sur-tout, principalement. La 
syntaxe de cette expression exige quelques observations par- 
ticulières. 

Le nom qui suit L£, peut être mis au nominatif ou au 
génitif. Ainsi on peut dire, 235 Lés ÿ QU x ou bien 
93; GE. S les hommes m'ont enchanté, sur-tout Zéïd. Si lon 
fait usage du génitif, on considère Zéïd comme le complé- 
ment d’annexion de ., qui est synonyme de Je , et comme 
une particule explétive, qui est sans aucune influence sur Îa 
Speteanse ordinaire des deux termes du rapport d’annexion 
BL. Si au contraire on fait usage après L£ du nominatif, 
on considère LG comme nom conjonctif signifiant ce qui, et for- 
mant le complément de <., et l’on suppose qu'il y a ellipse 
du pronom 5 entre L et le nom suivant; en sorte que, dans 
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| Ÿ 29 Re So -e = 
l'exemple donné, le sens seroit 5; 3 À L Jé Ÿ ou cuit Ji 
035 & mais non à l'égal de celui qui est Zéid, Exemple : 


JE i5lé4 fi LR JL de 5 ds si 
Certes, j'ai joui dans leur société de bien des jours agréables, 

mais sur-tout d'un jour que j'ai passé près de ( l'étang de ) Darèt- 

Djouldjoul. | 

Dans ce vers, on peut lire Bi re ÿ; OU 9 EST. 

__ I résulte de cela que Île cas où doit être mis le nom qui 

suit Li, ÿ et qui exprime /a chose exceptée Hana, ne dépend 
en aucune manière du cas où a été mis le nom qui indique 
la masse de laquelle on soustrait la chose exceptée &a Sir) I. 

71 8. Il peut se faire que ES Ÿ ne soit pas suivi d’un nom; 
c’est ce qui se voit dans So suivant : 

CR CT D 5 ET 155 6 

Certes, Léid est généreux, sur-tout si vous venez le trouver 
tandis qu'il'est occupé à prier. 

Alors (5%. Ÿ n’exerce aucune influence. Quelques gram- 
mairiens disent que, dans ce cas-là, L est explétif et est mis en 
remplacement d’un pronom sous-entendu , en sorte que L3#, Ÿ 
est pour à. YŸ, c’est-à-dire, di Ÿ. II me semble qu’on peut ap- 
pliquer ici la seconde espèce d'analyse proposée précédem- 
ment (n.°717),et supposer me y a ellipse de 5, en sorte que 
Le sens est (Az? ST ol & L Ée Ys, mais non à l'égal de ce qu’il 
est (généreux ), si vous venez a trouver quand il est occupé à prier. 

719. On doit observer au surplus que, dans cette manière de 
s'exprimer, on emploie une forme d'expression négative, pour 
affirmer avec plus de force. On peut comparer cela à cette 
autre forme d'expression négative : | 


NT D ur St ius ds: 
Ty; Lg ef 
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Vos dons tombent en pluie, mais non comme la pluie que 
versent les nuages, | 

Ce qui signifie, avec plus d'abondance que la pluie que ver- 


sent les nuages (1). | 

720. Après Ji, 5 et y, il peut se trouver une propo- 
sition toute entière, soit verbale, soit nominale. Dans ce cas, 
ÿ n’a aucune influence sur cette proposition, et aprés re et 


, que Pon met à l’accusatif sous forme adverbiale , on ajoute 
s conjonction A Exemples : 


Je n'ai passé auprès d'aucune on s que Zéid ne m'ait 
paru plus beau qu'elle, 
& 


A aix» dl Ac AL L 


Personne ne m'a jamais adressé la parole, que je n’aie conçu 
pour lui dy respect. 

721. Quelquefois, dans cette sorte de construction, on in- 
 terpose la conjonction 7 entre ÿ | et a proposition qui renferme 
l'exception. Exemple : | 

Ô eo » 0.7 els À pe 7 : YŸ | : 

Ne mourez pas, sans ee vous nn EN musulmans. 

$ Lee . 7° nie 1e 

Nous n'avons exterminé aucune ville, sans qu'il y 
eût à son égard un décret antérieurement fixé (2). 


(1) Cette manière de s'exprimer, dont il y a beaucoup d'exemples dans Hariri, 
paroît étrangère au langage des anciens Arabes. Je suppose qu'elle a été em- . 
pruntée de la langue persane, où l’on en fait un usage fréquent. Voyez Mon 
Commentaire sur les Séances de Hariri, séance IV, pag. 39. 


(2) Béidhawi, à l’occasion de ce passage de l’Alcoran ( sur. 15, vers. 4 }, 


observe qu'il Dent point dû y avoir la conjonction 3 avant Ÿ 1, pas plus que 
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722. a St, si xs et êl SS si ce n’est que, doivent sou- 
vent se rendre par wais, Exemple: 

a SN À SUR Ge ge Af AC Shi ST GI 

Je suis ( disoit Mahomet ) celui qui prononce le mieux la 
lettre dhad ; MAIS je suis de la famille de Koréisch, et j'ai été 
allaité parmi les enfans de Saad, | 

C’est comme s’il eût dit, si ce n'est que cela n’est pas surpre- 
nant , puisque je suis de la famille de Korëisch, dc. 

723. I peut arriver que l’on répète plusieurs fois SE et 
alors il faut examiner si cette répétition n’est qu’un pléo- 
nasme , destiné à donner de l'énergie au discours sans former 
une nouvelle exception, ou si elle forme une nouvelle ex- 
ception. Dans la première supposition, Île nom qui suit la se- 
conde particule d’exception, se met au même cas que le pré- 
cédent, sans que Îa particule ait sur le second nom aucune in- 
_ fluence, soit qu’il y ait ou qu’il n’y ait pas de conjonction devant 
la seconde Poe Exemples : 


Guen SE Gé: 9 À 6 Je 
La at des siècles est-elle autre chose qu'une nuit et 
de jour qui la suit! ( est-elle autre chose ) que le lever du soleil 
et puis son coucher ! 
835 Jet À Ge LU 
Il n'est venu me trouver que ton frère, que Zéïd. 


dans un autre passage (sur. 26, vers. 208), où on it () Da je (M) Ÿ}; « mais, 
» ajoute-t-il, comme cette expression ressemble à un terme circonstantiel d'état, 
» On y a introduit le + , afin de rattacher d’une manière plus énergique’ cette 
» proposition au nom qu'elle qualifie. » 


ab ils FA “S JET pe in à REA PA o“; 
Frein DL Lys 5,2) 
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Dans fa seconde supposition, quand Ia répétition de Ia par- 
ticule ÿ forme autant de nouvelles exceptions, il faut encore 
faire une distinction. Si l’idée générale est sous-entendue , il 
faut mettre le nom qui exprime la première chose exceptée 
au cas qui lui convient, suivant la règle donnée précédem- 
ment (n.° 711 },et mettre à l’accusatif les noms qui expri- 
ment les autres exceptions. Exemple : 


Poe] ÿ fans Jr Sas ÿl f6 LU 
Il ne s'est levé ( personne ), sinon Djafar, sinon Saïd, sinon 
Mohammed. 
Si l’idée générale est exprimée, et que la proposition soit 
affirmative, il faut mettre à l’accusatif tous les mots qui ex- 
priment les pi ee | 


Les Lee St 1 15 À sai Je 


Tout le monde fut tué, excepté sr excepté Omar, excepté 
Amrou. 

Si l'idée générale est exprimée , que la proposition soit néga- 
tive, et qu’il y ait inversion, on mettra aussi tous Îes noms à 
l'accusatif. Exemple : 


SSi 5e À Get dés À EU 

Îl ne s'est sauvé, excepté Djafar, excepté Ahmed, excepté 
Omar, aucune personne. : 

S’i n’y a pas d’'inversion, on mettra l’un des noms au mêine 
cas où l’on mettroit le nom qui suit ÿ Il, s’il n’y avoit qu’une seule 
exception , et tous les autres à en Exemples : 

Dés Sites PES ETES 5 
Il ne s'est sauvé personne, sinon Zñd, sinon rs sinon Djafer. 
On diroit également Bis St 152 Lis ÿ 55 St 5 _ & "E 
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Ils n'ont pas tenu parole, sinon Amraa, sinon Ali (1). 
724. Pour exprimer l’exception, on emploie quelquefois 
rer y ou le verbe négatif ul . Dans ce cas, Île nom de Ia chose 
exceptée se met à l’accusatif. Exemple : 


15°: 1) OS ÿ 1, LS ou 135 r 
Ils ont été tués, EXCEPTÉ (à Ja lettre, ce n’est pas) Zéid. 
IT y a alors ellipse du sujet du verbe, et le sens est » 1 LS 


lai; onda A ils ont été tués , mais aucun d'eux n’est Zi. 

725. Nous avons vu précédemment ( n.° 658 ) que, dans le 
cas dont il s’agit, si la chose exceptée est exprimée par un pro- 
nom, on doit employer les pronoms isolés composés de 6}, et 
non les affixes. | 

De même après ÿt, quand Île nom de Îa chose exceptée est 
exprimé par un pronom , il ne faut pas faire usage des affixes : 
si l’on trouve quelques exemples du contraire, comme S$! pour 


AG] ÿ | excepté toi, ce sont des licences poétiques. 


$. V. SYNTAXE DES ADVERBES NÉGATIFS La, Ÿ, pl 


ET KL__$ j. 


726. J'ai exposé précédemment tout ce qui concerne l'usage 
des adverbes négatifs L., Ÿ, SR Ajet (5j, et leur influence tant 
relativement à la valeur temporelle des verbes, qu’à l'emploi des 
divers modes de l’aoriste ( n° 377,416et418,1." part. ,etn.”*74 
et suiv., 2.° part. ). J'ai aussi fait observer, en traitant de l'usage 
des cas des noms, que, dans les propositions nominales, Îes ad-- 
verbes négatifs L et ÿ régissent, en certaines circonstances , 





(1) Dans cet exemple, l’idée générale n'est pas sous-entendue, comme on 
pourroit le croire ; elle est comprise dans le verbe, et, suivant les grammairiens 


arabes, c'est le waw de La qui fait {a fonction de pronom ne (n.° 1023, 
LL. rc part. ). ; 
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lattribut à l’accusatif (n.° 12 9), et que ÿ, quand il est employé 
pour nier l'espèce (| A , exige que Îe nom de Îa chose 
dont on nie l'existence soit mis à l’accusatif, maïs sans voyelle 
nasale (n.° 128). L'application de ces deux règles demande quel- 
ques observations qui doivent trouver leur place ici. 

727. Pour que les adverbes négatifs L; et Ÿ mettent l’attribut 
des propositions nominales à laccusatif, comme dans cet exemple 
Las los Le celui-ci n'est pas un homme, il faut, 1.° que l’attribut 
soit placé après Île sujet; 2.° que la particule d'exception it 
sinon ne se trouve pas entre Îe sujet et lattribut; 3.° que, si 
l'on emploie Ia een G; on ne fui adjoigne pas [a particule 
o! (n.° 1140, 1." p.); 4.° que, si l’on fait usage de Îa négation ÿ, 
le sujet soit un nom appellatif indéterminé. Si quelqu’ une des 
conditions exigées manque, les adverbes négatifs L; ét Ÿ perdent 
toute leur influence sur lattribut, qui doit alors, suivant a règle 
commune, être mis au nominatif. sa lon dira, rer a L 
Zéid n'est 7 debout ; ae ÿ Ke ,, Le Zéïd n'est rien sinon un 
menteur ; pb de ue ü! L Aime ne dort point ; 8° ue ÿ 


JET 1 ST Le secret qu'on leur a confié, n'est pas divulgué ; 


re $, Fes , { N Zéïid n’est peine malade ; tandis qu on diroit avec 
un nom indéterminé, K5L Os! Ÿ il n’y a point d'homme qui soit 


immortel, Exemple : 
Ste sc _" 5 re (A 7 ee 
Console-toi, car rien sur i, terre n'est riel et il n’est aucun 
charme qui puisse préserver de ce que Dieu a décrété, 


Il y a cependant plusieurs exemples d’un nom déterminé après 
Ÿ, dans ce cas. Exemple : 


LAS US 4 YU GUY IT She; 


Elle habite dans le milieu de mon cœur; je n'en veux point | 
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d'autre qu'elle, et je ne suis pas re dans mon amour pour elle. 
Lits JC To fe LOL 5 3 ANS 

Lorsque la générosité n'est pas exempte de quelque mauvaise 
qualité qui en altère le mérite, elle n'obtient pas pour prix les 
louanges de la reconnoissance, et cependant on ne possède plus les 
richesses qu'on a sacrifiées. 

72 8. Après LU, comme après A et Y, l’attribut des propo- 


sitions nominales ui Lu souvent par Îa préposition &; , suivie 


e:° 


du génitif, comme Dage 5 L vous n'êtes pas des croyans. 


729. Quand l’adverbe négatif ÿ est employé pour nier l'espèce, 
le nom de la chose dont on nie l'existence doit se terminer par 
un fatha sans voyelle nasale, comme stat | à ss Jil n'ya 
point d'homme dans la maison. 


Pour que l’adverbe négatif J exerce l'influence dont il s’agit, il 


faut : Al nie, d’une négation absolue et complète Pa) | Jus dé 
ou li ét ï das ds, l'existence de l'espèce entière d'êtres dont 


il Far If en seroit autrement si l’on disoit, { n’y a pas un 
homme, mais il y en a deux. Pour exprimer cette idée de négation 
absolue, on nomme Ÿ dans ce cas ÿ_ er) LA qui détruit en- 
tiérement. Cette sorte de négation est censée, suivant Îles gram- 
mairiens arabes, renfermer Îa valeur de Îa préposition Dé qui 
suppose un antécédent sous-entendu ; car af à NES ; ÿ équi- 
vaut à JS; 5 we 2! ni] à ÿ. Il va sans dire que sila préposition se 
étoit en effet exprimée, Ÿ n’exerceroit plus aucune influence. 
730. L'influence dont il s’agit ic, s'exerce également sur le duel 
et le pluriel, comme sur le singulier : ainsi l'on dit j& ) Ÿ, comme 
É:; Ÿ . Au duel et au pluriel régulier, on conserve sans altéra- 


tion Îa forme des accusatifs. Ainsi l’on dit À s5 Yet RS: 


au pluriel féminin FENER on conserve la Due de laccusatif 


La 
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en supprimant Île fenwin, et l’on dit en conséquence A res y; 
suivant certains grammairiens, on dit PA Ps ÿ 
731. Dans tous ces cas, les noms sur lesquels ÿ exerce son in- 
fluence, ne sont point, suivant Îe système de [a plupart des 
grammairiens arabes, mis 4 l’accusati an , mais ils sont iadé- 
clinables És , c'est-à-dire que Y et le nom qui le suit sont 
censés me former qu’un seul mot composé, de l'espèce nommée 


S > 


(sténa 5 LU 32 (n.° 936, 1."° part.); et cela, parce qu ‘ils renferment 
l'ellipse de la ‘préposition ,,.. 

732. Il ya cependant des cas où l'influence de Ÿ s'exerce d’une 
autre manière sur le nom qui suit cette particule, et le met à lac- 
cusatif. C'est, 1.° quand le nom est l’antécédent d’un rapport 
d'annexion. Exemple 

Gps 38 Gel 3 
Aucun homme doué de générosité n'est haï; 

” quand c’est un nom * ressemble à l'antécédent d'un rap- 
pois annexion SLT £ Le. c'est-à-dire, un adjectif verbal 
régissant à l'accusatif un FOBIQUeRs objectif. Exemple : 

Bb ds QU ÿ 

Aucune personne montant une montagne ne paroît ; 

3.° quand c’est un nom duquel cépene une proposition no- 
minale faisant fonction de qualificati if? in , et dont le sujet est 
au nominatif. Exemple : 

PET 
Al n'y a point un homme de bien dont les actions soient mauvaises ; 
4.° enfin quand Île nom qui suit Ÿ est déterminé à une sIgni- 
fication si et tu pa une À y gisu Exemple : 


0 


Personne à nos mr n'est nelle que Zreid, 
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733: Pour que Ÿ mette le nom à l’accusatif sans remwin, il faut, 
comme je l'ai dit ailleurs (n.° 128), 1.° que le nom ne soit ni un 
nom défini par sa nature, ni un nom déterminé soit par Par- 
ticle, soit autrement; 2.° que ce nom suive immédiatement la 
négation. 

734. Si, après Y niant l'existence ee liés par une 
conjonction, et sur lesquels porte également la négation, le second 
peut éprouver, comme le prèmier, l'influence de l’adverbe né- 
gatif, ou e contraire de mis au nominatif. On peut donc dire , | 
PEURPE 5 Fe 35 You à! Ale F d; Jil n'y a ni homme ni femme 
dans la maison; maïs on répète d'ordinaire [a négation. 

735: Si, dans le même cas, l’adverbe négatifest répété, il peut 
exercer son influence sur les deux noms, ou ne l’exercer sur au- 
cun des deux; il peut aussi ne l'exercer que sur l’un des deux, 
soit le premier, soit le dernier. Aïnsi lon dit indifféremment : 


st SES Y Je 3 


= g, 9<2 = . à : 
sb JT 5,5 J, j LS Ÿ Ù Zl n'y a de ressource et de force qu’en 
NS js S| Din. 
SC À 55 5, dx 5 


Si le sujet dont on nie l’existence est qualifié par un adjectif, 
on peut prononcer l'adjectif de trois manières différentes ; on 
peut dire : 


Et à 20 | 
À pes dés 3 - { ll n'y a point d'homme endormi dans la 
pr 8 Les SG ds à maison. 
Fra 3 pee JS Ÿ 


7 36. SI, après Ÿ employé pour nier l'existence, il y a un nom 
déterminé, ce nom se met au ee Exemple ; 


SN g 45 
Zéid n’est pas dans la maison. 
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737. La ue Ja plus simple, ce me semble, d'envisager 
l'influence que l’adverbe négatif ÿ, employé pour nier l'espèce, 
exerce sur le nom qu'il régit, c’est de considérer ce nom, dans 
tous les cas, comme mis à l’accusatif, maïs sans fenwin, la sup- 
pression du tenwin étant un signe surabondant et spécial de ce 
genre de dépendance. Quant à l'adjectif qui qualifie ce nom, 
on peut le mettre à Faccusatif par une concordance grammati- 
cale , ou au nominatif par une concordance logique; car le 
nom qui sert de régime à ÿ, étant un sujet ou inchoatif, est 
virtuellement au nominatif. Lorsque Ÿ est suivi immédiate- 
ment d’un adjectif mis à l’accusatif avec Île renwin, comme 
LUE Y, Lis ÿ,etlk& Y,on peut supposer qu'il y a ellipse 
du mot $<| ou s «& sur lequel devoit s'exercer l'influence immé- 
diate de Ÿ, et que, pour indiquer cette ellipse, l’adjectif doit 
être nécessairement mis à l’accusatif. 


$. VI. SYNTAXE DE LA PARTICULE SUPPOSITIVE ET 
NÉGATIVE YJ : 


738. La particule suppositive et négative 3) si ce n'étuit, 
n’a aucune influence grammaticale sur Île sujet de la proposition 
qui la suit. Cette proposition devroit être composée d’un sujet et 
d'un attribut: mais le plus souvent lattribut est sous-entendu ; 
il est mêine de règle de le sous-entendre, toutes Îles fois que 
son omission ne ie lieu à aucune amphibologie (1). Aïnsi 
l'on dit, DST à 5 SJ SINON Zéïd, je te visiterois; c'est-à- 





(1) Hariri, dans son commentaire sur le Molhat alirab, dit, sans restriction , 
qu'après ÿ 3 on ue doit pas exprimer l'attribut ; mais les exemples que je donne, 
et l'autorité des commentateurs de l'4/fyya, prouvent que cette ellipse ne doit 
avoir lieu que quand elle ne nuit pas à la clarté du discours. 

On peut regarder l’ellipse comme la règle générale, et le cas contraire comme 
l'exception. 


IL. Dd 
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. 2 €, 6 .” 
dire, 25 095 3j si Zéïid n'existoit pas, ou AU 6 Aus ,) , si Zéid 
n'y mettoit obstacle. Dr : 
æ »<- 


EST cf) jan, je DEA S PRES An] al ; #2 NP) 


Si Dieu n'avoit pas repoussé les hommes les uns par les autres, 
la terre auroit été dévastée. 


$ e 6 * Si En, sp» ° e e17> 
rss ol w| ob 7 5 HI Jis Jj 

Si ce n'eût été la bonté de Dieu Dour eux et sa miséricorde, (ils 
auroient été exterminés) ; mais Dieu est indulgent et sage. 

739. Quoique la particule ÿJ n’ait aucune influence , ni sur le 
sujet de la proposition, ni sur lattribut, quandil est exprimé (2), 
cependant , si le sujet de cette proposition est un pronom, on 
peut user des pronoms affixes (n.° 1256, 1." part.). Exemples: 

sett >  #f° 5 of 24308 
pri) LU Gall oo no oY) 
Si ce n'étoit LUI, le monde ne seroit pas sorti du néant. 
AE ie 12 e- PL BTS . Luz 0% 2 Yes 
Léa sl 5 dus dé Jos Gi &s le GS ot sb 
ire Tr "5 2 a. o$1-\jof- 1.5 

Le quatrième usage (de la particule Le), c'est celui où on l'appelle 

accordant la domination : on la nomme ainsi quand elle s'ajoute aux 


particules Es et 5, qui deviennent pare susceptibles d'agir 
comme particules dé compensation ; si ce n'étoit ELLE (la particule 





(1) Hariri, parlant, dans le Molhat alirab, des différentes particules qui peuvent 
ètre placées avant un sujet et un attribut, les divise , par rapport à leur influence 
grammaticale sur la proposition qui les suit, en quatre classes. La quatrième classe 


comprend celles qui n'ont aucune ES grummaticale sur le sujet ni sur l’attribut, 
_ + LE LE 2 
sal a Y; p Les 4.2 js Ÿ L, et parmi celles-ci il compte SJ. 


Voici ses RS termes : 


A5; ] 83 $ dr 22) AIR HS] Es ti DE 
#5 23) BUT CS 
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L ), elles ne seroient point du nombre des particules qu'on appelle 
instrumens de condition et de compensation (n.° 72 ). 

Ces pronoms affixes représentent, en ce cas, le génitif et 
non f’accusatif : car si l’on fait usage du pronom de Îa première 
personne, on dit GY et non SN) é 

740. L'emploi des pronoms affixes après YJ n'est pas obligé, 
et l’on trouve aussi en ce cas le pronom personnel isolé qui re- 
présente le nominatif. _ : 


Goes CT ét VS 
Si ce n'éroit VOUS, nous pe été vrais croyans. 


#5ÿ} fs a sût te] Gi PE 

Si ce n'eût été MO, certes il les auroit exterminés , et il auroit 
rendu leurs enfans orphelins, 

741. Quoique Fattribut de la proposition suppositive qui 
commence par la particule YJ, soit le plus ordinairement sous- 
entendu, on doit l’exprimer, quand il consiste en une idée spé- 
ciale dont l’omnission nuiroït au sens. Exemple : 


Es 7e ne J AUS 3 AI 





(1) Les grammairiens arabes n'ont pas manqué de remarquer cette syntaxe 
particulière de la particule Y,J , qui ne régit le génitif que quand le mot qui 
la suit est un pronom. Les uns ont regardé, en ce cas, cette particule comme 
une préposition qui régit le génitif ; c’est le sentiment de Sibawaïh , suivi par Ebn- 
Farhât: les autres, comme Ahfasch, ont dit que la particule n'a aucune influence, 
et que le pronom affixe représente ici le nominatif, tandis qu'au contraire, 


après la préposition «à comme, on fait usage des pronoms personnels GI Ps 5, &c. 


au lieu des affixes, et l’on dit EU et non Clé comme roi: enfin d'autres, 
comme Mobarred, ont condamné cette manière de s'exprimer, et ont soutenu 
qu'elle n'étoit point autorisée par l'usage des Arabes. Aschmouni, dans son com- 
mentaire sur l’A4/fyya, prouve le contraire par des exemples tirés des anciens 
poëtes arabes. (* Voyez les man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 1234, fol. 59 recro, 
et 129$ À, fol. 131 recto. ) 


LA 


Dd 2 
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Si Omara'eût pas été injuste envers moi, je me serois réfugié 
(sous sa protection). | 

742. Le verbe de Ia proposition suppositive qui commence 
par la particule HE quand il est exprimé, doit être au prétérit; 
et celui de la proposition affirmative hypothétique doit aussi être 
au prétérit, comme on le voit dans l'exemple précédenit : si cette 
dernière est négative, on peut mettre le verbe au “prétérit avec 
la négation L , ou à l’aoriste conditionnel avec la négation .J. 

:743. On met ordinairement au commencement de a propo- 
_sition corrélative hypothétique, l’adverbe | , sur-tout quand elle 
exprime une affirmation. Quand elle exprime une négation, on 
met rarement cet adverbe; j'en ai donné des soupe ailleurs 
(n.® 370 et 1117, 1." part.). 

744. On fait quelquefois ellipse de la proposition corrélative 
hypothétique ; on en a vu un exemple un peu plus haut (n.° 738). 


CHAPITRE XXXI. 


De la Construction proprement dite. 


74 $- La construction, comme je lai dit précédemment 
(n.° 1), est [a disposition respective des diverses parties du dis- 
cours. C’est en ce sens propre que je prends ici le mot cons- 
truction ; et l’objet que je me propose dans ce chapitre, est de 
faire connoître -spécialement les principales règles qui déter- 
minent en arabe cette disposition respective, quoique, dans le 
cours de [a syntaxe, en exposant les règles de concordance et 
de dépendance, j'aie eu plus d’une fois occasion de faire des 
. observations sur ce sujet. 

746. On peut considérer séparément, 1.° Ja disposition res- 
pective du sujet et de l’attribut, soit entre eux, soit avec le verbe; 
2.° celle des noms avec les adjectifs, les articles démonstratifs et 
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les numératifs; 3.° celle du verbe et de ses complémens médiats 
ou immédiats; 4.° celle du nom et de ses complémens; 5 .® celle 
des parties accessoires de la proposition , qui sont les termes 
circonstantiels ; 6.° enfin, celle des prépositions , relativement 
à leurs antécédens et à leurs complémens. 

747. Dans l'exposition des règles de la construction, je 
m'arrêterai seulement à ce qui est d’un usage commun et ordi- 
naire ; je n’entrerai point dans la discussion minutieuse de toutes 
les inversions que l’on se permet dans le style poétique. 


$. [." CONSTRUCTION DU SUJET ET DE L’ATTRIBUT, 
SOIT ENTRE EUX, SOIT AVEC LE VERBE. 


748. Le sujet de toute proposition est ou exprimé, ou sous- 
entendu : quandil est sous-entendu, il est compris dans le verbe, 
dont les diverses inflexions indiquent de quel nombre, de quel 
genre et de quelle personne est ce sujet. Quant à lattribut, 
il est ou exprimé sans aucun verbe qui le lie au sujet, comme 
FT pe ST Dieu (est) HDrAt : ou lié avec le sujet par un verbe 
abstrait, comme lee à l'es Dieu sera témoin, GIsA! pee 
vous êtes devenus frères , Vis fe &xe3 L tant que je serai malade ; ou 
enfin compris dans le verbe, ce qui a lieu à l'égard de tous les 
verbes attributifs, one Uk! J& /e diable a dit, expression 
qui équivaut à celle-ci, DL Ge i/ a été disant. 

749. L’attribut grammatical (n.° 17) peut aussi être sous- 
entendu et être indiqué seulement par un terme circonstantiel, 
par exemple : ren] à d 5 Zéid dans la mosquée, c'est-à-dire, 
sil à re) ;, Zéid est dans la mosquée. 

750. Pour simplifier la considération de l'objet -qui nous 
occupe, je diviserai toutes les propositions en propositions ver- 
bales et propositions nominales, J'appellerai verbales, celles qui 
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renferment un verbe, soit attributif, soit abstrait; et nominales, 
celles où ïl ne s’en trouve aucun (1). | 

751. Dans les propositions verbales , on peut placer le sujet 
avant ou après le verbe : l'usage le plus ordinaire est de mettre 
le verbe avant le sujet, mais il faut avoir égard aux circonstances 
suivantes (2). 





(1) Je ne prends pas ici ces dénominations, proposition verbale et proposition 
nominale, dans le sens que leur donnent les grammairiens arabes : il n’y a pour 
eux, comme je l'ai dit plus d’une fois, de proposition verbale , que quand le verbe 
est exprimé et précède son sujet, ou , comme ils disent, son agent. 


(2) Je crois que toutes les fois qu’on place en arabe le sujet avant le verbe, 
abstraction faite des circonstances qui rendent cette construction obligatoire, 
on a pour but de donner de l'emphase au sujet, en fixant d'abord sur lui l'at- 


tention de ceux qui écoutent. Il y auroit donc, dans cette dus entre 
$ © ” Se ’ 
+5 Oo et Dr 0j , la même différence qu’il y a entre Bas GNT 


et p+2 ne HITS ] (n°1227, 1.7 part. ). Les grammairiens arabes, si cela 


est, ont eu raîson de _— en principe, que quand le sujet est avant le verbe, 
la proposition est composée d'un #nchoatif, et d’une proposition formée du verbe et 
d’un agent sensible , ou d’un agent insensible , contenu dans le verbe lui-même, et 
concordant avec l’inchoatif : cette proposition forme alors l'éronciatif ou atrribut de 
l’inchoatif. C'est absolument la même construction que dans cette phrase : Deus, 
in cælo sedes ejus , pour, sedes Dei in cælo. Ce n’est donc pas par un simple caprice 
que l’auteur de l'Alcoran, par exemple, a dit { sur. 55, vers. 1 et suiv. ) : 


ouse si, al CE] ni Eatere 1l a SLT D à É g" 
Qi k + a ; 


Pour rendre l'emphase que produit la construction de l'original, il A | 

« Le ( Dieu } miséricordieux, c’est lui qui a enseigné l’Alcoran, qui à créé 
» l’homme, qui lui a appris l’art de s’énoncer. Pour Le soleil et la lune , ( leur 
» marche est assujettie } à un calcul; et quant aux plantes et aux arbres, ils 
» adorent ( le créateur ). » 

Béidhawi fait, à l’occasion de ce passage, une observation très-juste, qu'il 
ne sera pas inutile de consigner ici. 

« L'ordre de l'analogie, relativement aux deux dernières propositions, eût été 
» de dire : Îl a réglé la marche du soleil et de la lune, et il a forcé les plantes et Les 
» arbres a adorer; et en conséquence le soleil et la lune suivent { dans leur marche ) un 
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752. Si la propémton commence par les particules indécli- 

nables d| car, À que, comme si, pri sa mais, JS peut-être que, 

SJ plét à Dieu que,. et que le nom sur lequel ces particules 

exercent leur influence (n.° 125 ), soit lui-même le sujet de Îa 

proposition, ce sujet doit être nécessairement placé avant le 
verbe. Exemples : 


Gsdas 3 BELI 


Mais la d . entre eux ne Savent pas. 


_ 


Peut-être nos } ferez réflexion, 

753- Si le sujet est un mot interrogatif, comme [,4 quel 
homme! A lequel! LG quelle chose (1)! re combien ! combien / 
ou bien un adjectif conjonctif ou un nom durs comme sa 
celui qui, |, quiconque, L quelque chose qui, “] lequel, &c., ce 
sujet doit nécessairement précéder le verbe. La même chose a 
lieu quand ces mots cessent d’être interrogatifs, mais renferment 





» calcul, et quant aux plantes et aux arbres, ils l’adorent; car, de cette manière, 
» ces deux propositions eussent conservé une forme analogue à ce qui les pré- 
» céde et à ce qui les suit, / er quant au ciel il l’a élevé ), et se seroïent rattachés 
» au Sujet , le (Dieu) miséricordieux. Maïs ces deux propositions ont été dépouillées 
» de ce qui devoit indiquer leur relation, pour montrer que la chose étoit tel- 
» lement claire qu'elle n'avoit ps besoin d'explication. » 


FES sis sat tel Jr à o! ALT a ENT 6e 
GE D ot AR 26 ais UT UT 5 
k Ji & CARTER 55h GS à Us G; LACS 

KT gé S Eés Sù Dur JUS 


(1) I faut se rappeler que Let #1 sont tantôt sujets, tantôt attributs, 
quoique toujours placés au commencement de la proposition (n.° 621 ). 
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la valeur d’une interrogation, comme dans l'exemple suivant : 
LS 55 5 Ÿ | 
Je ne sais pas QUI l'a tué. 

754. Le sujet doit, au contraire, être placé après le verbe, 
si le verbe est précédé de la conjonction suppositive 4} si, de. 
la conjonction conditionnelle a si, ou de l’un des mots qui 
renferment la valeur de cette conjonction, comme sl | Re 
par-tout où, &c. (n.° 403, 1." part. ); de l'adverbe conjonctif ÜJ 
et Cf ron, ne; des 
adverbes interrogatifs Jé, est-ce que ? et de toute expression 
interrogative ou conjonctive employée non comme sujet , mais 


æ 
e 


lorsque ; des adverbes népatifs LG, ÿ, si , 


comme attribut ou complément ; des conjonctions a et (S'que, 
pour que, et de leurs composés ; des prépositions J et re signifiant 
que, pour que, et gouvernant le mode subjonctif, én vertu de .. 
de Ia conjonction (| (n.* $4et $ 5); des conjonctions (5, ,° CA 
prises dans un sens qui exige l'emploi du même mode {.n.”* 56 
et suiv.); de la préposition ,} indiquant le commandement, et 
régissant le mode conditionnel (n.° 76) ; de l’adverbe OS en ce 
cas, cela étant, régissant le subjonctif (n.° 63); de l’adverbe y 
exprimant une prohibition, et régissant le mode conditionnel 
(n.” 7); de la conjonction ok, et du mot conjonctif L, re- 
présentant, avec Île verbe mis soit à l’aoriste, soit au prétérit, le 
nom d'action (n.* 1 184 et 1232, 1." part. ); des adverbes 
DS, Cyr Ces ç € y» qui modifient la valeur du prétérit 
ou de l'aoriste {n.* 1116 et 1164, 1." part. ), &c. 

75 5- L'adverbe conjonctif de temps fl lorsque exige toujours 
. après lui, comme je l'ai dit aïlleurs (n.° 1144, 1." part.), une 
proposition verbale, et le verbe doit être placé immédiatement 
après ll . Si le contraire semble arriver quelquefois, c’est une 
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_ Ticence dont on rend raison en supposant qu’il y a un verbe sous- 
entendu entre | äl et le sujet de [a proposition verbale (1). 

75 6. Cependant il y a plusieurs des particules dont il vient 
d’être question, avec lesquelles on peut placer le sujet avant le 
verbe, de manière toutefois que la particule ne soit point séparée 
du verbe par le sujet. RE 


sel usé GI 85 
Si Zéid m'honore, je ! honoré ai (à Ja ce Zeïd, si (il) 
honore moi , j'honorerai lui). 
On peut alors considérer ce sujet comme un mot placé hors 


vtr 2 


de Ia proposition , comme un nominatif absolu; ce qui se rap- 
proche de la manière dont les grammairiens arabes analysent 
toutes les propositions où le sujet précède le verbe (n.° 189). 
7 57- Lorsqu'il survient ainsi ; au commencement d’une pro- 
position, un terme qui n’est pas le sujet du verbe, soit que ce 
terme'soit un nominatif absolu, soit que, se trouvant sous f'in- 
fluence de Ia conjonction gl , ou des autres particules qui exercent 
une influence pareille à celle de cette conjonction, il soit mis à 
laccusatif, le sujet de Ia PP doit être placé après le 
verbe. Ainsi il faut dire, + su He 1; et + sb per ol 4 père 


s67” 


de Zéïd est mort, et non SU 31 835 et LU à #] 1535 ol (2). 





(1) Voyez ce que dit Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa ( édit. 
de M. Freytag, pag. le à l’occasion de ce vers: 


se” 2. + : . 4.5 & 

Fée) he “ af St Hosl 3 5 du) Sgusldles 

Ce qui est dit ici de (J et de fl s'applique également à il et à tous Îles 

noms signifiant le temps, quand ils sont employés d'une manière générale, et 
qu'ils ont pour complément des propositions verbales ( n.°5 255 et 256 ). 


(2) L'auteur du commentaire sur l'A/fiyya ( ie de Saint-Germ. n° 46$ , 


$ - J J 


fol. 32 recto ) permet cétte construction 55: 5 5 (A Gb. Elle a cependant le 
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7 58. Si l’on place le complément du verbe avant Île verbe, 
le sujet doit encore en ce cas se mettre après le verbe. Exemple: 


DT els S L5 loss LE, 

Dieu a dirigé une partie pa entre eux, et l’égarement a été prédes- 
tiné pour une autre partie (à la lettre, partem direxit Deus, et par- 
tem sancitus est super illos error). nu 

759- Dans les propositions nominales, la place naturelle du 
sujet, en ne considérant que f’analogie des idées , est avant l’at- 
tribut : cependant [a chose n’a pas toujours lieu, et fon peut 
donner pour règles générales, 

1. Que Pon doit placer le sujet avant lattribut , toutes les 
fois que l’inversion jetteroit du Iouche dans l’expression ; 

* Qu'il faut, au contraire, placer lattribut avant le sujet, 
quand cette inversion contribue à inieux déterminer le sens de 
la proposition; 

3.” Que, dans tout autre cas, on est maître de suivre ordre 
naturel ou l’ordre inverse. | 


760. Ce qui distingue le plus ordmairement le sujet de lattri- 
but, c’est que le sujet est déterminé et l'attribut indéterminé, 


comme pe 3% wl Dieu (est) libéral. Quelquefois, sans être ri- 
goureusement déterminé, le sujet est dos tiré du vague 


d’un nom indéterminé, ce que l’on nomme LE particularisé 
(n.° 243), soit par une épithète, comme . ho un serviteur 
vrai croyant ; soit par un complément, comme S 1338 1 ordonner 
ce qui est juste, # Jé une œuvre de piété, Jef es lie 
des gens généreux “d'entre les hommes, ou 





double inconvénient de rendre {a proposition amphibologique, puisque cela 
pourroit signifier , son père Zéïd est mort, et de placer le pronom affixe avant 
le nom auquel il se rapporte, ce qu'on évite ordinairement. 
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761. Si donc le sujet est déterminé et l'attribut indéter- 


_miné, l'inversion est permise. Exemple : Cr Lee je (suis) un 
homme de la tribu de Témim. 


762. Elle l'est aussi si le sujet a un commencement de déter- 
mination , attribut étant absolument indéterminé. Exemple : 


HS Jesse 

Chez nous (se trouvent) des gens généreux d’entre les hommes 
{ c’est-à-dire, quelques hommes généreux ), 

763. Si le sujet et l’attribut sont déterminés, ou si lun et 
l’autre ont un commencement de détermination , comme il vient 
d'être dit, il faut observer la. construction naturelle, parce qu'il 
n'y a alors que l’ordre des mots qui distingue le sujet de l’attribut. 
Ainsi il faudra dire (5° 1 Dieu (est) notre seigneur, sans se per- 
mettre d’inversion, parce qu’il n’y a ici que l’ordre des mots qui 
indique que le sens est, c'est Dieu qui est notre seigneur, et non 
pas, c'est notre seigneur qui est Dieu. On devra ae de même, 


9 ,0$ 


sans se permettre d'inversion, Ge Ja5l «de Ji un (homme) 


meilleur que moi (est) meilleur que toi, chacun des. deux termes 
ayant un égal degré de détermination imparfaite. 

764. Mais s’il y avoit, dans la pensée exprimée, quelque 
chose qui pût faciliter la distinction du sujet et de Fattribut, 
linversion seroit permise. Exemple : 


pe JET 20 52,55 LU U WT LYC 


Les enfans de nos fils sont nos enfans (à la lettre, ri nostri, 
filii filiorum nostrorum ); mais pour nos filles, leurs enfans sont les 
enfans d'hommes tout-a-fuit étrangers pour nous. | 

Il y a ici dans le texte une inversion; et si l’on n’y avoit point 
égard, on traduiroit, nos enfans sont les enfans de nos fils : mais 
le poëte a pu se permettre cette amphibologie grammaticale, 
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parce qu’il. n’y a réellement point d’amphibologie logique (1), 
comme il est facile de le sentir. 
, e G- © ° 9 »e °\ } à 

| 76 $- Dans l’exemple suivant, f52 «soie j'ai une pièce d’ar- 
gent Et est nécessaire pour déterminer le sens : car 
wye 3 peut signifier une pièce d'argent ( est) chez moi, c’est- 
à-dire , j'ai une pièce d'argent, f 3 étant le sujet, et soie 


l'attribut, par ellipse du mot E étant ; mais il peut aussi si- 
gnifier une pièce d'argent qui est a moi, ê 3 étant un nom qualifié 


par la proposition qualificative çsuke , au moyen de NOR du 


verbe RÉ est(n° 437). 
766. Si le sujet étoit détermmé, ou du moins qualifié, ce 


qui opère un commencement de détermination, linversion ne 


$ 
seroit point nécessaire. Ainsi l’on pourroit dire {;9 je 35 Ou 


ës ss Zéïd (est) chez moi; AN 3 LE Je; ou PURE 


Ê< un homme de la nation des Francs est à la maison. 


767. IT en seroit de même si la proposition étoit négative 
ou interrogative , parce que cette forme de proposition ne laisse 
Eone HR Ainsi lon pourra dire indifféremment, 


LS mé ds ou de s Js (est-il ) un savant parmi vous ! 


at g É<G ou és} sai] à LU aucun homme ne (5e frouve) 
dans le village. 


768. Quelques autres circonstances exigent encore fl'in- 
version. | 
1. Elle doit avoir lieu, lorsque l’attribut est interrogatif ou 


e . 5 e > 
renferme la valeur d’une interrogation, Exemples : £il ?,: Qui. 





(1) C'est ainsi que, si je disoïs en latin sa/us hominis fuir crux Christi, il y 
auroit une amphibologie grammaticale , sans qu’elle préjudiciät à la clarté du 
discours. 
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es-tu! |G G QU'est ceci ! dE Qx= COMMENT (va) ta santé! 
… LA ss) Ÿ je ne sais pas QUI tu es (1). 

. Il en est de même quand il y a dans le sujet complexe un 
pronom affixe qui se rapporte à l’attribut. Exemples : 
Luals IST 3 
Dans la maison (i est) le maître d’'ELLE, 


VS de AT de 


Pour les dattes, LEUR égalité en beurre ; (c'est-à-dire, es dattes 
valent un volume de beurre, Sa a leur volume). 


Abe de es dCi 


Jete ne, (6 femme !) , uniquement pour te faire honneur, car 
tu ne peux rien contre moi ; mais celle que l'œil aime, le remplit 
(c’est-à-dire, lui procure une satisfaction parfaite ; à la lettre, 
plenitudo oculi, amica illius). 

Dans ces trois exemples, on ne peut douter que l’attribut ne 
soit avant le sujet; car ces deux termes sont bien distincts, le 

sujet étant déterminé et l’attribut mdéterminé. 
3° L’inversion a encore lieu quand le sujet est restreint |;,2% 


par Li seulement, où … og Rudi 


Zéid seul (an non pas un au) est poëte. 


Il n'y a point d autre oct que Léid. 





(1) M faut bien faire attention que, dans ces propositions, O2 Let LS 
représentent l'attribut : en effet, comme on diroit su es Zéid, ceci est un frein, 
ta santé est bonne , on diroit tu es qui ! ceci est quoi ! ta santé est comment ! L'inversion 
ne Ce en rien la nature des deux termes. Or ici les mots déterminés sont 


, las : CURE -ils sont donc aussi les sujets (n.° 621 ). 
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Si, au. contraire, on vouloit restreindre Île sujet à un certain 
ne il faudroit mettre le sujet avant l’attribut, et dire : 
Are 55 Lil c'est poëte qu'est Zéid (et non pas peintre, ou toute 


$e- 


autre chose): LU j | à 3 Le Zéïd n'(est) pas autre chose que poëte, 


On dira de même, SE ÿ si ol Lu n'es qu'un menteur. 
On peut cependant intervertir quelquefois cet ordre, quand 
on se sert de ÿ del exprimer la restriction, et dire, dans Ie 


premier cas, Lu & =) G, et dans le second, 455 el jt. 


C'est ce qu’on voit dans ce vers : \ 


Ji die 1 js: 54 cé ST di js 
.O mon Dieu, peut-on espérer la victoire sur eux autrement’ que 
par ton secours ! peut-on mettre son appui sur quelque autre que toi! 
Si l'on y fait bien attention, on reconnoiïtra que, dans l’une 
et l’autre formule _ restriction, il y a une ellipse. 


Quand on dit, 5: 5 ÿ! } L , il y a ellipse du sujet , et le sens 


est, 835 ÿ le $<] LU aucun homme n’est poëte que Zéid ; quand 


au contraire on dit, el ÿ É G, il y a ellipse de lattribut, 


et le sens est, La ÿr Be 15 Le Zéïd n'est auïune autre chose 
que poëte.. 

769. L’inversion ne peut pas avoir lieu, :.° quand le sujet 
est un mot interrogatif ou renfermant Îa valeur d’une INÉTRRE 
tion, comme Gjie (+ QUI (est) chez toi! DS ie D G 33 ÿ 
je ne sais pas QUI est Fe Loi (1 }3 





(1) Dans ces exemples-ci, au contraire de ceux qu'on a donnés précédemment 
(n.0 768 ), c'est O2 qui est le sujet, car 0e est tout-à-fait indéterminé, et 


4 


_ ° So7T- 
tient lieu de Wie te (n° 621). Cela revient à cette expression : 


Le Ru mie e 0 3 | 
dois à) | J " L à as fais-moi connoître l’homme qui est chez toi. 


DE LA SYNTAXE. | 431 
® Quand le sujet est précédé de l'adverbe affirmatif j. 
Exemple : ST certes tu es menteur ; 

3° Dans les propositions nominales qui servent de complé- 
ment à l’adverbe de temps i] (n.° 255$) ou aux noms qui si- 
gnifient le temps, lorsqu'ils sont employés d'une manière vague 
qui les assimile à adverbe de temps 1. On en a vu des exemples 
précédemment (n.° 256 ). 

770. Dans les propositions composées d’un sujet et d'un 
attribut fiés par le verbe 5K, ou par un autre verbe abstrait, 
la place naturelle de l’attribut est après le verbe et son sujet. 
Cependant on peut toujours le placer entre le verbe et le sujet. 
Exemples : | 


” (7 ua À AE oi” PEL Se. > Si. 8 - + > 
3 pb sl és LE UT de 6f de 
Si tu n'en es pas instruite, interroge les hommes sur le compte 


d'eux et de nous ; car un homme qui sait et un autre qui ignore y ne 
sont pas égaux. 


Ab ed LE GI Lait 5 Le Quid ab Ÿ 

Il n'y a aucune douceur dans la vie, tant que ses plaisirs sont 
troublés par la pensée de la mort et de la décrépitude. 

77 On peut aussi mettre lattribut avant le verbe abstrait, 
et dire, ? 03) GFUQE Zéid étoit savant, et 46 e Ji pi Les JE 
Amrou n’a point cessé d'être généreux. Cette nier B ne peut 
point avoir lieu avec d 15 L tant qu’il sera, Avec rs , elle est d'un 
usage très-rare et même contesté. 

772. On ne doit point non plus mettre lattribut avant le 
verbe abstrait, s’il est précédé des particules oh ou L, représen- 
tant, avec le verbe mis soit à l’aoriste, soit au prétérit, le nom 
d'action (n.® 1184 et 1232, 1." part. }, ou de quelqu'un des 
mots qui veulent être suivis immédiatement du verbe, et que 


\ 


D 


*+ 
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nous avons indiqués en parlant de la construction du verbe et 


+ du sujet (n.° 754). ET | 


PAPER de al és 


Je veux que tu sois vrai croyant, 


773. Si le verbe abstrait est précédé de la négation &, on 
ne peut point placer Fattribut avant [a négation; mais on peut 
le mettre entre la négation et le verbe. Exemple : | 


s o ” le _ - 
35 JB dus U | 
Zéid n'a pas cessé d’être ton ami. 


774. Si la proposition est interrogative et a pour attribut 


“un mot interrogatif, il faut nécessairement mettre l’attribut avant 


le verbe abstrait et son sujet. Ex. : d,6 SF WA gui est-ce qui a 
été ton aide ! &Glz er G quelle sera ta réponse ? 5 et L 
font évidemment ici fonction d’attribut (n.° 625). 
775. En général, il faut appliquer ici ce que nous avons 
dit de l’inversion du sujet et de lattribut (n.° 759); s’interdire 
l'inversion, quand elle peut altérer Îe sens de Ia proposition ou 
la rendre amphibologique, et, au contraire, a regarder comme 
nécessaire, quand le sens en reçoit plus de clarté. | 
Ainsi il faudra dire sans inversion, JY4 ;5 LE Moïse étoit 
ton affranchi, parce que, le sujet et attribut étant déterminés, 
et l’inflexion des cas étant insensible dans lun et dans l’autre 
nom ; il n’y a que leur disposition respective. qui les distingue. 
IT faudra dire aussi, ele PEU là Li 215 LV ; ou, ce qui est 
la même chose, gel PEU | 4 ls L tant que demeurera dans la 
maison son maître | t’est-à-dire, tant que le maître de la maison y 
demeurera ), avec inversion, pour que le pronom affixe ($ ne 
précède pas le nom auquel il se rapporte. « Si l'on ne vouloit pas 


faire linversion, il faudroit dire, (gs Sat Gale AE LG tant que 
demeurera le maître de la maison dans elle. 
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On dira aussi avec inversion, 435 ÿ ele clé L il n'y avoit 
point de poëte , si ce n’est _ (1). 

Si l’on dit, taf à st si , Of LG, cela signifie Zéid n’éroit point 


Zillèuss qu'à la maison; et au contraire, si l’on dit, PEUR Ë d of G 


de 2e 
5 St, le sens est, i/ n y avoit pas a la maison d autre personne 


que à Zi IT est important de ne pas confondre ces deux cons- 
tructions. | 


776. On conçoit, sans qu’il soit besoin d’en avertir, que 
tout ce que nous venons de dire de Îa construction des verbes 
abstraits avec leur attribut, cesse d’avoir lieu quand ces verbes 
sont employés comme verbes attributifs ou parfaits ii. 

777: Observons, en passant, que lorsque lattribut du verbe 
OF est un adjectif verbal qui a fui-même un complément objec- 
tif ou un complément circonstantiel, on place assez souvent ce 


complément immédiatement après le verbe abstrait, avant le 
sujet et lattribut. Exemples : 


ÊÉéS . 35 RU 6 25 OF Zéïd jeénoit le vendredi ; 
Lxt ai ds A ton frère te desira ; 
Set &; 5 UE SV Zéid à passé la nuit à manger tes vivres. 


Ce genre de construction est rare avec un complément ob- 
jectif immédiat, comme dans Îe dernier exemple. 


778. J'ai parlé ailleurs (n.* 149, 150, 226 et 419) des 


verbes qui ont pour complément un sujet et un attribut, comme 





(r) C'est cette Re qu'on Po dans un texte de l’Alcoran es 
j'ai cité ailleurs : JE 3 îl [25 ols o Le (n° 122 note). LE o J! 


_est la même chose que TE ÿ: mais le véritable sujet du verbe est alors le 


® 
mot » sous-entendu. 


IT. | Ee 
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Ne penser. Le sujet et lattribut forment réellement alors une 
proposition nominale, dont Îles deux termes peuvent , ainsi que 
le verbe, admettre diverses positions respectives. Je ne répé- 
terai pas ici ce que j'en ai dit précédemment (n.” 1 $0 et 419). 
| 779. Dans les propositions nominales qui entrent dans la 
composition du discours, comme termes circonstantiels, sous 
forme d'expressions adverbiales, fattribut doit être nécessaire- 
ment placé avant le sujet, cette disposition étant un des signes 
qui caractérisent ces sortes de propositions (n.° 158 ). 


$. IE. CONSTRUCTION DES NOMS AVEC LES ADJECTIFS, 
LES ARTICLES DÉMONSTRATIFS ET LES NUMÉRATIFS. 


780. Lorsque les noms sont qualifiés par des adjectifs qui 
forment avec eux une seule partie de la proposition, soit le sujet ou 
l'attribut, soit un complément quelconque, et qu’en conséquence 
il y a concordance entre Îe nom et l’adjecuüf, on doit placer les 
adjectifs après les noms qu'ils qualifient. On dira donc : AE 
GR un vieux livre, pa US Le grand livre. 

78 1. La même construction a lieu, si le nom qualifié est en 
rapport d’annexion avec un autre nom. Exemples : 

215 81 és 


La respectable maison de Dieu. 


ss JUN 355 
Le trésor bien garni. 
78 2. IH faut encore observer la même construction, si fe nom 
qualifié a un ou plusieurs appositifs. Exemple : 
AT Gp GS O3 GE) del 3 
Abou-Ibrahim Ishak, fils de Yakoub, l'Égyptien, le hanéfite. 


783. Lorsqu'un terme circonstantiel d'état est formé d’une 
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proposition nominale, l'adjectif qui entre dans cette proposition 
adverbiale, doit être, comme je l'ai dit , placé avant le nom. Ex. : 

Ge ae ct de Ue Cut ét 

Certes je me laverai de l'opprobre avec l'épée, quel que soit le 
sort que me réservent les décrets divins, 

Mais ceci n’est point contraire à la règle précédemment éta- 
blie; car LU n’est point ici adjectif qualificatif de 2LS5 : aussi 
est-il, 1.° à Paccusatif,tandis que Aer est au nominatif; 2.° indéter- 
miné, tandis que 215 est déterminé par le complément déter- 
miné AT. L'adjectif LIL est ici l’attribut, et le sujet est Af 2C55 : 
car en Ôtant à cette proposition [a forme adverbiale qui néces- 
site l’nversion, on diroit : aies G A5 pr ls “dr “., 

784. Il en est encore de même quand une proposition nominale 
sert de qüalificatif à un nom , et que l'adjectif qui devroit former 
l’attribut de cette proposition se trouve dans un double rapport, 
d’un côté avec le sujet de cette proposition nominale, de l'autre 
avec le nom que cette proposition qualifie { n.° 329 ). Exemples: 


Gif UT 5 ras Ge 
Fais-nous sortir de cette ville, dont les habitans sont méchans. 
Sois un sujet de Fa dont la mention soit bonne (c’est-à- 


dire, sois un homme dont on ne parle qu'en bien). 
La traduction de ces exemples suffit pour faire voir. que ST 


et L22 sont ici des attributs, qui ont pour de { gbtet 


Le. , et que ce sont les propositions entières Lgkt 2NË À et 
3e 5 LES qui qualifient les noms i; tal let us. 


78 S- Les articles démonstratifs se placent le plus ordinairement 
avant le nom avec lequel ils concordent, et avec lequel ils cons- 
tituent une seule et même partie de [a proposition. On dit donc : 

Ee 2 
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ST 156 5 cet homme est ‘venu, ai] I 565 il a ‘emporté 


o fc -e 


cet habit, dit léé d 6 il m'a tenu ce discours, NS dl 
i$S nl ces récits ne sont pas vrais, GS af sl és 4 


à qui appartient cette maison ruinée ! 
AU ds ES 5 215 16 6e 
Or ce Rafi s'étoit révolté et avoit secoué le joug de l'obéissance. 
786. Lorsque le nom qui est en rapport d'identité avec l’ar- 
ticle démonstratif est joint à un pronom affixe, on place l'article 
démonstratif après le nom. Exemples : : 


°° $ 
ARE se pie pisl 
Est-ce vous qui avez égaré mes serviteurs que voici. 
F à se: 7 1- . 7 
os Ge 50) us Le 15,65 
Goûtez donc (les effets de la vengeance divine), en punition de ce 
que vous avez oublié l'arrivée du nu où vous voici, 
Eee dis D g ÉX Jésus Sels 
Il supputa avec lui-même s'il gagneroit ou s’il perdroit dans ce 
voyage qu'il alloit . 
23€, U lg RS 55 ät sl A 
Il reconnut ps l’avoit fasciné et ensorcelé ce jour-la, 
PT ES 77 be . “à 
ANT SL ue ds à; 
A cet âge où il étoit,, il défloroit encore le pucelage des jeunes filles. 
787. Si le nom qui est en rapport d'identité avec l'article 
démonstratif, a pour complément d’annexion, non un pronom 
affixe, mais un nom, on place l’article démonstratif tantôt avant, 
tantôt après le nom. Exemples : 
= e_ Par s T7 - 
Adimirez ce fils d’Amrou. 
2 7% __ ST «, PRES #° à £ «< 
los réal JS Jlst SI GS, J5 ébe del 4) 
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Je n'ai trouvé aucun autre expédient et aucune aufre ressource, 
que de tendre un piége à ce mangeur d'herbe. 
LS de uit 5532 D À rs) A5 
Je t'ai appelée (8 mort !) afin que tu misses ce fagot de bois sur 
mon épaule. 


is où di 555 all Ge tés 61 3 SE 

Or il arriva par hasard que cet Abd-elmélic se présenta à la 
porte de Djafar. | 

sl 2e 491 225, AL Gall 35 edf 

Ces têtes de Las étoient coupées et apportées devant lui, 
sans qu’il eût eu recours à aucune consultation préalable. 

788. IT faut avoir soin de ne pas confondre Ie cas dont il 
s’agit ici, avec celui où l’article démonstratif, employé comme 
nom, fait à lui seul la fonction de sujet, ainsi que cela a lieu 
dans. ces exemples : 

ten »Ÿ, Fa 
Celles-ci (sont) mes filles. 


R SAR ds 


Ceci ( c'est-à-dire, ce peuple-ci de votre peuple. 


Ë À co 


Le sens est : rer] Ex || La SE 
lies AUS a 21 els sit; GC 
Cela n'a point cessé (d'être) leur prétention, jusqu'a ce que nous 
. des eussions rendus Sem blables à des grains moissonnés. 
= sb ” _. eo — LG 
Le sens est : ps soit 5 ot; . 


| pelsi ; js PRE sai CE IS 


Cela est le préjugé que vous vous êtes fait à l'égard de votre 
| Seigneur (et) qui vous a perdus (1). 





(1) Le commentaire de Béidhawi sur ce texte de l’Alcoran, prouve qu'il n’a 


438 DE LA SYNTAXE; 


789. En traitant précédemment des numératifs (n. s 32 et 
suiv.), j'ai indiqué Îles règles de construction qu’ils doivent ob- 
server entre eux et avec les noms, soit qu'ils précèdent et ré- 
gissent les noms, soit qu'ils les suivent et concordent avec eux. 
Je n’ai rien de plus à dire sur ce sujet. 


$. III. CONSTRUCTION DU VERBE ET DE SES COMPLÉMENS 
OBJECTIFS, MÉDIATS ET IMMÉDIATS. 


790. Les complémens objectifs du verbe doivent natu- 
rellement être placés après le verbe et le sujet : cependant ïl ar- 
rive très-fréquemment que le complément objectif se met entre 
le verbe et son sujet, ou même avant Îe verbe. 


En général , On peut établir pour règle que cette inver- 
sion est permise toutes Îles fois qu'il n’en résulte aucune équi- 
voque dans le sens, et qu'il faut, au contraire, s’astreindre à 
l'ordre naturel quand linversion peut rendre Îe discours am- 
bigu (1). Exemples DRE : 

ges AG 3 Dan ss A] 


C’est toi que nous FAR , et c'est LÉ toi que nous implorons le 
SeCOUTS. 





2 .: . je É A 
pas cru que ,$ JS peut constituer avec ; XD, une seule et même partie de 


la PEOpSROR il a donc supposé que, dans le cas contraire, il auroit fallu dire 


CS . Voici ses Eu 


SJ PP 


65 fé CIS): . ee" f LS df AE e os 
pre 2215); J55 55 CE ses 


(1) Voyez à cet égard mon Commentaire sur les Séances de Hariri, à l'occasion 


de ces mots : FUer ET 4 . pag 10. 
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55 sc | 
es 5; as ou ,jÆ as re 


Amrou a frappé Zéid. 
ES » SES 718 Li SR pd. do > 2) 2.1 
Be &bs AU GEL pass JS cales 0 
Des porcs-épics rôdoient autour de leurs tentes, pour (recevoir la 


nourriture à) laquelle Ariyya les avoit accoutumés (1). 


ons LU Re 
Si vous 2. cette vision. 
Et sachez que vous serez rassemblés auprès de lui. 
791. Si l’action exprimée par le verbe est restreinte au com- 
plément du verbe par Îles particules We] seulement où Ÿ ] sinon ; 


le complément doit nécessairement être placé après le sujet. Si, 
au contraire, la restriction tombe sur le sujet, linversion est né- 
cessaire. Exemples du premier cas : 
L5_ 5 #5 5 te] C'est Amrou que Zéid a frappé; 
re ÿ 55 Lys Zéid n'a frappé qu’ Amrou. 
Exemples du deuxième cas : 
D 5 LE je Lt Cest Zéid qui a frappé Amrou ; 
25 5 À Hs où L Ce n'est aucun autre que Zéïd qui a frappé 
Amrou. 


_ On peut cependant, avec ÿ , S’écarter de cette règle, parce 
que le sens n’en reçoit aucune ambiguité ; avec !, l'observation 
de la règle est d’une absolue nécessité. 


792. Quand le complément est en rapport d'annexion avec 





(1) Voyez quelques observations relatives à cette construction et à cet exemple, 
dans mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 318 et 335. 


’ 
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un pronom affixe qui se rapporte au sujet , l'inversion est per- 
mise et d’un usage très-commun. Exemple : 
dis À ÿ ul 
Mohammed a craint son seigneur (à la lettre, reveritus est do- 
minum suum Mohammedes ). 


793- Quand le sujet est en rapport d'annexion avec un pro- 
nom affixe qui se rapporte au complément, le complément doit 
précéder le sujet; et si l’on se permet une autre construction, 
c’est une licence. Exemples : 


5 el dif 15 
Lorsque Abraham fut éprouvé par son seigneur (à la lettre, 
quando tentavit Abrahamum dominus suus ). 


69 1-7 = 2 > & e” PC TE 3 ss? Tes 
LR ujs Le Jess Quas Se OT CT ess «js 
Les enfans d'Abou'lgaïlan l'ont récompensé de ses grandes 


actions et de ses bienfaits, comme Simmar fut récompensé de ses 
travaux. | 


794. Lorsqu'un même verbe a deux complémens objectifs, 
le premier de ces deux complémens exprime, du moins le plus 
souvent, une personne ou une chose qui agit sur la personne ou 
la chose qui forme Île second complément. Ceci a été développé 
précédemment ( n.* 223 et 224). La construction indiquée en 
ce cas par l'ordre des idées, est de mettre le complément qui ex- 
prime la personne ou la chose qui agit, avant celui qui exprime 
la personne ou la chose qui est l’objet de l’action. 


795. Ondoit observer cette construction, 1. quand l'inver- 
sion rendroit le sens Îouche, 2.° quand le second complément 
Q 4 & o Q , 
r 
est restreint par Gi] ou ÿ}, 3.° quand le premier complément 


est un pronom affixe. Exemples : 


# 0 s eo Pr ET , re 
Les là; cxbel j'ai donné à Zéid Amrou; 
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L53 St; nl G je n'ai donné à Zéid qu'une pièce d argent ; 
He. 2 LL je lui ai donné une pièce d'or. 


796. On doit au contraire faire usage de la construction 
inverse, 1.” quand le premier complément est restreint par LS} 


Æn 


ou ÿt: 2.° quand le second complément est un pronom affxe, 
etle premier un nom; 3.° quand Îe premier complément est en 
rapport d’annexion avec un pronom affixe qui se rapporte au 
second. Exemples : 


; 5 À Ce, 2 Se G je n'ai point donné une pièce d'argent à 


æ 


555 (25 Shsl CGSt\ d'autre qu'a Zéïd ; 


L,) 


ds; à tbe it 85 quant a la pièce en je l'ai donnée 
, a Zéid'; 
Fm à 15 SARL j'ai fait habiter la maison par celui qui 
l'a bâtie. 


Si c’étoit le second complément qui fût en rapport d’annexion 
avec un pronom affixe qui se rapportât au premier, on pourroit 
user de linversion, ou suivre l’ordre naturel. On dira donc 


pes dB AE ou JG 1655 SA ‘ai donné à Zéïid son argent. 
797. Hors les cas indiqués, on peut construire respective- 
ment Îles ie à volonté. Aïnsi l’on peut dire : 


o5) pe 25 pes b ri je revétirai de tissus du Yémen ceux qui 
= ES D SNS 122 Ah viendront vous voir ; 
LL ns hs a 
FT ÿ) 3 | 


? 


j'ai donné une pièce d'argent à Zéïd. 


$. IV. CONSTRUCTION DU NOM ET DE SES COMPLÉMENS. 


798. La seule chose à observer par rapport à [a construc- 
tion des noms qui forment les deux termes d’un rapport d’an- 
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nexion , c'est que l’on ne peut s’y permettre aucune inversion ; 
et qu'on ne doit interposer aucun terine étranger entre Île con- 
séquent et l’antécédent. Cette règle et ses exceptions ont déjà 
été exposées ci-devant ( n.” 270, 296 et 312). | 

799. Lorsque les adjectifs verbaux gouvernent leurs complé- 
mens à la manière des verbes, soit immédiatement à l’accusatif, soit 
_médiatement par le moyen d’une préposition, on peut, comme 
avec le verbe, Pise le complément avant son antécédent. On 
peut donc dire, JE RES ,) G je frappe Zéid (à Ja lettre, ego 
Zeidum verberans ) , et de même, and 156 dé Sittues critiqué 
_ de cela (tu super hoc vituperatus). Mais on ne pourroit pas se per- 
mettre l’inversion, si l’adjectif verbal servoit de complément : à un 
rapport d’annexion. Ainsi on ne pourroit pas dire, 4_J5 ,& Gi 
Jia | A1; je fais une complainte sur celui qui a tué à cause de 
cela, Cependant si l’antécédent du rapport d’annexion étoit, soit 
+ remplaçant une négation, soit quelque autre expression du 
même Ce | l'inversion pourroit avoir lieu. On peut donc dire 3 


Dole 3 s KG; El je RU ARE ai Ré Jai 4 Si 


tu n'es point honni pour l'avarice ; ele és Ad JET | o ver ss] 
je suis parfaitement instruit à frapper les cous et les têtes. 


II en est de même des noms d'action. 


$. V. CONSTRUCTION DES TERMES CIRCONSTANTIELS. 


800. On peut en général appliquer aux différentes sortes de 
complémens des verbes, dont nous avons parlé ailleurs (n.° 213), 
ce que nous venons de dire des complémens objectifs : leur place 
naturelle est après le verbe, le sujet, et les complémens objec- 
tifs; ce qui n'empêche pas qu’on ne puisse intervertir quelque- 
fois cet ordre, pourvu qu’il n’en résulte aucune équivoque. 
Ces divers complémens circonstantiels n’observent point non 
plus.entre eux un ordre fixe et indéterminé. 


\ 
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801. Nous nous contenterons de faire ici quelques observa- 
tions sur Îa construction des termes circonstantiels qui indiquent 
la manière d’être, l'érat JT , et qui font, à l’égard de la per- 
sonne ou de [a chose dont ils déterminent l’état, la fonction d’un 
attribut : lorsqu'on dit Le; , 535 He L ce la lettre, venit Amrus 
equitantem ), c’est comme si l’on disoit 2, 5 5, ie AE 
Amrou est venu, et il étoit à cheval (venit Amrus, et iyse equitans ). 
802. De même donc que, dans la construction naturelle , le 
sujet doit précéder Fl'attribut, de même aussi le nom qui exprime 
la personne ou la chose qui est l'objet de la détermination cir- 
constantielle d'état Jar el; doit précéder ce terime circons- 
tantiel. Mais nous avons vu précédemment (n.° 770) que l'on 
peut s’écarter de cette règle par rapport à la construction du 
sujet et de l’attribut, et employer une construction inverse : Îa 
même inversion peut avoir lieu dans le cas dont il s’agit. Ainsi 


s 


l'on peut dire également, LE, 33; &, ou  , Le jus 5e 
 Zéïd est venu en se hâtant. 

IT faut toutefois pour cela qu’il n’en puisse résulter aucune 
équivoque. Ainsi, si lon veut dire Zéïd rencontra Omar qui étoit 
à cheval, faudra Lo seen nu Let, 5 ri; et 
lon ne pourra pas dire, 5% Let; à 5 À» parce que le terme 
circonstantiel paroîtroit alors nue l’état de Zéïd, et non 
celui d'Omar. 

803. L'inversion ne peut pas avoir lieu, 1.” quand le terme 


circonstantiel est précédé de S}, comme dans cet exemple : 
LU & 5 LU 
Zéïid n'est pas venu autrement qu'a pied ; 
2.° quand le nom de Îa personne ou de la chose dont la si- 


tuation est déterminée par le terme circonstantiel, forme le com- 
plément d’un rapport d’annexion; exemple : 
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J'ai tué le page de Marie, tandis qu'elle dormoit ; 
3.° quand Île nom de Îa personne ou de Îa chose dont la si- 
tuation est déterminée par Île terme circonstantiel , est le régime 
d’une préposition. Ainsi, lon ne doit pas dire, he Fi] Eee 5 : 


il faut dire, :_Jl< kgs js 33 Omar a passé près de Hind, qui 
étoit assise (1). 
Dans le second cas, on ne pourroit pas placer le terme cir- 
constantiel té entre QE et EX" parce qu’en général on ne 
peut rien interposer entre Îles deux termes d’un rapport d’an- 
nexion (n.° 270); on ne peut pas non plus mettre le terme 
_cirçonstantiel avant l’antécédent du rapport d’annexion, parce 
que, dans un rapport d’annexion, le conséquent représente 
une proposition conjonctive, et l’antécédent représente f'anté- 
cédent d’une proposition conjonctive (2), et que, dans ce dernier 
rapport, un terme accessoire de Îa proposition conjonctive ne 
peut pas être placé avant l'antécédent de cette proposition. 
= 804. L'inversion est au contraire quelquefois d’une nécessité 
indispensable : par exemple, 1.° quand le nom de Ia personne 
ou de la chose dont la situation est déterminée par le terme 
circonstantiel, se trouve pee de ÿ | ou d'un autre mot qui a la 


même valeur; exemple : j; 5 J LU & Lou 035 jé Ou LS 
5 ; KB LG il n'est venu à à pied personne autre que Zéid; 2° 

me ce nom est en rapport d’annexion avec un pronom qui se 
RP RRnE nom a qui j fait partie du terme circonstantiel, comme : 


Lt ce si os 8 4e Let; Le un des compagnons de 





(1) En ce dernier cas, l'inversion est permise par LS Li grammairiens , et 
notamment par Ebn-Malec. 


(2) Le cheval de Zéid équivaut à cette expression, le cheval qui appartient à Zéëd. 
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Mohammed est venu monté sur son êne (c'est-à-dire, sur l'âne de 
Mohammed, à la lettre, venit equitantem , pour equitans, super 
asinum Mohammedis , unus ex sociis illius ), 

805. Le terme circonstantiel est toujours logiquement régi 
par le même antécédent qui régit le nom de Îa personne ou de 
fa chose dorit la situation est déterminée Ain ce même terme 
ass Ainsi, lorsque je dis, Ke; 83; 5 se Zéid est venu 
à cheval, æ ; est régi, comme agent , par le verbe & ete}; 


est régi logiquement par le même verbe. Si je dis, Sa GE Œt 
comme si tu étois, en paroissant sur l'horizon, la pleine lune, le 
pronom affixe « est le régime de +, et WU est logiquement 
répi par la même particule. 

806. Lors donc que Îe nom de la personne où de Ia chose 
dont la situation est déterminée par le terme circonstantiel, se 
rapporte à un verbe ou à un adjectif verbäl qui lui sert d’attribut, 
on peut mettre Île terme circonstantiel avant ce verbe ou cet 


adjectif verbal. Ainsi l’on peut dire 833 AE Le Zéïd est venu 
à pied; lsals' il prie prosterné; 855 LES LES Zéïid a 


invoqué ( Dieu) avec une re dévotion ; parce que l’on pourroit dire, 


LG 5,5 Jae à ae. 

807. Cette construction n’a lieu régulièrement que quand 
l'attribut est exprimé par un verbe susceptible d’une conju- 
gaison parfaite, ou par un adjectif verbal dérivé d’un verbe 
de cette espèce, et qui exprime le même sens, renferme les 
mêmes lettres, et peut, comme Île verbe, admettre Ia différence 
des genres et des nombres (1); encore cela est-il sujet à quelques 





(1) Ceci exclut les verbes adiniratifs et les adjectifs verbaux superlatifs. L’in- 
version peut cependant avoir lieu avec ces derniers, dans certaines circonstances. 
Voyez le commentaire sur lAffyya ( man. ar. de Saint-Germain, n.° 465, 
fol. 90 verso et suiv. ). 
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restrictions. Nous n’entrerons point dans ces détails, qui nous 
meneroient trop loin, et qui d’ailleurs dérivent, pour Îa plus 
grande partie , des règles qui ont été données pour la construc- 
tion du sujet , du verbe et de fattribut. Ainsi, par exemple, 


on ne peut pas dire, € M] C3ld certes je ferai le pélerinage nu 
pieds ; mais il faut dire, 351 < , parce que l'adverbe d'affir- 
mation j veut être placé immédiatement avant le verbe. On ne 
peut pas dire non plus, Æ Lal J Ge tu dois faire le péleri- 
nage à pied ; faut dire, KL Æ Ai] ak , parce que Îa con- 
jonction a ne peut pas être séparée du verbe. Le nom dont Ia 
situation est déterminée par le terme circonstantiel dans le pre- 
mier exemple, est 3 je, renfermé dans le verbe Ni et régi 
par ce verbe : dans Îe second exemple, C'est Si ru. 

808. Les termes circonstantiels que les grammairiens arabes 
nomment 55 spécificatifs ( n.° 156), doivent toujours être 
placés après le mot dont ils spécifient où restreignent la signif- 
cation à, ie Ainsi / faut dire, Bi nr Gaas Léid a été 
trempé de Sueur ; Us $ 0 : 5 ; SL Zéid a consenti de son : . la 
lettre; a été satisfait quant à l'ame); die Less aa 
Amrou est plus beau de visage de toi ; LG Le Gus il te . 
de lui pour cavalier ; si ST Je plein la terre, d’or. 

| 809. Cependant lorsque Îe mot dont la signification est 
restreinte par un terme circonstantiel spécificatif, est un verbe 
susceptible d’une conjugaison parfaite , on peut quelquefois 
placer le terme circonstantiel avant Île verbe ; ce qui ne doit 


néanmoins être considéré que comme une licence, licence qui 
n'est pas rare dans Îles poëtes. Exemples : 


 _ _ . LS veto 
Sabs 6ait US of L, Less GDu AJ ail 
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Léila forcera-t-elle donc son amant à s'éloigner d'elle, tandis qu'il 
ne seroit er disposé à se séparer volontairement ! 


Ga SAT die ut Ÿ; ete SES Bt Si; 
EM je suis in la peine (à a lettre, quand je suis étroit 
d'étreinte), on ne me voit point m ‘abaisser à d'humbles prières ; et 
lorsque je suis dans la détresse, je ne désespère point de me trouver 
un jour dans une situation heureuse. 


él 4, LE ef LT LS EE is 
GE Gite 15] gt lé a ee Ju ch355 


Combien de fois, surpris par un escadron ennemi qu'on eût pris 

pour une troupe de katas (1), et dont les chevaux soulevoient avec 
_ leurs pieds un nuage de poussière, ne l’ai-je pas repoussé, monté sur 
un coursier semblable à un loup, d'une stature élevée, rapide à la 
course, rempli d'ardeur alors même que ses flancs sont inondés d'une 
sueur abondante ! 


810. Cette licence a même lieu quelquefois, quand le mot 
restreint par le terme circonstantiel spécificatif est toute autre 
chose qu’un verbe d’une conjugaison parfaite, comme dans ce 
vers : | 

Le és of SX Uk Lg TEE 

On ne voit point ailleurs de feu semblable à notre feu ; c’est-la 

une vérité reconnue de toutes les familles descendues de Maadd. 


Je e e e e s æ” 
C'est Lil qui est restreint par le terme circonstantiel ll . 
Ainsi la construction devroit être, }5L Le, © : À on ne voit rien 
qui lui ressemble en fait de feu, 





(1) Le Aara est un oiseau d’un vol extrèmement rapide, Voyez, sur cet oiseau, 
ma Chrestomathie arabe, 2. édition, tom. Îl, pag. 366 et suiv., et mon Com- 
mentaire sur les Séanves de Hariri , séance XXI, p. 226. 
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*$. VI. CONSTRUCTION DES PRÉPOSITIONS RELATIVEMENT 
À LEURS ANTÉCÉDENS ET À LEURS CONSÉQUENS. 


_ 811. Toute préposition est l’exposant d’un rapport qui existe 
entre deux termes, un antécédent et un conséquent. La cons- 
truction naturelle exige donc que Îa préposition soit placée après 
lantécédent et avant Île conséquent. Rien n’est plus commun 
néanmoins que l’inversion qui place Îa préposition et son complé- 
ment avant l’antécédent du rapport : non-seulement cette inver- 
sion a lieu nécessairement quand Île nom qui sert de CPR 
à la préposition est un mot sr ne comine, &) j+ (4 auprès 


de qui as-tu passé! € SA Fes Sal al à 55 ne pour combien de pièces 
d argent as-tu acheté cet habit! | de un mot qui re la valeur 


d'une i interrogation, comme, SA où AG DA G E] L je ne sais de 
quel pays tu es ; ele se rencontre encore très-souvent, sans au- 
‘cune de ces circonstances, dans le-discours et sur-tout dans le 
style poétique; et les exemples en sont si:communs, qu’il est 
inutile de s’y arrêter. Lors même qu'il n’y a point d’inversion, 
on n’est point astreint à placer l’antécédent immédiatement 
avant la préposition. I arrive néanmoins fort souvent qu’une pré- 
position et son complément sont placés immédiatement après le 
verbe qui leur sert d'antécédent, et avant Îe sujet du même 
verbe. | | 
Lorsqu'un même antécédent sert de premier terme à plusieurs 
rapports, l’ordre des diverses prépositions et de leurs complé- 
mens est arbitraire, ou plutôt dépend en partie de l’harmonie, 
en partie de l'intérêt que celui qui parle attache aux différentes 
parties du discours. Maïs ce qu’il faut consulter avant tout, c’est 
la clarté de l'expression. 
812. Quant au conséquent ou complément de Îa préposi- 
tion, il doit régulièrement suivre immédiatement la préposition 
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qui le répit. On trouve cependant quelquefois le mot L explétif 
placé entre Îa préposition et son complément. Cela n'a lieu 
qe Jes prépositions Cr ws €t we. Avec Îes prépositions 

&) et & , le mot L ne peut point être regardé tout-à-fait comme 
explétif , parce qu’il devient leur complément et forme de ces 
particules des adverbes conjonctifs. Cependant on trouve quel- 
quefois 5; et d suivis de L , et conservant néanmoins leur in- 
fluence sur Îe nom qui leur sert de complément. II est évident 
que, dans-ce cas, L est explétif. 
813. I nous resteroit encore beaucoup d'observations à faire 
. pour déterminer toutes les circonstances de la construction de la 
langue arabe, par. rapport tant aux parties constituantes de 
chaque proposition , qu'aux diverses sortes de propositions affir- 
matives, subjonctives, impératives, optatives, conditionnelles, 
suppositives, conjonctives, adverbiales ou incidentes, qui peuvent 
être dans des rapports réciproques de dépendance les unes avec . 
les autres: mais il est difficile de réduire à des règles positives 
l'ordonnance respective de tous ces éléinens du discours; nous 
croyons d’ailleurs que ce que nous en avons dit est suffisant , et 
que le surplus s’apprendra mieux par la Îecture et l'observation 
que par des préceptes. 

* Ainsi c’est l’usage qui apprendra que si lon veut dire deux 
heures aprés le lever du soleil, deux jours avant la mort de Zéid, 


il faut dire, DEL gai est 5 ds, et DFE 33 à sL; dé &c. 


814. Pour compléter l'enseignement de la grammaire arabe, 
il ne nous reste plus qu’à parler de deux figures grammaticales 
qui sont d’un usage fréquent, l’ellipse et le pléonasme. 


IL. __ Ff 
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| CHAPITRE XXXII. 
De 1 ‘Ellipse. 

815$. J'ai eu souvent occasion de faire remarquer diverses 
ellipses qui sont d’un usage fréquent dans Îa langue arabe. Il en 
est quelques-unes dont je dois faire mention ici d’une manière 
particulière. | 

816. On sous-entend fréquemment, soit le verbe GE, soit 
son adjectif verbal te ou un autre adjectif verbal de la même 
valeur, par exemple, 10 ou LE , mot qui devroit former 
lattribut grammatical de la proposition; et lon exprime seu- 


lement quelque terme circonstantiel qui fait partie de lattribut 
complexe (n.° 186 ). re 


Le sixième ( bé AMEN a sa mère. 
ai > dé ô F-05 d LG 
La puissance de faire cela ne (se trouve).point en moi, 
CR ÿ LA LT 
Ji Vas LS EU coll ai 6 
Certes, dans cette vallée qui est sous un rocher, (se trouve) un 
mort dont le sang ne restera pas sans vengeance. 


&e ÿ 


8 17. Lorsque le sujet d’une proposition nominale, c’est-à- 
dire, dans laquelle il n’y a point de verbe exprimé { n.° 185), 
doit être le pronom de Îa troisième personne, les poëtes l’omet- 
tent souvent. C’est ainsi que Caab , fils de Zohëïr, dit, en parlant 
d’une femelle de pneu 


Jaés 255 WU Gé, He Lui GT 


(ELLE est comme) la où d'un glaive ; son frère est en même 
temps son père : elle est d'une race noble ; son oncle paternel 
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est aussi son oncle maternel ; elle a la tête lorgue et le pas agile. 
Li GES | 
Ne crains rien; (NOUS sommes) deux Re (1). 
Jess ii diode Weil LES à 15 
{ELLE est) remarquable par son nez sl à en bosse; dans la 
forme de ses oreilles (est), pour quiconque s'y connoît, une preuve 
de sa noblesse ; et sur ses joues (est) une peau Fute au a 
Dans le premier exemple, ne 3 tient lieu de ,5;S Çs; dans 
le second, ot tient lieu de ules GE ? Z; dans le troisième, 
13 est pour ; 158 <æ + On voit ensuite deux exemples de l'ellipse 
de l’attribut 3 LE (n.° 816 ). 
818. Quelquefois on fait ellipse du sujet d'une proposition 


verbale, parce que, dans ce qui précède, ïl se trouve quelque 
mot qui peut se ‘Exemples : 


D il qe al à! JS Sal SUsLOT Col ls 536 St 
LEb Sté Lis 5 es 

(Souviens-toi) de ce qui eut lieu lorsqu'on lui présenta le soir les 
chevaux excellens qui frappoient la terre de leurs pieds, et qu'il 
dit : cc La préférence que j'ai donnée aux biens de ce monde, m'a 


>» détourné du souvenir de mon Seigneur, jusqu'au moment où ( LE 
>» SOLEIL) se cacha sous le voile (de la nuit . > 


Le mot el] le soleil, sujet du verbe €, 515$ se cacha, est 
sous-entendu ; et cette ellipse est indiquée, 1.” par le genre du 
verbe qui est du féminin, comme le nom sous-entendu ; 2.° par 
la mention qui a été faite, peu de mots auparavant, du soir, ce 
qui est synonyme du coucher du soleil, ou du moins de son déclin. 

Le vers suivant offre un exemple tout-à-fait semblable : 





{1} Voyez l'Alcoran, sur. 38, vers. 21. 
Ff 2 
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NT HUE iKnes eDS: .LX © is 5 . Le 
Jusqu'au moment où ( LE SOLEIL) saisit d'une main une nuit 
obscure, et où les ténèbres, en couvrant les endroits foibles de nos 
frontières, les mirent à l'abri (d'une invasion hostile). 


8 19. On rencontre souvent des pronoms qui se rapportent 
à des antécédens dont on a fait l’ellipse. ps 


| LEls Seti d! ce? 396 u) à LE SJ 
Je suis monté dans un lieu propre à observer, sur sé (colline) 
poudreuse, dont la poussière touche presque à LEURS étendards, 
Le pronom LE n’a point d’antécédent auquel ïl se rapporte; 


mais il est évident que le poëte a dit /eërs étendards ea 


a, CL d 


pour les étendards des tribus J Gr ou des escadrons ete) 
de ses ennemis (1). 

On peut aussi remarquer en passant que Île poëte a fait l'ellipse 
du nom qualifié par poudreuse ss (5, lequel doit être colline ds 
ou montagne js . 

820. L'ellipse du nonmi qualifié est très-fréquente dans les 
poëtes (2). En voici des US. 


ST Si JS JE GS GE AT GE Es 
* Elle sourit en ouvrant une ( mn. ) rouge : on diroit une (M AR- 
GUERITE) épanouie, dont la fraîcheur est entretenue par un sable 
humide qu'entoure de toute part un gravier aride et mouvant. 
Le poëte n’a nommé ni la /êvre ni la marguerite, par où ïül 
entend /es dents et leur blancheur ; il s’est contenté de dire une 
rouge et une fleurie, 





(1) Voyez la Moallaka de Lébid, à la suite de mon édition arabe de Calila et 
Dimna, pag. 309, et Reiske, Taraphæ Moallakak, pag. 86. 


(2) La Moallaka de Tarafa en fournit des exemples presque à chaque vers. 


DE LA Re. Si 
“sl Te : BTS 5 JTé pnil afs 


Elle a fait son séjour, à .. da printemps, entre le s" 
collines, au milieu des femelles de chameaux dont le lait est épuisé, 
et là elle paissoit les herbages frais d'une (VALLEE ) dont les fer- 
tiles sinuosités ont été arrosées par les pluies printanières, et can 
le sol est doux à marcher, 

I faut sous-entendre le mot 3F, vallée, qui est qualifié par les 
épithètes ; 551 ds et Dole | 

821. On fait assez souvent, lorsque plusieurs noms doivent 
être en rapport d’annexion , l’ellipse de Fantécédent, en ne con- 
servant que le conséquent. Si trois noms sont en rapport d’an- 
nexion , le premier avec le second, et le second avec le troisième , 
on supprime aussi quelquefois les deux premiers. Exemples : 


7 LS ? 
Jeltnts @ lil 
Ils ont été imbus, dans leurs cœurs, du veau ; 
Le sens est, de l'amour du veau qu’ils avoient fait pour l’adorer; 


. 0 0 >» 
Jait le veau, est donc pour Ja! = l'amour du veau: 


us 
J PS sl DA Las ANS C875 
Je pris une poignée ( de terre : de la trace de l'envoyé ; 
On a voulu dire, de la trace du cheval de F'envoyé ; Je ni 5 
est donc pour dent y» ST. 
Se als Et ejl sl 385 
Leurs yeux tournent comme celui qui perd connoissance à cause 


des approches de la mort ; 
Le sens est, comme le tournoiement des yeux de celui qui, ce. ; 


su-JF est donc pour PAL an ee 


Elle jette un regard sur les choses pr avec Le deux yeux 
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d’un (jeune faon) séparé de sa mère, et au poil blanc, à l'instant où 


les terres dures et les collines de sable sont embrasées par l'ardeur 
du jour. 


On voit ici deux ellipses, celle du nom qualifié par les adjectifs 
st) 25, c'est-à-dire, un jeune faon (n.° 820), etcelle de Ia particu- 
le de comparaison et de son antécédent : car les mots 35_ù2 (Kiss 


07 0 


tiennent Îreu de ceux-ci, 352 CRE DAS avec deux yiux sem- 
blables a ceux de rc, . 

Cette ellipse, qui consiste à supprimer tout-à-fait l’énonciation 
de l’objet comparé et du mot ou de la particule qui sert d’ins- 
 trument de comparaison, pour ne laisser subsister que l’énon- 
ciation de l’objet auquel on compare, est très-fréquente dans Îles 
poëtes , et appartient plutôt à la partie de la rhétorique nommée 
20 ou figures, qu’à la grammaire. On n’en sauroit donner un 
exemple plus parfait que les vers suivans, où Hariri décrit la 
fraîcheur de la bouche et Ja blancheur des dents d'une belle : 


28 de dal 26 5 Lars Gb 1 GB 


65 db 655 cb ce %53 28 65 5 A dE pe 


Puissent mes jours être sacrifiés pour la conservation d'une bouche 
dont le sourire a tant de charmes, et qu'embellit une fraîcheur sans 
pareille! En s'ouvrant, elle laisse voir des perles fraîchement retirées 
de la nacre, des grélons, des marguerites ; des dattes renfermées dans 
leur réseau a ptine entr ouvert, ou ces bulles d'air qui 5 élèvent sur 
le vin dont on vient de remplir une coupe. 


822. Rien n’est plus fréquent que de faire l’ellipse des com- 
plémens médiats ou immédiats des verbes, et j'ai déjà fait à cet 
égard des observations (n.° 219 ) auxquelles je dois renvoyer ici. 
Mais outre les verbes dans lesquels l’usage a introduit la suppres- 
sion du complément objectif, en sorte que l’ellipse est devenue 
la règle et ne doit plus être considérée comme une exception, il 
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arrive souvent qu’on fait ellipse du complément direct ou indi- 
rect, ce qui, en donnant à l’expression quelque chose de vague; 
semble agrandir l’idée et augmenter son étendue, en diminuant 
sa a compréhension, te 


Nous avons frappé (c’ Midi , jeté un voile, où un profond 
sommeil) sur leurs oreilles, dans la caverne. 


sa ST 5 


Ensuite il dit par manitre d'improvisation , til fit bon ( de 
disçours, c’està-dire, et il parla bien ares ee F }. 


“0 ER So oi” 
sk GT als Sr, SW, CS; LE; ak 
. Tu astrompé, cttu as tué, ettu as attaqué, et tu as ébréché, 
et tu as fait ton œuvre que tu as faite. 


JS LS Jin JS omis oué à As Qu di US 


En conséquence, il avoit besoin de renouvefer, et de fonder, et de 
détruire, et d'édifier ; ainsi il tuoit, et il destituoit, et il donnoit, et 
il prodiguoit. 

J'ai un peu sacrifié, en rendant Îes deux derniers exemples, 
la fidélité de Ia traduction des mots, à la représentation exacte 
de la forme sous laquelle les pensées sont énoncées. 

823. Si l'on peut faire l’ellipse des complémens objectifs des 
verbes transitifs, à plus forte raison peut-on faire ellipse des autres 
complémens dont la suppression nuit moins à Îa plénitude du 
sens. Ce genre d’ellipse produit cependant souvent, comme 
celui des complémens objectifs, du vague et une sorte d’obscu- 
rité qui donnent de l’emphase au discours. Exemple : 


i ee e ; _ . Jus 
TG ES dl 65 E Ge GUb 


Puis il revint de son ivresse, et il retourna à sa premitre cenduite; 
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il sortit ( du sommeil de l'ivresse), et ne sortit point ( de ses habi- 
tudes criminelles } (1\. 

824. Quelquefois l’antécédent étant sous-entendu, le com- 
plément demeure au génitif . mais il faut pour cela que l'anté- 
cédent ait été exprimé précédemment avec un autre conséquent. 
J'en ai donné aiïlleurs des exemples (n.°”* 268 et 269). 

825. De même qu’on fait l’ellipse de lantécédent d’un rap- 
port d’annexion, on fait aussi quelquefois l’ellipse du conséquent 
(n.° 213). En voici un exemple : 

Éée SIUet ve UE 

Ils ont voulu faire la paix avec nous , mais ce n’est pas le temps 
(de faire la paix ); et nous leur avons répondu que ce n'étoit pas le 
temps de songer a sa conservation (2). 

826. On fait aussi l’ellipse de l’antécédent de l'adjectif con- 
jonctif, ce qui a lieu non-seulement quand l’antécédent est un 
nom d’une signification vague et indéterminée, comme /a per- 
sonne, la chose, maïs aussi quand c’est une chose spéciale; et 
alors on fait concorder l'adjectif conjonctif avec lantécédent 
sous-entendu. Exemple : | 





(1) Cet exemple est tiré de la Vie de Timour, par Ahmed, fils d'Arabschah. 
M. Manger a eu tort de corriger le texte, et d'imprimer, comme il l'a fait 


(tom. IT, pag. 440), sel L, Soxilo. | 
J'observe en passant que, suivant Djewhari, sl est un verbe de la 9. forme 
Jai , dans lequel on ne fait pas la contraction, à cause de la rencontre du 
2 S " 
td iescent ; il doit donc se conjuguer comme ,6,4, aoriste Rs : 
3 ct du ($ qu Ro Jug (ET Sr 
le nom d'action est le le 
(2) Ce vers est tiré du commentaire d'Aschmouni sur lA4/fyya d'Ebn-Malec. 
s _3 ‘ 28 
Le commentateur qi que le poëte, au lieu de dire GI pour _ ON! ; 
a rendu fe mot OI indéclinable , l'assimilant aux noms indéclinables de la 


forme J&, comme est Ji (n° 956, 1." part, ). 
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79 Po 25181 CR do picr 3% 
A Etes dé GE Gé 
Il dirige sa route vers (LA VILLE) que le maître des voûtes célestes 


a élevée en mérite au dessus de tous les autres édifices, lorsqu Li 
a étendu la terre sur laquelle elle est construite. 


L’antécédent sous-entendu de ladjectif conjonctif féminin 


GT, est nécessairement un nom féminin , soit x a] la ville, 
comme je l’ar supposé dans la traduction , soit KT /a Caaba, 
ou EX la Mecque. | 

827. On fait très-ordinairement f’ellipse du nom de Dieu, 
lorsque l’on rapporte quelques passages de l’Alcoran; et l’on fait 


pareïllement l’ellipse du nom de Mahomet, quand on cite quel- 


que parole ou quelque action de ce législateur. 


828. Sile mot dont on fait l’ellipse est le sujet d’un verbe, 
comme dans dé il a dit, on se contente du pronom renfermé 
dans le verbe; maïs on ajoute ensuite une formule de louange 
ou de bénédiction, qui fait connoiïtre si Île sujet sous-entendu 
est Dieu où Mahomet, Dans le pren cas, cette. formule est 
A5 qu'il soit exalté! ou bien Le Fr “qu'il soit glorifié ét loué! Oc.; 
dans le second cas , on emploie la formule 5 à st sr que 


Dieu lui soit propice.et lui accorde le salut! ou une autre ana- 


logue à celle-là , comme A Fe sir Jai « ae que les faveurs 


les plus précieuses et le salut le … excellent th il sur lui! 


C’est pour cela qu’ ‘IL, PUISSE-T-IL "a EXALTE ! (c'est- 
à-dire, que Dieu) a dit au sujet d'Abraham. 
829. Si le mot dont on fait l’ellipse est le complément d’un 
. . e ÿ 
rapport d’annexion , on lui substitue le pronom affixe ; ; et Ia 
valeur de ce pronom est déterminée par la formule qui vient 
immédiatement après , comme dans le cas précédent. Exemples : 





1 


458 | PE LA TE | 
» HN 2Ÿ2 2e s, ai Len DURE ere je je 2 
55 du 9 Cr Jess a ré Jæl Jéri) CG Dates 
2, °5 , JT 5 
pi 3 L ak! 


Souvent on emploie ( l'adjectif verbal de) la forme afal, sans 
intention d'indiquer une idée superlative; de ce genre est cette parole 
de LUI, QU'IL SOIT EXALTE! (c'est-à-dire, cette parole de 
Dieu) « Votre pre 108 bien ce qui est dans vos ames. » 
gestes af SL; GG de J$ à olesl loss 

On trouve les deux manières de s'exprimer, réunies dans ce mot de 
LUI, QUE DIEU LUI SOIT PROPICE ET LUI ACCORDE LE 
SALUT ! (c'est-à-dire, dans ce mot de Mahomet) « Ne faut-il 

° » pas que je vous apprenne quels sont ceux d’entre vous que j'aime 
» le plus ?» 
: PS ve Æ Ai + 
Doll JAS, UT ps 5 dla dé, Le GUT 
C’est de cette ville qu’IL, PUISSE-T-IL ÊTRE EXALTE! | cC’est- 
_à-dire, que Dieu) a entendu parler, lorsqu'au sujet de Moïse, sur : 
lequel puisse reposer le salut ! il dit : ce Il entra dans la ville. »° 

830. Il arrive souvent que, lorsqu'on cite un vers, on se sert 

des mots J Lila dit, 53 ati arécité, sans indiquer le sujet du verbe. 

8 31. On fait assez fréquemment l'ellipse du verbe ee sans 

que pour cela lattribut cesse d’être à l’accusatif. Cela a sur-tout 
lieu après les Phneens o!} et He “rs à 


Eu let, GEL 


Va avec promptitude, soit {que tu sois ) me monté a cheval ou ( que 


, | | e 
tu sois) a pied. SE 
Sp Les 155 JS bel 
Donne, quand bien même k ce servit) a Zéid ou à Amrou; tu 
feras une bonne œuvre. 


Ji Jeff és Su 58 LE $ $ Hô Gb 3 


Celui qui a commis l’injustice ne sera jamais à l'abri de la ven- 
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geance, quand même (il seroit) un roi dont les armées seroient si 
nombreuses que les plaines et les montagnes ne pourroient les con- 
tenir. 


LS Gf ous QE 61 QE 5 oh de ins 

Toutes les “A de la tribu de Dhabb à ont eu des sentimens 
de pitié pour moi, soit (ceux qui étoient) coupables d'une injuste 
violence, soit (ceux qui en étoient) les victimes. 


ee se 


EST hs St 


Si (je) ne (suis point) agréable (à mon mari), néanmoins (je) 
ne cesserai point {de m'efforcer de gagner son cœur). 
Ceci est un DESRES dont Lex e on elliptique doit être res- 


tituée ainsi, si cel 36 FAT Se | 6}, suivant les gram- 
mairiens arabes (1). 


LT $e 


5 fé BE u edet Gi GOT 

Les Pa seront récompensés suivant leurs œuvres : si elles 
sont bonnes, (il leur arrivera) du bien ; si elles sont mau- 
_vaises, (il leur arrivera ) du mal. 


Ma Dis 5 des Ge je 5 & dis 506 

Et l'homme sera tué avec la même arme dont il se sera servi 
pour tuer: si son arme a été une épée, une épée ( lui donnera 
la mort ) ; si son arme a été un poignard, un poignard ( lui 
dounera la mort). 

Je ne dissimuleraiï point que plusieurs de ces exemples se- 
roient susceptibles d’une analyse différente, dans laquelle on 
supposeroit une autre ellipse que celle du verbe d£ 


Dans le dernier, au lieu de 543 Hs ose en vs AE 





(1) Voyez Méidani et mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance VILE, 
pag. 67. | 


\ 
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on pourroit dire, ea DAS of Es LE 6! On pourroit 
encore dire, ts “à % Hs ol Rosie die ul, et même, 


ee 9, Se er eo 
JAE et ch 3 Lors es ul. Ces diverses nie de s’expri- 


mer offrent des ellipses différentes , comme ïl est aisé de s’en 
apercevoir (1). 

8 32. J'ai déjà dit, en parlant de l'usage des cas , qu’il y a une 
multitude d'expressions dans lesquelles les noms mis à l’accu- 
satif remplacent toute une proposition, en sorte qu’on fait l’el- 


lipse du sujet, du verbe et de Pue Telles sont ces maniè- 


res de s'exprimer, sb; (ES als; Le , qu'on emploie pour 
protester de son D , Ou accorder son consentement ; 
SAT SAT où LUF LAIT sauve qui peut, SET 321 gare au 
lion, 5: LT SLT place, place, et autres semblables-(n.° 1 59). 
Ces expressions elliptiques sont tellement consacrées par lu- 
sage, qu'il seroit ridicule de leur substituer une façon de parler 
plus explicite. L’ellipse du verbe est même de règle, quand 

on répète le complément, comme dans Îles derniers exemples. 

Mais il n’est pas rare qu’on ait recours à de semblables 
ellipses pour donner plus de vivacité et d'énergie au discours, 
au risque même de produire quelque obscurité et de laisser 


une sorte de vague. dans le sens. En voici un exemple tiré 
de PAlcoran: 


LÉRS ST I LE TGS GS Go si 16 
Ts CE 25 & CU GGÎT 


Lorsque vous aurez une rencontre avec ceux qui ont été incré- 


(r) On peut voir dans mon edition des Séances de Hariri, avec un commentaire 
arabe, séance XXIV.€, pag. 249, comment ce savant et éloquent écrivain analyse 
les quatre sortes de construction dont on peut faire usage pour exprimer cette 
| pensée. Je supprime ces détails pour éviter de donner une trop grande étendue 
à ce chapitre, 
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dules , alors FRAPPER les cous ( c'est-à-dire, tuez-les à coups de 
sabre ); puis, quand vous en ‘aurez fait un grand carnage, faites 
des prisonniers ; après cela, ou bien FAIRE GRÂCE ou bien UNE 
RANÇON (c'est-à-dire, vous aurez le choix, ou de leur rendre 
la liberté gratuitément, ou d'exiger d'eux une rançon ) (1). 


Malgré les ellipses, le sens de ce passage ne donne lieu 
à aucune équivoque ; le vers que je vais rapporter, seroit , au 
contraire, fort obscur, si ce qui précède n’indiquoit le verbe 
qu'il faut suppléer. 

Le poëte, dans Îa description de sa monture, qui est une 
femelle de chameau, a employé deux vers à décrire la queue 
large et touffue de l'animal, et les mouvemens de cette queue 
qu’il a comparée aux deux ailes d’un aigle blanc; puis il dit: 


282. À A is JE 15, u Lt GE su 155b5 ; 
T'antôt avec sa quèue (elle se frappe) derrière le cavalier monté 


en croupe , tantôt ( elle frappe ) sur une mamelle semblable à une 
outre desséchée, flasque et dépourvue de lait, 


On voit bien, avec un peu de réflexion, que Ile poëte a 





(1 À dir. sur. 47, vers. 4. Sur les mots 45 l STE Béidhawi dit : 
Lead 52 dat dés U 6 3,0 di: 
ST UT dt Le JT di Ge 


cure 

« L'expression propre étoit L;5 Ab les 320 : mais le verbe a été 
» supprimé ; le nom d'action a été placé en avant, substitué à {a place du verbe, 
» et mis en rapport d’annexion avec ke complément, pour rendre l'expression 
» en même temps plus énergique et plus concise, » 

Cette analyse me paroït peu satisfaisante. J'aimeroïis mieux sous-entendre 
AE préférez. D'ailleurs , je suis porté à croire que c'est par erreur qu’on 
a écrit Le à l'accusatif, et qu'il falloit écrire AY l'ellipse alors rentre 

dans une catégorie très-ordinaire. 
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fait l'ellipse du verbe £, 55; mais cependant cette ellipse sus- 
pend un moment l'intelligence du sens (1). 

833. On ne conserve quelquefois d’une proposition que le 
sujet, et l’on fait ellipse de l’attribut et des complémens, s’il devoit 
y en avoir. Cela a lieu lorsque le sujet de la proposition est 
un article déterminatif, comme |js ou a, employé comme 
nom, et formant une sorte de formule de transition, qui rat- 
tache ce qui suit à ce uen a dit nee ot du : 


bis 35 ds Gil SA 255 Eos CE Li 


Ensuite ( vous avez le choix de) faire grâce, ou d'exiger une 
rançon, Cela (est l'ordre de Dieu), et si Dieu le vouloit, il triom- 
pheroit d'eux. 

Quelquefois :ïl ja a ellipse que de attribut. Éxcnnse à 


ni] Jai G Le ds 
Cela ( sera ), parce qu'ils ont témoigné du dégoût pour ce que 
Dieu a envoyé du ciel. 
834. On fait quelquefois ellipse du complément immédiat 
d'une préposition: maïs ce genre d’ellipse est très-rare ; j'en 
ai donné un exemple ailleurs (n.° 104$, 1." part. ). 


835: Après JFrotalité, et les autres mots qui doivent de 
leur nature être employés en rapport d’annexion, on fait très- 
fréquemment l’ellipse du complément, comme je fai déjà ob- 
servé ( n.° 253 ). 

826. Il arrive assez souvent que deux propositions con- 
ditionnelles étant en opposition l’une avec l’autre, et devant 
avoir chacune pour corrélatif (n.° 184 ) une proposition in- 
dicative ou impérative, on supprime celle qui devroit servir 





(1) C'est le 18.° vers de la Moallaka de T'arafa. 
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de corrélatif à la première proposition conditionnelle. L’op- 


position qui doit être entre ces quatre propositions, suffit pour 
indiquer cette ellipse. RRPe : 


NL “ FR - 02 63 

Ads GS; dde, sul & et SÉ A cé sis SÉ ùs 
Si tu fais pénitence et si tu renonces à tes discours, ( je te 
pardonnerai ); sinon, je donnerai ordre à mes serviteurs de t’écor- 


cher, je remplirai ta peau de paille, et jete ferai pendre à la 
porte de Zawila. 


re GE « as SU ae ré a ÿi, ee G 55 dE 
Es) ut à a 1 PARA 
S'il paie ce qu'il doit, {laisse-le ); sinon tu vendras tout 


ce qui lui appartient et tout ce qui appartient à ses gens, et tu 
 l’enverras, lui et ses gens, dans la forteresse d'Alexandrie (1). 
837. Une semblable ellipse a lieu aussi après les mots qui, 
ainsi que je l'ai dit ailleurs (n.° 403, 1." part., et n.° 663, 
2.‘ part. ), renferment la valeur de la conjonction (51. Tel est 55, 
dans l’exemple suivant : 


es SE SES 1585 Ja dé tes AT 538 À) dès EU 6 





(1) On trouve des exemples de cette ellipse dans l’Exode ({ chap. xxx11e, 
vers. 32 ), et dans l'Évangile de Saint Luc ( chap. XIII, vers. 9). Ils sont aussi 
très-communs dans Îes auteurs grecs; je n’en citerai qu’un seul, tiré de l’Hiade 
(liv. 1, vers. 135 et suiv. ): 


Am ei pur duoun peus ejaluuos Ayauoi, 
Apoarks ram Puuor, Om anlaEior ésas 

Ei dù x pan door , ‘xs dé er ais AU 
"H LUZ n Ajarlos, ièr pexs, n 'Odboos 
Aa thar. 


Voyez ce que j'ai dit a ce sujet dans le tome XLIX des Mémoires de l’Académie 
des belles-lettres, pag. 97, note. 
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CSS a 5 536 05 MOT LS os cb À LS AA 
Le poison passe dans les veines dont le sang est fluide, et 
le congèle ; alors les canaux de la respiration animale sont obs- 
trués , et le poison se répand dans tout le corps, comme l'huile : 
quiconque se dépêche en ce cas d'avoir recours aux remèdes ( peut 
prévenir la mort ) ; sinon, l'on ne peut pas. empécher l'effet du 
poison, 
8 38. On fait aussi quelquefois, après une proposition suppo- 
sitive exprimée par , D de la pee _— Ex. : 


"ht dre 05. °2-4fes »-. à °”- es N 
Si tu Man un pe qui FA servir aux un: a 


leur prononciation, et à fixer les voyelles des inflexions grammati- 
cales dans le livre de Dieu, (tu ferois une bonne chose ) (1). 


JS T nes GE GE Ÿ Ge LÉ Geslf 25 3 
Goal pe Ÿ, Le db 


St ceux . ont été incrédules, savoient ( le sort qui. les at- 
tend), au jour où ils ne pourront écarter le feu de leurs visages 
ni de leurs dos, et où ils ne trouveront aucun secours, ( assuré- 
ment ils se convertiroient }. 


ons 5° dl of 1 65 dd O3 


Si j'avois de. la force ( pour vous résister ), ou si je pouvois 
me réfugier dans. un lieu fort, ( je ne consentirois pas à ce que 
vous exigez de moi ). 

8 39: La même ellipse à lieu après Jj , et j'en ai donné pré- 
cédemment un exemple ( n.° 738 ). 





(1) Cette forme d'expression est usitée en hébreu et en grec. ( Voyez l'édition 
de la Philologie sacrée de Glassius , par Dathe , tom. F, pag. $22. ) Nous en faisons 
aussi usage dans {e discours familier. 
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840. Une ellipse d'un autre genre est celle par laquelle 
on supprime, dans une proposition, un verbe qui se trouve 
indiqué implicitement par un autre verbe exprimé dans la 
même proposition, c’est-à-dire que l’on donne à ün même verbe 
deux complemens, dont un seul Jui convient réellement, et 
l'autre ne lui convient qu'improprement , et suppose un an- 
técédent qui a plus ou moins d’analogie avec lantécédent du 
. rapport précédent, en sorte que l'antécédent exprimé suggère 
l'idée de l’antécédent sous-entendu, à ceux qui entendent ou 
qui lisent (1). Cette ellipse est assez fréquente en arabe. 
Exemples : 


! ” LS. dis of SL : CSI 
LA Li SRE AE 5 2 F2 mr 
Ensuite il vous fait sortir ( du sein de vos mères ) dans l'âge 
dè l'enfance ; puis, que vous parveniez & l'âge fait, que vous de- 
veniez des vieillards, et 7e vous aielgaiee un terme fixé. 
ei ci ET ÿ AE L; 
Satan seul me Pa fait oublier, que je m'en souvinsse. 
des ii ae di Et 21 
Tu le verras dans un état qu'il semble que Dieu lui caupe 
le nez et les yeux. 
Le sens est, dans Île premiér exemple, puis IL FAIT que 
vous parveniez |, | AW) RE ‘$; et dans le second, et IL A EM- 
PÊCHE ch je ne m'en peu 6 ns 353 a L#%343- Ainsi le verbe 





(1) C'est ainsi que Moïse dit ( Exode, chap. XX, vers: 15 ): Tout le peuple 
voyoit les tonnerres et les éclairs, et le son de la trompette, c'est-à-dire, et ENTENDOIT 
le son de la trompette ; que S. Paul dit (Ï, Coriënth. chap. 111, vers. 2 ): 
Ja\a Üuès émnou, xo4 Ÿ pue, je vous ai donné à boire du lait, et non une 
nourriture solide, c'est-à-dire, et je ne vous ai point donné a MANGER une nourri- 


ture solide. ( Voyez Glassius, Philol. sacr. ed. Dath. tom. I, pag. 630. ). 
IT. Gg 
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Ja est renfermé implicitement dans & ;#; et de même Îe verbe 

gs est renfermé dans il: . 
Dans le troisième Ru le sens est, et qu’il lui CRÈVE 


© « 


tte 
les yeux as , l'idée du verbe L&x; crever, étant renfermée 


sr 


dans ES ba 
841. Quelquefois le _—. dont on fait ellipse est direc 
tement opposé à celui qui est spé Des 
SLT OU LE 5, Gr 1j L'or 
IT empécha les en de lui dire notre NEReMr et de ne 
pas baiser la terre ie lui. 


a, Juair ox ÉS GES Of JF =) PASCALE 
IT fut ES aux chrétiens de monter des chevaux, et qu'ils se 
servissent, pour montures, de mulets et d'änes. 
Il faut suppléer aïmsi le sens dans le premier exemple: à de Ar 


SEAT ST LUS Ÿ OÙ IL LEUR ORDONNA de ne pas baiser la 


terre devant lui (:); et dans le second, .— ; GK äl | Ar 
Ja et IL LEUR FUT ENJOINT de se servir, pour montures, 
_ de mulets (2). 





. (1) On peut encore, pour expliquer cet exemple, supposer que la négation 
est employée pléonastiquement. Cette sorte de pléonasme de l’adverbe négatif est 
admis effectivement dans {a langue arabe, comme je l'ai déjà dit (n,° 1138, 
1.re part. }, et comme je le montrerai encore dans le chapitre suivant. 

(2) C’est ainsi que S. Paul dis de cértaines gens { I, Tim. ch. 1V, vers. 3 ): 
XGA VOYTEY Jausir ; amio6 Sy Bpoyadrcor » qui empêchent de se marier, de s'abstenir 
des viandes , C'est-à-dire, et ORDONNENT de s'abstenir des viandes. ( Voyez Glassius, 
Philol. sacr. tom. I, p. 629.) Térence fait dire de même au parasite Phormion : 


Negat Phanium esse hanc sibi cognatam Demipho ! 


Nec She ipsum scire , on ; fuerit !. | 
c'est-à dire, Aanc Demipho negat esse cognatam , et AIT 5e . ejus patrem , qui 


e 
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842. Il peut se faire aussi que l’idée du verbe dont on fait 
l'ellipse, soit renfermée dans un autre mot qu'un verbe. Ex. : 


2 LES O! el pus de Use GI 


Nous avons mis sur leurs cœurs des voiles, qu'ils le comprennent. 


des dl Ge 55 Les Lis; 


Nous avons placé dans la terre (montagnes qui lui servent 
comme de ) pilotis solides, qu elle he renversät les hommes en s'é- 
branlant, | 

Dans Îe premier exemple, le sens est, des voiles qui empéchent : 
qu'ils ne le comprennent, l'idée du verbe e empêcher , faire obs- 


tacle, étant renfermée dans le nom ei des voiles. Dans Îe se- 
cond, il faut sous-entendre L& 5 de peur que, ou bien (gx pour 
l'empêcher ; maïs cette idée de précaution contre une secousse est 
renfermée dans celle de pilotis solides. 

On peut expliquer de même ce passage de l'Alcoran, qui 
paroît, si l’on n'a point égard à ce qui précède, susceptible d’un 


double sens : 
se MT JD el LION NUS S 2er ill Vel es à 
pensil eat Loelg of 827 0 at Opast AT elles Y 

Ceux qui croient en Dieu et au jour du jugement, ne te demande- 
ront point la permission , qu'ils exposent pour la cause de la religion 
leurs biens et leurs vies. 


Le sens est, ne demanderont point la permission de demeurer 
chez eux, et NE REFUSERONT POINT d'exposer dc. (1). 





fuerit ! AIT etiam se nescire Stilphonem ipsum , qui fuerit! { Phorm. Act. Il, sc. 11 ). 
Virgile dit âussi, par une semblable ellipse ( Géorg. Liv. I, v. 92 ): 
Ne tenues pluviæ, rapidive potentia solis. 
Acrior , ant Borecæ penetrabile frigus adurat. 


(1) Voyez l'Alcoran, sur. 9, vers. 46. On peut aussi expliquer ce passage , 
Gg 2 
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843. On fait fréquemment ellipse du verbe j;5 i/ a été dit, ou 
jé il sera dit, ou de l'adjectif verbal LE en disant, et cette 
SH est ordinairement indiquée par la conjonction A (n° 1229, : 

." part. ). Exemple : 

He LI us Li nl HbIRes Ye; GI YS 


Dites-lui tous deux : Nous sommes les ds envoyés du maître 
des mondes, (te DISANT) QUE : Envoie avec nous les enfans 
d'Israël. : 


Ï1 faut sous-entendre HEC disant, ou bien J FA qui disons. 
844. Quelquefois l'ellipse n’est pas même indiquée par Îa 
Mr s Un : 


79 Sss 1m Z u JE -» 
Gas GAS LES lat; 


Lorsqu'ils seront précipités dans un lieu étroit de l'enfer, ils 





en supposant que SSUET signifie également demander la permission et la dispense. 

J'ai laissé subsister ici tout ce que j'avois dit, dans {a 1." édition, pour ex- 
pliquer et justifier l'emploi de la conjonction | que, dans tous les cas: où elle 
semble renfermer la valeur d’ure négation, et signifier de peur que ou afin que 
ne. Les scholiastes arabes supposent en général qu’il y a alors, avant la con- 
jonction, l'ellipse du mot ls; et en effet, il est contraire au bon sens 
de supposer que, dans l'institution primitive du langoge, un même mot puisse 
servir à affirmer et à nier. La théorie que j'ai exposée me semble être la cause 
primitive qui a introduit dans Îa langue cette manière de s'exprimer, où il paroït 
y avoir ellipse de la négation. Mais je dois reconnoiïtre que l’üsage à été plus 
loin, et qu'il y a réellement des cas assez fréquens où l'analyse grammaticale 
exige qu'on admette , avec les grammairiens de l'école de Basra, l'ellipse du mot 
ete , où avec ceux de l’école de Coufa, l'ellipse de a négation Ÿ. On 


peut consulter 1à-dessus ce que j'ai dit (n.°5 1234 et 123$, 1." part.), et le 
commentaire de Zouzéni, sur ce vers De la Moallaka de Lébid : 


Cu af 85 Jess of Be bts GT énaaif 26; 
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appelleront alors.une mort. (ON LEUR DIRA:) N'appelez pas 
une seule mort, mais appelez beaucoup de genres de mort, 

84 LS : On fait souvent ellipse de 1a préposition (js £ après le 
mot SL25 pris adverbialement , et signifant à plus … raison 
(n.° 1163,1. ‘ part. ). Pour entendre ce que je veux dire ici, il 
faut observer que d'ordinaire, si le mot adverbial 5, dans 
cette signification, est suivi d'un nom, on RHSDOse entre l’ad- 
verbe et Île nom l’une des sers os ou 22" nes _ 


Afi tu donnes A a pride ns de Pers es RM qui 
lui sont les plus chères, et à bien plus forte raison ses richesses, il 
ne te le refusera pas. 

« * e 6 _ 1 PAR .” LATE .0w 
As UTC dt it LT JS 2 Prdel 1] Me 
A] | HEC YU? 
Le sang des .enfans et des petits enfans est d'une nature très- 
humide en comparaison de celui des jeunes gens, et, à. bien plus 
forte raison, en comparaison de celui des vieillards. 
Sile mot L£5 est suivi d’un verbe, on doit de même inter- 
poser entre Padverbe et le verbe la préposition £, suivie de la 
e e ee 
conjonction ,,1. Exemples : 
d''ces SP à Fr 
a Liga ül &é US A5 af JU ts ; 
N'approchez pas du bien de l'orphelin; à plus . raison n'en 
usez point à discrétion, ou bien loin d’en user à discrétion. 
1 z … 523 °_ 
ads js OÙ LE AUS 525 L 55 Je 
La plupart d’entre eux n'ont pas même connu ce que je viens de 
rapporter, bien loin d'y ajouter quelque chose (1). 


æ” 





(1) Ce passage est tiré du traité de Razi ou Rhazes, de variolis et morbillis , 
pag. 14; mais l'éditeur, M. Channing, a imprimé JLas pour La , et dd 
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Maïs, dans ce cas, on fait souvent ellipse de la préposition 5 , 
comme on Île voit dans f’exemple suivant : | 
au GT A5 SU SG, Le SC Pi Ÿ 
N'approchez point de la fornication, en en formant le dessein, 
ou en faisant les actions qui en sont le prélude, bien loin de la com- 
mettre effectivement (1). | 
846. On sait que quand la préposition J gouverne un verbe 
à l’aoriste subjonctif, c’est en vertu de Ia conjonction 1 sous- 


entendue (n°105 5, 1." part.). On peut aussi exprimer « et faire 
l'ellipse de Jd'; maïs il n’est pas permis de faire lellipse des deux 
particules en ntême temps. S'il y en a des exémples, c’est une 
licence, comme dans ce vers : 


Je SA js ot set 65 ET cet 6 

O tot qui me fais des reproches {de ce que) je me trouve au combat 
et que je fréquente les assemblées de plaisir, peux-tu m'assurer une 
vie immortelle ! | 

847. H n’est pas très-rare qu'après une particule conjonctive 
on fasse l’ellipse d’une préposition qui a précédé la conjonction, 
mais qui, suivant l'usage, devroit être _—— devant un second 
complément. pe: 


PET 4 SJ sal sÙ LT 
. Respectez et craignez Dieu, au sujet duquel vous vous fuites des 
questions réciproquement, ainsi que ( AU SUJET) des parens. 





au lieu de %5 ÿ , et a fait un un contre-sens, en traduisant, #0 plerique corum 
non noverunt quid per ista voluit, que distinctè memoravi. 

(1) J'ai observé aïlleurs, comme règle générale, que, quand un verbe in- 
transitif a pour complément O! , faisant, avec le verbe qui suit cette particule , 


la fonction de nom d’action, on peut supprimer la préposition dont l'emploi 
setoit indispensable avéc un complément ordinaire { n° 679 ). j 
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S6 GE db LS 656 CL LES Si 6 : 

Aujourd'hui tu es rapproché Pour nous accabler de saitires et 
d'injures. Retire-toi; de ta part et (DE L LA PART) de LE JRHuRee 
il n’y a rien dont on doive s'étonner. 

AT TEE GES Gi Gé SR 

C'est par nous, et non (PAR) aucun autre que nous , qu'on peut 
voir se réaliser les espérances, et se dissiper l'affiction des mal- 
heurs les plus accablans. 

848. On pourroit considérer comme une sorte d'ellipse 
l'emploi qu’on fait très-souvent, dans l'expression des termes cir- 
constantiels de temps ou de lieu, de l’accusatif, äu lieu de se servir 
d’une préposition (n.° 145 ). Mais comme la préposition suppri- 
mée est remplacée par la forme adverbiale du nom mis à l’ac- 
cusatif, je ne sauroiïs considérer cela comme constituant dE 
ment une ellipse (1). | 

849. IT n’est pas rare qu’on emploie une préposition avec son 
complément, en faisant ellipse de l’antécédent qui devroit former 
le premier terme du rapport dont la préposition.est l’exposant (2). 
Je ne parle pas ici des cas où cet antécédent est, où le verbe 5Ÿ', 
ou le verbe Sx£T, ou enfin les adjectifs verbaux te, fact 
qui n’expriment que des idées générales. J’en ai défà fait mention 
(n.” 816), et à peine s’aperçoit-on , dans ce cas, de l’ellipse. 





(1) Les grammaiïriens supposent, dans quelques autres cas fort rares, qu’il y 
a ellipse d’une préposition, remplacée par l’accusatif du nom qui devoit être régi 
par la préposition. Maïs ce sont des anomalies dont on doit peut-être rendre raison 


autrement, et qu'en tout cas il ne faudroit pas imiter. Voyez mon Anthologie 


grammaticale arabe, pag. 244. 

(2) Les grammairiens arabes prétendent qu'il se trouve quelquefois des pré- 
positions qui ne dépendent d'aucun antécédent, et ils appliquent spécialement 
cette exception aux prépositions @s et o ( Anthologie grammat. arabe, p. 163 ). 


C'est une erreur, et l'analyse prouve que toute préposition a nécessairement un 
antécédent , exprimé ou sous-entendu. 


LD 
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L’ellipse dont je veux parler ici a beaucoup plus d'importance. 
On en a déjà vu un exemple ( n.° 832 ) dans le vers — que 
j'ai cité à l’occasion d'un autre. es d’ellipse : 

SE JS NV is ds 5 5 Job 9 1555 

Tantét, avec sa queue, (elle se frappe) derrière le cavalier monté 
-en croupe, tantôt (elle frappe) sur une mamelle semblable à une 
outre desséchée, flasque et dépourvue de lait. | 

Dans ce vers, SE p£uE être considéré .comme complément 
objectif immédiat à, dj | 2 du verbe €, paS ; sous-entendu; et lon 
peut aussi supposer qu'il y a ellipse, non-seulement du verbe, 
mais encore de son complément immédiat, qui peut être Léa; 
elle-même ou K€ sa croupe, et que nie avec ce qui suit, fait . 
Ja fonction de terme circonstantiel de lieu os SH. b'ellpse 
que je veux faire remarquer ici, c’est celle du verbe S pas » Ser- 
vant d’antécédent aux prépositions &; et K. 

MA un ue Lu de ce genre LL : 

Si je ne suis pas. (6 femme) d’ene de familles qui te sont con- 
nues, (j'appartiens) à une race noble, du nombre de celles que tu 
ne coñnois pas. 

H est évident qu’il y a ici l’ellipse de lantécédent de Ia pré- 
position à} : cet antécédent sous-entendu peut être pe ou 
ls comme je lai exprimé dans ma traduction (1). | 

8 j' O. C’est par une ellipse de la même nature qu'on dit, 
US $ 6 sd! et autres choses semblables, x st di et Le reste 
(n.° "1058, " part. ). 

851. C'est encore par une ellipse de ce genre qu'on dit, Cr) 
retire-toi, LE En] éloigne-toi de moi (n.° 1194,1." part.}, et 





(1) Voyez le Hamasa, édition de M. Freytag, pag. 138. 
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qu’on emplofe les prépositions J et ,{<. sans antécédent gram- 

_matical, la première pour exprimer un droit, une créance à exercer, 

la seconde pour indiquer un devoir ou une dette (n.* 1049 et 
ne 1." part.). 

8 52. Ondit souvent, par une forme elliptique, sers É dj Je 
pour 155: à it F\] Js as-tu besoin? où je dt s, dj js 
as-tu le desir de telle ou telle chose (1) ! 

8 53: On dit de même, avec ellipse d'un verbe, pe d& V2; 
ce qui peut, suivant les circonstances, signifier , qui m'assurera 
cela ? ou qui me répondra de ceci (2)! | 

854. Il y a un assez grand nombre de mots qui . em- 
ployés adverbialement, et que les Arabes nomment JUS ST : A 


noms des verbes. T'elssont, GHz, 5L£, 35°, els, dË], &c. 
” Toutes ces expressions renferment l’ellipse d'un verbe, comme 
quand on dit, vite! hardi ! courage ! a toi ! &c. On peut voirce que 
j'en ai dit ailleurs ( n.” 95 5 et suiv. et n.° 1190, 1."° part. ). 

Une autre ellipse, à-peu-près pareille, est cette façon de parler, 
5 ste: et comme si déja, c'est-à-dire, on eût dit é l'affaire 
étoit déjà terminée (3). 

8 $5: Une autre eHipse bien plus remarquable est celle de la 
négation avec Île serment , le serment tout seul , survant les gram- 
riens arabes ,.rendant la proposition négative. Ce genre d’ellipse, 
condamné par les grammairiens de l’école de Basra, est assez 
fréquent dans le style relevé et en poésie. Exemples : 





(x) Djewhari observe qu'en répondant à une semblable question , il faut dire, 
. avec la même ellipse, 419 d, ou, 4? d ü!, ou enfin, 449 d Éi, mais qu'il 
faut bien se garder de dire, er d—1$ d SE 

(2) Voyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance XVII, p. 165. 


(3) Voyez le même Commentaire, séance XXIX<, p. 311. 
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Ling vec ja af, AE 
ls divent : ce Par Dieu! tu [ne) cesses (point) de te ressouventir 
s> de Joseph (1 L). PS | | 


AT AT Sue ait 56 5 Ji 
Je ne césserai d'en tosser une cotte de mailles, jusqu'à ce que je 
sois caché dans les entrailles du tombeau. 


Le mot gi équivaut à dE Gi 5, parce que le poëte avoit dit 
plus haut, Jen jure par les princes de la race de Fareb (2). 
8 S 6. On fait parfois ellipse du waw qui est appelé J dt, 


parce qu’ä sert à désigner les proposons qui font ce de 
Lrmes circonstantiels d'état n.° 121 3» ! x "part. j Un poëte a dit : 


él 65 CHRIS | sus 535) 
Elle dort encore lorsque le jour est déjà grand, sa couche étant 
couverte de parcelles de musc. 


(1) La négation n’est point exprimée dans le texte; mais Béidhawi ebserve, 
sur ce passage de l'Alcoran ( sur. 12, vers. 85 ), que l'ellipse de la négation ne 
rend point le sens incertain, parce que le serment, toutes les.fois qu'il n'est pas 
accompagné d’un signe précis d’affirmation, emporte la négation. [ compare 
celte expression à celle d'un poëte ns a dit : 


le 6 2551 aÎT dns SE 


J'ai dit : «« J'en jure par le nom 5 Dieu , je (ne ) cesserai ( pas) de me tenir assis. » 

” Ce vers est d'Amrialkaïs ; il se trouve cité dans les gloses du poëme d’Ebn- 
Doréïd, de l'édition de M. Agg. Haitsma ( Poëmation Ibn Doreidi cum scholiis 
arab. pag. 21 ). Voici le texte de la glose de Béidhawi : 


Eee . Lo 5. D 2% ets - 59 ce 7, bte 7 0% 
es à pate Ÿ ot dé CSS ess JUS Vs SE Y &t 
| 02 AE 0 . L 
+ ll ÊE 5 ot ile YGT loeU 25 aÙf ue 

AT de cf ti à bé . 

Voyez aussi, sur cette ellipse de la négation, mon Awrhologie grammaticale 

arabe, pag. 91, 92 et 335. 


(2) Voyez l'édition du poëme d'Ebn-Doréid par Haïtsma, vers 73, pag. 64 
et 231; et celle de Scheidius, vers 69, pag. 6 du texte et 25 de la traduction. 
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Suivant Îles règles de l’analogie, le poëte devoit dire, ad 3 
8 $7- Il arrive fréquemment qu’en répondant à une question, 


on fait ellipse de tout ce qui peut être suppléé par la question qui 
a été faite. Exemple : 
Sdfssal SE 0 JE Site L LUE SE a desk je JE 
Il me dit: Demande ce que tu voudras. Je dis : (PUIS-JE DE- 
MANDER) quelque chose que ce soit! Oui, répondit-il. Je dis alors : 
(JE DEMANDE) une de ces deux jeunes filles. | 
Cette sorte d'ellipse est commune, je pénse, à toutes les 
langues. On voit, par notre exemple, qu’on doit suivre pour la 
syntaxe désinentielle dans la réponse, es mêmes règles que l’on 
auroit suivies si l’on se füt exprimé saris elfipse. 
8 58. II arrive quelquefois qu'après les conjonctifs FU 
et LG, on fait ellipse de la proposition conjonetive; mais Le 
aposiopèse ou réticence appartient à la rhétorique et non à 4 
grammaire (1). 


8 S9. Il y a beaucoup d'autres eilipses que l'on ne peut rap- 
porter à aucune = . générales; ent voici une de ce genre : 


er) sb Js So | Fe 

Ils ont présenté du lait mélé d’eau: avez-vous jamais vu le loup! 
(c'est-à-dire , du lait mêlé d'eau, dont la couleur, qui est d'un blanc 
sale et tirant sur Le noir, rappelle à ceux qui le voient l'idée du 
loup, et fait que l’un d'eux demande à son camarade s’il n’a pas vu 
le loup ). 

IT faut donc sous-entendre ici “is 5 de dé (uu lait) tel, 
qu'on dit en le voyant : Avez-vous vu le loup ! 





(1) Voyez des exemples de cette réticence, dans mon Commentaire sur les 
Séances de Hariri, séance L, pag. 598. 
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8 60. Je crois pouvoir considérer comme une expression ellip- 
tique, ce qui a lieu lorsque, voulant parler de deux. choses diffé- 
rentes, mais qui ont entre elles un rapport commun de ressem- 
blance , de proximité ou d'opposition , on se contente d'énoncer 
l’une des deux, en mettant son nom au duel. Ainsi l’on dit, ot 
les deux lunes, pour le soleil et la lune; ob pi] | les deux oriens 


et Walt /es deux occidens, pour lorient et le couchant (1). 


CHAPITRE XXXIIL 


Du Pléonasme. 


861. Ce que l’on entend par pléonasme est précisément Île 
contraire de l’ellipse; et au lieu que , dans celle-ci , il faut, pour 
avoir la plénitude du sens, restituer un ou plusieurs mots qui ne 
sont point exprimés, dans le pléonasme ïl faut, pour dinsi dite, 
supprimer mentalement un ou plusieurs mots qui n’ajoutent rien 
au sens, et dont le retranchement, loin de rendre le discours 
moins intelligible, en faciliteroit au contraire l'analyse, et par 
conséquent l'intelligence. 

On pourroit remarquer , dans l'usage de la langue arabe, un 
assez grand nombre de diverses sortes de pléonasmes; maïs si 
l’on a bien saisi ce que nous avons dit dans cette Syntaxe, on 
n’aura pas besoin que nous rappelions ici toutes Îes circoristances 
où cette figure de grammaire à lieu. 

862. Observons seulement que le plus souvent elle est des- 
tinée à donner de l'énergie ou de Îa clarté au discours, et 





(1) Voyez, à ce sujet, une observation importante de M. Wilkmet , dans ses 
notes sur l'édition de la Moallaka d'Antara, publiée par M. Mesnil, p. 169. 


Au reste, on peut entendre par où s ANT | lorient d'été et celui d'hiver, et 
interpréter de la même façon ob Pr Ï. | 
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alors ce n’est pas un pur pléonasme: Ainsi, dans cet exemple, 
EE HUE (n.° 1018, 1." part.), quoique le pronom personnel 
qui sert de complément au vérbe soit exprimé sous deux formes 
différentes, d’où il résulte un pléonasme, cette répétition n’est 
pas cependant sans effet ; et si Jon veut lui substituer dans notre 
langue un véritable équivalent, il faudra dire, c'est moi que vous 
devez craindre, et non pas, craignez-moi. De même, dans cet 
exemple SE re Gt, et dans tous les autres semblables où le 
pronom 3 paroît superflu (n.° 197), on doit traduire, c’est 
_ moi qui suis le Seigneur, et non pas, je suis le Seigneur ; et la diffé- 
rence de ces deux traductions suffit pour faire sentir l'énergie que 
le mot 5 ajoute à l'expression. 

863. Il y a de même une sorte de pléonasme du pronom, lors- 
qu’il est employé à la place d’un nom, mais à la charge d’énoncer 
ensuite le nom même que le pronom représentoit, ou à la place du 


sujet ou inchoatif d’une proposition composée, comme Le 
ainsi que je l'ai expliqué précédemment ( n.° 638 ), et que je 
me réserve de le développer avec plus de détail dans Îa qua- 
trième partie de cet ouvrage. | 


864. Toutefois je reconnois plus véritablement un pléo- 
nasme dans [a répétition du pronom personnel au nominatif 
après le pronom affixe (1), conime dans ces phrases (n.° 643 }: 


D | Je : 
GT 4 JT malheur à moi, mor! 
c£ PES ; ; A ; 
Gul UEau LV qu'est-ce qui vous a empéchés, VOUS DEUX! 
# m7 © ; . 
GI 435 O} si tu me Vois, MOI. 


s Jef TES. 


LS ÿ foie 188 2 ve RMS 8 LU les bonnes 





(1) Ce genre de pléonasme paroît avoir aussi été d'usage en hébreu. Voyez A. 
Schultens , Opera minora, pag. 180 et 181. 
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œuvres que vous avez envoyées devant vous, vous les trouverez, ELLES, 
auprès.de Dieu , comme un bien (1). 
86 $. Je ne sais si l’on doit considérer comme un vrai pléo- 
nasme l'usage que l’on fait quelquefois du pronom affixe de la 
seconde RO , comme particule compellative (2), di; se 
{n. 968, 1.“ part.). Le pronom, dans cette circonstance, ne 
joue aucun rôle dans la proposition; ïl n’est ni sujet, ni complé- 
ment, ni même compellatif (n.° 35):cest, si l’on veut, une 
sorte d’interjection, destinée seulement à réveiller l’attention de 
celui à qui l’on parle, et à l'intéresser à la chose dont on l’entre- 
tient ; enfin, c’est un hors-d'œuvre de Îa proposition. 
_ Cet usage des pronoms affixes de [a seconde personne à liey 
ordinairement avec les articles démonstratifs (n.”* 968 et suiv. 
* part. ); et ils sont tellement unis et pour ainsi dire amalgamés 
avec ces articles, qu’on peut les regarder comme en faisant, en 
quelque sorte, partie (3). 





(r) Cet exemple est tré de l’Alcoran, sur. 73, vers 20. I a cela de parti- 
culier que ne suit pas immédiatement l'affixe ds JE » qu'il devroit 
corroborer. Aussi Aa grammairiens ne copsidérent point ici 8 comme des- 


tiné à corroborer dE 2 ,» mais le regardent comme ie J: les deux com- 


plémens du verbe 3 il y en à même qui lisent sous ro ou OR DE P 


et je pense que l'une se ces deux leçons est la véritable, 
(2; Je me suis servi de ce terme, faute d'en trouver un autre. Le mat de 
pr Led 
particule compellative répond précisément aux termes arabes # [5 ST Ç5 > et 


sl GS (n° 167 ); quant au mot LEA GS , fl veut dire littéra- 
lement, particule qui exprime la seconde personne, ou l’action d'adresser la parole à 
ga un, 


‘ (3) Cet usage pléonestique des pronoms se retrouve en latin ct en grec, et 
a été observé par les critiques. Cicéron, écrivant à Atticus ( Epist. ad Arric. 
lib. 11, epist. 3 ), lui dit: Æpistolam quum a te avidè expectarem , ad vesperam , ut 
soleo , ecce T'1B1 nuntius pueros venisse Roma ; et ailleurs (lib. vit, epist, 19 }: Ærce 
T1B1, 11 non. febr. mane accepi litteras tuas. On emploie souvent de cette maniere, 
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866. Mais il y a des cas infniment plus rares, où le même 
usage des pronoms affixes à lien avec d’autres mots, C’est ainsi 
que l’on dit : : | 
il & lé; AT 
Asctu vu Zéid, dars quel état il est! | 
Le sens est absolument le même que si l’on eût dit simple- 
ment, Sable et le pronom affixe S n’a aucune fonction dans 
la proposition G : | 





en grec et en latin, les pronoms de Ja première personne. Aristophine ( Lysis. 

vers 202 ), dit: aposaaGou pos mD ndmegu , et ailicurs ( Av. vers 145 ) : oo ! 

mndèuts nur mag mir JanaT ler. Virgile ( Géorg, liv. 1, vers 45 ) dit: 
Depresso incipiet jam t tum MIHI taurus aratro 


Ingemere. 
/ {r) Je tire cette observation et cet exemple du commentaire de Béidhawi 
sur l’Alcoran , sur. 6, vers. 40; et if s’en sert pour expliquer fe mot ap 41 
qui se trouve dans ce verset et au verset 49. Ïf observe que le d, dans ce mot, 
ne peut pas faire la fonction de Complément du verbs,-psree que ccls suppo- 
seroit que le verbe nn |; seroit susceptible d'avoir trois compléræens, ce qué n'est 


s5°$ 


pas; et que d'afenrs fl pi fallu Le re » À Li. Le sens est, suivant-ilui, 


FRE 


805 5! & 


2707, Ps 


TT ne ul pensez-vous { que ) vos dieux vous aideront , 


quand vous les invoguerez ? Le verbe M; 5 est ici ue laissé en suspens ie °s 47 


et $13 ), et les cornplémens sont sous-entendus. II suit de là que £ sb 


| LE 5 
est la même chose que RE et que le d, inséré dans a finale : 2, n’est 
qu'xne sorte d'interjection compellative tout-d-fait étrañgère à la composition logique et 
grammaticale de la proposition , et qui ne fait tout au plas que corroborer ou rendre plas 
énergique le pronom affixe nominatif _ (n.° 1024, 1." part. ). C'est ce que Béidhawi 


Eee ainsi : 
- ce 


* Man. ar. de la bibl. a Roi, n.° nes. fol. 7,88 verso. s | 

Cette analyse est assurément 1a meilleure que l'on puisse faire de ce passage : je 
doute cependant qu’elle satisfasse Les bons esprits. Je renverrai, au surplus, à ce 
ce que j'ai dit précédemment à ce sujet {n° 1189, 1."-part, ), 
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Je puis citer une expression analogue dont on fait quelque- 
fois usage en français dans le langage familier, et qui n’a d'autre 
effet que de donner au discours plus d'énergie, de le rendre en 
quelque sorte démonstratif, et d'associer ceux qui entendent Îe 
récit d'un événement , à cet événement même, qui cependant 
leur est totalement étranger. En voici un exemple : 

Vous savez, mes amis, que je passe ordinairement la soirée seul 
avec mon fils, dans mon cabinet: hier, pendant que nous étions seuls, 
et que nous lisions quelques vers d'Homère, voila qu’il VOUS entre 
subitement un homme mal vêtu et de mauvaise mine ; il VOUS 
prend un siége, et, sans dire mot, s'assied auprès de nous (1). 

867. Le mot L est aussi RP fréquemment comme 

pléonastique , et alors on le nomme sol LG (n.°1180,1."part.). 

868. Le verbe gFest quelquefois employé d'une manière 
pléonastique, sans aucune influence grammaticale sur Îes autres 
mots qui composent Îa proposition, ni sur la valeur du temps 
des verbes qui peuvent se rencontrer dans la même proposition. 

On en a déjà vu un exemple dans les formules des verbes 
admiratifs (n.° 590, 1." part. ); c’est ainsi que l’on dit : 


155 le 1 HE L 


La science des anciens étoit tres-exacte, 





(1) Cela n'est guère admis en français que dans le style familier et dans celui 
de la comédie. 


Racine dit ( Plaideurs, act. 1, sc. $ ): 


Il VOUS eñt arrêté le carrosse d'un prince, 
Il vous l'eñt pris lui-même... 


Regnard ( Joueur, act. IV, sc. 9 ): 
Je VOUS le conduirais poings liés 4 mon char, 
Et Lafontaine ( Fables, liv, ur, fab. 1 ): | 
On lui lia les pieds, on VOUS le suspendit. 
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Les mots = gl L ne signifient pas plus que ii L, 
suivant Îles grammairiens arabes. Je pense, au contraire, que 
- Le détermine ici le ne admiratif 5 1G à un sens passé (1), 
869. Les verbes 55 et 4 sont quelquefois employés 
d’une manière pléonastique, comme GLS , suivant Îles gram- 
mairiens arabes, dans Îles formules admiratives. 
870. Le verbe 5Éest encore pléonastique, quand il se trouve 


entre un sujet et un attribut, sans exercer aucune influence sur 


9 ? s 
lattribut. Exemple : ' 


sr OF 
Moïse éroit-il donc un pers Li 
Si SU faisoit ici fonction de verbe abstrait, on auroit dit 
LÉ à l’accusatif. Il semble que, dans ce cas, on pourroit assi- 
miler l'usage du verbe GLS , privé de toute influence, à celui 
du verbe SE et autres ee sAnaopues, lorsqu’on emploie Ia 
forme d’expression nommée Cr ( n.° 498 ). 
8 71. On trouve aussi le aie A 4 pas entre une préposi- 
tion et son complément , circonstance où il ne peut être que 
pléonastique. Exemple : 


A ET du TEE PE ed A $ LAVE. 
HT ds us 5 d se 





(1) Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa ( p. 89, éd. de M. Freytag), 
fait une observation qu'il ne sera pas inutile de consigner ici. C’est à l’occasion du 
vers suivant : 


Der mitelts, Z 221.62 . res - 
os 3 GK, 5$ bi; ts JE a SL 
Selon lui, si l'on prend LS pour particule négative, on doit considérer le verbe 
ol comme corroboratif ÿ$ ren 2: c'est à-peu-près ce que j'entends par pléo- 
nastique. Le sens est alors : 


Il ne me servira de rien que leurs femmes disent, quand j'aurai été tué en prenant 
la défense de leurs maris : Puisses-tu ne pas périr ! 


C’est un semblable abus du verbe OF qui sans doute a introduit dans l'arabe 
vulgaire ces expressions «is o! et GE A au lieu de 6} et ). 
IT. Hh 
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Les plus illustres des enfans d’Abou-Becr, montés sur des cha- 
meaux distingués par leur beauté et leur force, disputoient entre eux 
de la gloire. 

Qle- n’influe pas plus ici sur le sens que L explétif placé 
entre une préposition et son complément (n.° 1180,1." part.). 

872. C’est d'ordinaire au prétérit que le verbe GE est 
employé d’une manière pléonastique. On trouve cependant aussi 
des exemples de ce pléonasme où ce verbe est à Paoriste. 

87 3. On peut encore regarder comme un pléonasme l'usage 
qu’on fait assez souvent de l'adjectif verbal de la forme LG pour 
fortifier et exagérer en quelque sorte l’idée exprimée par Île nom 
De cet adjectif verbal sert de qualificatif. C’est ainsi qu’on 
dit € ne cos une mort terrible, $e as une poésie excellente, 


LS dj une nuit profonde. | 

Cette espèce de pléonasme a lieu aussi avec quelques autres 
formes do ainsi l’on de jai jh et CH) HU une nuit 
très-obscure ; 5 Re] et ei RE un jour remarquable, un jour 
brillant. : 

874. Un genre de pléonasme qu’il est essentiel de remarquer, 
c'est celui qui résulte de l'emploi d'un adverbe négatif, après 
un verbe qui renferme déjà l’idée de Ia négation. Exemples : 


F5 GS SES sl ds ja L 
Qu'est-ce qui t'a empêché de NE POINT adorer Adam (c'est-à- 
dire, d ‘adorer Adam “ 


SES ARE à Hs 6 à dax L 


| Qu’ est-ce qui l'a te de NE me POINT suivre | c'est-à- 
dire, de me suivre), quand tu as vu qu'ils s'étoient égarés (1)! 





(1} Cette négation pléonastique est omise ailleurs, comme dans ce passage : 


LS 
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LT Ge PET SU LG CG Ale LES Ÿ Gt: ci 65 

Et si vous craignez que vous NE Soyez POINT injustes envers les 

orphelins ( c’est-à-dire, d'être injustes |, épousez ce qu’il vous 
plaira de femmes (1), 


Gr 11 Gr + 4e < NN 
SSP aol de ad GES S Gta 
Et ils appréhendèrent que, sous prétexte d'être mort, quelqu'un 
N'échappêt PAS ( c'est-à-dire, n'échappât ) de leurs mains (2). 
87 $- La négation ÿ est encore explétive: ou pléonastique 
dans Îles cas pareïls aux exemples suivans : 





are Sale tes al de L 
Qu'est-ce qui t'a empêché d’adorer ce que j'ai créé de ma main ! 

L'usage pléonastique de fa négation a aussi lieu en grec, comme dans 
ce passage de févangile selon S. Luc : Le cog ne chantera point aujour- 
d'hui, que tu ne nies trois fois que tu NE mé connois PAS; “%eir ñ Teis 
arapmon Li tidéray juë ( chap. XXII, vers. 34 ) : le sens est, que tu ne nies trois 
fois que tu me connoisses. S. Jean ne de même: Celui qui nie que Jésus N’EST 
PAS le Christ, d apréueroçom Inoods dx ésir d Xeams, pour cœlui qui nie que Jésus 
soit le Christ ( 1.r* épitre de S. Jean, chap. 11, vers. 22 ): cette manière de 
s'exprimer n'est point étrangère aux meilleurs hs , Comme l'a remarqué 
un grammairien grec. Voyez la seconde édition de 1a traduction d'Hérodote par 
M. Larcher, tom. III, note 239, p. 391; Glassius, Philol. sac. tom. 1, p. 423. 

M. Lee a beaucoup critiqué, dans sa grammaire hébraïque ( 4 Grammar of 
the hebrew language, pag. 377), ce que je dis ici et dans les n.° suivans ; mais 
il paroît m'avoir lu avec bien de la légèreté, et ne m'avoir pas du tout compris. 
Si je le comprends bien moi-même, il a cru que c’étoit la conjonction L que 
je regardois, dans les exemples cités, comme pléonastique. Aussi n'ai-je pu faire 
aucun usage de sa critique, quelque disposé que je sois à profiter de toutes les 
observations, et sur-tout de celles de M. Lee. Elle m'a seulement engagé à mul- 


tiplier ici les exemples de cet usage pléonastique de l'adverhe négatif y e 
(1) I en est autrement si l’on prononce } LR sm à; le sens alors est: si vous 
craignez de n'être pas justes. 
(2) I y a de même, en français, pléonasme de la négation #e, Si l'on vouloit 
énoncer l’idée contraire, il faudroit dire : je crains qu'il n'échappe point. 
Hh 2 
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RE trees DRE 


Dieu n’a pas voulu que je fusse noble du côté de ma mère Ni de 
celui de mon père. 


Ê eo? SJ 5 _ À as 0 1”. D - T1 FR ce . S1” - 
pi CA| pl JT SE 54h53 »L , SI d ne ge D 

Il n'y a point de bête marchant sur la terre, N1 d'oiseau volant 
avec ses deux se qui ne soient des nations semblables à vous. 


ci $ € nn |. J es sisi sl Lt Gosl 
Conduis-nous dans la voie de ceux Sur qui tu as répandu des 
bienfaits, 1e n'ont ce été A Sd de ta colère, NI _— 


Il n'étoit point respecté des hommes, NI ous bien de la vraie 
nature des choses (1). | 

87 6. On trouve encore quelquefois un pléonasme de l’adverbe 
négatif, dans Îles propositions conditionnelles elliptiques dont 
j'ai parlé ailleurs ( n.° 836), telles que celle-ci: S’i/ paie ce 
qu'il doit (laisse-le); sinon, tu vendras ce qui lui appartient, &c. 

Dans ce cas, l'usage s’est introduit dans le langage moderne, 
d'admettre dans Îa première proposition une négation qui est 
tout-à-fait superflue, et même contraire à l'analyse de la phrase. 
Ainsi, au fieu de dire, comme dans l'exemple cité, 35 65 s’il 
paie, on dit, ; 2503 LJ dr s'il NE paie POINT, 


Quelque singulière que soit cette manière de s'exprimer, 
j'en ai vu un très-grand nombre d'exemples. LÉ vais en citer 
quelques-uns : 


ANTts 8355 F5 of de & db 5 y dfçf 





(1) On peut observer qu’il y a aussi une sorte de dans l'usage que 
nous faisons de #, au lieu de la simple conjonction er. ; 
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© roi, si tu NE me venges PAS de l'affront que j'ai reçu de 
ton fils ; sinon, j'avalerai ce poison. Le sens est: Si tu me 


venges de l'affront que j'ai reçu de ton fils, à la bonne heure ; 
sinon Cc, (1). 


SEAT s SL EUR A st Ss LL QE 2635 56<, 
su ie à ol Leb el LEE GEST St 


AE Ge 6 SA Ge ess où M 
Hoséin, pacha de la Mecque, vint ensuite, et il voulut re- 
tirer des mains de Dhaher les cantons que Dhaher avoit pris 
du gouvernement de la Syrie ; il menaga donc Dhaher, et lui 
dit: « Si tu NE restitues PAS ces Cantons ; Sinon, à mon retour 
>» du pélerinage , il n’y a pas de doute que je ne te fasse mou- 
» rir. > Le sens est : Si tu restitues ces cantons, à la bonne 
heure; sinon rc. 


Gsat 485 S QU SE LG JT Ex Job 

Si le maître de la maison {dont les latrines ont besoin d’être 
curées ), NE consent PAS à donner ce que demande le fermier 
( du droit exclusif du curement des latrines ); sinon, le fermier 
le laisse et s’en va. Le sens est : Si le maître de la maison consent 
à donner ce que demande le fermier, à la bonne heure; sinon, 
le fermier le laisse et s'en va (2). 


Lsiss °$ }5 Lésstes QUE G; e20Ù : bé : is ? SS à al 
ff; s 


Ensuite il lui fit réponse, en lui reprochant la dépopulation de 


A 





(1) Cet exemple est tiré de la $< des Mille et une Nuits. Voyez the Oriental 
Collections , tom. 1.7, pag. 248. 


L'exemple suivant est tiré d’une histoire manuscrite du schéikh Dhaher. 


(2) Voyez ma Chrestomathie arabe, 2.° édit., tom. Ï, pag. 203. 
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ses états, et lui ordonna de les faire refleurir, ajoutant que, s'il 
NE les rétablissoit POINT , sinon, sinon. ...Le sens est, ajou- 
tant que s'il les rétablissoit, on lui pardonneroit ses fautrs pas- 
sées ; sinon, on le traiteroit de telle ct telle manière (1). 

La fn de cette phrase offre un exemple de réticence ou 
aposiopèse, sorte d’ellipse qui appartient plutôt à fa rhétorique 
qu’à la grammaire, comme je lai déjà fait remarquer. 

877. On peut regarder comme une sorte de pléonasme 
l'emploi des mots gris ame et ce æil , qu'on ajoute par forme 
d’appositifs aux pronoms personnels exprimés ou sous-entendus : 
ces mots répondent au latin ipsemet ( n.° 481 ). 

878. Il y a encore un véritable pléonasme, lorsque, après Île 
mot Je tout, universalité, on ajoute LU autre mot a 
2. précisément Îla même chose, comme Tr 2 se 2xes| 

c. (n.” 482 et suiv. ). 

‘870 Ces deux sortes d'expressions pléonastiques font partie, 
comme je l'ai dit, de ce que Îles grammairiens arabes nomment 
ass corroboratif ; S ils les distinguent pañiculièrement sous 
fa dénomination de : RS RAR corroboratif de sens ou logique, 
par opposition à une autre espèce de corroboratif qu’ils ap- 
pellent Li LAPS corroboratif d'expression, parce qu’elle con- 
siste dans Îa répétition d'un ou de plusieurs mots. 

880. Cette dernière espèce de corroboratif, que l’on peut 
ranger à plus forte raison parmi les pléonasmes, consiste dans Îa 
répétition expresse des mêmes mots, ou dans lagrégation de 
deux mots qui ont absolument Île même sens. Ro : 


I BE U SU of 655 U djtsst 


Qu'est-ce qui t'a appris ce que c'est que le jour du jugement ! 





(1) Chrestomathie arabe, 2. édit. tom. Il, pag. 84 et 85. 
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QU'EST-CE ( encore une fois ) QUI T'A APPRIS ce que c'est que 
" de jour du jug-ment ! 
ses FC wii p] 
Quand la terre sera brisée et réduite en poussière, EN POUSSIÈRE. 


= 1 _.5 
ds M si 
Tu es digne du bonheur, MERITANT (le bonheur ). 
ges qrsf dis JU JG xs AT St 9 56 
Où est pour moi, OÙ EST le moyen de fuir avec ma mule! 


ils sont arrivés, ILS SONT ARRIVES, ceux qui te poursuivent 


de près. Arrête, ARRÊTE (1). 
8 CUS y S] £ 


GI 


Je suis le brave, totalité DU BRAVE ( c'est-à-dire, le brave 


par excellence ). 


pd SE be Shi à 

Je suis un homme fier, FIER, qui veille a la conservation de ses 
droits, et fils d'un homme fier, FIER, d'un genre de gens fiers (2). 

Dans le second hémistiche de ce vers, il y a un double pléo- 
nasme. L’idée qui, dans cet exemple, est exprimée par la prépo- 
sition {+ de, l’est quelquefois par un simple rapport d’annexion, 
dont, comme ici, le premier terme est au singulier et Île second 
au pluriel. C’est ainsi que pour dire, un lion terrible, on dit, 
os ea et 1 ii , ce qui signifie, à la lettre, un lion de lions. 
" 881.On peut regarder comme une sorte de pléonasme cette 
manière de s’exprimer, très-commune en arabe, une ville d’entre 





(1) Sur le mot D Es OÙ |, voyez ci-devant , n° 307. 


s £ ; | 
(2) Le mot , que je traduis par fer, pour éviter l'emploi d’une périphrase , 
signifie un homme qui ne souffre pas qu’on lui fasse violence, et qui résiste à tout 
empiètement sur ses droits. 
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_des villes 64) F: A io , un négociant d’entre les négocians LE 
JET ÿ+» Ce qui cependant veut dire uniquement, une certaine 
ville, un certain négociant, et n’a point pour PAIE de donner de 
l'énergie au discours. 

882. Ce qui distingue essentiellement cette dernière sorte de 
pléonasme de fa précédente, qui est vraiment énergique, c’estque, 
dans la précédente, le second terme du rapport est indéterminé, 
et forme par conséquent, avec son antécédent aussi indéterminé, 
un véritable pléonasme , au lieu que, dans la dernière , fe com- 
plément de la préposition |. est déterminé. 

8 83. L'espèce de pléonasme qui consiste à répéter deux fois 
le même mot, est souvent accompagné de lellipse de l’antécé- 
dent. C’est ainsi qu’on dit, SET S=Sf le lion, LE LION, c’est-à-dire, 
EST >] prends garde au l'ion ; Le ET LT LT | lechemin, LE CHE- 
MIN, Cestà-dire, : É EI) Ï pe laissez le chemin libre. Avec ce 
genre de pléonasme, Pellipse de l’antécédent est d'obligation. 

884. J'ai déja observé (n.° 643) que, si l’on veut répéter 
par forme de pléonasme un pronom personnel, il faut employer 
lun des pronoms personnels isolés qui représentent Île nomi- 
natif, comme L je, re) tu, quoique celui qui précède soit 
‘un pronom affixe. 

885. Les adverbes affirmatifs ou négatifs, comme 5x, 
St JS) (ds oui, Ÿ non, peuvent se répéter par forme de pléo- 
| nasme, comme 33 335 oui; OUI; Ÿ Ÿ non, NON. On peut aussi 
employer deux adverbes affirmatifs différens , comme jai pre 
oui, OUI (n° 1128, 1."’part. ). 

886. Quant aux prépositions et aux conjonctions, si l'on 
veut les répéter, il faut aussi répéter [eur compléinent, ou 
du moins lui substituer un pronom qui Île représente. Ainsi 


, $ ..” 
l'on peut dire, Je 1555 GI 1535 ol car Zéid, CAR ZEÏD est un 


DE LA SYNTAXE. 48 
insensé, ou bien ble at lo; 6! car Zéid, CAR LUI, c’est un 
insensé. 

On dira de même 335 St «S sa à Zéïid est dans la 
maison, DANS LA MAISON, où bien, 835 Les taf 5 Zéïd est 
dans la maison, DANS ELLE. Voicr un exemple de ce genre 
de pléonasme : . 

: GE Les ee AU ss 5 

Ils demeureront éternellement dans la miséricorde de Dieu, 
DANS ELLE. | 

88 7. Quand les particules sont formées de plusieurs par- 
ticules réunies, il est plus ordinaire de Îles répéter sans répéter 
leur complément. Le pléonasme peut aussi avoir lieu sans ré- 
péter le complément, en employant deux particules différentes, 
quoique d’une même signification. Exemples : 


ST 8 + + rire sŸ À sé ee # 7 
CEE APRES" Gsbci AA os G?;5 > 
ÆEn sorte que tu les voyois, et qu'elles te sembloient comme 
si, COMME SI leurs cous eussent été liés par une courroie. 


Gi pl'usdl À 5 862 à Le dé Ou 5 CA 
Le lendemain au matin, elles ne le questionnèrent pas TOu- 


CHANT, SUR le moyen qu'il avoit employé pour s'élever au haut 
des airs ou pour en descendre (1). 





(1) 1 faut observer que la préposition D est ici dans le sens de UÉ » comme 

dans ce vers: 
uns PUR S$ — Sr Tout , Por 

Si vous m'interrogez AU SUJET des femmes , sachez que je connois les maladies 
des femmes, et que je suis un médecin f propre à les traiter }. 

H en est de même dans un passage de l’Alcoran, sur. 4, vers. 1, dont j'ai fait 
usage ci-devant { n.° 496 ). Cet exemple offre une application de la règle pré- 
cédente, qui otre que le pléonasme des prépositions peut avoir lieu sans que le 
complément soit répété, pourvu qu’on emploie deux prépositions différentes. 
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888. II est extrêmement rare qu'une simple particule se 
trouve répétée sans son complément, comme la préposition 
ÿ l'est dans l'exemple suivant : 


F5 lo ce LU Su LD AE A5 6 
Jamais on ne trouvera de remèdes ni pour la maladie dont 
je suis , ni pour, POUR celle dont ils sont affligés. 
| 889. L'adverbe négatif ÿ est quelquefois employé par forme 


de pléonasme, et sans avoir aucune influence sur Île sens, 
dans les formules de serment. Exemple : 


SNS SD DS Le se 
pesé Pau &b ail 508 poil 96 
Je NE jure POINT (c'est-à-dire, je jure ) par le lieu où se 
couchent les astres ; car c'est-la un grand serment (1). 
8 90. On peut encore considérer comme une sorte de pléo- 
nasme l’emploi de Îa préposition |», lorsque, avec le nom qui 
fui sert de complément, elle remplace, ou un sujet qui de- 





(1) Cet exemple est pris de l’Alcoran, sur. 56, vers. 74. On trouve-deux 
exemples pareïls, sur. 75, vers. 1. If est difficile de se rendre compte des raisons 
qui ont pu faire admettre, dans les formules de serment, l'usage pléonastique de 
la népation, quand on affirme, et au contraire, l'ef/ipse de la même négation 
(ne 855), quand on nie. Mais c'est un fait trop bien établi pour qu'on le ré- 
voque en doute. Voyez, à ce sujet, mon Arrhologie grammaticale arabe, pag. 91, 


92 et 335. 
Les grammairiens et les commentateurs de l'Alcoran supposent encore l'emploi 


pléonastique de ÿ dans des textes où une pareïlle supposition ne semble pouvoir 
être justifiée, ni par l'analyse, ni même par l'usage, et où quelques interprètes 
ne don pas. Ïl en est ainsi dans ce passage ( sur. 57, vers. dern. ): 
0 + o 4 - d LS ‘ 2: 17 ré 1 Ce S£ 
TJS 56 dE Goes 5 GÙ GX Ji 5 AJ 
s. 
Suivant Béidhawi, il y a des interprètes qui disent que Ÿ est explétif 550 A | 


dans 6, ce que d’autres se refusent à admettre. Voyez là-dessus mon Antho- 
logie grammaticale arabe, pag. 257. | 
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vroit être au nominatif ( n.° 398), ou le complément immédiat 
d’un verbe, complément qui devroit être à l’accusatif. Exemples : 
.. den & lie Ÿ 685 œU Ge ET Ge HesG LU 

Il ne leur arrivoit point DE PRODIGE d'entre les prodiges 
de leur seigneur, qu'ils n'en détournassent leur attention. 


pe RS » dE AJ, à JT UT Jar 


Il n'y a personne qui puisse changer les paroles de Dieu; et 
déja il t'est venu | c’est-à-dire, i/ t’a déjà été révélé] DE L'H1s- 
TOIRE sn pe : de Dieu , Hé c'ont gl aies 4 


SE AA 

Il n’est point DE BÊTE sur la terre, ni D'OISEAU volant 

avec ses deux ailes, qui ne soient des nations semblibles à vous ; 

nou$ n'avons point oublié DE CHOSE dans le livre (des décrets 
éternels). 

Dans tous ces exemples, il | Q% de prodige, ME Q2 de l’histoire, 

Er &15 € Q+ de bête ni d'oiseau, remplacent les sujets 21 un 


prodige, APN ‘histoire , EU ÉlS aucune bête et aucun oiseau, Au 
contraire, # 2 >» de chose, remplace le complément immédiat 
LS / nous n'avons oublié ) aucune chose. 

89 I. Si l'on fait bien attention à l’analyse de ces formules, 
on verra qu'elles renferment en même temps, du moins pour la 
plupart, une ellipse et un pléonasme. Je dis qu’elles ren- 
ferment une ellipse, ce qui ne peut souffrir aucun doute ; car, 
toute préposition n'étant que l’exposant du rapport qui existe 
entre un antécédent et un conséquent {n.° 1032, 1.“ part. ), 
il est certain que, dans ces exemples, il y a ellipse d’un an- 
_técédent qui peut être a 3 chose, ou jai partie. Aïnsi, lors- 


qu’on lit dans le premier exemple, ,@; if Ç GA à te de sb G 


492 DE LA SYNTAXE. 


\ 


il ne leur atrivoit point DE PRODIGE, érc., le sens est Let LG 


SU DA À il Da il ne leur arrivoit point UNE PORTION DE 
PRODIGE, C'est-à-dire, aucun prodige ; et le genre féminin du 


verbe SU ne s'oppose point à cette analyse grammaticale, car 
c’est ici la concordance logique dont ÿ'ai parlé aïlleurs ( n.° 404 ). 
Cette ellipse a lieu en français, quand on dit : Je n'ai jamais 
vu D'HOMME Sage qui n'éét DE L'HORREUR pour DES CRI- 
MES de cette nature....DES VOLEURS m'ont attaqué (1). 
J'ajoute que dans ces formules il y a en même temps pléo- 
nasme ; Ce qui est vrai, puisqu'au lieu de A] Ge de prodige 
[ de prodigio ] , expression abrégée pour à Re : + une chose de 
prodige ['aliquid de prodigio ], ou substituée à ut Gex une por- 
tion de prodige f aliquid prodigii ], on auroit pu exprimer le 
même sens , en disant simplement, #1] est L il ne leur arrivoit 
(aucun) prodige [ non veniebat ad eos prodigium ]. 

Je ne dissimule point cependant que cette manière de s'ex- 
primer n’est pas toujours purement pléonastique, qu’elle ajoute 
souvent à lénergie, sur-tout dans les propositions négatives, 
et que quelquefois même elle ne renferme qu'une ellipse, et 
nullement un pléonasme. C’est ce qui a lieu dans Île second des 
exemples que jai rapportés, en LP GA d,L& SE: car, 
si l’on eût dit, Lot, le sens auroit été, l’histoire des en- 
voyés (précédens, l’a été révélée); au lieu que l’auteur a voulu dire, 
Le He De 55 Où, en d'autres termes, Se era | LS ax an 


une partie de l'histoire des envoyés ( précédens, t'a été révélée S 
802. On peut aussi regarder comme pléonastique (2) lu- 





(1) Voyez mes Principes de grammaire générale, 2.° édition, pag. 40, note. 


(2) Voyez la grammaire d'Ebn-Farhât ( manusc. ar. de la biblioth. du Roi, 
n.° 129$ À, fol. 133 recto ). 
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sage de Îa préposition HE quand elle sert à exprimer fattri- 
but d'une proposition, ou qu’elle suit l’adverbe bi, nommé 


sr lil (n°1036, 1.“ part. ). 


CHAPITRE XXXIV. 


Des Licences poétiques. 


89 3. Les poëtes se permettent fréquemment des licences 
qui s’éloignent des règles ordinaires de la grammaire. Je ne 
parle point des licences qui consistent dans certaines construc- 
tions peu usitées, dans des inversions contraires aux règles or- 
dinaires, des ellipses ou des pléonasmes ; j'en aï fait observer 
plusieurs à mesure que l’occasion s’en est présentée, et les autres 
sont étrangères à la grammaire. Celles dont je veux parler ici 
n'affectent que la forme des mots, ou les règles ordinaires de 
la dépendance et de [a concordance. Les unes appartiennent 
donc à la seconde partie de la grammaire, et les autres à la 
troisième. J’ai pensé qu’il ne seroit pas déplacé de réunir ici 
toutes celles qui sont d’un usage plus fréquent. 

8 94. Les poëtes substituent sr di un é/if de sépara- 
tion à un 7 d’union ( n.° : 34; 1." “RUE )}. Exemple : 

ni Saii Eté ne GAS Us le af sf 

Ça Ps va porter à Hatem et Abou-Ali la nouvelle qu'Owana 
Dhabaï a pris la fuite. 

ax, avec un é/if d'union, tient ici la place de af. 

8 95 Les poëtes convertissent aussi l'é/f hamzé en un élif de 
_prolongation, soit au milieu, soit à [a fin d’un mot, et ils sup- 
priment la A un il Pan être affecté. Ainsi ils disent, 
Gi pour EUR us ; pour 3* Hs le retranchent même quel- 
7. entièrement , et ils écrivent et prononcent ES; pour 


Le GK& pour ci, &G pour $G, & pour ;L4. 
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896. Ils redoublent par un teschdid une lettre qui ne doit 
point être doublée, et ïÎs suppriment le reschdid d’une lettre 


qui doit être DODIÉS. Exemples : ; 
sr AT SA 5% 


Un gros ont aime ceux qu ont me pr taille. 
Je me mets en course de LL. matin, monté sur un chameau au 
poil roux qui traverse les déserts. 
he ve2 dE vlss] Gi, le Atss ss SE 
J'ai tué [baa, et Hind (1) Djamali, et un fs de Sauhan, 
a cause de la religion d’Ali, 


On voit ici eesT pour : 257, GET F4 dm et au 
contraire AT et Je pour EX et Le (2 


Quoique ce redoublement d’une lettre ou cette suppression 
du redoublement se trouvent plus fréquemment à [a fin des 
mots, dans le cas d’une pause, que par-tout ailleurs, ce même 
genre de licence a lieu aussi quelquefois hors le cas d’une pause, 
et même dans le milieu d’un mot. | 

Les poëtes suppriment quelquefois , outre le teschdid, la 
voyelle de la lettre redoublée. Ainsi un poëte a dit Gel pour 
Gé lequel des deux. 





(1) Hind est ordinairement un nom de femme ; ici il s’agit d'un homme de la 


classe des Tabis, nommé Hind, fils d’Amrou. 


(2) On peut voir des exemples semblables dans mon Commentaire sur les Séances 
de Hariri, séance XXVI£, pag. 268. 


Tarafa, dans sa /Moallaka , dit its et te sans teschdid , au lieu de FALA 


et ET Voici le vers dans lequel cela se trouve : 
e »- © Er s- ” æ ee” T- e 
De pl 60 SCAT En JUL 9 AE) ulbifss; 
Suivant les commentateurs, c’est pour compenser le retranchement du 4, 
que le poëte a ajouté un é/f de prolongation dans ces adjectifs ethniques. 
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897. Ils négligent une contraction, et articulent avec sa 
voyelle la consonne qui devoit, en se contractant, perdre cette 
voyelle (n.° 480, 1." part.) ; ainsi ils disent |,,55 pour |,55. 
Exemple : 
Lis db 558 SAT CE Ge is #5 Jai Ke 
Soyez plus réservés, censeurs sévtres ; car je me suis fait une ha- 
bitude de répandre mes bienfaits sur ceux-la même qui me haïssent, 
898. Ïls suppriment toujours, à [a fin des vers, les voyelles 
nasales. Exemple : 
Jr el HE le Lit Ts 
Elle éclaire les ténèbres , quand le jour à disparu ; en sorte 
qu'on la prendroit pour la lampe qui illumine la cellule nocturne 
d'un moine séparé du monde. ; 


899. Ils font quiescent , à [a fin d’un mot, un s ouun, 
qui devroit avoir un fatha pour voyelle, Exemples : 


FE - u  0$ € 56, 

| OÙ ei où OP 
Dieu n'a pas voulu que je fusse noble du côté de ma mère, 
ni de celui de mon père. 


ET JR ouel ces 
Elles ont abandonné leur Por comme une outre vieille et usée. 
Dans le premier exemple, 22] est pour 21 ; dans le second, 
oaets est pour gels. 
Cette licence a lieu aussi on la prose rimée. Exemple : 
Last : sta Ji LG, Ut. Li 
Donne l'arc à celui qui l'a taillé, et laisse demeurer dans 
la maison celui qui l’a bâtie. 
900. Cette suppression d'une voyelle a lieu aussi avec 


d’autres lettres que le ; et le &s; alors on substitue un dje7ma 
à la voyelle supprimée. C’est ainsi qu’on dit ” pour el pourquoi ! 
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QOI. Il est permis aux poëtes, dans le cas d'une pause, 
c’est-à-dire, à la fin d’un vers, Îorsque la dernière consonne 
perd sa voyelle et devient quiescente, de transporter cette 
voyelle sur [a consonne précédente, et de dire, par exemple, 
SANT et ANT, au lieu de SLUT et PAU mais pour que cette 
transposition puisse avoir lieu, il faut, :.° que a voyelle dont 
il s’agit ne soit pas un fatha; 2.° que la consonne sur. laquelle 
on Îa transporte, soit djezmée; 3.° que la dernière et l’avant- 
dernière consonne ne soient point réunies par un £eschdid ; 
4° qu’il ne résulte point de cette transposition une forme tout- 
à-fait insolite en arabe. En vertu de cette dernière condition, 
la transposition seroit interdite dans Geo parce que Îa forme 

x» ne se rencontre point en arabe (1). 

Si Ja lettre qui devient djezmée par Îa transposition, est un 
kamza, n’y a lieu à appliquer que Ia seconde et la troisième 
des conditions exigées pour les autres lettres. 


902. En poésie et dans la prose rimée, en cas de pause et 
de rime, on peut supprimer Îa dernière radicale des racines 
sourdes ou défectueuses, Îors même que, suivant les règles 
ordinaires, elle ne doit pas être quiescente. Exemples : 


JE Dai RESTE ai] AL 
(Il ) connoît ce qui est caché comme ce 1 est présent ; (il 
est ) le grand, le très-élevé. 


El pa JA ee LU de oi Est A 
IT envoie par son ordre l'esprit sur qui bon lui semble d’entre 


ses serviteurs , pour que celui-ci menace ( les hommes) du jour de 
la comparution ( devant Dieu ). 





(1) L'auteur du K'amous donne des exemples de l'application de cette règle, 


sous la racine hi. I semble même que l'usage n’en soit pas limité à la poésie, 
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Dans le premier de ces exemples JET et dans Île second 

SU, qu'on doit prononcer, à raison de la pause, sans faire . 
sentir le kesra final, sont pour JET et ST. 

IT en est de même dans l'exemple suivant, où Îe mot ,ÿ Ù 


est pour GaSUT |, et où Île kesra ne doit pas être Fr 


SATA 168 26 a ji Ji G; 
Témirdasch ne cessa de leur vanter ce pire qui ne ni rien, 
Cela a lieu aussi hors le cas d’une pause et d'une rime, et 
Fon trouve, par exemple, oAT pour SU. 


26 AU 3 LR ES Gad PAR vS gr «s? ST ris 

(Loue plutôt ce héros ) qui, dans la guerre, prive les enfans de 
leurs pères ; (ce héros) accessible au sentiment, et dont la tendre 
sollicitude pour les orphelins n'a point de bornes. | 

On voit bien que ,L, privé du teschdid, est ici pour AG. 

903- On retranche même ainsi tout-à-fait l'affixe de Ia pre- 
mière personne, comme dans ce vers, où JU, qu'il faut prononcer 
JL, est pour JL mon esprit: 


JULIE SE 5 Juif G 
JE JT JE A at 
© toi dont le cœur est libre de soucis, tu as troublé mon 


. 9 e ° , 3 e # 
esprit par l'agitation ; par ton absence tu m'as fait éprouver un 
tremblement, et, dans ce tremblement, ma raison s’est évanouie. 


904. Les poëtes ajoutent après une voyelle Ia lettre analogue 
à cette voyelle, pour rendre Ie son plus plein; ce qu’on appelle 
éLi saturation. On trouve en ie chez eux ce, 


pe : 356, pour ce : Se, 2 EG. Cela a lieu sur-tout 
à la fin des mots , pour Îa rime. 


905- Ils retranchent Ia dernière lettre quiescente dans les 
IT. 11 
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pluriels des formes Jet ; Ja et autres semblables. Ainsi 

ils disent D9l pour ;; RES , pluriel de nes ordures dans l'œil. 
906. Ils donnent une voyelle à une lettre qui devroit être 


quiescente, ce qui a lieu sur-tout très-fréquemment dans Îles 
‘pronoms affixes ;< et *,3, et dans les secondes personnes des 


verbes, terminées Pas la syllabe F5 . Exemples : 
4 Fin SIT 0 © 17 
get 5 pli j 235 de Dub 5 Y St ait 9 ll 
Îl se dit à lui-même : Je ne vois aucun espoir de succès ; car ton 
ami n'a ni sauvé sa vie, ni pris l'animal qu'il chassoit. 
4 
& e - CESSE C _. 
cx® ls eg eh DE ETES SG si Ja 2 
De mauvaises langues ont fait courir le bruit que Didi est 
descendu de sa monture et lui a ôté la selle, pres de la citerne de 


Khabt, 
| 7 S È e S e F4 Le 
Dans ces exemples, 5 et .?>l sont pour ; et x et. 


5 . da . 22e .* RE CE “5 + J49 
dé sois ps Jilés Jet B péss 
Puissiez-vous, habitans de cette demeure, obtenir une longue 

suite de Le et vivre dans l’aisance et dans les ds ! 


5L Der paul, pere "É 0.7 “e 


Il les a épargnés en détournant . glai ves à dessus eux ; 
leur tête est un dépôt qui lui appartient, et dont il leur a seule- 
ment prêté l'usage. 

907. Ils font masculin un nom féminin, et féminin un 
nom masculin. ae : 


res ge T0. es 6 re o 
Lt Ja ÿ À ÿ; 5, uxS, js je Ÿ; 
Aucune nuée n'a versé Ses eaux, aucune terre n’a produit ses 
herbes potagtres. 


ET SAT modfse dis Te if O 


Lorsque la nouvelle de l'aventure de Zobéïr est parvenue (à 
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Médine ), le mur de la ville s'est abaissé humblement, ainsi 
que les montagnes, Saisies d'un saint respect. 


. 7-.Ë . 
Dans le premier exemple, J5;!, verbe au masculin, se rap- 


porte à » de nom féminin; dans le second, cast , verbe 
au féminin, se FPPORE à 37» nom masculin. 


Peut-être le verbe 5 251.5 est-il en concordance logique 
( n.° 404 ) avec LT complément de ;,.. 

IH faut observer de plus que, dans le premier exemple, 
l'élif de Je perd son hamza, pour se changer en é/if d'union, 
et qu’on prononce ar-dho-nab-ka-la, au lieu de dire, ar dhon 
ab-ka-la ( n.° 93, 1." part., et 894, 2.° part. }. 

908. Les poëtes emploient quelquefois le pluriel, quand 


la concordance exigeroit le duel, comme on Îe voit dans les vers 
suivans : 


ailes inde ve ce D0 9 dés we FOUR 
AI Le ii 0 si ets 1 4F 10 


Je me suis satisfait en exerçant ma vengeance sur Hamel, fils 
de Bedr, et mon glaive m'a fait raison de Hodhaïfa ; | 

Mais si j'ai assouvi sur eux mon ressentiment, je n'ai fait, 
en les frappant, que couper mes propres doigts, 

Dans le second vers, il est évident que la concordance exigeoit 
Las, au fieu de ,2,. 

909. Ils déclinent sur la première déclinaison Îes noms qui 
appartiennent régulièrement à la seconde, et disent | 5565 pour 
5665 (n° 912, 1." part. ); ils terminent aussi par un medda 
les noms qui se terminent par un é/if bref, et par un é/if 
bref ceux qui ont régulièrement un medda. 

910. Ils déclinent régulièrement les noms qui devroient 
perdre leur voyelle finale, parce qu'ils se terminent par un (s 
(n°915, 1." part. ). Exemple: 

Ii 2 
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Lis Sitosss Je AT Co A dt à 
Que Dieu maudisse les femmes ! elles ont toujours quelque 
chose de nouveau à demander (1). 
911. Ïls emploient la forme du pluriel irrégulier del; pour 
le pluriel masculin des adjectifs verbaux de la forme LL, 
quoique cette forme de pluriel ne convienne régulièrement 
qu'aux féminins de ces mêmes adjectifs verbaux (n.° 85 $,1."p.), 
et ne soit d'usage que dans un très-petit nombre de masculins, 
comme DE pluriel de 1e cavalier. 
12. Ils font subir à un nom qui n’a point de complément, le 
retranchement de Îa lettre finale, retranchement qui caractérise 
le premier terme d'un rapport d’annexion. C’est ainsi qu’un 


poëte a dit Le pour be, dans ce vers : 
e Perte - ? e $ e 6 e ® -$ - À 
Le ON RTS SU fs SU I GR Le 
Il ny a que deux partis, ou bien devenir captif et obtenir 
la vie comme une grâce, ou bien sacrifier son sang ; et pour un 
homme libre, périr est le parti le plus convenable. 


913: IÏs retranchent de même le tenwin dans les noms qui ne 
sont ns en d'annexion. Exemples : 


ÀLE Gp 25 Jés sui ST cas off je 
AMTPu , … a brisé le pain pour donner de la soupe à son 
peuple, tandis que les habitans de la Mecque étoient exténués 
par une us Kid disette, 
ie té a tténs C5 ie D us U d3 
, en jure par ta vie, je ne sais pas, quoique je l'aie su au- 
trefois, si Schoaïth est fils de Sahm, ou si Schoaïth est fils de 
Mincar. 





os 
(1) Ce vers est du mètre nommé pr) Ï. 
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Dans le premier exemple, il falloit dire ,$és , et dans le second 

Gl Car Féxé, parce que Schoaïth et fils de sont ici deux parties 
différentes de la proposition (n.° 143, 1." part. ). 

914. La concordance irrégulière dont j'ai parlé ailleurs 
( n.° 380.), et en vertu de laquelle on fait concorder des verbes, 
. des adjectifs, des pronoms singuliers féminins avec des noms 
qui sont au pluriel, concordance qui n’a lieu ordinairement que 
quand on parle à Îa troisième personne, est étendue par les 
poëtes à la seconde personne. On en a vu des exemples pré- 
cédemment , en ce qui concerne la concordance des verbes 
{ n.* 380 et 383 }; en voici un qui présente Îa même con- 
cordance irrégulière, en ce qui concerne les pronoms. 

si fade, ii sx be Je 

Je ne fais point cette question aux voisines de ma tente : Vos 
hommes sont-ils absens ou présens ! 

Dans ce vers, le pronom affixe 4, singulier féminin, tient 
la place de = (1). 

O1 5. Les poëtes mettent quelquefois le verbe ou attribut au 
singulier, lorsque le sujet est un duel qui exprime deux choses 
mséparables l’une de Pautre, comme dans cet exemple : 


Jai oki 
Les deux yeux fondent (à la lettre, fond) en larmes. 

OI 6. Ils imitent le retranchement nommé AU qui a lieu 
régulièrement dans Îes noms employés comme compellatifs 
(n.° 175), et le pratiquent lorsque Îles noms ne sont pas pris 
en ce sens. Exemple : 

ET es a JU Zab où a di 2 GT a 


Certes, c'est un homme illustre par sa générosité, que Tarif, fs 





(1) Voyez le Hamasa , édition de M. Freytag, pag. 197: 
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de Malic : c'est à la lueur de ses feux hospitaliers que nous nous 


rassemblons, dans une nuit où les hommes éprouvent la EDEN de 
la faim et du froid. 


On voit ici JL 55 Gb, pour db 2 b. 
917. Il y a des exemples de retranchemens plus considérables, 
2 pr 1" - € J “are Le” 
comme el pour k Gi, KT pour JT: mais ces sortes de 
cas sont très-rares, A doivent être considérés comme des excep- 


tions singulières. 


O1 8. On trouve aussi des lettres ou des .. retranchées au 


commencement des mots, comme ,Ÿ pour al » PT pour ET, 


par 0 Pr 


LS pour il, 6Ÿ pour 53. 

919. Unretranchement et une contraction toute particulière a 
lieu en poésie, et a même passé dans le fangage ordinaire, relati- 
vement aux noms propres de tribus ou de familles arabes, qui 
se composent du mot 5 fils et d’un nom propre joint à Far- 
ticle déterminatif. On contracte le mot j$ et l'article en une 


seule syllabe js, et l’on dit, D pee et ei; au lieu de 
AT À , a À rs et PS Et | 


920. Les poëtes conjuguent le verbe irrégulier comme s'il 
étoit régulier. Exemple : 


A5 oi Of 55 ce STE dt a 

Ne t'a-t-il point appris ( car d'ordinaire les nouvelles vont tou- 

jours en grossissant ) ce qui est arrivé a la femelle de chameau, 
bonne laitière, des enfans de Ziad! 

O21. Ils emploient aussi le mode subjonctif de l’aoriste après 

la conjonction ç;, sans que cette conjonction soit prise dans 

un sens qui exige régulièrement l’usage de ce mode (n.° 56 ). 

Exemple : _——- _ 

LE 60at eus ca dit dite 


DE LA SYNTAXE. s03 
J'abandonnerai ma demeure aux enfans de Témim , je m'en irai 
dans l'Irak, ct la je goûterai le repos (1). 
922. Au contraire, ils substituent au subjonctif le mode con- 
ditionnel. Éxenpe : 


GE of ass er) US x dE 
J'abandonne les lieux qui ne me plaisent point, à moins que la 
mort ne s'empare d'une certaine ame (c’est-à-dire, de mon ame). 
Après A signifiant äl ÿ! , laoriste auroit dù être mis au sub- 
jonctif (n.° 59). 
923. Ils emploient aussi le mode conditionnel, au lieu de 
l'indicatif. Exemple : 


sie te pile a ue Less fée gs US ES 
(C’étoit) un homme dont les années n'avoient ne encore flétri 
le visage : seulement sa tête offroit un mélange semblable à l'éclat 
de la pleine lune au milieu d’une nuit obscure. . 
IT falloit, dans cet exemple, suivant Îa règle, dire à l’aoriste 
indicatif, GS - 


La même licence se trouve deux fois dans les vers suivans : 
és pal 235 U cs GS LE GET a ÿ 
Us 15 D CUS tata, te 
Ci ACT SE LE ST je EU Se 

Personne ne nous donnera-t-il donc aucune nouvelle, aprés une 


telle séparation! © mes amis, quelle est la cause de cet oubli où 
vous nous laissez ! 





(1) & FA est pour # 2 (no 908 ). On pourroîit supposer , quoi qu'en dise 
Hariri, de qui ceci est din que Çà signifieroit ici en sorte que; et, En ce Cas, 
cette particule exigeroit le subjonctif ( n. $6 ). 
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Si j'eusse su qu'ils s'éloignoient de nous pour toujours , nous nous 
serions arrêtés pour nous faire de mutuels adieux, 

O corbeau, dont la présence pronostique la séparation, viendrois- 
tu nous annoncer l’arrivée de ceux dont nous pleurons l'absence, et 
nous réjouir par cette heureuse nouvelle ! 

La syntaxe auroit exigé GAZ et G,£ au mode indicatif (1). 

924. Enfin, les poëtes emploient le mode énergique de l'ao- 
riste, quand ce mode ne devroit pas avoir lieu, et ils donnent 
même quelquefois la forme énergique au prétérit et à l'adjectif 
verbal, ainsi qu’à des verbes d’admiration. Exemples : 


Ces F5 O! dons ts 


Puisse ton bonheur être “durable, (femme), si tu as pitié d'un 
malheureux que l'amour a rendu captif ! 


ST w it él < st 
: SANT ss 
15, RE ai À st 


Si (2) elle amène {son jeune aimant ) avec cette taille délicate, 
cette chevelure crépue, ces habits d'étoffe rayée, penses-tu que ( le 





(1) M. Grangeret de Lagrange 2 publié ces vers d’une manière un peu diflé- 
rente, dans son Anthologie arabe, pag. 98 du texte. 
De trouve de même dans des vers attribués à Tarafa Lç D au lieu de 


VU JoÉ. Voyez l'édition de la Fe de Tarafa, par M. J. Vullers, p. 2. 


(2) Ces vers sont du mètre nommé 3j» €t de la quatrième espèce cs DE 9 


qui se réduit aux trois pieds Jañtus Gauss Gars , Où aux pieds ir- 


réguliers qui peuvent les Fi Dans le premier des trois vers, il se trouve 
$e 
la ne lee nommée re c'est-à-dire que la premiere syllabe du mot 


er doit étre considérée comme étrangère au vers, et qu'on n'en doit tenir 
: aucun compte en le scandant, à moins que, par une autre licence dont il y a des 


exemples ( n.° 894), il ne faille lire El , au lieu de NE 
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père de cette amante) dise : « Faites venir les témoins ( pour dresser 
>» l'acte de mariage) ! > 
_ 925: ÏT arrive quelquefois aux poëtes d'employer un verbe 

au singulier quand le sens exigeroit un pluriel, et: de mettre 
ensuite un pronom personnel au pluriel, pour tenir lieu de Ia dé- 
sinence plurielle du verbe. Exemples : 
25 TE ph 56 pus Gi 5 
Je n'ai jamais rencontré, depuis que je les ai quittés, aucune tribu 
dont j'aie connu à fond le caractère, que ces derniers ne me les aient 
rendus encore plus chers qu'ils ne me l'étoient auparavant. 


# Jus FLE Liz AR 52 

… donc un le lien qui t’unissoit à cette tribu, 6 mon ami, 
puisqu'ils ont rompu l'union avec toi! Que dis-je ! ce sont eux qui 
ont brisé le lien de l'union. 

Dans ces deux exemples, les verbes à, j; et É . devoient 
être au pluriel, et d falloit dire dans Île premier 5,5, ji » Puis- 
qu'on avoit dit P5S Ab, et dans le second |,4;5; mais au lieu 
de cela, la désmence propre du pluriel a été remplacée par les 
pronoms >, placés à la fin des deux vers (1). 

926. J'ai dit aïleurs ( n.° 1009, 1." part. ), que quand 
les personnes de laoriste pluriel des verbes, terminées par la 
formative {,, comme ;, HSE et re , Sont suivies du pronom 
affixe de la première personne, qui est 3 pour Îe singulier et 
G pour le pluriel, on retranche quelquefois la finale © de la 
forme verbale. J'ai ajouté qu'il en devoit être de même avec 
la finale |, de Îa seconde personne du féminin singulier de l’a0- 
riste. Ces contractions ont assez souvent lieu chez Îles poëtes. 


Exemples : 








(1) Voyez le Hamasa publié par M. Freytag, pag. 610. 
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HP ie der AR DER ee er A Sd dr 

3,1 à; gi Loc 5,1 3 phoose d'ÈÉ salt Lil 

C’est moi qu'ils trouvent toujours dans leurs cœurs, { comme un 
objet d’effroi ) ; jamais je ne m'en éloigne pour un temps, et je n’y 
reviens dans un autre instant. 

is lt 5 di 385 UE GE Si; 

Le chameau femelle que HF par son agitation et 
son empressement, les regrets qu'il éprouve de s'éloigner d'eux. O 
ma monture, quels sont ceux pour qui, par tes gémissemens, tu 
réveilles mon amour ! 

Dans le premier exemple, Es est pour io, et dans 
le second, CAES pour CERSE | 

La même contraction a lieu quelquefois, quand les affixes 
de la première personne se joignent aux personnes du pluriel 
féminin du prétérit, qui se terminent par la finale & (1). 

927. Les poëtes donnent pour sujet au verbe un nom 
indéterminé, et pour attribut un nom déterminé; ce qui est 
précisément le contraire de la règle ordinaire (n.° 155). Ex. : 

GI du Six WS LUsU GET JE à 

Arréte-toi, Dhabaa, avant l'instant de la séparation; que le 
moment où tu t'arréteras , ne soit point l'instant ee adieux. 

La construction régulière auroit été, «là Vs, 5 ST di y 
que l'instant des adieux ne soit point pour toi un pe de t'ar- 
réter, c'est-à-dire, n'attenils pas l'instant des adieux pour Parréter 
auprès de moi, 

928. Ils suppriment le ; du pronom ;$ et le ,; du pronom 
s: ils suppriment aussi la voyelle de laffixe > et [ui subs- 
tituent un djezma. Exemples : 





e— 


(r) On PRE np” dans tous ces cas, que c’est le (5 de l'affixe, nommé 


aGT GS et 3Gait € OS ( n.° 1008, 1. part. }, qui est retranché, Voyez le 
Hamasa, édition de M. Freytag, pag. 146 et 199. 
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“es LOLÏT 52 SR En 0 dé de; 85 LR 
Tandis qu'il ot ses équipages, quelqu'un a dit : « Quel 
>» est celui qui a un chameau doux & monter, d'une race choisie ! » 
Je regarde ici % dans &L4; comme tenant lieu de 5, et non 
comme un affixe, parce que, suivant l’opinion des meilleurs 
grammairiens , la particule L%5 n’exerce aucune influence sur la 
proposition qui Îa suit (1). 
EU eT SAVE De Wir . + es + 55 
GES US JE TG 2 Us gi o6 Ge Ÿ Us 
Il n'a point hérité un patrimoine de gloire ; il n’est distingué 
par aucun des avantages qui assurent aux vents la reconnoissance 
des hommes : car il n’est ni comme le vent du midi {qui amène les | 
pluies bienfuisantes ), ni comme le zéphyr (qui rafraïchit et ranime). 
. Dans le pronom Gi je, les poëtes font souvent brève 
la syllabe G, comme dans ce vers: | 


Je fais profrssion de croire que c'est là une religion vraie, et 
je ne doute point de la résurrection (2). 

930. Ils retranchent le ; de Padjectif conjonctif sol, [a 
finale ç, du due, et la finale 5 du pluriel de ce même adjectif, 


et disent sÿ, UT et ssh, pour oi Sa et Soie Ils di- 
sent aussi est ou LA, au lieu de ST. 


. Les poëtés suppriment quelquefois la conjonction (5, 
lorsqu’ … devroit former Îa séparation entre une proposition 





(1) Voyez là-dessus mon Anthologie grammaticale arabe, pag. 88. 
> -£ 
(2) Ce vers ne laisse aucun doute sur la mesure de : syllabe LG dans L| ; 


Ê Si 8, 
car il est du metre #b, et, par conséquent, le mot LG} forme ici deux syl- 
é S c$ 


labes brèves ( n.° 646 ) : il ne serviroit donc de rien d'écrire L|. Je suis porté 


à penser qu'il ne faut jamais mettre un djezma sur le noun, et changer le der- 
nier é/if en un é/if hamzé. 
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conditionnelle et la proposition corrélative ( n.” 697 et suiv. ). 


Exemple : : : 
ERETr ri SAT Ji ne 
Quiconque fera le bien, Dieu “lui en témoignera sa gratitude. 
On auroit dù dire, GS FE (1). 
237 Au lieu de ;,. et Se , ils disent (n.” 1089et1225, 
" part. ) net 43. Exemple : 


515 dE 6F als Ta RE IE pre lent 
Je n'irai point le trouver, je ne le puis ; mais donne-moi toi- 
même à boire, si ton eau est d'une nature généreuse. 
J'ai donné ailleurs des exemples de Îa contraction de Ia pré- 
position {,. avec l’article déterminatif ( n.° 1089, 1." part. ). 
9 33- Une contraction plus remarquable est celle par laquelle 
sl est mis pour &l Hi: (+ 4 Cause que. ds D | 


e el à ei ue dés 
Parce que tu es, a mes yeux, le plus beau de tous les hommes. 

934. Quelquefois, lorsque deux mots sont liés par une 
conjonction, les poëtes intervertissent l’ordre naturel, et placent 
la conjonction et le mot qui la suit, avant celui qui, dans le sens, 
précède la conjonction. Exemple : ST a à F5 Ads , à la 
lettre, sur toi, et la miséricorde de Dieu, le salut, au lieu de, 
st 4255 55 par ! AXE que le salut et la miséricorde de Dieu (re- 
posent “E sur toi! 

935- Après la particule compellative L , ils omettent quel- 
quefoisle nom de la personne ou de Ia chose appelée. 

936. Je dois répéter, en terminant ce chapitre, que plusieurs 


des licences poétiques qui y sont indiquées, ont aussi lieu dans 
la prose rimée. 





(1) En l'absence de la conjonction cs , il auroit fallu dire air ter : 





LIVRE QUATRIÈME. 


DE LA SYNTAXE 
CONSIDÉRÉE SUIVANT LE SYSTÈME 
DES GRAMMAIRIENS ARABES (1). 





CHAPITRE PREMIER. 


De la Proposition en général. 


937: CE qu’on appelle discours ou phrase x W, est une agré- 


gation de deux mots au moins, dont Ia réunion énonce unattribut 
comme appartenant à un sujet. Ce rapport entre l’attribut et 





(1) J'ai suivi principalement, dans cette quatrième partie de ma grammaire, 
celle de Martellotto, intitulée Jnstitutiones linguæ arabicæe ; maïs je lai beau- 
coup abrégée, parce que le but que je me suis proposé n'est que d'offrir un 
moyen de parvenir à l'intelligence des grammairiens et des scholiastes arabes, 
et que d’aïlleurs les détails dans fesquels je suis entré dans 1a troisième partie, 
m'imposoient l'obligation d’être plus court ici. 

Les dénominations techniques ne sont pas les mêmes chez tous les grammai- 
riens arabes ; en conséquence, on trouvera quelquefois ici des dénominations 
différentes de celles que j'ai indiquées dans les trois premières parties. J'ai laissé 
subsister exprès ces différences, afin de donner Îa connoïissance d’un plus grand 
nombre de termes techniques. fl en est de même de l'analyse d’une proposition ; 
la même proposition est souvent analysée de diverses manières par différens 
grammairiens , quelquefois par le même grammairien. 

On trouvera ici des développemens d'analyse grammaticale que fon a déjà 
vus pie meminents je n’ai pu éviter ces répétitions : autrement cette pans 
partie eût manqué d'ensemble. 

Au surplus, elle n'est point faite pour les commençans ; elle ne pourroit 


$ 10 | DE LA SYNTAXE. 


Je sujet est nommé SG: , ce que l’on peut rendre par attribu- 
tion (1). 

Le mot qui exprime l’attribut est nommé 52, c’est-à-dire, 
attribué. Celui qui exprime le sujet se nomme aÿl ELA, C'est- 
à-dire, celui auquel on donne un attribut. 

938. IT n’est pas absolument nécessaire que Île sujet et 
l’attribut soient exprimés par deux mots distincts : quand le 
sujet est un pronom et attribut un verbe, le sujet se trouve 
réuni dans un seul mot avec l’attribut; mais on considère alors 
les inflexions qui forment les personnes des verbes, comme des 
mots distincts du verbe ( n.° 102 23) 1." part.). Ainsi, dans SS 54, 
la premiers partie du mot, à 2%, forme l'attribut; la deuxième 
partie, €, forme le sujet. 


939. Si Ia D'ApenRos énonce unsens complet, elle se nomme 
indifféremment F# phrase où X'Z pro osition. Sila proposition 


est de nature à exiger, pour Îa plénitude du sens, une autre 


CR (Cr © e ,e 
POS on la nomme seulement iL> proposition. 


Ainsi pi à d35 , Zéid (est) savant, est en même temps LN 


phrase et LE proposition. Dans 52 Se Le RE me 
frappera, je le frapperai, 1 y a deux propositions il et une 
seule phrase LX. 





qu’embrouiller leurs idées. Elle est faite pour les personnes déjà avancées, et 
doit leur servir de préparation à Îa lecture des scholiastes. Aujourd’hui les moyens 
ne manquent plus pour s'exercer à cette étude. 

(1) Jeépense que le mot SU] signifie proprement appuyer, donner une chose 


ul soutien. C'est par une Le de cela, qu'en parlant des traditions 
CYU>æ), 0n se sert du mot 5) pour signifier que l’on indique la personne à 
laquelle elles remontent, et les hommes par le canal desquels elle a été transmise. 
ere 
e 4 ”T7 À » Q LE , LA 
H suit de là que axus)l l'artribut est proprement l'idée appuyée où soutenue , 


°7 s fi © Er 0] LA , LA . e 
et que J Î Duel le sujet est ce qui fait fonction d'appui ou de sourien. 
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CHAPITRE Il. 


De la Nature des diverses Propositions. 


940. Le discours ou la phrase est simple ou composée : 
simple, quand elle ne contient qu’urie seule proposition ; com- 
posée, quand elle en contient davantage. 

OÂ1. La phrase simple est ou une proposition nominale 
fit UE, ou une proposition verbale ES 2 . 

La proposition nominale est celle dans laquelle l’attribut 
A2 est ou un adjectif ou un nom, soit que ce nom soit seul, 
ou qu’il soit one à un adjectif, ou ni ait un SU 
Exemples : AE : Zéïd fast) savant ; ; A LÉ ; Zéïid (est) 
uu homme savant; ai QE res 5  Zéïd (est) le domestique de ton 
père; & TS 5 Zéid (est) ton père. 

La RS Goaiton verbale est celle dont lattribut est exprimé 
par un verbe. Exemple : 835 &l Zéïd est mort. 

942. H y a deux autres sortes de propositions elliptiques qui | 
semblent n'être ni nominales ni verbales, mais que l’on peut 
rapporter à l’une ou à l’autre espèce, suivant que lon remplit 
l'ellipse par un verbe ou par un nom. La première est nommée 
29h LE proposition circonstantielle, parce qu’elle semble avoir 
pour attribut une circonstance de lieu, sorte de srne circons- 
tantiel que l’on nomme sh vase, Ex. : die é 3) Zéïd (est) 
chez toi ; 4 F 8 & 5 Zé id (est) dans la mosquée, La seconde est 


nommée j:5 SE F 3€ v , C'est-à-dire, formée à la manitre de la 
proposition circonstantielle, Dans celle-ci, lattribut, au lieu d’être 
énoncé simplement, devient le complément d’une préposition 
dont l’antécédent est sous-entendu. Exemple : eo TT re C1 
je (suis un homme ) du nombre des véridiques. 
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Si on suppose qu’il y a dans ces propositions ellipse d’un 
verbe, comme |, Er elles sont des propositions verbales. Si lon 
suppose qu’il y a ellipse d’un nom verbal, joe ets étant, 


J=l se trouvant, où d'un nom, comme ES un, une portion, 
elles sont nominales (1). 


943-: La phrase composée est, 1.° celle qui contient deux 


propositions qui dépendent tellement l’une de l’autre , que le 
sens de la première resterait suspendu et mcomplet , si l’on 
n’ajoutoit pas la seconde. Exemples : 


Jo, 


Lie NS 
Quiconque me pee je le frapperai. 
Ge A5 3 
S'il me PT je le frapperois. 
je JS 856 
Quand il rs de retour , il ve chez moi, 


2. Celle dans laquelle une des parties intégrantes de Ia pro- 
position forme elle-même une proposition. Exemples : 


let 55 | 


Zéïd, son père est mort ( © Us le père de Zéïd est mort ), 





(1) Le terme circonstantiel est, comme nous venons de le dire, nommé 
35b vase; maïs il faut ici faire une distinction. Si le verbe qui doit être sous- 
entendu pour remplir l'ellipse, est un verbe d'une signification très-vague et qui 
soit suffisamment indiquée par la réunion de la Vi api et de son complé- 
ment, comme dans l'exemple donné, RE Ï g Ke ) : Zéid (est ) dans la maison, 
dans 1e il faut sous-entendre le verbe 4 étre, “le terme circonstantiel se nomme 
- ik a 35h; mais si le verbe est exprimé, ou si le verbe sous-entendu est un 
verbe d’une signification plus précise et dont l'idée ne soit point r renfermée dans 


ed 


le terme circonstantiel, comme dans cet exemple, LE il | à SU 0 . 0 3 


Zéi id est mort dans le chemin, le terme circonstantiel se nomme re LU S 56. 


- 
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557 12 6° 
>| JS ds | 
Zéid, son frère a été tué ( c'est-à-dire, le frère de Zéid a été tué ). 
6 ee 907 F3 5 Led 
GS re 
Zéïid , son fils est beau | c tire, le fils de Zéïd est Len). 


: ? 
Slt 


Zéid est mort. 
LES, M se> 035 


Zéïd, il lui a été apporté un livre ( c "4 dire, on a apporté un 
livre a Zéïd ;. 


On nomme cette sorte de proposition es] ets SE 
proposition à deux faces. 


IT faut bien observer que, dans tous ces exemples, #35; sujet 
de la proposition composée, a pour attribut une proposition 
PF°P posée, 4 P P'9P 
complète, soit verbale, soit nominale, et que cette proposition 
qui forme l’attribut de se 1 , a elle-même son sujet et son attribut. 
Dans les trois premiers exemples, Îles sujets des propositions 

° e € .5 ra 4 

attributives sont, 2] ; à et ax;l; dans le quatrième, c’est le 
pronom $ renfermé dans Îe verbe G;L; dans le cinquième enfin, 
où il n’y a, à proprement parler, point de sujet, c’est le com- 
plément ;J1 qui le représente. Les attributs de ces mêmes pro- 
positions attributives sont > pour le premier et le qe exem- 
ple, &L; pour le second, JS: pour le troisième, es ; pour 
le cinquième enfin, are >: 


044. La DEOpeAOù verbale peut être ou énonciati ve 25 US}, 


ou productive LU, ou conditionnelle LS Lis (1). 





So T.° | Hé be 
(1) Le mot iC,Lä5l répond à ce que j'ai nommé ailleurs prépositon vokiripe, 
C2 f$ " 3 se 





Voyez mes Principes de grammaire générale, 1.2 édit., pag. 
IL. | 
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La première énonce un attribut comme appartenant au sujet; 
la seconde exprime un commandement, une défense, un sou- 
hait, une prière, &c.; la troisième énonce l'attribut comme 
appartenant au sujet, sous une certaine condition. 


CHAPITRE IIL 


Des Parties tant essentielles qu'accessoires des Propositions. 


O4 S+ Les différentes parties essentielles d'une proposition, 
qui sont le sujet et l’attribut, aïnsi que les parties accessoires, 
telles que les adjectifs, les appositifs, les complémens et Îes 
termes circonstantiels, prennent différens noms à raison de Ia 
place qu’elles occupent dans la proposition, et des règles de 
concordance ou de dépendance auxquelles elles sont soumises. . 

946. À raison de ces différences, le sujet et l’attribut prennent 

chacun deux noms différens : le sujet se nomme, 1.° SIT l’in- 
choatif, 2 JE l'agent ; l'attribut s'appelle, 1. 3; ÀfTéron- 
ciatif, quand ïl correspond à un inchoatif, 2.° Lx le verbe, 
quand il est en relation avec un agent. 
- 947. Les parties accessoires du discours, telles que les ad- 
jectifs, les complémens, les termes circonstantiels, sont toutes 
comprises sous le nom de SAIT dépendances ; et l'on en dis- 
tingue six espèces : 1.° J A) le patient ou l’objet de l'action ; 
2° Jp la Situation où le terme circonstantiel d'état; 3.° 
pes] le spécificatif; 4°, sell le complément mis au génitif ; 
Fi enalT la chose exceptée; 6° A re 1] les appositifs. 

948. Chacune de ces parties de la proposition fera le sujet 
d'un chapitre particulier. | 
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CHAPITRE IV. 
De l'Inchoatif. 


949. L’inchoatif est un nom, ou f’équivalent d’un nom, 

qui n’est dans la dépendance d’aucun antécédent, en ce qui con- 
cerne le cas où ïl doit être mis. C’est ordinairement Île sujet de Ia 
proposition, rarement l’attribut; et sauf quelques exceptions, 
linchoatif tient la première place dans Îa proposition, ce qui 
est indiqué par le nom même qu’il porte. Exemple : JG 033 
Zéïid (est) savant, Zéid 035 est ici l’inchoatif. 
_ 950. Quelquefois linchoatif est placé après lattribut ou 
énonciatif; ce qui a lieu quand l’énonciatif est précédé d’une par- 
ticule négative ou interrogative, et que d’ailleurs attribut con- 
corde en nombre avec l’inchoatif, qui est le sujet. Exemples : 
J ESA est-ce que les hommes sont debout ? SNS AE LG 
des deux hommes ne sont pas debout, 

Malgré le déplacement des termes, Îe sujet reste ici inchoatif, 
parce qu’il n’est point regardé comme régi par Fattribut qui le 
précède , et que c'est au contraire lui qui régit l’énonciatif. 

_ 951: Lorsque attribut, précédé d'une particule négative ou 
interrogative, ne concorde pas en nombre avec le sujet duel ou 
pluriel, le nom qui sert de sujet ne peut plus être inchoatif, 
parce qu'il est alors envisagé comme étant sous la dépendance 
de l’attribut par lequel if est régi au nominatif, et qu'il est de 
l'essence de l’inchoatif de n'être régi par aucun autre terme : 
lattribut, en ce cas, est verbe ( n.° 046), et le sujet est con- 
sidéré comme agent, ainsi qu’on le verra ci-après (1). Exemples : 


# 


rte 


* (1) M suit de là que, si le sujet et Vattribut sont au singulier, ct par con- 

) 07 Bee s - 

séquent concordent en nombre, comme dans ces exemples, x,  ) ts Le 
Kk 2 
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"so SN Ssi- 
VI 5)! pb 
Les deux hommes ne sont pas debout. 
J ue S» Ad 
Est-ce que les hommes sont debout ! 
952. J’ai dit que l'inchoatif doit être, ou un véritable nom | ce 
__ ° 6 >. 9e 94.» f 
qui comprend aussi les pronoms) £3° re) , ou l'équivalent d'un 
nom , Free une manière de s'exprimer qui puisse se résoudre 


en un nom, Ie ME Ainsi, un verbe joint à l’une des parti- 


cules nommées 2° de » parce qu'elles donnent aux temps du 


verbe /a valeur du nom d'action | n.* 1184 et 1232, 1." part }), 
peut servir d’inchoatif. rue 


_ ASS ah Eee 

Que vous jeñniez est bon pour vous “ c'est-à- . le jeûne 2) } 
est bon pour vous ). 

953: L’inchoatif, comme je lai dit, ne doit être, par rapport 
au cas où il se met, dans la dépendance d’aucun antécédent. 
J’appelle antécédent ce que les Arabes nomment LL régissant, 
et au pluriel dal; ce qui revient aux mots gouverner et régir, 
employés par nos grammairiens. Les Arabes distinguent des ré- 
gissans exprimés Où grammaticaux A) Jets , €t des régissans 
logiques & re Jets . I n’est question ici que des premiers, 
dans la dépendance desquels linchoatif ne sauroit jamais se 
trouver; car d’ailleurs il est dans Îa dépendance d’un antécédent 
logique , les Arabes considérant l'absence de tout antécédent 
gramimatical comme un véritable antécédent logique. 





"$ e— 9 
et os) UT, on peut à volonté pi ae 1) comme Hans et EE 


comme énonciatif, où bien dire que ae est verbe, et ee 5» agent, 
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954. L’inchoatif doit toujours être au nominatif. Quand 
l'attribut est précédé d’une particule négative ou interrogative, 
et qu'il ne concorde pas en nombre avec le sujet { n.° 951 }, 
il régit le sujet, qui dès-lors ne peut plus être inchoatif et est 
considéré comme agent, et il le met au nominatif, ainsi qu’on l’a 
vu dans les exemples, es BÛ L les deux hommes ne sont 
pas debout ; Jet pe est-ce que les hommes sont debout! 


CHAPITRE V. 
De | Énonciatif. 


955: L’énonciatif, soit que ce soit un nom ou un adjectif, 
remplit toujours, dans la proposition, la fonction d'attribut, 
Exemples: °JU& is Zéid (est) savant ; —— das m0n 
mari est un vieillard. | 

Les mots its savant et me vieillard sont ici les énonciatifs. 

En général, linchoatif est un nom déterminé, et l’énonciatif 
un nom ou un adjectif indéterminé. 

Suivant quelques grammairiens, l’énonciatif n’est régi que par 
labsence de tout antécédent grammatical ( n.° 95 3 }; suivant 
d’autres, dont j’adopte lopinion, if est régi par l’inchoatif, et ne 
peut lêtre par aucun autre antécédent grammatical. 

95 6. L’énonciatif doit toujours être au nominatif ; il se place 
régulièrement après l’inchoatif. 

Nous avons vu { n.° 950) un cas où l’énonciatif précède l’in- 
choatif, sans que lun et l’autre de ces deux termes changent 
pour cela de nature. Il ÿ a d’autres exemples d’mversion de ces 
deux termes; plusieurs grammairiens ne Îles admettent pas, et 
ont recours, en ce cas, à une autre analyse. Nous en indique- 
rons quelques-uns dans la suite, en traitant de [a construction. 
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CHAPITRE VI. 
Du Verbe, 


957: La seule chose qu’il y ait à observer ici relativement au 
verbe, c'est que les grammairiens comprennent sous ce non, 
par rapport aux règles de Îa Due les adjectifs verbaux ou 
noms d’agent At et de patient Jé 24, et ceux qu’ils nomment 
Jaal | clés assimilés au verbe ca 738,1" part.). Ainsi, dans 


cette proposition, 2% es ee 5 . son esclave (est) beau, 
pour l’esclave de Zéïd (est) beau, 835 Zéid est Vinchoatif, et les 
deux autres mots forment une proposition verbale qui tient ee 
. d’énonciatif, et qui est composée d’un verbe et d’un agent, ire 
Beau, adjectif verbal, étant considéré comme un verbe, dont 
l'agent est LS. | 

9 $8. Les verbes sont toujours censés contenir un pronom 
Ses , qui est leur agent JU et qui détermine leur signification 
à la première, seconde ou troisième personne (1). 





(1) Le pronom contenu dans le verbe ou dans l'adjectif verbal disparoït entière- 
ment dans l'analyse, ne le verbe ou l'adjectif verbal est suivi d cu sujet spécial, 
comme lorsqu'on dit, + A Zéïid est mort ; Jay SU est-ce que les 
hommes sont debout ! 


Quant aux adjectifs verbaux . lorsqu'ils servent d'énonciatif à un inchoatif, et 
qu'il n’y a point d’iuversion, on ne devroit plus, ce semble, les Pire n.° 042), 


comme de un du pneu Ainsf, si l'on dit He 835 Zéid (est) 


5 FINS? 


savant, Gas ge dead 035 Zéid, son esclave {est ) malade | c'est-à- ne l’esclave 
de Zéid est.malade }, il Y a … de raison de supposer que Ar et A: J—A 
renferment le pronom ee » Comme on doit supposer la présence de ce pronom 
cts 2% Li Se” 
dans € 25 € jp aol Da j « 
Cette différence entre Îe verbe et l'adjectif verbal pourroit étre fondée sur 
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Si la personne est indiquée par quelque lettre ajoutée aux 
+. . e 
lettres primitives, le pronom est ; je apparent, S'A n’y ns 
lettre ajoutée aux lettres primitives, le pronom est x, ou 
s 01 > 
GKxus caché, Ainsi, dans les mots SL j'ai su, SE tu as su, 
Gels nous avons su , le pronom est apparent, c'est a ss Le 
dans JL il a su, le pronom est caché (n.° 1023, 1." part.). 


CHAPITRE VIT. 
De l'Agent, 


959: On appelle agent LL le nom auquel se rapporte Îe 
verbe qui le précède : ce nom exprime Îe sujet qui a pour attri- 
but la qualité signifiée par le verbe. 

L'agent doit donc toujours être placé après le verbe ou l'ad- 
jectif verbal qui fait la fonction de verbe. Exemples : 5 «Le 
Omar est mort; > re] PAUSE SF Omar, son père est mort, € ’est-à-dire, 
le père d'Omar est mort. Les mots ÿ£ Omar, dans la première 
phrase, et + son pre, dans la seconde, sont les agens du verbe 
le est mort, 


960. L'agent, au lieu d’être un vrai nom 3 pe PE peut être 
une expression équivalant à un nom Ne le comme on l'a ci | 
dit en parlant de l’inchoatif ( n.° 952 ). rer | AE 
il m'a fait plaisir que tu es sorti ; ce qui est l’équivalent de pe 
CES xs {a sortie m'a fait plaisir, 

Autre Rempié 

ANT TE St otilgs 5 255 OÙ SAT LE 5505 

Si elle on quatre fois par t nom de Dieu, en disant: Il est 





ce que, dans ce dernier, ce pronom n'a jamais d'existence sensible, Je crois ce- 
pendant que cela n’est pas admis par les grammairiens arabes. 
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assurément du nombre des menteurs, cela la soustraira au chä- 
Ltiment, | 

Le texte, traduit littéralement, signifie : /a soustraira au chä- 
timent, qu'elle affirme èrc. | 

Sile verbe est précédé d’un nom, ce nom n’est pas alors agent, 
mais inchoatif, et le verbe a son agent en lui-même. La pro- 
position, en ce cas, n’est plus simple; elle est composée, ayant 
pour attribut une proposition complète (n.° 943). Ainsi &L 
Omar est mort, est la même chose que 5 SL SF Omar, est mort 
ne ; et . Don est absolument semblable à celle-ci, 

| be 3 Zéïid, est mort son père; YF est inchoatif, SL est 
serbe, et nn en lui-même son agent. De même, dans (5 


55 j'ai frappé, le NO Hi pronom séparé Lt je, est in- 
Pl le verbe est 55; le in Eve pronom affixe &,, qui 
est en même temps ; te apparent (n.° 958), est l'agent du verbe. 

961. Il en est de même des adjectifs verbaux. Toutes les 
‘fois que le nom ou pronom auquel ils se rapportent Îles suit , on 
| 1 EN Sox 1 
le nomme agent. Ainsi, dans ces exemples, + #1 #6 LG 
n’est pas debout les deux homires, c’est-à-dire, les deux hommes ne 

211. m6: TS , , 
sont pas debout ; J& y | p6l est-ce qu'est debout les hommes ! c’est- 
à-dire, est-ce que les hommes sont debout ue 951)! les mots 
RU ES et JR ) Sont agens ; quant au mot GE on le considère 
comme inchoatif. 

La dr . a lieu dans ces phrases : 

42 o Le à '; Zéid, le serviteur de lui (est) frappant | c'est- 
à-dire, le serviteur L Zéid frappe ). 

HJJ dus nu $o- 

LA Al 5; SG il'est venu à moi Zéid, le beau le ser vi- 
teur de lui (c’est-à-dire, dont le serviteur est beau }. 

Dans ces exemples, & 6 /e serviteur de lui est agent par 
rapport à - LS frappant et à tdi le beau. 
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962. Tout ce que lon dit ici de lagent, à aussi lieu par 
rapport au nom ou au RSC qui sert de set au verbe passif, 
et que l’on nomme LG: 2 D sÈ) Ï Ja | l'objet d'une action 


dont l'agent n'est pas nommé : PR ut est considéré comme agent, 


et on le nomme Jet FE 5Ë ou Je _ et remplaçant 
/ agent, quand il est après le verbe ; s’il est avant Île verbe, ïl 
_ devient inchoatif, et le verbe porte en lui-même son agent. 


CHAPITRE VIII. 


Du Patient. 


963. Sous le nom de patient, ou plutôt d'objet de l'action 


J als }, sont compris cinq termes complémentaires ou circons- 
tantiels, qui peuvent trouver place dans la proposition (n.° 209 


; re $, ;° : , 
et suiv. ). Je traduirai le mot J,sss par celui de complément, pour 
simplifier l'expression. 


964. Le premier, nommé US] JET complément _. 
est le nom d'action du verbe, ajouté au verbe lui-même ou à un 
verbe d’une _. équivalente; ce qui se fait dans plu- 


J 0, 


, u *< 
sieurs vues : 1.” y pour donner de l'énergie, ex. : Li5 us 5s 
j'ai frappé en Le 2. ° sai pu énumération, exemples : 


PR 


5 > Cmys j'ai frappé un coup, DE 55 EùyS j'ai frappé deux 
coups; c'est le nom Re (n.° 674, 1 part. }; 3.° pl pour 
spécifier, exemple: 5 ;2 x 55 j'ai frappé d’une certaine percussion; 
c’est lenom spécificatif (n.°679, 1." part. }; etIjsuë LS> rs 
j'ai frappé d’une percussion forte, 

96 $- Le second est nommé simplement J | axsif ou 4 J AT 


celui sur qui ou ce sur quoi se passe l'action où qui en est l'objet : 
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#ce7 9 +, » 


c’est le complément opjEcRs des verbes. Exemples : 555 6,553 
j'ai frappé Léid; 5£ Si j'ai vu Omar. | 

966. Le troisième, nommé as J Last ce dans quoi l'action 
est faite, indique le temps ou le lieu dans lequel se fait l’action. 
Exemples : SUP 2" SU il est mort le deuxième jour ; AS ES 
il est venu Pen moi. 

907. Le quatrième est appelé 4) jJ Ac } ou J23 le motif 
de l’action : ce sont les noms d'action qui servent à cet usage. 
Exemple : à GG LS Ex 75 j'ai frappé Zéïd , pour le corriger. 

968. Le cinquième, nommé ass JT | celui avec qui a été 
faite l'action, mdique celui qui a coopéré à l’action , avec l'agent; 
on le joint à l'agent par la conjonction :, qui régit , en ce Cas, 
laccusatif ( n.” 1211, 1." part. ). Exemple : Ed ST ME 
le sultan est venu avec l’armée. | 

969. Dans tous ces cas, le nom qui fait la fonction de comn- 
plément I] , doit être mis à l’accusatif. 


CHAPITRE IX. 


lu Terme circonstantiel d'état. 


970. Ce qu'on appelle Ju l'état, est un nom destiné à 
énoncer une circonstance relative à l’état dans lequel se trouve, 
“soit l'agent ou le patient, soit même quelque autre objet qui 
entre dans la propositiôn comme complément de l’une de ses 
parties essentielles, et à modifier ainsi l’idée de cet objet. On em- 
ploie régulièrement pour cela le nom d’agent ou adjectif verbal, 
auquel on substitue quelquefois le nom d’action. Exemples : 


Zéïid est venu à cheval. 
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57 ver 
J'ai monté y cheval (qui étoit) sellé 
971. Quelquefois le terme circonstantiel d’état peut se rap- 
porter également à l’agent ou au patient. Exemple : : 
le los cyrs | 
J'ai frappé Zéïid qui rtoit assis ou pendant que j'étois assis. 
On doit cependant, en général, disposer les mots de manière 
à éviter cette amphibologie (n.° 802). 


972. Le même terme circonstantiel, étant mis au duel, peut 
se rapporter en même temps à Ne et au patient. Exemple : 


D ner , ns a 
Amrou a rencontré Zéïd , tous deux étant à chev. 7 


973. Il peut aussi se rapporter à quelque terme circonstan- 
tiel ou à quelque complément de la proposition. Exemple : 


GE 5 sie dis 
J'ai tué le chien d'Amrou, tandis qu'il (Amrou) dormoit. 
974. Il est de la nature du terme circonstantiel d'état d’être 


indéterminé, et de plus dérivé d’un verbe, et il doit se rapporter 
à un antécédent déterminé (1). 


Le terme circonstantiel d'état est toujours à l’accusatif. 


CHAPITRE X. 
Du Terme spécificatif. 


975: Comme le terme circonstantiel d'état spécifie une cer- 
taine manière d'être d'une chose précédemment nommée, de 





(1) Voyez, à ce sujet, ce que j'ai dit ci-devant (n.% 146 et suiv. }, et mon 
Anthologie grammaticale arabe, pay. 348 et suiv. 
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même Îe terme spécificatif pe restreint à une partie d'un tout, ce 
qui sembloit être dit du tout dans son entier. Dans ce cas on le 
nomme aussi ee explicatif. Exemple: . 
Gi Le, 8 ST 
La rose est agréable par I de et la couleur. 

Ici le terme spécificatif restreint [a proposition entière. 

976. Quelquefois le terme spécificatif ne restreint qu’un 
nom applicable à une multitude de choses, et devient alors un 
vrai complément logique. Cela a lieu après certains numératifs, 
et 7 les noms de mesure, de poids, de quantité. Exemples : 


æ 


5 O 5 jée vingt hommes ; |ias 5 un boisseau d'orge ; 
os dE ) une livre de pain ; Ed ES combien d'hommes ! 
977. I est de la nature du terme spécificatif d’être indéter- 


miné (1). Î1 se met toujours à l’accusatif. 


CHAPITRE XI. 


Du Complément mis au génitif. 


. 978. Le mot arabe ° 392 signifie un nom mis au Cas nommé 
qui est le génitif, et mdique, 1.° un nom mis au génitif, 
parce qu'il sert de complément à un autre nom ou à un adjectif, 
comme 03: ; 2 l’esclave de Zéïd, 2j je He beau de ue ; 

“ ° Un nom qui sert de complément à une préposition 5; 
. . Exemple : 
2 PEU Ju > 20 
Je suis sorti de ne maison. 


(1) Voyez, pour de plus grands détails sur le terme spécificatif, mon Antho- 
logie grammaticale arabe, pag. 348, 352 et suiv. 
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979. La première sorte de rapport se nomme LE annexion ; 
l’'antécédent se nomme (512 JT l'annexe; et le conséquent , 
aJ | GLEN ce qui reçoit une annexe, La seconde espèce de rapport 
s'exprime par les mots : 9 3É5 <e une préposition et Son régime. 

980. Ces sortes de circonstances exprimées par une pré- 
position JOREES au nom qui lui sert de complément, se nomment 
Æ 13 MS à à j A complément objectif impropre, soit que l’action 
à laquelle ils appartiennent soit exprimée par un verbe tran- 
sitif, ou qu'elle le soit pär un verbe neutre. Dans cet exemple, 
EATÉ ls cv j'ai frappé Zéïd avec le bâton, lXs; Zéïd est un 
complément objectif proprement dit 2 5 à Ne ans, du verbe &555, 
j'ai frappé; et Last ae le bâton, est un complément objectif 
impropre =: Je HS à ere du même verbe. 

Dans cet autre exemple, AIR Ge LÈSS nous sommes sortis 
de l'église, BB + à nous sommes Sortis est un verbe intransitif; mais 


a un complément objectif impropre, c’est sant 5e de l'église. 


CHAPITRE XII. 
De la Chose exceptée. 


981. On appelle ,xËu chose exceptée, un terme circons- 
tantiel qui fait exception d’une partie, sur une masse précédem- 
ment exprimée. Cette masse se nomme à ST ce dont on 
soustrait une partie par l'exception. Fxemple : 

- = Ei . 
55 3 SET se 
Les gens sont venus me trouver, excepté Zéïd, 


On trouvera plus loin la syntaxe particulière des particules 
d'exception. 
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CHAPITRE XII. 
Des Appositifs. 


982. Sous le nom de at , qui signifie mots qui suivent, c'est- 
à-dire, qui se conforment, et que je rends par appositifs, en don- 
nant à cette dénomination un sens grammatical spécial un peu 
différent de celui que je lui aï assigné précédemment (n.° 34), 
on comprend quatre parties accessoires de la proposition : 


get ou ee le corroboratif, Resa 1) ou hall le qualif- 
* catif, J ii le mot mis en remplacement où permutatif, et LT 
le conjonctif (n.° 476). | 
Le nom général des quatre sortes d’appositifs étant gUsui 
re le mot qui Jeur sert d’antécédent se nomme en général 
| ie, c'est-à-dire, suivi. 
_ 98 3. Le corroboratif est ou hi , c’est-à-dire, réel, consis- 
tant dans l'expression, quand on répète deux fois de suite une 
proposition toute entière ou quelqu’une de ses parties, sorte de 
pléonasme ou d'expression énergique et confirmative, qui n’a 
guère lieu que dans la conversation; ou nat logique, consistant 
dans le sens, quand, après Di employé le nom d’une chose, 
on ajoute l’un de ces mots UE; ce qui de nôtre mot 
même, Le Se, Le , + äî 1, Ze, En totalité, uni- 


versalité. Exemples : 
Et Fee | 5 sb 
Zéid lui-même est venu chez moi. 


Les gens son! {ous venus chez moi. 
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Lade GT te 
Les deux hommes sont venus chez moi, tous les deux. 


251 SAT Dal 


J'ai acheté la maison toute entiere. 

L’antécédent du corroboratif se nomme . fortifié. 

984. Le qualificatif est un adjectif qui ne forme point Fat- 
tribut de [a proposition, maïs “qui sert à qualifier un nom; il 
s'emploie de deux manières. 

Dans le premier cas, l qualifie réellement le nom qui le 
précède, comme dans Îes exemples SUIVans : is » se 
‘un bel homme est venu chez moi; US Me > 1 j'ai vu un bel 
homme ; et alors le nom est nee : ou Er « qualifié, | 

Dans le second cas, ladjectif est placé entre deux noms, et, 
quoiqu'il semble se rapporter à celui qui le précède, il qualifie 
véritablement celui qui le suit. ro : 


Fe — >) Be 
Un homme est venu chez moi dont, le frère de beau, 

Alors le nom qui précède Nes est nommé «5 25 : qualifié, 
l'adjectif lui-même s'appelle SX: ou FA motivé id une cause 
étrangère, et le nom qui suit l'adjectif es appelé © ke CAUSE ; OU 
bien le premier nom est appelé # Li qualifié, quant à la 


forme de l'expression, et le second ne ee qualifié, quant 
au sens. 


Dans Pun et dns l'autre cas, l’adjectif est Jx É as assimilé 
au verbe, et est censé contenir un agent pronominal. Relative- 
ment : premier cas, 1l faut se rappeler que, quand on dit CE 
< il'est venu chez moi un bel homme, LS À; 


j'ai vu un bel homme, c’est la même chose que si l’on eût dit 
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ss de 


$ 
Je J + 5 als il est venu chez moi un homme, beau lui, 
Æ Etes D Eds AU j'ai vu un homme, beau lui ; ce qui est 


Da eo” 


considéré comme l'équivalent de ; F4 >) SE il est venu 


chez moi un homme, est beau lui; $ L< 22e 2: EE j'ai vu un 
homme, est beau lui. | 

Dans le second cas , agent pronominal est en quelque sorte 
annullé , comme dans 23 JS , par l’agent nominal. 


w 0,68 J 


98 $- Le permutatif est de quatre sortes : 1.° 5 JS J55 


wJ ‘re e 
JS du tout pour le tout, quand, ayant exprimé un être par son 
_ U 
nom, on ajoute un autre nom qui exprime de même cet être 
tout entier, mais sous un autre point de vue. Exemples : 


L d A pre GC 
Omar, ton fre est venu chez moi, 
ss ab isa 55 à 
Le peuple de la ville, les grands et les petits, sont venus chez moi. 
2 Je ee Pi d S3 d’une partie pour le tout, quand, après 
avoir exprimé une chose par un nom qui signifie cette chose 


en entier, on ajoute un autre nom qui restreint la signification 
à une partie de cette même chose. Exemple : 


AS 

Les gens, une partie seulement, sont venus chez moi. 

) GEST dés de compréhension, c'est-à-dire , ou énonçant 
soit une qualité soit une circonstance qui étoit comprise dans son 
antécédent ae 5 À «a RER ee J'$, ou bien faisant naître l'idée 
soit d'une qualité soit d’une circonstance qui s attache nécessairement 


à son antécédent à ee 3 2 he as J }$. Exemples du 
premier cas : 


JJ)09 6 .- Xe 
Liu 05 £| 


J'ai admiré éd. sa beauté. 
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ad “ PE Sql ’ Se _» ; 
CSST 4e Ji ss us. ; das Ses; 
Elle s'est rappelé (le lieu nommé) Teftouc, la FRAÎCHEUR 
DE SES EAUX, et l'urine qui s'étoit desséchée le long des cuisses de 
sa monture, 


Exemples du second cas : 


Jo $ C3 ve ‘ 


Hg 045 AE 
Zéid, SON HABIT m'a plu. 


so JA LT ST je Es 

Ils t'interrogeront au sujet du mois sacré, DU COMBAT DANS 
LUI. 

On voit que, dans le premier exemple, le permutatif fait 
naître une idée qui s'attache à Zéïd, celle d'être vêtu magnif- 
quement, et que, dans le second, /e combat dans le mois sacré 
suggère l’idée d’un manque de respect à la sainteté privilégiée de 
ce mois. 

L'emploi de cette sorte de permutatif exige deux conditions: 
la première , c'est que, malgré l’ellipse qu’il renferme, le sens soit 
facile à saisir; la seconde, c’est qu’il n’offre rien de ridicule ou 
d'inconvenant. Ainsi on ne doit pas dire, &,5 55 cæys j'ai 
sellé Zéid, SON CHEVAL. 

Le permutatif de compréhension, comme celui d’une partie pour 
le tout, contient ordinairement un pronom qui se rapporte à 
lantécédent. | 

9 LIT Jo: permutatif d'erreur, quand, après avoir dit un 
mot pour un autre, on se reprend. Exemple : de 


US D és 
J'ai passé prés d’un chien, ( je veux dire) d'un cheval. 
986. L’antécédent des permutatifs se nomme a || er. 


987- Le conjonctif est de deux espèces : 1.° 4L_X JU 2Lé 
IL. "LI 


$30 DE LA SYNTAXE. 


conjonctif explicatif, quand après un nom on en ajoute un autre 
qui sert à désigner avec précision I le sens de l’antécédent. Ex. : 
ne 5; 5 dial ësG 
Ton frère ZérD est venu chez moi. 
Le nom propre sert à distinguer Z4i9 des autres frères de ce- 
Jui à qui l’on parle. 

Ce conjonctif a un intime rapport avec le qualificatif SN : 
ce qui distingue essentiellement ces deux appositifs, c’est 
que Île conjonctif explicatif doit toujours être un nom primitif 
dul& (n°599, 1." part.), tandis que le qualificatif doit être ou 
un adjectif verbal, ou une Pres Ion ve ‘on id ramener à la 
valeur d'un adjectif verbal \ f ps ET 


Suivant la plupart des Pi il n’est pas nécessaire 
que le conjonctif explicatif ajoute un nouveau degré de déter- 
mination ou de précision à son antécédent; c’est pourtant son 
objet le plus ordinaire. Presque toujours le conjonctif explicatif 
peut être considéré comme permutatif. 
à sait Qhe conjonctif d'ordre ou (; ST ds conjonctif 
formé par une particule. Exemple : ph” 
Se . $e- 
3283 2) EC 
Il est venu chez moi Zéïd et Amrou. 
98 8. Des deux parties du discours jointes par une idée 
conjonctive, la dernière se nomme, ; 3 Las mot conjoint, et Îa pre- 
mière, à ls ue mot sur lequel porte celui qui est conjoint (1). 





(1) Hest 0 se FH que ce D les grammairiens arabes en- 


tendent par les mots (5h . bu e t ad bus, est bien moins relatif 


à la connexion logique des idées ou des propositions, qu "à ii as des règles 


de la syntaxe désinentielle ou Olel. Pour qu'il y ait hs , il faut que le 


mor conjoint où la proposition conjointe LS 3,22 | soit de la même nature que son 
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CHAPITRE XIV. 


Observations sur les Chapitres précédens. 


089. I arrive souvent que quelqu’une des parties essentielles 
ou accessoires d’une proposition, est remplacée par une propo- 
sition complète. On a déjà vu une proposition tenir la place de 


l'inchoatif dans l'exemple, rap 2925 2] il vous est bon de 
jeäner (n.° 952), et celle de l'agent dans celui-ci, 5353 gl El 


votre sortie m'a fait plaisir (n.° 960 |. On peut mettre de même 
une POPONEOR à la place du complément objectif. Exemple : 


£ he 1 ds li Je veux que tu sortes, ce qui équivaut à d&, 5 3 ds cf 
je veux ta sortie. 

990. Le plus ordinairement c’est Ténonciatif (n.° 955), le 
qualificatif (n° 984) , ou le terme circonstantiel d'état (n.° 970 ), 
qui sont remplacés par des propositions; et dans tous ces cas, 
la proposition qui remplace ces termes, doit contenir un pronom 
qui se rapporte à linchoatif, si elle tient lieu d’énonciatif; au nom 





antécédent al aa): | ;si ce sont des verbes > par exemple, il faut qu ‘ils soient 
au même temps, ou du moins qu'ils puissent être ramenés à la même valeur 
temporelle. Toutes les fois que cette condition semble n’être pas observée dans 
l’Alcoran ou dans les poëtes anciens, les commentateurs recourent à des ellipses 


pour rétablir anni 1 Ebn-Malec, dans l’A/fiyya , dit à ce sujet : 


AT Ja de Jai ls; 
Lis JUGs eye se ef de ut 
« [est convéoable d'établir un rapport de conjonction entre un verbe et un autre 


» verbe : vous pouvez aussi établir le même rapport entre un nom assimilé au 
» verbe et un verbe; si vous voulez faire l'inverse, vous n'y trouverez pas de 
» difficuité, » 

Voyez , sur cette matière, mon Anthologie Srinmaile arabe, pag. 274 , et le 
tome Î.cr de cette grammaire { n.° 1198 ). 


LI 2 


« 
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qualifié, si elle tient lieu de qualificatif; enfin, au nom modifié, 
si elle tient lieu de terme circonstantiel d’état. On comprendra 
mieux dé par les Do suIvans : 
né . ne Se- 55 JS ,, 
nl w3 OÙ ul ae ds: ,) ur son père est debout | c'est-à- 
dire, 4h père de . id est debout ); &3: 5 est linchoatif; la. PrOPO 
se 

sition nominale AE le ou Îa proposition verbale ; als ri, 
pu la fonction d'énonciatif. 

256 1 LE CE ou 1. re ie CE il est venu Chez moi 
uh HE son père est debout ( c'est-à-dire, dont le père est debout ) ; 

ts ee Go. 525% 0 5Ë 5 2. . ‘ 

les propositions nb splet sl pois sont qualificatives, et se rap- 
portent au nom qualifié J2;. 


al LG D 5 és); ou 20 . dj C5 52 j'ai passé au- 
près de Zéïd, son père étant debout ; les propositions A] LG et 
ET + font la fonction de terme circonstantiel d'état, et le 
nom modifié auquel elles se rapportent, est Zéïd. 

991. Le pronom qui se trouve dans la proposition énoncia- 
tive, qualificative, ou circonstantielle d'état, et qui indique sa 
relation à l’inchoatif, au nom qualifié ou au nom modifié, s’ap- 
pelle nel retournant. 

IT en est de même du pronom qui fait partie du permutatif 
Jai dans certains cas (n.° 985 ). 


CHAPITRE XV. 


De la Construction. 


| , 

992. Les différentes parties qui constituent une proposñion, 
doivent observer entre elles un ordre qui est assujetti à certaines 
règles. Nous allons exposer ici ces règles, en suivant l’ordre dans 
lequel nous avons traité de ces différentes parties. 
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993: L’inchoatif et l’énonciatif constituant une proposition, 
la première place appartient naturellement à l’inchoatif; cette 
règle cependant est sujette à quelques exceptions. | 
994. Quand l’énonciatif est simple et indéterminé, ou est un 
terme circonstantiel de lieu, on peut le placer avant l'inchoatif. 
Ainsi l'ondira 1. ol er nee 1h ou SCT de l’homme | 
est un animal; sta É a ou a 355 ET 8 Zéid est a la maison. 
Dans ce cas, l’inchoatif, quoique déplacé, est toujours virtuel- 
lement Louis la première partie de la proposition. Aussi, s’il 
doit y avoir dans l’é nonciatif un pronom affixe jte se rapporte 
à l'inchoatif, comme dans cet exemple, 5,15 à &5: ,; Zéïid (est) 
dans sa maison, le déplacement des deux parties de la propo- 
sitton n'apporte aucun changement à cela, quoiqu'il soit de Îa 
nature du pronom affixe d’être précédé par le nom auquel il se 
rapporte. On se donc, si l’on veut, dire, 5; 5 5,15 3 dans sa 
maison ( est) Zéi 
Au contraire, l'énonciatif ; quoique placé le premier, est tou- 
jours virtuellement la seconde partie de la proposition. Ainsi, 
quoiqu’en plaçant l’inchoatif après l’'énonciatif, on puisse lui ad- 
joindre un pronom affixe qui se rapporte à l'énoncüatif, comme 
Gale HAT à dans la maison est le propriétaire d'elle, où ne 
pourroit pas conserver la même forme d'expression, en plaçant 
Pinchoatif avant l’énonciatif, On ne pourroit pas dire, 3 (galc 
PEU le (roue d'elle ( est ) dans la maison ; il faudroit dire , 
es pr F Del le propriétaire de la maison (est) dans elle. 


995: Dans les propositions interrogatives , linchoatif doit 
être placé après F’énonciatif. Exemples : ci Daui(es)tu! 155 L 
qu'est ceci ( c'est-à-dire, qu'est-ce que ceci )! 

996. Dans une proposition composée d'un inchoatif et 
d’un verbe, pourvu que le verbe n’ait point d'autre agent que le 


534 DE LA SYNTAXE. 


S_ 0 


pronom compris dans de verbe lui-même (n.° 1025), on peut 
déplacer le sujet et le mettre après le verbe; mais alors ïl 
‘cesse d'être irchoatif, et devient agenr. Ce n'est donc pas véri- 
tablement ici une oi de linchoatif et de lénonciatif. 


Ainsi l'on pee dire, us se “er ; Zéida frappé {Zrïidus verberavit], et 


re FA] LS ea O! 8 ,, Zéid, s’ilm'honore, : l’honorerai [ Zeïdus si 
honoraverit me, art eum ], auquel cas ee ,; Zéid est inchoatif ; 


ou ré %3 O7 a frappé Zéïd [ verberavit Zéïdus }, «sa 52 o} 


a et ME 33 si m'honore Zéid, je { ro [ si honoraverit me 
Zéidus, es eum /, et, dans ce cas, de 5j : Zéid devient agent, 


Dans 552 5 le nom . 3; est inchoatif, le verbe D) avec son 
pronom caché {n.° 1025 ), forme une proposition qui sert d’éron- 


ciatif : ainsi, 652 d. 3 est une phrase composée ( n.° 943 ). 


mr 


Dans 5: 5 32), le verbe £,52 est verbe, et le nom ds agent : 
la proposition est simple et verbale ; il n'y a ni inchoatif, ni 
énonciatif. | 


Si le verbe a un agent apparent (n.° 102$ ), linchoatif ne peut 
S .- 
di 
Zéid , ee mort son ch { c’est-à-dire, /e ptre de Zéid est mort }; 


TC 


s »$ e e 
pas être déplacé, comme dans ces exemples : 5,41 


A] SE o! 3 Zéïd, si son père vient chez moi, je l'hono- 
rerai À c Le » S n es de Zéid vient chez moi, je l'honorerai). 

997. Lorsque l'attribut, précédé d'une particule négative ou 
interrogative , fait la fonction d’inchoatif, comme on l’a dit pré- 
cédemment { n.° 950 ), on ne peut pas déplacer les deux termes 
de la proposition : si on le faisoit, il faudroit faire concorder l’at- 
tribut avec le sujet, et alors le sujet reprendroit la fonction 
d'inchoatif, et l’attribut celle d’énonciatif. Ainsi l’on ne peut 
pas dire, et oeHTE les deux hommes ne se tiennent pas debout ; 
il faut nécessairement dire, EU “ Fe at LG, lPinchoatif étant l'at- 
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tribut CG G, et l’énonciatif étant le sujet LIL SH | (1) 5 ou. 
bien il faut dire, EG be ST b, l’inchoatif étant le sujet D D 
et l’énonciatif, l'attribut HE, ou plutôt EU; à cause de 
l'influence de la négation K& ( n.° 129 }. 

998. Par rapport au verbe et à l'agent, C’est une règle gé- 
nérale que le verbe précède l'agent; ce qui a lieu aussi pour le 
sujet du verbe passif, qui se comporte comme l'agent du verbe 
actif. Si l’on déplace l'agent pour le mettre avant Île verbe, ül 
cesse d’être agent, et devient inchoatif { n.° 996 ). 


999: Les cinq espèces de complémens ou termes circons- 
tantiels compris sous Île nom de 223 ( n.° 964 ), suivent régu- 
lièrement le verbe auquel ils servent de complémens. Il n’y a. 
point de règles qui déterminent leur position respective : on 
doit, à cet égard, se conformer à ce qu’exige la clarté, et même 
l'harmonie, en plaçant d’abord ceux qui sont plus courts, et ré- 
servant pour les derniers ceux qui sont plus longs. Exemple : : 


GS lues Us &ÛT 255 DT UT 1335 Dies UT S35 


J'ai frappé, conjointement avec Amrou, Zéid, en Présence de 
l’émir, le vendredi, d'une percussion, afin que cela lui servit de 
correction. 

1000. Cependant le patient, nommé 4, SE ou complé- 
ment objectif proprement dit du verbe transitif, est souvent placé 
avant le verbe, ce qui donne de l’énergie à l’expression. Ex. : 

en yes). 
OUT S xx fi 


C'est Dieu que nous adorons, et non les idoles. 





(1) H auroit été, ce me semble, beaucoup plus naturel, et plus conforme 
au système des grammairiens arabes, dans le cas de cette inversion, de régarder 


l'adjectif verbal LS comme verbe, et dépouillé tout-à-fait de a qualité d'in- 
choatif, et le sujet ae ee) ou JL JT comme agen. 
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cas dl, a db 
C'est toi que nous adorons, c’est toi que nous nes à notre aide. 
10O1I.Quelquefois, en ce cas, on donne à ce complément une 
préposition, et Il devient le complément de Ia préposition; mais 
alors il cesse d'être 4, î |, an complément objectif immédiat du verbe, 
et devient " 432 complément mis au génitif (n.° 978 ). Exemple: 

Ja CU Re Gl si vous interprétez la vision. La prépo- 
sition sert à fortifier l’action du verbe sur son régime, cette 
action étant affoiblie par le déplacement du régime. 

1002. Le complément objectif du verbe doit être placé né- 
cessairement avant Île verbe, quand c’est un mot interrogatif, 
comme 5 et L. Exemples : ERtÉ Q+ qui as-tu tué! UE 
qu'as-tu fair! Ces mots occupent encore la même place, quand 
ils sont simplement conjonctifs, ou en même temps conjonctifs 
et conditionnels. Exemples : 

PRE dé YA a ns. ÿ 
Je ne saïs pas qui ton serviteur a tué. 


SE past Set 


Instruis-moi qui d'eux tu préfères. 


+ -5 ” 57. É - 
œdsl Hs rs ps y 
Je ne sais pas combien de pièces d’or j'ai reçues. 
CES 
Ce que j'ai écrit, je l'ai écrit. 


æ” e 


il Gif ds 
Toute personne que tu frapperas, je la frapperai. 
1003. Il en est de mène des termes circonstantiels de temps 
et de lieu, nommés a Je quand ils sont :conditionnels. 
Exemples : 
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; AAC ZT 09 its s 0 


Par-tout où vous les {rouverez , VE, nbais contre eux. 


Quand tu sortiras, je sortirai. 

1004. Ce que nous disons ici s'applique également aux 
mêmes mots, quand ils sont complémens objectifs des verbes in- 
transitifs, et à {a préposition qui les lie au verbe. Exemples : 

OR VE a: si d' 
Je ne sais pas Fe de ci j'ai passé, 
nee Ré LE TL: 55 3 
Je ne sais pas de qui de nous tu t'informes. 

100$. Le terme circonstantiel d'état ( n.° 970 } se place ré- 
gulièrement après le nom qu’il modifie, et à la fin de [a pro- 
position, quand le nom modifié est 23 524, C'est-à-dire, déterminé 
(n.° 924, 1." part. }. Exemple: 

Get af Ge LÉ; 835 a 
Zéïd est venu avec ses gens, de la mosquée chez moi, à cheval. 

Quand le nom modifié est Ft indéterminé (n.° 923,1." p.), 

on place ordinairement Île modificatif auparavant. Exemple : 
JS Get à 
Un homme est venu chez moi, à cheval. 

Le principal motif de cette construction est de distinguer 
le modificatif du qualificatif. | 

1006. Le modificatif étant toujours indéterminé, on ne 
peut pas le confondre avec le qualificatif, toutes les fois que le 
nom modifié est déterminé, et alors on le place toujours à la fin 
de la proposition. Par la même raison, on peut, quoique cela. 
arrive rarement, mettre le modificatif à la fin de la proposition, 
quand même Île nom modifié est indéterminé . pourvu que ce. 
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nom ne soit pas à laccusatif, qui est le cas propre au modificatif; 
car Ja différence des cas ne permet pas alors de prendre le mo- 
dificatif pour un adjectif qualificatif. Exemple : 
Gt Je, 2555 de 
Quelques hommes priérent derrière lui, se tenant debout. 
1007. Si le modificatif est un mot interrogatif ou condition- 


nel, alors seulement il doit être placé avant le verbe. Exemples : 


ce 


Comment est venu BAR ! 


e _‘5 ee 
Comme tu frs, je ferai. 
1008. Le terme péifeanf Ÿ Hg ou spécifiant er doit 


toujours suivre le mor spécifié 3452 ( n.° 975 ). Exemple :. 
UNE se sale 
J'ai vingt esclaves. 
S'il spécifie une proposition entière , il se place à la fin de 
la proposition. Exemple : 
LG 3; QU 
La rose est agréable, en couleur. 


Quelques grammairiens permettent, dans ce cas, de placer le 
spécificatif avant Île verbe. 


1009. Le nom employé au génitif, comme complément 
d'un autre nom ou d’une préposition , suit Immédiatement la pré- 
position ou le nom auquel il sert de complément. 

1010. Les termes circonstantiels ou complémens indirects 
formés d’une préposition et de son complément, n’ont point de 
place marquée dans la proposition. 


101 1. Le nom de la chose exceptée GET | suit toujours im- 
médiatement la particule d'exception, et celle-ci suit ordinat- 
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rement le nom qui exprime /a masse de laquelle on soustrait 
la chose exceptée à RIT. Exemple : 


er 5 Ÿ oi] LÉ 
Les gens sont venus 38 moi, excepté Zéid. 

Si la phrase est négative, on peut placer la particule d’ex- 
ception et Île nom de Ia chose exceptée, avant celui qui exprime 
la masse de laquelle on soustrait, et même supprimer tout-à-fait 
celui-ci. On dit donc : 164 ji ed LE LG, ou 55 5 À ! &rC L 
#3, ou enfin x: s; jt UE É il n'est venu es noch moi, 
sinon Zéid, 

1012. L’appositif ET | (n.° 982 ) suit toujours le nom avec 
lequel il est en apposition & rail | : si cependant celui-ci avoit 
tout-à-la-fois un complément et un appositif, il faudroit placer 
d'abord le Las dd ensuite l'appositif. Exemple : 

23 il où si EvrS) 

J'ai rencontré l’ "A de Zéïd, le noir ( c ’est-à-dire, l’esclave 

noir de Zéïd }, 


CHAPITRE XVI. 


De la Concordance. 


1013. Les rèples de la concordance s'appliquent à trois 
objets : il faut distinguer, 1.° la concordance du verbe avec son 
agent; 2.° celle de ladjectif qualificatif avec le nom qualifié, 
ce qui renferme aussi la concordance des articles démonstratifs 
et des pronoms, avec les noms; 3.° celle de l'adjectif conjonctif 
avec son antécédent. 

1014. La voncordance du verbe avec son agent Jauf EU 
Jef, a trois objets : la personne, le genre et le nombre. 

1015. Nous avons donné les règles de cette concordance 
(n.”* 377 et suiv. }; nous ferons donc seulement ici quelques ob- 
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servations sur la manière dont les Arabes envisagent les discor- 
dances qui ont lieu entre le verbe et son agent , dans certains cas. 

° La raison pour laquelle le verbe est au singulier, quand 
son agent qui le suit est au duel ou au pluriel , c’est que les termi- 
naïsons des personnes des verbes étant des pronoms qui font 
fonctions Sapeurs ces pronoms deviennent inutiles quand l'agent 
est exprimé Selà : ce seroit donc une sorte de pléonasme que 
‘d'en faire usage en ce cas. 

2. Quand le sujet du verbe précède le verbe, il n’en est 
plus de même : Îe sujet est alors inchoatif, et non agent; le verbe 
doit, en ce cas, porter son agent en lui-même, et cet agent 
doit concorder avec l’inchoatif. | 

3.” Avec les pluriels irréguliers masculins, on peut employer 
indifféremment le verbe au genre masculin ou féminin. La raison 
en est que ces pluriels sont considérés comme des DU col- 
lectifs qui renferment l’ellipse du mot 2 collection : i &,, par 
exemple, est l’éqüivalent de JE ST | ZL& , et l’on peut faire con- 


corder le verbe avec Île genre de J &,, ou avec celui de $5L&. 

1016. La concordance du nom qualifié avec le qualificatif 
mo; Al £i3l& a quatre objets : le nombre, le genre , 
le cas, et la présence ou l'absence de Particle. 

1017. J'ai déjà dit ailleurs (n.° 984) que l'adjectif estemployé, 
en arabe, en deux manières différentes : tantôt il se rapporte à 
un nom qu’il qualifie réellement, et alors on l'appelle. ; Ps [Je 
état de la chose qualifiée ; tantôt ïl est placé entre deux noms, et 
quoiqu'il semble se rapporter à celui qui le précède, il qualifie 
véritablement celui qui le suit; on le nomme alors DEA) F Je 
D Pt état de ce qui est accessoire a la chose qualifiée. 

J'ai exposé ailleurs ( n.” 43 3 et suiv. ) les règles de [a concor- 
dance du nom avec l'adjectif dans l’un et l’autre cas. 

1018. La concordance de l'adjectif conjonctif avec son antécédent 
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at Joe l; L VAT 25 51, est la même que celle du nom qua- 
lifié avec l'adéectif qualificatif. 


CHAPITRE XVIL 
Des Régies de la Dépendance en général. 


1019. Ce que nous appelons dépendance, est influence que 
certaines parties du discours exercent sur Îles autres, et qui sert 
à distinguer les mp de leurs antécédens. Cette espèce 
d'influence est ROREE He artion ; le mot qui exerce cette in- 
fluence se nomme JE agissant, et celui sur lequel elle est 
exercée, s’appelle Jia soumis à l'action : je ARE {e premier 
par régissant, et le second par régi. | 

1020. Tous les révissans ne sont divisés en deux 
classes, 2.b5) exprimés « ou grammaticaux, et 3 non ARE 
més ou logiques. 

1021. Les régissans PER sont subdivisés en Pen PE 
fondés sure l’analogie ou réguliers, et Le fondés sur l'usage (1). 
De ces deux subdivisions, la première se partage encore en sept 
classes, et [a seconde en treize classes. 

1022. Le verbe, le nom et Ja particule peuvent faire {a fonc- 
tion de régissans. Le verbe et le nom seul peuvent être régis. 





(1) Au fieu de eee, à la lettre, audition, qui est l'opposé de dE ana- 


e 2 
logie, on dit aussi Lis , C'est-à-dire, mémoire, et RE fondé sur la mémoire, 
au lieu de «ul. 
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CHAPITRE XVIIL 
De l'Influence du Verbe. 


1023. Le verbe en général CGuEs Jaait est le premier des 
régissans grammatiçaux réguliers. 

1024. Les verbes ne régissent que des noms. Ils ne régissent 
que deux cas, le nominatif #51, et l'accusatif Sul 

1025. Tous les verbes régissent le nominatif : les verbes actifs 
mettent tous au nominatif, ou réellement, ou virtuellement, leur 
agent. Cet agent, comme on Fa déjà dit ( n.° 959 ), suit toujours 
le verbe : il est, ou EAU apparent, Îorsque c’est un nom, ou 
w&s pronominal (1), lorsque c’est un pronom ROM dans un 
ane mot avec le verbe; et ce pronom est, ou ; ÿ sensible, on 
| fx caché (n.° 1022, 1° part., et n.° 958, 2.° part. ). 

1026. Les verbes passifs régissent de même au nominatif 
leur sujet appelé le patient ou [ objet de l'action, faisant la fonction 
d'agent Jet fé SCT Dessin n.° 962 ). 

1027. Le JE 0 qui devient agent des verhes passifs, 
est de plusieurs espèces, 

1028. L'un est particulier aux verbes transitifs; on le nomme 


à, dat |; c’est lobjer ou Île complément objectif du verbe actif, 





(1) Le mot 75.22 signifie proprement ce qui est renfermé dans la pensée, dans 
l'esprit. Ainsi, pour prendre un exemple dans une autre langue, si je dis Petrus 
dormit, le sujet Pertrus est apparent ; maïs si je dis dormis ou dormir, le sujet ru 
ou élle est renfermé dans la pensée. 

Je me sers du mot pronominal, pour simplifier Pexpression ; mais il faut ob- 
server que, le pronom personnel étant exprimé indépendamment du verbe, 
que l'on dit, par exemple, Gi b dixi PE l'agent seroit apparent. Cependant, 


dans le système des Arabes, la finale de cb est l'agent pronominal , et 


Li est un appositif corroboratif RES TE 
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devenu Îe sujet du verbe passif { n.° 220 ) : il est, de même que 
l'agent, ou Te apparent, OU Es pronominal. 

1029. Les autres sont communs à tous Îes verbes. Le pre- 
mier est EUR] | JT | Le FRE absolu; c'est le nom 
d'action même du verbe. Exemple : ? ! Dog PAR je» une marche forte 
a été marchée ( n° 229 ). 

Le second est as Je l Le ne ie qui indique le lieu ou 
le temps de l’action. Exemples : : 985 js un mois a été marché; 
ARE jt ju trois milles ont été marchés, ce qui signifie qu’on 
a marché durant un mois, ou un espace de trois milles {n.° 230). 


- s © 0 à ; : 
Le troisième est gril Ée a Jssaoil le complément objectif 
improprement dit; dans cette maniire de s'exprimer , le passif 


arabe est analogue au passif [atin, dans ces expressions, ventum 
est, dicitur, itur, &c.; elle produit le même effet que notre sujet 
indéterminé on (1). Exemples : 


PAT 6e &À 


__ (1) La doctrine exposée ici, qui a quelque chose de bizarre, est admise gé- 
néralement par les grammairiens arabes. On peut consulter à cet égard le traité 


intitulé sai | 15e ( pag. 23 ). Ebn-Malec, dans l'A/fyya, dit : 
» ls GE 35% me) gb à DE; 


« On peut substituer à fagent du verbe Îe { terme circonstantiel de temps 
» où de lieu, nommé ) vase; le nom d'action, ou une préposition { avec son 
» complément ), autant que rien ne s'oppose à cette substitution. » , 


Béidhawi , sur ce passage de l'Alcoran ( sur. 42, vers. 1) CRIE 3 a. 
établit la même doctrine. Sur ces mots, et arni] Ï é sé la 17e su- 


rate, il dit positivement : 


Jet SK à EG 5 ST JE à Le 
« Le mot QE sur eux est virtuellement au nominatif, parce qu'il tient la 
» place de l'agen du verbe. » | 
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IT a été sorti ( c’est-à-dire, on est sorti de ) la mosquée. 
RE À 
CE, - 
2% di £=| 
Il a été besoin d'argent. 
| e ee ee” “dé 


On s’est mis en colère contre lui. 


On a passé près de Zéïd, 
On a'eu peur des voleurs. 


1039 Tous les verbes régissent des complémens à f’accu- 
satif; mais il y a différentes espèces de régimes placés à l’accusatif. 
Les uns sont AE communs à tous les Serbes , les autres sont ne 


particuliers à certaines espèces de verbes. 
1031. Les régimes mis à l'accusatif, qui sont communs à tous 


les verbes, sont SL Ï TJ Fi] }, ou Sosa le complément absolu ou 
nom d'action ; a d EE] | le complément qui indique le temps où le 
lieu de l’action; àss He ni] le complément qui indique ceux qui ont 


concouru à l’action ; x} Jo | le complément qui exprime le motif 
de l’action ; d LAT Le terme circonstantiel d'état (n. 213). 

1032. Les régimes mis à l’accusatif, particuliers à certains 
verbes, sont, ? 2} l'as J AT le complément objectif proprement dit 
(n°119), qui est particulier aux verbes transitifs; BAT le Spéci- 

ficatif (n.° 156), quine FnMess qu'aux verbes dont l'action est 
susceptible d’être restreinte ; (4,2; sas FAT l énonciatif mis a l’a 

. cusatif, lequel est propre aux nommés HT | Jui verbes 
de cœur, et à quelques autres dont on parlera dans la suite. 


1033. Les verbes sont ou transitifs ou intransitifs (n°251, 
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"* part. }: les verbes transitifs sont ou PIemenEn ou dou- 
ss ou même triplement transitifs. 
1034. Les verbes transitifs et intransitifs peuvent être em- 
ployés comme actifs ou comme passifs; mais il faut observer que 
les verbes arabes étant employés à Ia voix objective, on ne doit 
jamais exprimer l’agent par forme de terme circonstantiel, au 
moyen d’une préposition à laquelle l'agent serve de complément, 
comme on peut dire en fatin et en français : MVero occidit Bri- 
tannicum, MNéron tua Pritannicus ; ou Britannicus occisus est À 
NERONE, Britannicus fut tué PAR NERON. 


1035. La plus grande partie des verbestransitifs , outre leur 
complément objectif direct, ont des conséquens ou complé- 
mens.indirects auxquels ils se joignent par l'intermédiaire d'une 
préposition ;, comme >; DERCE df, d , DE» &c. Les verbes 
intransitifs prennent toujours leurs éomplémens au moyen 
d’une préposition. Mais la connoïssance des‘ prépositions . qui 
conviennent à chaque verbe, est plutôt du ressort du diction- 
naire que de celui de la grammaire (1). 

, Tout cela ayant été expliqué ailleurs, je ne my arrêterai pas. : 

1036. Les verbes siinplement transitifs régissent leur com- 
plément à l’accusatif : les verbes doublement et triplement tran- 
sitifs gouvernent leurs deux ou trois complémens au même cas; 


1037. Quand les verbes transitifs passent à la voix objective, 
s'ils sont simplement transitifs, ils n’ont plus de complément 








[1) Re que les grammairiens arabes emploient {a dénomination de tran- 
sitifs Dax XaX pour tous les verbes qui sont relatifs ( n° 269, 1." part. ), c'est-à- 
dre qui ont des complémens, soït qu ‘ils gouvernent leurs complémens immédia- 

se. qe, , ET ‘ ° S 
tement, cemme | pes ds il a tué Amrou , ou médiatement, comme 3 JR JA 
il a passé près d’Amrou. Dans le dernier cas, ils disent que le verbe passe à son com- 
plément au moyen de telle ou telle préposition 3 æ JE as J Rs dt AT 

IT. Mm 


S 7. 
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_ objectif : s'ils sont doublement transitifs, un de [eurs complé- 
mens devient sujet, et le second reste aomplément. 

10 38. Quand un verbe a deux complémens, celui qui est le 
plus essentiel, et qui doit suivre immédiatement Îe verbe, se 
nomme JT JT le premier complément objectif, et l’autre, 
sËT La le second complément objectif (1). 


CHAPITRE XIX. 
Du Nom d'agent. 


1039. Le second … régissans grammaticaux réguliers est 
‘le nom d'agent Jef à ri » qui équivaut à-peu-près au participe 
actif des Latins, et qu'il ne faut pas confondre avec l'agent ou 
sujet du verbe JU ( n.° 959 ). 

1040. Le nbm d'agent a les mêmes régimes que laoriste 
2 EE c’est-à-dire, qu'il a les mêmes régimes que le verbe, 
mais avec cette condition, qu’il n'agit à la manière du verbe 
que quand ïl est employé pour signifier une action présente ou 
future , et non quand on l’emploie pour exprimer le passé. 

1041. Le nom d'agent étant assimilé au verbe, gouverne 
deux régimes : l’un est l’agent.ou sujet qu’il met au nominatif, 
l'autre le patient ou objet qu’il met à l’accusatif. Exemple :: 





(1) Suivant Martellotto ( /nstitut. ling. ar. pag. 411 ), on peut, en employant 
la voix objective des verbes doublement transitifs, prendre pour sujet indiflé- 
remment l’un ou l'autre des deux es de de la oi subjective, et 


l'on peut dire également, Les ,3 33 ue et 1355 25) Aer Cette règle, 


dans sa généralité, est fausse, et elle n’a d'application que quand ji n'en peut 
résulter aucune amphibologie, comme le dit positivement Ebn-Malec : 


ef Le ob  d'ofo di sEb 
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té 1 GT Dis LÉ LU 83; 


L'esclave de Zéïd frappe maintenant ou Re demain Amrou, 


- } 


pèk, agent, est au nominatif, et 1%, patient, à l’accusatif, 
comme étant tous deux régis par le nom d'agent Le Le. | 

1042. Si l’on se servoit du nom d'agent pour exprimer une 
chose passée , le nom d'agent devroit être suivi immédiatement 
du complément qui exprime Pobjet de l’action, et il ne seroit 
plus alors regardé comme nom d'agent, mais comme un nom 
servant d’antécédent à un autre nom qui est vec lui en Apport 


d’annexion ( n.° 979 }. On diroit donc : ls pe ane 9 333 
l'esclave de Zéïd a battu hier Amrou. 


1043. Pour que le nom d'agent régisse à la manière du verbe 
l'agent et le complément objectif, il ne suffit pas qu’il exprime 
une action présente ou future, il faut encore qu’il se rencontre 
une des six conditions suivantes : 


Qu'il sn né de l'inchoatif auquel il sert d'énonciatif | 
ner Repos xx». Exemple : 
re 22 NE 
Zéïid, son esclave (est) frappant Amrou ET l’esclave 
de Zéid frappe Amrou j; | 
2° Ou précédé de l'adjectif conjonctif el dé es 
Exemple : 


35 


cu 25 2 QE 0 TC 
Est venu à moi we que son esclave (est) ana Amreu 
(c’est-à-dire, celui dont l’esclave frappe Amrou, est venu à moi); 
3. Ou précédé du nom qui est modifié par le nom d'agent lui- 
même, faisant la fonction de terme circonstantiel d'état, ls LEA 
JA «3. Exemple : 


Les sue GB, nie EEE 
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J'ai passé près de Zéïd, son serviteur frappant Amrou ( c’est- 
à-dire , tandis que son serviteur frappoit Amrou ); : 
4° Où précédé nom qui est qualifié par le nom d'agent lui- 
même el PA | 
PAR E ds; #6 
Est venu à moi un homme, son serviteur ( est) frappant Amrou 
{ c'est-à-dire, dont le serviteur frappe Amrou }); 
° Ou précédé d'une particule interrogative ri | None DEi-RA 


PT. SL LE : 
Lis dés SU 


Est-ce que ton serviteur (est) frappant Amrou ! 
6.° Ou enfin, précédé d'une particule négative (55 NE 


A. Exemple : 
Les Ad Se. LC 


Tes enfans ne (sont) pas pren Amrou (1 ' 

Toutes ces règles auroient également leur 1PICeRoe , Si le 
nom d'agent n’étoit pas suivi d’un es RE Ù ; ; il auroit 
alors pese agent, l'agent pronominal Ÿ SE soit sensible ; NES 
soit caché Sa (n.° 1019 }. 


1044. Quand les conditions susdites ne se rencontrent pas, le 
nom d'agent perdson influence verbale; et s’il a un complément, 


o 





(1) H faut ajouter ici un autre cas où le nom d'agent peut régir à la manière du 
verbe, quoiqu'il puisse aussi réyir à la manière du nom ; c’est quand il est pré- 
cédé d'une se campellative, comme L_3. Exemple : 


Re EE RSA it 
- © roi qui me prives de ton amitié, et c’est la une des vicissitudes accoutumées de la 


fortune, rc. 
Voyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance Xx1Xe, pag. 319, 


et ci-devant ( n° 314 }, 
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celui-ci se met au génitif, comme il vient d'être dit ( n.” 797 ). 
Ainsi Le diroit : E? 0; D = se un (homme) qui frappe Zéid, 
est fort ; O4 35 © ne sl le père d'un (homme) qui frappe Zéïd, 
est beau; i 035 © sis S 5 + jo ai passé près d’un ( homme) frap- 
pant Zéid;.555 à ne ÿ! se L il ne m'est venu personne, si ce 
n'est un (homme) qui frappe Zéïd, 

104 $- Le nomed’agent, quand if a d’ailleurs fes conditions 
requises pour exercer son influence à la manière du verbe, con- 
serve cette influence lors même qu’il est restreint par l’article d. 


CHAPITRE XX. 
Du Nom de patient. : 


1046. Le troisième des régissans grammaticaux réguliers est 
le nom de patient J Fer] ls pl > qui équivaut au participe passif, 
et qu’il ne faut pas confondre avec le patient où complément ob- 
jectif du, verbe Jai 1 ( n.° 063 ). 

1047. Le nom de patient a le même régime qu’auroit l’aoriste 
du verbe passif auquel il appartient; c'est-à-dire que, sous les 
mêmes conditions os pour que Île nom d'agent exerce l'in- 
fluence du verbe (n.*1040 et suiv.), le nom de patient, à quelque 
cas qu’il soit, gouverne au nominatif le complément objectif qui 


lui tient lieu d'agent we” Con SCT Jess. Ainsi l’on dit : 


ro 9 - 


Zéïd, son pere (est) fer 4 c'es t-à-dire, Le st de Zéidest frappé }. 


0. D. 5 | 


J'ai vu un homme (‘étant ) él: son fière (c'est-à-dire, dont le 
frère est frappé ). 
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LEP 


3,4] D Je ES 
J'ai passé près d’un homme (étant) frappé son frère ( c'est- 
à-dire, dont le frère est frappé ). 

Il faut appliquer ici tout ce qui a été dit, dans le chapitre 
précédent , à l'égard du nom d’agent. 

1048. Les verbes intransitifs n’ont point de complément ob- 
jectif immédiat, et, pas conséquent, ils n'on$ pas de complément 
objectif proprement dit EI à Le [ane , quand ils sont employés à [a 
voix passive ; mais leur influence s'exerce virtuellement sur leur 
complément objectif improprement dit € ie 1e à, dE ans. Ainsi, dans 


ces phrases, a j LA si en] | /a mosquée dans laquelle on entre, 
de sai EST la maison de laquelle on sort, Le G : Lao à ET 


les hommes contre lesquels on s'est mis en colère, les prépositions 
d}, Qt s, avec leurs complémens, sont considérées comme 
complément objectif ou patient (1). 


1049. II y a deux autres manières d'indiquer le nor du 
nom de patient avec son complément objectif : . est, 1.° de le 
mettre avec ce complément en rapport d'annexion HE , le com- 
plément objectif étant alors au génitif ( n.° 979 ). Exemple : 





(1) Voici de quelle manière les grammairiens arabes ., cela : 
se; re Sy À Tous 021 ï: LE $ Dec. 
EI HE Si Vire © Co ne 1 2380 mes 


PR LS préposition, avec son complément qui e au Res Cetie Le 


» din et son complément sont virtuellement au nominatif ( ou représentent, 
» par leur fonction dans la proposition, un nom mis au nominatif }, parce qu'ils 
* forment un complément objectif improprement dit, servant de sujet au nom 
» de patient. » 

Voyez Martellotto, Jusrit, ling. ar. pag. 451. 
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Il m'est venu un homme frappé d’un serviteur | c'est-à-dire, dont 
un Serviteur est frappé ); | 

»” De se du complément objectif un #erme circonstanriel 
pééfeaif Ja (n° 975 ), en disant: 5x nes À : CE 
il m'est venu un homme, frappé quant à un serviteur ; ce qui signifie 
également, dont un serviteur est frappé. 

Dans cette dernière manière de s'exprimer, fe’ vrai patient 
grammatical c ou sujet du verbe passif est le pronom caché Re ee 
{ n°4019), qui est Er dans. = nom de pi C'est 
comme si l'on disoit : fixe .. ë, SE ie 5 ae. | 

1050. Il en est de même, quand, après ‘fe nom de rt 
id n’y a aucun nom qui exprime fa personne ou la chose sur 1a- 
quelle tombe l’action, comme quand on dit, ET pds JS js 5 
j'ai passé auprès d'un homme frappé | C'est-à-dire, que ‘on frappe 
a présent ); cela es a. » Lu is : JS S & ne 


_. + : 


+ 


CHAPITRE XXL . 
_ "De / bis assimilé au Verbe. | 


EX 

10 S ï. Lé quatrième des régissans grammaticaux réguliers 
est l'adjectif assimilé au verbe SEA] Te c'est ‘ardinairement 
l'adjectif dérivé des verbes intransitifs qui n'ont ni coniplement 
direct ni complément indirect. Cet adjectif n’a proprement qu'un , 
régime; c’est l'agent qu'il met au nominatif. Quelquefois it a 
un autre Dee à l'accusatif; ; maïs c’est un complément spé- 


“fees if Da” FER 975 ).  . 
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Il m'est venu un homme, beau (est) son serviteur quant au visage 
( c'est-à-dire, dont le serviteur est beau de visage À}. 

os JS Ge 

I m'est venu un Lu beau (est lui vidé de ge (c'est-à-dire, 
qui est beau de visage ). 

Dans ce dernier exemple, l'agent est compris dans l'adjectif 

10$2. Ces adjectifs peuvent encore régir leur terme spécifi- 
catif comme complément d’un rapport d’annexion , en le mettant 
au génitif. Dans ce cas, l’adjectif ne peut jamais avoir un agent 
apparent RUE il a one un agent pronominal Lierr. ») Soit 
sensible 5 D soit caché 5 3m (n.° 1019). L'adjectif et son com- 
plément peuvent être tous deux indéterminés ou déterminés {1 1). 


o 


On peut donc dire : 4$5 né 485 ÿ) ds & ilm "est venu un homme 


js de visage, où as) jar Ne sf | il il m'est venu l'homme 
le beau de visage | c'est-à-dire, qui est beau de visage. ). 

1053. À cette classe de mots appartiennent les adjectifs su- 
perlatifs nommés Jesiit dat: mais la syntaxe de ces adjectifs 
exige plusieurs observations. 

1054. Les superdatifs ne peuvent jamais régir un pen PP 


rent au nominatif, et l’on ne dit pas: no lonse U4 Qasl le M Ur 
j'ai ve un homme dont le frère est plus beau qu’ Amrou ; S£°: 5 EX un 
wa ET F4 j'ai vu un homme dont le frère est le plus Fo 
de tous les. hommes (n.° 521 ).. | à 
10 S S: Si Pon vouloit se servir de cette manière de s ’expri- 
mer, il faudroit mettre l'adjectif superlatif au nominatif, en Île 
regardant: comme un énonciatif placé avant son inchoatif, et dire, , 


CE 


“Es Se 


PARIS 4 Es EUR j'ai vu un homme, (est) plus beau 





(1) Dans ce cas, le pee Se être ue ci apres le Das due 
nexion. Fe À DR L 


| DE LA pou | 553 
son frère qu'Amrou, et FUN ET : RU | + j'ai vu 

un homme, ( est). le plus. Pie des hommes son ps (1). 

. “10 56. L’adjectif superlatif doit toujours être APS de 


l'une des trois manières suivantes : RS 
cÉecDe 
1.° D'une manière absolue avec l’article; exemple: : Js5ÿ | #5 
Zéïid l'excellent, ou Zéïd (est) l'excellent 


.” Ou d'une manière relative sans article ; ayant pour com- 
5 e- 
Fu au génitif un nom déterminé ; do | Ci Jait à 
£éid est le plus excellent des hommes ; 
3.” Ou comme dans l’exemple. précédent, A ayant pour 


L 





He ee 


! ) Voici la manière d'analyser ces sm | 
Et en gas dé Gb yat Se; Jet; de 

f 2 sAU ea 2 RUE E SE je ri 
Sy JAN ; ; 238 Jeff ef ae si pétsrl ta ; Gb 8255 
fait LE 2 GT JAST AI 2et5 585 2 E eo 

; L'EST Lhe Et ss 5 2 aie 

“ A verbe qui renferme en même temps son agent; Se; ( nom . mis 


» à l'accusatif, comrne ‘complément objectif du verbe; el mis au nomi- 
» natif, comme énonciatif placé par\inversidh avant son inchoatif ; e” prépo- 


» sition ; à JS complément régi au génitif par Îa préposition ; la Ed 


» et'son complément forment une dépendance .de. aa; le nom "+ est au 
» nominatif, comme inchoatif placé par inversion après son énonciatif ; le pro- 


» nom ns est virtuellement au génitif, . qu il. est en rapport d'annexion avec : 


on » linchoatif, il se rapporte : au nom ds; SL l'inchoatif forme, avec son énon- 
» élatif une proposition nominale qui représente | un et parce qu elle est 


PR : 


» » qualificative du nom L'E >) 
Voyez Martellotto, /nstir. A ar. pag. 455. On peut dire aussi, sans aucune 


JS 0 


inversion ,., Dé ‘Q2 os o l ( ne 521 ), et alors l'adjectif sera censé ren- 
fermer un pronom. pu na 
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ste: Lie Ja DEpetnon @+ avec un complément; exemple : 
L HE DA dal ee ,; Zéïid est plus excellent qu'Amrou. 


Dans les deux premiers cas, il est syperlatif; dans le troisième, 
il est comparatif. 


Dans le pes cas, soit qu il la fonction d’appositif 
qualificatif Ë exe , Où celle d’énonciati fs 5 , il s'accorde en genre, 
en nombre et en cas, avec Île nom qu'il qualifie, 

Dans le troisième cas, il conserve invariablement la forme 
du singulier masculin Ja: il s'accorde en cas avec le nom 
qu'il qualifie, lorsqu'il est employé comme appositif qualificatif. 

Dans le deuxième cas, on peut suivre indifféremment la pre- 
mière ou la deuxième sorte de concordance (1). 

1057. Suivant ce qui vient d'être dit, il semble qu A y ait 
une irrégularité dans ces phrases si usitées, Fo AT Dieu est 
le plus grand, as AT Dieu est le pau savant, et qu'on devroit 
dire, avec l'article 53 1 et er 2ÏT: mais il y à ici une 


elipse; et c'est comme si l’on disoit, #5 JL 5 ze vi] 
Dieu est plus grand que toutes choses. 


CHAPITRE XXIL 


Du Nom d'action. 


1O$ 8. Le cinquième des régissans grammaticaux réguliers 
est le nom d'action es (n° 619, 1." part. }. 
Il n’est pas ici question du nom d'action lorsqu il se em- 
; 
ployé conjointement avec son verbe, et nommé HE de aa 
complément absolu, circonstance où il est de toute nécessité à 





(1) Si le complément au génitif est un nom. indéterminé, l'adjectif ne con- 
corde point en nombre ni en genre (n.® $12 et 518). je 
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l’accusatif; on en a parlé ailleurs ( n.° 229 ) : il ne s’agit, en ce 
moment, que du noin d’action employé indépendamment de 
son verbe, et pouvant, comme tout autre nom, être placé au 
nominatif, au génitif ou à l’accusatif. 

Le nom d'action équivaut alors au verbe lui-même précédé des 
conjonctions® | ou L, et peut se comporter tantôt à la ma- 
nière du nom, mettant son complément au génitif , comme second 
terme d'un rapport d'annexion à] | LE (n° 979), tantôt à Îa 
manière du verbe, et avoir les mêmes régimes que lui, c'est-à-dire, 
gouverner l'agent JET au nominatif, et le complément objectif 
_ en] | à l’accusatif, Ces deux sortes Lu peuvent aussi 
avoir lieu concurremment. 

1059. Pour mieux comprendre ceci, il faut d’abord observer 
que l’on peut re le nom d'action de trois façons : 1.” avec 
Les voyelles nasales ? < AVE ; 2.° comme antécédent d'un rap pa d'an- 
nexion las 3.° comme déterminé par l'article ab 2 5%. 

1060. Étant employé avec les voyelles nasales , 1e nom Fa 
tion conserve toute l’influence du verbe. II met lagent au nomi- 
natif, et le complément objectif à l’accusatif, soit que l'agent 
précède ou suive le PR RER Exemples : 


us $ .- S ._ 09 . . 


Je serai ge pi que e Zéid arr Anroë 


lies Gs ER 
J'ai . Zi frapper Amrou, 


FE 83: 5 cp pe A St 
Je suis surpris que Zéid frappe son frere. 
1061. Si le nom d'action appartient à un verbe intransitif, il 
n'y a point de complément objectif; mais la syntaxe précédente 
peut encore avoir lieu, quant à l’agent. Exemple: - . 
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$ 7 . Fe 
d : ÿ) 2155 LE Le 
Le départ de Zéid m'a fait de la peine. 
Gependant, dans ce cas, le nom d'action est plus ordinaire- 
ment en rapport d’annexion avec’ son sujet ou agent. 


1062. Le nom d'action étant employé comme antécédent 
d'un rapport d'annexion GLS, conserve encore quelquefois une 
partie de l'influence du verbe. Il y a alors” cinq manières de Île 
construire : 

° Avec l'agent au génitif et le complément à Paccusatif. 


Le 
ai AT 2,55 He ve! 


J'ai été charmé que le FA ait frappé le voleur. 
* Avec Îe complément objectif au génitif et agent au no- 


minatif. Exemple: | 
SOUAT AT 52 x 
J'ai été charmé que le voleur ait été frappé par le bourreau. 
3.” Avec l'agent au génitif, sans exprimer le complément ob- 
jectif. Exemple : 2 
SAT e 2 AE AXE 
J'ai été charmé que le bourreau ait frappé. 
4.° Avec le complément objectif 4 au génitif, sans exprimer 
l'agent. Exemple : ru 
alt lo GET 
J'ai été charmé que le voleur ait été frappé. 
s.” Avec le complément objectif au nominatif, comme tenant 
lieu d'agent, et donnant au nom d'action fa valeur d'un nom 
verbal ou infinitif Fee ne 
AS pont dé és 
J'ai pris beaucoup de peine pour que le livre füt achevé, : 
En employant le verbe au lieu + nom d'action, on diroit à la 


279 5 de 


VOIX objective, SLT pe OI ( n.° 283 note ). 
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1063. Le nom d'action, employé avec l’article déterminatif, 

ne conserve presque rien de l'influence du verbe. Aussi ïl est 

très-rare que, dans ce cas, il exerce une influence pareille à ceHe 

du verbe. On peut dire cependant, Les eg A] j'ai 
été charmé que Zéïid ait frappé Amrou. 


CHAPITRE XXIIL 
Du Rapport d'angexion. 


1064. Le nom qui est en rapport d'annexion avec un com- 
plément SUN PS IE est le sixième des régissans grammaticaux 
réguliers. | 

106 $- Tout nom qui a un complément annexé GLS, c'est-à- 
dire, qui sert d’antécédent à un rapport dont le conséquent est 
aussi un nom, régit le nom qui lui est se a ! SLT } au 
génitif (n.° 979 ). Cette annexion est, ou É spa a logique et PES 
réelle, ou A] grammaticale (1) et fuse 5 fictive, 

1066. La première répond au sens de l’une de ces trois 
prépositions : 

1° J indiquant la possession, enpie a: 5 2 le serviteur 
de Zéid'; cé qui équivaut à ) el sc le serviteur qui 
(appartient) à Zéïd ; 2° Le indiquant la matière dont une chose 


est faite ou son origine , exemple : PAT) gFune coupe d'argent 


[crater argenti] , ce qui équivaut à 255 !» GFune coupe ( faite) 
d'argent [ crater ex argento ] ; 3.° çà indiquant /a circonstance de 





d 27 e e | Û | e 4 4 To. . 
(1) Le mot arabe bal signifie relarif aux mots, par opposition à (çsxme relatif 
au sens, Je me sers des mots grammatical et logique, pour simplifier l'expression, 
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temps ou de lieu de l'antécédent Her: exemple : Pie Des 


le jeûne d'aujourd'hui, ce qui équivaut à al à sa) le j lue 
fait dans le jour présent. 


1067. Le second genre d’annexion a lieu , 1.° quand on an- 
nexe au nom d'agent le nom qui exprime Île complément ob- 
jectif du verbe, c’est-à-dire , l’objet sur lequel tombe l'action. 
Exemple : 55 à )Ls un frappant de Zéïd, c'est-à-dire, un homme 
qui frappe Zéid (1). Cette annexion n’est cependant considérée 
comme fictive, que quandge nom d'agent est employé pour signi- 
fler une action présente ou future : si on l’emploie pour signifier 
une action passée, elle est réelle. La raison en est que, dans ce 
dernier cas, le nom d'agent perd tout-à-fait, suivant les gram- 
mairiens arabes, la nature du verbe. Cela à lieu, 2.° quand 
on annexe à un adjectif assimilé ES ie son agent, Où à 
un superlatif l’objet de Ru eee comme dans ces exemples, 

« silos beau de visage, ET el le plus beau des hommes ; 
3.° quand on annexe à un nom de patient un complément 0ob- 


jectif AREA la place d'agent Jeu pe ba à Res 
Exemple : re FE 3 yès frappé de l’ esclave (c'est-à-dire, dont l’es- 
clave est frappé ). 

1068. Dans l'annexion logique ou réelle, l’antécédent perd 
sa voyelle nasale, et Îles terminaisons |, du duel et ;, du plu- 
riel masculin régulier, et il ne peut AS avoir l’article. 

1069. Dans l’annexion grammaticale , il en est de même, 
si ce n’est que l’antécédent peut avoir ou n’avoir point l’ar- 
ticle, suivant que Îes règles de la concordance l’exigent (2). 





(1) C'est à-peu-près ainsi que Cicéron a dit, sui juris ac dignitatis retinens; et 
Tacite, avitæ nobilitatis, etiam inter angustias fortunæ , retinens. 

(2) La raison de cela est que les adjectifs verbaux , ayant la signification du 
présent ou du futur, restent en général indéterminés, lors même qu'ils ont pour 
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‘ 1070. Ï faut seulement observer que si, l'antécédent étant 
au singulier, le conséquent est un nom propre, l’antécédent 
ne prend jamais Particle. Ainsi l’on peut bien dire, 4;; FE ,,Ls et 
095 5 lo ET ceux qui i frappent Zéid ; mais on doit dire 55; 3 LS 
et non 5; cet celui qui frappe Zéi:l. Au duel et au pluriel , 
on peut conserver avec l’article les finales |, ou {,, pourvu que 
le complément soit un pronom affixe ( n.° 308 ). 


CHAPITRE XXIV. 
Du Nom parfait. 


. l S cd e \ .« 
1071. Le nom parfait ou complet ri fl est le septième 
des régissans grammaticaux réguliers. 
C’est l’opposé du nom qui régit un complément en rapport d'an- 


nexion GLE2 UE car c’est un nom qui, étant en rapport d’an- 





complément un nom déterminé. C'est ce a est exprimé ainsi par Ebn-Maiec, 
dans CDaee 


Jess Ÿ en SS : Gé Je SU at of 
JeAM Cf 45 JEAN Ver BE 


Et la preuve que les p rnariens donnent que le nom d'agent, le nom de 
patient et l'adjectif assimilé, dans le cas dont il s'agit, restent indéterminés, 
comme s’il n'y avoit point d’annexion, c’est, 1.° qu'ils peuvent être précédés de 
Éÿ particule qui ne régit jamais qu'un nom indétérminé (n° 1103, 1." part. ); 
2.0 qu'ils peuvent qualifier un nom indéterminé. 

. Is citent, pour pronver la vérité de la prénisre assertion, ce vers: 
iles ER 506 GI LS Le J ELU É5 G 
Beaucoup . ceux qui nous jalousent, s’ils vous recherchoient, ee de votre 

part qu'éloignement et refus. : 


Et quant à fa seconde assertion, elle est justifiée par plusieurs pe pris 
de l’Alcoran, notamment par les s suivans : 
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nexion logique avec un complément, n’est point cependant 
en annexion grammaticale. Le terme qui suit le nom complet se 
nomme Le terme spécificatif. (n.° 975 ). 

1072. Le nom complet {n.° 1 36) conserve sa voyelle nasale, 
et ses terminaisons , au duel et Ç, au pluriel maseplin régulier, 
et place son complément à l'accusatif. 

1073. On compte parmi les noms AS les noms de me- 
sure et de poids , comme Je, livre, , 35  boisseau, et les numé- 
ratifs de dixaines , depuis {,,5e vingt jusqu'à G,xuÿ quatre. vingt- 
dix, | 

1074. Quelquefois un nom qui n’est pas complet de sa na- 
ture, le devient par son annexion à un complément ; car, ne 
pouvant plus mettre au génitif un second complément, il Ie met à 





A 6 Gés AT JEU Je ASE CC dE 555 
Celui d’entre vous qui tuera ( quand il est en état de pélerin , du gibier ), devra , en 


compensation ( de cette faute ), donner autant de chameaux qu'il aura tué de pièces de 
gibier, ( lesquels chameaux seront ) des victimes conduites a la Caaba. 


SU 4 Le À 6 j; de 3% fé JE ot os 
| aff Jus dE Jed abe 


IL y a parmi vous tel homme qui dispute au sujet de Dieu, sans avoir { pour autoriser sa 
contestation ) ni science , ni direction , ni aucun livre qui l'éclaire, HONTRORES son flanc, 
afin d’égarer ( les hommes ) de la voie de Dieu. 

Voyez Alcoran, édit. de Hinckelmann, sur. $, vers. 96, et sur. 22, vers. 8 
et 9. . | 
Dans le premier de ces deux passages, l'adjectif verbal 6 reste certainement 
indéterminé, puisqu l qualifie le nom indéterminé L 55 ; dans le second, l'ad- 


jectif verbal ab fait fonction de terme circonstantiel d'état (JL , et, par consé- 
quent, il est encore indéterminé { n.° 974 ). 


Voyez au surplus ce que j'ai ‘dit sur la syntaxe des adjectifs verbaux et de 
leurs complémens, ci-devant, pag. 188, note (2). | 
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l'accusatif comme terme spécificatif. Exemple : Li. 2 sa plé- 
nitude d'or, c'est-à-dire, autant d'or qu'il en peut contenir. 


CHAPITRE XXV. 
Des Particules qui exigent le génitif. 


1075. : première classe des régissans grammaticaux fondés 
sur l'usage rite EM) der: L£, ce sont les particules qui régis- 
sent leur complément au génitif; on en compte dix-sept, qui 

e ur GC» «© 0 . 
sont (+ de, Îl vers, LS jusqu'a, 3 dans, © Aves, par, dans, 
Ja, à; quelquefois, & et ; par, dans les formules de ser- 
ment, Je sur, SE de, à comme, à et 5% depuis, a, À& 
et Kj£ (n.° 1061, 1." part.) excepté. 
e w, _ J 9 e e 
1076. Ces particules sont nommées el 5,22 particules qui 

. 9 0. as 3 Leo 2 . 21 tr J s5%® e 

exigent le génitif, et à SLA 2ÿne)l Leu dl à tal ci, AT parti- 


cules qui régissent un nom seul, et le mettent au génitif. 


CHAPITRE XX VI. 


Des Particules qui ont deux régimes, l'un au nominatif, 
l'autre a l'accusatif. 


1077. La deuxième classe des régissans grammaticaux fondés 
sur usage , ce sont les particules nommées /J 3C pe) É n°1] 
particules assimilées aux verbes, et LA à UT D el par- 


ticules qui régissent. la proposition entière. Elles exercent leur 

influence sur une.proposition nominale (n.° 941 ) toute entière, 

et mettent l'inchoatif à l’accusatif, et l’énonciatif au nominatif. 

A raison de l'influence qu’elles exercent sur linchoatif, qui perd 

sa qualité d’inchoatif et le cas qui le caractérise, on appelle 
IT. | Nn 
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encore ces particules ,| 55] #15 5 particules abrogatives . de la 
qualité d'inchoatif, comme on Îe verra ailleurs. : 


1078. On en compte six, savoir, G] car, que, ES 


comme si, SK) mais, S plût à Dieu que, ei alé 

1079. On nomme aussi ces particules ils Xis d! INNA et 
Ses SŒUTS ; l'nchoatif est appelé leur nom (re , et l’énonciatif 
leur énonciatif SX . . 


1080. Avec ces particules, l'inchoatif doit toujours précéder 
l’énonciatif, à moins que celui-ci ne soiït un ferme circonstantiel 


de temps et de lieu Q55 jf, ae G36 (n.° 230). Ainsi l’on peut 


dire, 535 ST | à he 1 je sais que Zéïd est à la maison. 
| 1081. Les quatre premières de ces particules peuvent perdre 
leur teschdid et leur fatha final, et alors on dit qu’elles sont 
Fe allégées , au lieu que, quand elles conservent le reschdid et 
la voyelle, on les nomme HE appesanties. 


Sous leur forme primitive, elles ne peuvent étre suivies que 
d'un nom : dépouillées du reschdid, elles peuvent être également 
suivies d'un verbe ou d’un nom; mais alors, si elles sont suivies 
d'un nom , elles ne le mettent plus à l’accusatif, et elles perdent 
toute influence sonne FRE | 

To 5 1 $ = 
J'ai appris que Zéid s'en est allé yet qu Omar est ton frère. 
. e & © | 

| 1082. Pour distinguer 6] provenant de ul] car, de 6] çon- 
jonction qui signifie si, on La quelquefois la particule J 
devant lénonciatif. Exemple : re Del 83 o! car Zéïd est cer- 
tes généreux. 

‘ 1083. Pour distinguer a provenant de L de ÿi conjonction 

qui doit toujours ètre suivie Immédiatement d'un verbe et qu’on 
Sa 

nomme j; en , Parce que, jointe au verbe qui la suit , elle équi- 
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vaut à un nom d'action, on peut mettre devant le verbe lés par- 
ticules $$ , si le verbe est au passé, 4; je OÙ pe» S'il est à l’aoriste, 
et ÿ, si la RIAREREOR est négative. AR OPEe 

252 Gi JS SG C5 ox 85 65 à o! Sie 
"re ai appris que Zéïd est sorti, et que certainement il nous rendra 
visite, et qu'Amrou n’entrera pas chez nous. 


CHAPITRE XXVII 


Des Particules négatives L et Ÿ non. 


1084. La troisième classe des régissans grammaticaux fondés 
sur l'usage, renferme les deux particules négatives L; et Ÿ non. 

108 S- Ces deux particules influent sur linchoatif et l’énon- 
ciatif d’une proposition nominale : elles mettent Île premier au 
nominatif, et le second à l’accusatif. Dans ce cas, on dit qu’elles 
sont /es dns : a N'ÊTRE PAS ( doué de telle ou telle 
qualité ) JS ar ). Après Le, au lieu de mettre l’énonciatif 
à l’accusatif, on . Lo. par la préposition , suivie du 
 génitif (n.° 1036, 1." part.) | 

1086. Ces deux particules perdent leur influence, quand 
lénonciatif est speeee de ÿ sinon, ou placé avant linchoai 
Ainsi l’on dit, ES re et 5 L Zéid n'est qu'un ignorant, es ,) Lt 
Zéid n’est pas ignorant. 

I 087. La nus $ perd son influence quand l’'inchoatifest 
un nom déterminé ?5 ja. La négation G est dépouillée de toute 





(1) Les Arabes, comme je l'ai dit ailleurs ( n° 129, note }, n’admettent pas 
tous cette influence des particules négatives LS et ÿ. 
| Nn 2 
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son influence qe elle est suivie de la particule (;! explétive 
Sat. (h.°:1:40, 1." part. ).. Exemple: 
dé #5 ol U 
.Zéïd n'est pas un ignorant. . 

1088. La négation Ÿ peut aussi être employée, non comme 
niant une qualité du sujet a ue , Mais comme niant l'espèce 
el A: alors elle met le nom qui la suit à laccusatif. Ce 
nom perd sa voyelle nasale, et est regardé comme indéclinable 
EH: : mais, pour cela, ïl faut, 1.° que Îe nom soit indéterminé 
$ Rat 2.° qu'il ne soit point l’antécédent d’un rapport d’annexion 
ou l’antécédent d’un rapport dont Îe conséquent soit régi par une 
préposition; car, dans ces deux cas, le nom est censé décli- 
nable ; et se met réellement à l’accusatif. Ainsi l'on dira : 2 2 Ÿ 
Like ob aucun serviteur de médecin n'est chez nous ; pes y 
be ce aucun (homme) meilleur que toi n'est chez nous. 

1089. Si le nom qui suit Ÿ est déterminé 35 ja , I se met 
au nominatif, Îl en est de même, si le nom ne suit pas immé- 
diatement la particule Ÿ. 

1090. S'il y a deux négations de suite, et que Îa première 
soit suivie immédiatement d'un nom indéterminé, on peut 
mettre les deux noms au nominatif, ou Îles mettre tous deux à 
Paccusatif sans tenwin, où mettre l’un des deux indifféremment 
au nominatif, et l’autre à l’accusatif sans tenwin ( n.° 734 ). 


ce CHAPITRE XXVIIL 


Des Particules qui mettent le nom à l'accusatif. 


1091. Les particules qui forment la quatrième classe des 
régissans grammaticaux fondés sur l'usage |, sont nommées 


— 
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2 UT 5,50) A à PRAÎTE Go 1) particules qui Li D un 


. nom seul, et le mettent à l'accusatif. DE 


1092. Ces particules s sont au nombre de sept; cé sont, 5 avec, 
Si sinon, L , Li, &, ttetté! SES 

1093. La particule % n’a d'influence que quand elle a Ja si- 
gnification de 3% avec ; mais, pour qu’elle exerce cette influence, 
il faut qu’elle soit précédée d’un verbe, ou d’un mot a contienne 
la valeur d’un verbe. 

1094. La particule 3! j' sinon , excepté, n'a d'influence que 
sous certaines conditions.” | | 

Pour entendre ce que nous avons à dire s sur cet objer , il faut 
observer que l'exception ou /a chose A EI] | se divise en 
conjointe Le et disjointe shit ou Lan: | 

On Fappelle conjointe, quand Îa chose exceptée et. ce/le dont 
on [a soustrait &u GA, sont de la même nature, comme 
dans cet exemple : je n'ai point vu d'HOMME, si ce n'est OMAR. 

L’exception conjointe est encore de deux sortes : ou la chose 
exceptée précède celle de laquelle on la soustrait, et alors elle se 
nomme ps F Le) RRT exception conjointe antérieure ; OU 
elle Ia suit, et alors, si la chose de laquelle on soustrait. est ex- 
primée affirmativement , on nomme l'exception Je Ï ART 
Dasil 3 js; jà ei] | exception conjointe postérieure, placée après une 
proposition affrmative ; si fa chose de faquelle on soustrait est 
exprimée négativement, on nomme l'exception Jar UT 
auf 5x 5aS Foi) exceptiôn conjointe postérieure, placée aprts une 
roasiion négative. 

L'exception est disjointe, quand Îa chose de laquelle on 
soustrait est différente de fa chose exceptée, comme dans cet 
exemple : je n'ai jamais voyagé sur MER, si cen'est sur le GANGE; 
ce qui veut dire, mais j'ai voyagé sur le Gange. 
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10 95: Si l'e xception est conjointe antérieure, comme (Là 

et pe 5 àsK& / non accessit ad me, nisi Zéïdus, ullus ], il ne 
m'est venu, si ce n’est Zéid, aucune personne ; ou conjointe pos- 
térieure placée après une proposition affirmative, comme a 

155; 5 À | F3 )] | / vencrunt ad me homines, nisi Zeïdus ], les gens sont 

venus a: ÉrOUVEr , excepté Zéid ; ou disjointe, comme SG KL 
Css ÿ el il ne m'est venu personne, si ce n’est une jument; le 
nom qui exprime la chose exceptée, est nécessairement mis à 
l'accusatif, 

1096. Si l'exception est conjointe postérieure, placée après 
une proposition négative, le nom qui exprime la chose exceptée 
. met à Paccusatif ou mieux au nominatif, comme ue L 

5 S! $ | ou |; ) ÿ ilne m'est venu personne, si ce n’est Zéid, 

"Un Si, dans la proposition , il y a ellipse du mot qui 
devroit exprimer ce dont on soustrait la chose exceptée au ART, 
ce que l’on appelle Bi c’est-à-dire, vide, le mot qui exprime 
la chose exceptée, se met au cas où auroit été mis le terme qui 
n'est point exprimé. Exemples : - 

D 3; 5 UE G 
Il n'est venu me trouver que » id [ non accessit ad me nisi Zeïdus }. 
- 6, , 8 
55; St el, L 
Je n'ai vu que Zéid l non vidi nisi Zeidum }. 
: nu je ÿ j lex CG 
Je n'ai i passé qu'auprès de Zéid f: non transivi nisi secus Zeidum |. 

Si l’on eût énoncé ce dont est soustraite la chose exceptée, on 
auroit dit, ee le premier exemple, 1 ss L; dans le se- 
cond, |5& Ur LG; enfin, dans le troisième, ee 534 LV. 

I 098. : la particule d'exception se trouve entre un inchoatif 
et un énonciatif, celui-ci se met au nominatif. Exemple : 
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SE ST 655 L 
Zéïd n'est rien que menteur. 

1099. Il y a d’autres formules d'exception dont l'influence 
est différente. Ainsi 1524 L et 34 L excepté, Jet AA er Yce 
n’est pas, mettent le nom de la chose exceptée à l'accusatif, ; ce qui 
est très-naturel, }Ss et S& étant proprement des verbes tran- 
sitifs, et A) et {K des verbes abstraits a régissent lattribut 
ou énonciatif à l’accusatif. Au contraire, x, «53» et Le , mettent 
ce nom au génitif, comme second terme d’un rapport d’an- 
nexion, parce que ces mots sont des noins. Les mots LAL , 
las et le mettent indifféremment aux trois cas. 

Après trous Ÿ sur-tout, le nom de la chose exceptée se met au 
nominatif ou au génitif ( n.° 717 ). 


{ 100. Il faut observer , par rapport à : re ; ue et » Fe qui 
sont des noms, qu'on les met au même cas auquel se mettroit 
le nom de la chose exceptée, si l’on faisoit usage de Îa particule 

& LA °e 'e ° 
| JT. Ainsi l'on dit : 
sl 0 ; >) ÿ 6 Fu LG 
Il n’est venu me trouver, excepté Zéïid, aucune personne. 
Ge” 07 Fr 1 
dy EE poil ass 
Les gens sont venus me trouver, excepté Zéid. 
y pe 4 PE LG 
Il n'est venu pr me trouver, si ce n'est une jument. 
035 D al LE L ou mieux w55 6 
Il n’est venu personne me trouver, si ce n'est Zéïd. 


1101. Les cinq autres particules de cette classe sont des par- 
ticules compellatives, et servent toutes à appeler. 


1102. Si le nom qui les suit est lantécédent d'un rapport 
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d'annexion Gl& , Où d’un autre rapport analogue à un rapport 


d'annexion Ga Le, on le met à l'accusatif. Ainsi lon dira : 


a 525 iks (5 6 Abd-allak (c’est-à-dire, serviteur de Dieu )! 
033 2 Ds K 6 (toi qui es ) meilleur que Zéïd! 
à &5. : za LG 6 ( toi ) dont le visage est beau ! 


EC Go; L 6 (toi qui es ) bon envers tes serviteurs ! 

[10 2. ll en est de même si le nom de la chose appelée Fr. SET 
est indéterminé. Exemple: A2: 5G6 homme : ! Mais si l’on adressoit 
la parole à un homme présent, le mot ee 3 homme se mettroit 
au nominatif sans voyelle nasale, comme si c’étoit un rom 
déterminé isolé pre ÿ5 322, C'est-à-dire, n’ayant aucun complément 


‘médiat ou immédiat. 


En effet, le nom déterminé isolé, après Îles particules com- 
pellatives, se met au nominatif sans voyelle nasale, et est con- 
sidéré alors comme indéclinable ver (1). Ainsi Pon dit, 5; L 
6 Zéid! JSÿ1 K 6 l'homme! 

1104. Si le nom déterminé isolé est suivi d'un adjectif, 
l'adjectif peut se mettre au nominatif ou à l’accusatif. On peut 
dire : Hal ë 5; L ou Grill 8 2%; & 6 Zéid l'illustre! 


1105. Si le nom déterminé isolé est suivi d'un appositif qui 
soit en rapport d’annexion avec un complément, cet appositif 


— Je | 
* sera nécessairement à l’accusatif. Exemple : SUJT Sale 55 G 


Ô Zéïid, le maître de la maison ! 
1 106. Mais si cet appositif est ol 7 ou He | fille, faut 


faire la distinction suivante : ou les mots ° Ur! et "I sont entre 


deux noms propres, et alors ces mots Rte, leur é/i if d'union et 


se mettent à l'accusatif, tandis que le nom qui les précède se met 





de ) Béidhawi , sur ces mots J Le G are sur. 34 vers. 10 ), dit que Îc 
dhamma de Je est une voyelle d’ indéclinabilité Cs us 
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6 9 Je” 


au nominatif ou à l’accusatif, comme, De S 3 & ou SL 
3 JE > 0 Zéïid, fils d'Amrou ! ou les mots ei! et Lx] ne sont 
pas entre deux noms propres, et alors ces mots conservent leur 

élif d'union, et le nom qui les as est nécessairement au 
nominatif, Ainsi l’on dit : ä los 5 G ÔZéid, fils de mon frere ! 
33 co et 6 homme, fils de zid! EE ab Ô homme, 
fils de mon frère! 

1107. Quand le nom de Ia chose appelée est un nom propre 
formé d’un seul mot, ou un nom servant d’antécédent -à un 
rapport d’annexion, on peut retrancher la particule compella- 
tive , le nom de la chose appelée restant au nominatif ou à l’ac- 
cusatif, suivant les règles précédentes. HE is cs (6) 


Joseph ! Si PLUS (6) créateur des cieux ! 

1108. Enfin, si le nom est un nom propre de plus de ! trois 
lettres, qu'il ne forme point l’antécédent d’un rapport, et ne 
soit point privé de Îa particule compellative, on peut en re- 


trancher Îa dernière lettre; ce qui s'appelle ST va  j3 aphé- 
rèse du compellatif. Ainsi Von peut dire, | L;, F4] G, LE G, 


ét. L; pour &)e L 6 Harith! Ci LG 6 Asma ! dis G 6 
Othman! 552 LG 6 Morra! (n° 175 ). 


CHAPITRE XXIX. 


Des Particules qui mettent le verbe au mode subjonctif. 


1109. La cinquième classe des régissans grammaticaux fon- 
dés sur l'usage, contient Îles particules qui mettent l'acriste du 
verbe à l'accusatif, c'est-à-dire, au subjonctif «5 LT ef Preis 


et Jai. Ces particules sont :| que, (j non, {afin que, 
. + L ss : 5 ] . ue 
OST en ce cas, | XS en sorte que, |) pour que, ,| 4 moins que, ;et 


7 : ° e 5 oo F 
Los en sorte que, et les composés de {,f et de ;$°. 
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J'ai exposé ailleurs, en détail (n.” 125$5.et suiv. ), lusage 
et l'influence de ces particules. 

1110. Laparticule a est nommée & ya équivalent du nom 
d'action, parce que, réunie au verbe qui la suit , elle équivaut 
effectivement au nom d'action. 

Cette particule est toujours précédée d’un verbe. Si ce verbe 
renferme l’idée de science, connoissance, comme JE savoir, elle 


n’a aucune influence sur le verbe; maïs ce n’est alors que Îa par- 
ticulé ei allégée He (n.° 1081 ). 
Si le verbe renferme l’idée de pouvoir ou vouloir, comme 
$ . £ . 
on vouloir, 505 pouvoir, 52l commander, ai défendre, la parti- 
cule ;1 met le verbe au subjonctif. 


Si le verbe renferme l’idée de penser, s'imaginer, avec doute, 
comine cb et as, on peut mettre le verbe au subjonctif ou 
à l'indicatif. 

1111, La particule £< n’a DHAIenEe que parce qe 
suppose l'ellipse de [a particule A 

1112. La particule J suppose pareillement l'ellipse de ! si 


et, par cette raison, on l'appelle ni a ù le LAM de ( la particule) 
CAÏ. 


1113. La particule 3 n’a d'influence sur {e verbe que par- 
ce qu’elle équivaut à A sl jusqu’à ce que : aussi dit-on qu’elle 
est D) | re , C'est-à-dire, exprimant le sens de la particule ILA. 

1114. Les particules ; et 5 n’ont d'influence qu’autant que 
les actions exprimées par le verbe précédent et le verbe sui- 
vant sont simultanées, condition qui se nomme sul. 


Outre cela, il faut, pour que fa particule influe sur le verbe 
qui la suir, que le verbe qui précède exprime ou nr comman- 


6.5 , e” | n e . 
dement ‘2l,. ou une défense Si, OU une négation À ou une 
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interrogation Ai), ou un desir |, GS , OU vne invitation p JE , 

La même condition est aussi requise pour que la particule 
« mette le verbe au subjonctif { n.° $6 ) : celle-ci diffère de Ia 
particule , en ce qu'elle indique, d'une manière plus précise, 
que l’action énoncée par le premier verbe est [a cause de celle 
que Île second exprime (1). 


°. CHAPITRE XXX. 


Des Particules qui mettent le verbe au cas nommé djezm 
ou mode conditionnel, 

! | : 

[11$. La sixième classe des régissans grammaticaux fondés 
sur l'usage, contient les particules qui mettent le verbe au cas nom- 
mé DJEZM où mode conditionnel AT Ja À à LU ; de 

1116. Ces particules sont au nombre de cinq; ; ce sont A non , 


} ne pas encore, J exprimant. l’impératif, Jne, et 6} si: cette 
dernière influe sur les verbes des deux propositions corrélati- 
ves. De ces deux verbes, celui de Îa proposition qui renferme 


la condition, se nomme Li) Fes verbe de la condition ; celui de 
l'autre proposition se nomme L;f) F ARE compensation 2 la con- 
dition : car la proposition conditionnelle est nonimée La  jà Con- 
dition, et la proposition affirmative hypothétique qui lui est 
corrélative, est appelée {| ;< rétribution ou compensation ( n.° 72 ). 

1117. Les deux verbes peuvent être mis à l'aoriste con- 
ditionnel ; ils peuvent aussi être tous deux inis au prétérit; en- 
fin le premier peut être mis au prétérit, et alors le second se 





(1) Les conditions exigées pour que les conjonctions ds et n régissent le sub- 
jonctif, ont été développées plus complètement, ci-devant ( n.°.56 ). 
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met ou à l’aoriste du indicati if En £ HE ou à /’aoriste 
du mode conditionnel : 9 1 &) Le. 


1118. La conjonction conditionnelle 6} , quoique non ex- 
primée, exerce son influence sur laoriste , lorsque, de deux 
propositions corrélatives, la première est impérative, ou prohi- 
bitive, ou mterrogative, ou optative, ou exprime une invitation, 
en un mot, toutes les fois qu’il y a entre deux propositions une 
corrélation qui équivaut à une condition ( n.° 66 ). Exemplés : 


” À e 
dsl LS] 
Viens chez moi, je t'honorerai. 
Éell dés si ÿ 


Ne sois pas incrédule, tu entreras dans le paradis, 


d;° 2 AS ci 
Où est ta maison! ( dt moi), je t'irai rendre visite. 
di ÿC d SA 


Plét à Dieu da ’aie dl 7e je le dépenserai, 
Si tu ne Per pas; tu t'eu trouveras bien. 


En effet, c’est comme si l’on disoit: si tu viens chez moi, je 
t’honorerai ; et aïinsi du reste. 


CHAPITRE XXXI. 


Des Noms qui mettent le verbe au mode conditionnel. 


III La septième classe des régissans rammaticaux 
P 8 8 


fondés sur ue contient certains mots nommés LS 104 
noms incomplets. 
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1120. Ces noms, au nombre de neuf, exercent la même 
influence sur les deux verbes qui les suivent, que {a particule 
O] si, parce ns ils renferment Île sens de cette particule; ce 
sont, ,;+ Et 2 quiconque , L gHelque chose que, ou Li, 
(4 äl en quelque temps que, na ou HA en quelque lieu que, 


US da où, Ge autant de fois que, sf de quelque ma- 
nière que { n.° 66 }). 


CHAPITRE XXXII. 


Des Noms d'une signification vague. 


1121. Les noms d'une signification vague En $C: forment 
la huitième classe des régissans grammaticaux fondés sur 
l'usage. . | 

1122. On appelle noms vagues, 1. les numératifs cardinaux, 
depuis on7e jusqu’à guntre-vingt-dix-neuf ( n.° 136 ), à l’excep- 
tion des noms de dixaines; 2.° les noms qui servent à indiquer 
une idée, de nombre, mais in déterminer précisément aucun 


nombre, pe et ie ou Res combien , |5e tant(n° 135): 


ces derniers sont aussi appelés Se expressions substituées 
ou métonyrmies, 

1123. Ces noms mettent le nom de [a chose nombrée 
qui leur sert de régime, à l’accusatif et au singulier ; et ce 
régime est toujours un nom indéterminé 5, 5. 


I ds Il convient de faire ici quelques observations. 

° Tous les autres numératifs cardinaux mettent leur ré- 

ne au génitif, et sont alors des antécédens d’un rapport 
d’annexion { n.° 1064 ) dont le complément est le nom de Îa 
chose nombrée ; ou bien ïls le mettent à l’accusatif, en con- 
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servant eux-mêmes leur forme parfaite, et ils sont des roms 
complets °& (n.° 1071 ), qui ont pour ferme spécificatif 
jrs (n.° 975 ) le nom de la chose nombrée. 

2.° Le mot re sert à interroger, et gouverne son régime à 
l’accusatif singulier , comme dans cet exemple: 5% 5 = 
combien avez vous de pièces d'or! ou bien ïl n’est point interro- 
gatif, et il gouverne son régime au génitif singulier ou pluriel. 
Ainsi Fon dit, die JA, 45,8 Lou bien Je5 ES nous ne 
savons pas combien d'hommes il y a chez vous. 

3.” Le mot jé, qui tient lieu dun nombre quelconque, 
sans en déterminer aucun, met Île nom de Îa chose qui est l’objet 
de la numération, à l’accusatif ou au nominatif{1}). On dit donc, 
CS, AS sue 3 ou bien fs lie ŒuiE à) je lui dois tant 
de pièces d'argent (2). 





(1) H est bon de faire observer que, quand 5e est placé après un nom 
et signifie tel ou telle, il doit être considéré comme le second terme d’un rapport 


d'annexion, et non comme un positif. Il faut donc dire | js" rate çà °n ane 
telle année. Exemple : | 


” ANT | _-$ PR 
le, lis sdb Sal 25% 
Et j'ai pris tel et tel pays. 

Cet exemple est pris de la Vie de Timour, tom. I], pag. 630. 

(2) On peut analyser ainsi la première de ces propositions : proposition circons- 
tantielle (n° 942 ) dans laguelle 4] fait foncrion d'énonciatif; \Ke est l'inchoa- 
tif, tranisposé après l'énonciatif; LGs;3 est le terme spécificatif de tie ; enfin 
Are est un terme circonstantiel de lieu, dépendant de l'adjectif verbal se, 
qui est sous-entendu dans l’énonciatif : car d tient lieu de à ste ou J Lu ; 
L'analyse de la seconde proposition est la même, à cela près que F55> 


y fait la fonction d’appositif permutarif j 53 AU (n° 985 ). 
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CHAPITRE XXXIIL 


Des Noms qui équivalent aux V. erbes. 


112 LE Les noms des du c'est-à-dire, qui équivalent aux 


verbes JULY AREA (n.° 055, 1." part.), forment Îa neu- 


vième classe des régissans gramimaticaux fondés sur l’usage. 

1126. On compte neuf mots de cette espèce qui sont sus- 
ceptibles d'avoir un régime. Les six premiers le mettent à Paccu- 
satif; Îles trois autres le mettent au nominatif. Ces mots sont , 
il, Ale, dis, LG, dé, olgs, Gé, or 
Je me contente de renvoyer à ce que j'en ai dit ailleurs 
(n.* 1190 et suiv., 1." part. ). 


CHAPITRE XXXIV. 


Des V'erbes abstraits. 


1127. La dixième classe des régissans grammaticaux fondés 
sur l’usage , est formée du verbe abstrait 5K étre, et des autres 
verbes qui, renfermant le même sens, y joignent quelque cir- 
constance de temps. : 

Ces verbes sont nommés i55L dut verbes incomplets , parce 
qu'ils ne contiennent pas un Anse comme les autres verbes. 
On les nomme aussi Lgit£l, GÉCANA et ses sœurs. | 

1128. Ces verbes sont, Le être, LS devenir, ei étre au 
matin, & être dans le milieu de la matinée, oo étre au Soir, 


SG être pendant toute la nuit, 5 être pendant tout le jour, 


. position nominale. On dit alors que le verbe est 45 
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ne] n'être pas ( doué de telle ou telle qualité), JEU, dif 


et 26 Lne pas cesser, être encore, AE G tant qu'il a été ou 


qu'il sera. 

1129. Le sujet de ces verbes se nomme 5K 2] nom du verbe 
ÊTRE, et leur attribut ar à énonciatif du ue ÊTRE, Le , 
premier est régi au nominatif, et Îe second à FPaccusatif. 

1130. On peut mettre lé nonciatif ou attribut. avant le 
sujet et même avant le verbe; mais on ne peut pas le mettre 
avant le verbe, quand celui-ci est PIÉeRE de la particule né- 
gative Le. 

1131. Les verbes 5Ket ;L° peuvent être employés comme 
verbes attributifs renfermant T'attribut existant, c'est-à-dire, si- 
gnifiant exister: on les nomme alors (5 das verbes complets ; 
ils suivent, en ce cas, Îa syntaxe des autres verbes, et mettent 
leur agent au nominatif, 

1132. Quelquefois, dans Ja formule admirative dont on par- 
lera plus loin, on insère Îe Rob OF après L; mais alors ce 
verbe est purement explétif en (n.° 868 }. 

1133. Quelquefois aussi 5É’se trouve placé devant une pro- 
position dore ; composée d'un inchoatif et d'un énonciatif, 
comme, 033 LFun événement (a été, c'est que) Zéïid (est) 
parti. Dans ce cas, le verbe 4 est censé avoir pour agent 
l'agent pronominal caché dans le verbe [ui-même, et cet agent 
pronominal a la même signification que Île mot ae un événement. 
Le verbe Géest donc alors un verbe complet, et la proposition 
est une proposition composée qui a pour énonciatif une pro- 


9 PRE 
P », D e e : 

ot! #5, Cest-à-dire, renfermant un pronom qui exprime un 

événement. Je reviendrai sur ce sujet dans un des chapitres 


suivans. 


1134. Quand le verbe FA est employé pour nier l'attribut 
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sans détermination d'aucune circonstance de temps passé, ce 
qui est lé cas le plus ordinaire, on peut, au lieu de mettre 
l'attribut à l’accusatif, le mettre au génitif avec Îa préposition 


ÆE On dit fort bien Ji gt il Zéid n'est pas ignorant. 


CHAPITRE XXXV. 


Des Verbes d'approximation. 


II 35: La onzième classe des régissans grammaticaux fondés 


sur l'usage , est formée par les verbes d’approximation ; En) | Just. 
On appelle ainsi certains verbes , au nombre de sept, qui in- 
diquent l'existence plus ou moins prochaine du sujet avec son 
attribut. . 

I 126. Ces yes sont, cé | il FA arriver que, 6 il s’en 
est peu fallu que, dis rar p J=, gb se mettre à faire 
telle ou telle chose. 

Le premier est employé à exprimer Popmoxinass de la 
réunion du sujet à l'attribut, comme une chose que l'on espère, 

&; HAT 5) ÉreR » c'est-à-dire qu'il exprime la prochaine 
exécution d’une chose que l'on espère. | 
Le second est employé à sé simplement la prochaine 


5 se. 
exécution d'une chose Ÿ,22 Ar sy. 
Les autres sont destinés à exprimer la prochaine exécution 


SL se 


d'une chose à laquelle on se met à Hiaf pere ‘ DJ Egg. 
1137. Ces verbes n'influent réellement et grammaticale- 
ment (bij, que sur un seul nom qu'ils mettent au nomina- 
tif; mais ils influent virtuellement Renes sur l'attribut, exprimé 
par une proposition verbale qui ne peut être mise réelle- 
ment à l’accusatif , mais qui est censée y être mise par {a place 
II. | O0 
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€ — 
qu'elle occupe N£. Le nom mis au nominatif se nomme /e rom 
de ces verbes gi}, et la proposition qui sert ris leur 


RAS e 


énonciatif &,xS. C'est ainsi que l’on dit, nd al ER (eE 
il peut bien arriver que Zéïid sortira, Le verbe ££ se construit 


aussi avec Îa particule conjonctive ne suivie d’un verbe à 
Paoriste subjoneuf, et de l’agent de ce verbe. Exemple : , _2£ 


RS 2 ei il peut bien ue que. Zéid sorte; et alors toute 
la proposition, &5 5 & LE ï que Zéïd sorte, est considérée comme 


l'agent du verbe <, car c'est l'équivalent de ,;; 7 32 da sortie 
de Zéid, 

On peut dire encore } ;£ Fe 5 es il peut se faire que Zéid 
sortira. Dans cette dernière construction, $; 15 est le nom du 
verbe 2, et a Ly£, mot qui renferme un verbe et son agent 
pronominal , et qui par conséquent forme une proposition ver- 
bale, sert d’énonciatif à Z£ , et est censé mis à l’accusatif. 

1138. Qnequeor le verbe 5k'se construit aussi avec Îa 
particule a que, placée soit immédiatement après +, soit Le 
Je nom. Exemple : ll Dai : 5 ou Sir el Jai 3 
peu s'en fallut que le soleil ne se couchär. 

1139. Le verbe ds | prend aussi qHquAore la conjonction 


| A après le nom. Exemple : . IE A 833 ds} Zéid a été pres 


de sortir. 


CHAPITRE X XX VI. 
Des Verbes de louange et de bläâme. 


1140. La douzième classe des régissans grammaticaux fon- 
dés sur lusage, est formée des verbes de louange et de bläme 
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285 si" Jui, qui sont au nombre de _. Ce sont, 
pour la louange , ei et Iÿ%<; pour le blâme, gr et Le: 


1141. Ces verbes n’ont aucune variation PE oder de 
temps, de personnes ni de FRE F5» ee et L;, néan- 
moins, font au féminin «Si, EX) et es 

1142. Ces trois verbes gouvernent deux noms au nomina- 
tif : le premier est un nom appellatif déterminé, et le second est 


un nom propre ou un pronom; Îe premier exprime la qualité ou 
l'espèce qu’on loue ou qu’on bläâme , et le _n la personne qui 


est l'objet spécial de la louange ou du blâme UE F tait 6 ÿe al. 


Ce dernier nom est censé être l'inchoatif transposé, ayant 
pour énonciatif une DRORONteS verbale composée du verbe et 
de son agent. Exemple : se ‘s ul ca c'est une belle femme 
que Hind. 

On peut dire également ne is eve , mais alors le nom 
mis à l'accusatif est considéré comme spécificatif, et l'agent est 
un agent pronominal, us étant toujours considéré comme un 


se. -0, 


inchoatif transposé, et non comme fagent de 5. 


On peut dire aussi ds ' ne le bel homme! sans exprimer 
par son nom Îa personne qui est l’objet de Îa louange et du 
blâme, ce qui forme alors une proposition verbale. 

_ 1143. Le quatrième verbe Iÿ%< est absolument invariable. 
Ce verbe est composé de £,< et de 15, et la manière la plus 
naturelle d'analyser les propositions où ïl entre, est de regarder 
}5 comme l'agent du verbe, et mis virtuellement au nominatif. 

Ainsi, dans cette phrase, 03 t5Xs Zéid est beau! Vin- 
choatif est & ,3 il est transposé : Îa proposition verbale | j5<, 
composée d'un verbe et. d'un agent , fait la fonction d’énon- 
ciatif. a N 

| | 00 2 
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Il en est de même dans celle-ci, 5; h 5; Sax Zéid est un 
bel homme. L'analyse est la même, et A3; est à l'accusatif 
comme terme ue 

Si l’on dit, Fay ; mi a Ï liés , on analysera encore de même Îa 


proposition, et l’on dira que ie un | est au nominatif comme ad- 
jectif, ou comme appositif permutatif Jas del5(n.° 985 }). 


1144. Le verbe :L. s *emploie souvent comme verbe transitif 
régulier ; il n'appartient plus alors à fa catégorie dont il s’agit ici. 


CHAPITRE XXXVIL. 
Des Verbes appelés Verbes de cœur. 


1145. La treizième classe des régissans grarñnmaticaux fondés 
sur l’usage , est formée de sept verbes nommés verbes de cœur 
oi ju , parce que Fattribut que ces verbes renferment, 
exprime une action intellectuelle, comme savoir, penser, con- 
noître. | | 

I 146. Ces verbes sont, » pl Savoir, Sy {rouver, on juger, 
voir, SD penser, Jus estimer, JR s’imaginer, S croire. Les 


trois premiers indiquent une science certaine ; les trois suivans, 
une connoissance mêlée de doute : le dernier tient Île milieu 
entre ces deux classes. 


E . ; Le ré re SJ _.*£ 

1147. Ces verbes sont aussi nommés Jet, dt Just 

JF perso Le Site Lt 

verbes de doute et de certitude, et HA; ele LS ASS Ji 
régissans qui influent sur l'inchoatif et l'énonciatif. 

1148. Ils ont trois régimes : le premier est l'agent qu'ils 


e. . < Joe op 
mettent au nominatif; le deuxième est nommé JS d, a 
premier complément objectif, et le troisième, si Jyñrs] JT 
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second complément : objectif: ces deux ‘derniers. sonti mis à l’ac- 
cusatif. 


1149. Les deux derniers régimes forment véritablement une 
proposition nominale, composée d’un inchoatifet d’un énonciatif: 
mais comme il est de [a nature de ces deux parties constitutives 
du discours, de n'être régies par aucun antécédent, on ne donne 
pas à ces deux termes Îles noms d’inchoatif et d’énonciatif. On 
nomine l'inchoatif ou premier complément objectif SL 5 pl 


Su , c'est-à-dire, nom d'un verbe de la catégorie de DHANNA, et 
l’énonciatif ou second complément objectif, 2x5 a JS 
énonciatif d'un verbe de la catégorie de DHANNA. 


1150. De ces verbes, deux seulement, £.s et JE , sont 
toujours employés avec leurs trois régimes; les autres peuvent 
être employés, à la manière des autres verbes transitifs, avec 
un agent et un seul complément objectif. 

1151. Ces verbes sont remarquables par, deux propriétés 
particulières. La première est nommée A 315s la liberté de 
faire 1LG4A. Ce mot signifie JS sg GY À Aa ST Je 

AA 3 5, LE Koss faire. cesser toute dépendance entre ces verbes 
et bo deux complémens objectifs , tant grammaticalement que 
logiquement. Cela se fait en mettant Îes deux complémens au 
nominatif, en sorte qu'ils ne sont plus affectés par l'influence 
du verbe, mais deviennent réellement une proposition nominale 
composée d'un inchoatif et d’un énonciatif, le verbe, de $on 
côté, formant avec son agent une proposition verbale qui est 
isolée. Le verbe doit alors être placé après la proposition no- 
minale, ou, comme par parenthèse , entre l’inchoatif et fénon- 


ciatif, Ainsi ,'au lieu de dire, Sols 1655 5 ab j'ai cru Zéid igno+ 
rant, on peut dire, Ab rer 7” ( est ) ignorant, j'ai cru, 
ou LS Mb où 55 Zéïd, j'ai cru, (est) ignorant. 
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1152. La seconde propriété particulière à ces verbes, est 


nominée SAS eo ce mot signifie je É SAIT Je 
ss ÿ Gi Ka NE 5 JET 098 O4 faire cesier toute dépen- 
Fa entre ces es et leurs ps os objectifs, gram- 
maticalement, mais non logiquement ; c’est-à-dire que les deux 
complémens cessent d’être sous l’influence du verbe quant à 
l'expression , et sont mis au nominatif, mais que leur dépen- 
dance logique est conservée. 
Cela a lieu en trois manières : | 
* Quand, après le verbe, on place la particule J nommée 
HAS ri LAM de l'inchoatif (n° 1118, 1." part.), comme dans 
cetexemple: + rs a GE je (le) sais;certes, Léid est généreux ; 
2.° Quand ïäl y a, après le verbe, une particule négative, 
comme, HE 855 o! G cos je (le) sais, Zéïd n'est pas igno- 
rant ; 


* Quand, après le verbe, il se trouve un mot qui sert à 
interroger. Exemples : 


3 pi ST à 855 Su 
Sais-tu, est-ce Zéid qui est dans la maison ; où Amrou ? 
Ce el | Sels 
.. qui d'eux est venu ! 

1153. II y a beaucoup d’autres verbes qui exercent une 
inf{uence pareille à celle des verbes de cœur ; tels sont , 
Jxs metre d35 laisser, GS former, [5j rencontrer, JS 
envoyer, ne nommer , SI changer, &c. 

1154. Les verbes de cœur, en passant à la Éne dl, 
peuvent avoir trois complémens objectifs. Exemple : 

Des PALA 


Il vous fera voir que ( vos ) œuvres ( étoient ) mauvaises. 
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1155. Quand ces verbes, étant à cette même forme, passent 

à la voix objective, l'agent n'est plus exprimé : le premier com 
plément prend a place d'agent, et se met au nominatif; le second 
et le troisième demeurent sous la forme de complémens, et à 
l'accusatif. Exemple : 


LA fui Qui 


On fera voir aux hommes (que) leurs æuvres Fe sont ) mauvaises, 


, 
ES 
“ 


115 6. On peut aussi supprimer entièrement le premier com- 
plément devenu agent du verbe à [a voix objective, et mettre 
au nominatif le second complément qui devient alors l'agent du 
verbe, le troisième demeurant à l’accusatif. Exemple : 


s ose -- 
+. ANA pALs] 13" 


Leurs œuvres seront montrées mauvaises, 


CHAPITRE XX XVII 
Des Régissans logiques. 


11 $7- Les régissans logiques ? &s 152 Jets sont au nombre de 
deux. Ceux-ci ne sont, à proprement parler, que l'absence de 
tout terme antécédent, capable d'exercer quelque influence grams 

maticale sur le mot qui est envisagé comme régime dos. 
Aussi ces antécédens logiques : sont-ils nommés à; JÉ et SE 


dépouillement, ou zh ÎT Jelsail vë Are 6. dépouillement ou ab; 


sence de tout régissant grammatical. | e 


, HIS 8. Cette absence des régissans grammaticaux à | feu par 
rapport au nom,et par rapport au verbe, ce qui fprme deux 
régissans logiques. 


; à ss | ; 
i 


F1 59. Par FABOSEE nom, c’est / bete de ‘tout antécédent qui 
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exigeroit que le nom .füt mis au géniti if 5936 ou à l'a accusatif À Dyas ; 
ce qui peut pe) ainsi : si: 5, UT JE sa. Le nom 
est alors au nominatif * ES F 

1160. Par rapport au … , C’est l'absence de tout antécédent 
qui exigeroit que le verbe füt mis au mode subjonctif ae ou 

= ” : : . 4 6 © 

au mode conditionnel ? 43£; ce qui peut s'exprimer ainsi: Ÿ, à! 


4 = "9 ; 
24 QueUi VE * Le verbe est alors nécessairement au mode 


indicatif à ee 
__ Îfne s’agitici que de l’aoriste, le prétérit n’ayant point de dis- 
tinction de modes. Si . on dit quelquefois que Îe RISEu est 
mis au mode subjonctif à Gyau, Où au mode conditionnel ? Ps 5e, 
c’est seulement SÙ£ à raison de la place qu'il occupe dans Ia 
proposition, et non Ubif en réalité. 


CHAPITRE XXXIX. 


De la Syntaxe de la forme exclamative ou admirative 
des Verbes, 


: ne *Le . comme je l'ai dit ailleurs, devient excla- 
matif ou admiratif, et est nommé ST | Ji verbe d'admiration, 
quand il est construit de l’une de ces deux manières , HE] LC 
etes Jét. Ces deux formules sont analysées différemment par 
les grammairiens arabes. FRN 

1162. Dans la première, ‘on peut regarder LG comme 1in- 
choatif, et Ja ‘comme une proposition verbale composée du 
verbe et ‘de son agent;'et ayant pour complément objectif le 
pronom affixe ;. On peut aussi supposer qu'il y a ellipse, 


Ê - °F N 7e: ,. . : e 0 e 
que dsl LG est l'inchoätif, et que l'énonciätif est ff. Ainsi 
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1555 sf Le Zéïd est très-beau, signifieroit à la lettre, ce qui a 
rendu Zéiïid beau, c'est une certaine chose. Peut-être vaudroit-il 
mieux supposer pour nominatif sous-entendu, 2ŸT Dieu. 


I 163. Dans [a seconde, on peut supposer que le verbe est 
à l'impératif, qu’il renferme son agent, et forme avec lui une 
proposition verbale, et que a, tient la place d’un complément à 
l’accusatif. Suivant d’autres, le verbe est censé être au prétérit, 
et le sens de à, a est __— 15 5LS il est devenu doué de beauté, 

Pour caractériser cette dernière formule, on dit que /a proposi- 
tion y passe de la forme ENONCIATIVE à la forme PRODUCTIVE 


‘se 


AE] iâre d! , KT O2 Ji: c'est-à-dire, qu'au lieu 
d'employer le mode indicatif destiné à exprimer une affirma- 
tion, on se sert du mode M SE dont l'usage propre est 
dep une volonté ( n.° 944 ). | 

I 164. Ces deux formes du verbe adiniratif n diner au- 
cune variété de temps , de nombres, de genres, n1 de personnes. 


CHAPITRE XL. 


Observations sur quelques usages des Pronoms. 


116 $- On emploie souvent Îles pronoms personnels d’une 
manière pléonastique ,, dont l'objet est de séparer l’inchoatif de 
l’énonciatif ( n.” 197 ), ou de donner de l'énergie à l'expression 
(n.* 862 et 864 ). Exemples : | : 

dés Gifs 85; 
Zéïid (est) le fils de ton oncle paternel. 
OU JT 25 a 1 


Dieu {est ) celui dont .…. est implorée. 
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Fed en 
Je suis la vérité, ou plutôt, c'est moi qui suis la vérité. 
sir SET Si ul 
C'est toi qui es le sultan auquel on obéit. 


1166. Dans le premier cas, le pronom n’est plus considéré 
par quelques grammairiens arabes comme un pronom, mais bien 
comme une particule , et ils l’appellent Last &)s particule de 
séparation. En effet, il sert alors à séparer linchoatif de l’énon- . 
ciatif, et à empêcher qu’on ne regarde ces deux parties de la 
proposition comme si elles n’en formoient qu’une seule, et que 
la seconde fit seulement, à l'égard de la première, 1a fonction 
adjectif qualificatif ou d’appositif. C’est ainsi que, dans les deux 
premiers exemples , le pronom e:1 pêche qu’on ne traduise de fa 
sorte : Dieu dont l'assistance est implorée...; Zéid, le fils de 
ton oncle paternel... , Dans le dernier cas, le second pronom est 
un appositif corroboratif Es AE ( n.° 1025 note). 

Le pronom n'est alors dans aucune dépendance, étant en 
quelque sorte étranger à la construction de la proposition; ce 
qui s’exprime en arabe par ces mots : ee ré Î& Jil n’a 
aucune place dans la syntaxe des désinences. Cette définitipn sera 
expliquée dans un des chapitres suivans. 


J 167. Le pronom personnel de fa troïsième personne, soit 
isolé , soit affixe, s'emploie aussi, par une sorte de pléonasme, 
d’une manière vague, et qui ne donneroit aucun sens, s’il n’étoit 
expliqué par une proposition suivante. C’est aïnsi,.à-peu-près, 
que nous employons le pronom de Ia troisième personne, en 
français, comme sujet vague et indéterminé , quand nous disons, 
IL est des hommes qui...., IL y @ des gens qui... (1). 





(1) Voyez mes Frincipes de grammaire générale, 3.2 édition, pag. 224. 
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Dans ce cas, le pronom est appelé par les grammairiens 
arabes, of; sw pronom qui tient la  plase de LA CHOSE, DU 


Sur 


FAIT (1 ); et Ja proposition qui le suit, est nommée 5545 1e 


ne Foi) proposition qui interprète ce pronom. 
1168. Le pronom employé de cette manière peut être ou 
le pronom personnel isolé représentant Île nomimatif { n.° 1005, 
“ paït.) 55 #/, ou le pronom affixe représentant l'accusatif 
(n.° 1006, 1." part. } + /4i, ou le pronom affixe représentant le 
nominatif, et compris dans Îles personnes des verbes (n.° 1021, 


"part. |. Le second cas n’a lieu qu'avec la conjonction (| ou les . 
verbes de cœur {n.° 1145). Le troisième cas n’a lieu que quand, 


on emploie le verbe [,L£ par forme de pléonasme devant une 
proposition nominale, sans qu'il exerce aucune influence ni sur 
linchoatif, ni sur lénonciatif de cette proposition ( n.° 1133 j. 
Alors le pronom nommé HIS est caché dans le verbe :,K 
(n° 1022, 1." part. ). Exemples de ces. différens cas : 


$ — à) 
EE 5 
IL, Zéïid (est) die ou ilest Cu , Zéid est présent. 
CELA, un marchand étoit, où a est 7 il étoit uñ iaréhant, 


Chr, Pere menteur ou cela est he est menteur. 


Sn ait 


J'ai cru CELA, Mahomet (est) envoyé de Dieu, où j'ai cru que 


Mahomet est envoyé de Dieu. 





(1) Voyez la Grammaire d'Ebn-Farhôt ( manusc. ar. de la biblioth. du Roi, 
n° 1295 À, fol. 97 ). | 
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56 52 


rs 2e 

IL A ETE, Mahomet (est) prophète, ou cela a été, que Ma- 
homet étoit prophète ( n.* 508 et 870 ). 

1109. Pour analyser ces propositions à la manière des gram- 
mairiens arabes, il faut dire, dans le premier exemple, que ; > 
est un inchoatif, qui a pour énonciatif [a proposition nominale 
HE 0 , 4; toute entière; dans le deuxième et le troisième, que 
s est F nom de Îa conjonction O! et que son énonciatif est, 
pour le deuxième exemple, la proposition verbale IE OF, et 
pour le troisième, Îa proposition noininale EN s ue ; dans Île 
. quatrième exemple, que 3 est le nom du verbe de cœur .. 
et que son énonciatif est la proposition nominale ai ME ue 
enfin, dans le cinquième exemple, que c’est une Re 
verbale composée, dont le verbe est 5&°, que le nom du verbe 5,k 
ou son sujet est le pronom personnel caché dans la troisième 
personne du verbe, et.que l’énonciatif est fa proposition nomi- 
nale oo y» toute entière (1). 








(1) Le dernier cas est fort rare : on en.peut voir un exemple dans mon An- 
_thologie grammaticale arabe, pag. 335, et un autre dans le Hanasa, pag. 125. 
H seroit plus fréquent , si l’on 1dmettoit le système des grammairiens de l'école 
de Coufa, suit Ebn-Malec . son A/fiyya , et suivant lequel le complément 


ou régime se 624 de Lattribur re du verbe GF, faisant See du verbe 


abstrait ou ircomplet FACE ou celui de ses analogues ets Et ne peut pas 


étre Pas immédiatement 1e ces verbes, comme il semble l'être dans ces vers : 


par tés oBÂUT cs si Gus LU GT GE Fos 


Si mes cheveux blancs sont ce qui porte Solma à s'éloigner de moi, la patience me 
Fu un moyen facile de me consoler de son éloignement. 


s] Je UE Ge 6! si EL JU St st 


Cette beauté dont une tache noire relève l'éclat, a ravi mon cœur; si après cela la volonté 
du destin est que je conserve la vie, 6 vie ! tu es un prodige surprenant. 


# 
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C | APIT R E XLI. 
Des Mots appelés bol 


1170. Les grammairiens arabes appellent nr , C'est-à-dire ; 


expressions qui abrogent, les particules ou les verbes qui se placent 





Dans ces exemples et autres semblables, les grammairiens de Coufa, pour que 
la règle par eux établie ne soit pas violée, supposent que le verbe ol ren- 
ferme un pronom qui sert de sujet, ou, comme ils disent, de nom au verbe 
of : “| , et que la proposition suivante, soit verbale, soit nominale, est l'at- 
tribut ou l'éxonciatif du verbe Te C'est ce qu'exprime Ebn-Malec, en 
disant : 

Tes + <S Top pe & ==: Hoes © DUT = ue 
Re At Bt SA Ja dit 45 ÿ 
ii if quel ee 55 0 UT JT 5e 


Mais une pareille analyse ne sauroit être admise dans les deux vers PA 


pour exemples ; car sf les verbes 21 et 00 renfermoient effectivement le 


0 Q . A e 9 ; e Q 
sujet, et que tout ce qui suit fit, dans son ensemble, la fonction d’énonciatif, 
cet énonciatif seroit une proposition nominale dont Îles deux termes devroient 


être au nominatif, quoique Îa PESROSIEOR entière rpiéente virtuellement un 


accusatif : il auroit donc fallu dire Je au lieu de-L ,$ 13%, et. he LS au lieu de 
il. Ainsi il est de toute nécessité , en suivant le système des grammairiens 
de Coufa, d'admettre que, dans ces deux vers, les mots SAIT J et JE at ; 
vrais sujets logiques des verbes as et SL, ne sont {à que comme destinés 
à expliquer le pronom, à l’é _… duquel ils font la fonction de permutatif (JG. 


Dans la proposition AS ve of, il n’y a d'autre sujet ou rom du verbe 


ait pl , que Île pronom signifrant OA ; er! et l'énonciatif | pe ou attribut 
est la proposition nominale toute entière sS ne. En analysant ces expres- 
- Dé pa 


d on doit dire que cette proposition est virtuellement à l'accusatif, Hyais 


LES parce qu’elle sert d’énonciatif au verbe abstrait. 
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devant un inchoatif et un énonciatif, et en changent ou Îa forme 
grammaticale , ou le sens (1). 

Tels sont, 1.° le verbe abstrait {,bk‘, et ceux qui lui sont 
assimilés ( n.”* 1127 et suiv. ); 

° Les verbes 5k' i/ s'en est peu fallu que, gs il arrivera 

ae que, et autres semblables ( n.”* 1136 et suiv. ); 

3.” Les adverbes négatifs LG et Ÿ ( n.* 1084 et suiv. ); 

4.° La conjonction o! (2), et celles qui lui sont assimilées 


os 


os 


(n.%* 1077 et suiv. ); 
s” L’adverbe négatif Ÿ, quand il nie l'espèce (n.° 1088 ); 
6.° Les verbes de cœur NE et autres { n.” 1145 et suiv. ). 
Je ne reviendrai poiñt sur l'influence grammaticale de tous 
ces mots; elle a été suffisamment expliquée , et je n’en ai fait 
mention ici que pour faire connoître ce que les Arabes en-. 
tendent par Île mot li. | 





(1) Cela Tenir ainsi en arabe : 


a Chi GS SAT st ds : “ AT 


Le changement dans la forme grammaticale “AT : Ef | a liés. par 


æ” 


exemple, quand un mot qui devroit étre au nominatif se met à l’accusatif, 
comme le sujet Apres Oo ou l’attribut après Of: le changement dans le sens, 

ren] | ei] |, a lieu quand un temps de verbe change de valeur , ou quand une 
proposition qui énonçoit une affirmation n’énonce plus qu’une possibilité, comme 
cela arrive avec les verbes us et 5, ou enfin lorsqu'une proposition qui 
par elle-même énonceroit un jugement affrmatif, n'exprime plus qu'une opinion 


douteuse, effet que produit le verbe ob: 
(2) J'ai déjà dit ailleurs (n.° 1077) qu'on appelle ces RER sl SL gels ; 


à cause de leur influence sur l’inchoatif. 
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CHAPITRE XLII. 


Des Adverbes de temps et de lieu, et des Prépositions 
suivies de leur complément. 


1171. Tout adverbe de temps ou de lieu SSL ( vase ), et 
toute “PI on composée d’une préposition et de son complément 
: CT nes dépendent nécessarrement d’un antécédent qui est tou- 
jours un verbe ou un mot renfermant la valeur du verbe (1). 
Ce terme adverbial qui est dans la dépendance, s'appelle Le 
dépendant, et son antécédent se nomme a, AT le mot qui a 
un terme adverbial dans sa dépendance. 

1172. L’antécédent dont il s’agit ici, est souvent Îe verbe 
être, exister, se trouver, (5, Le et El , et alors ïl est sous- 
entendu Île plus ordinairement. 

1173. Il doit même nécessairement être sous-entendu, toutes 
les fois que l’adverbe ou : Préposition avec és complément 
font fonction d'énonciatif Ÿ &, comme 2) F Ë ee 1)  Zéïid (est ) 
dans la maison ; de proposition conjonctive ils, comme (5) 3 
dôie saù j'ai passé auprès de celui qui ( se trouve) chez toi ; de 
qualificatif ? Lie, comme Ut à die 52% ©; 53 j'ai passé 
prés d'un chrétien ( qui ) est chez toi dans l'appartement. 

Dans tous ces exemples, l’antécédent dans la dépendance du- 
ne est le terme adverbial 4 A, antécédent qui est le mot 


ee étant, où LE Se trouvant, doit nécessairement demeu- 
rer sous-entendu. 





(1) Voyez ce que dit là-dessus Ebn-Hescham, dans mon Anthologie gramme 
ticale arabe, pag. 163. à 
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I 7 Les particules &; JUS J;_f si....ne, d 
rome et les prépositions  €t employées d'une manière 
pléonastique, n’ont point d’antécédent (1). 


CHAPITRE XLIII. 


Observations générales sur l'Analyse grammaticale. 


117$. L'analyse grammaticale, nommée par les Arabes 
«Sl5], et dant j'ai donné quelques exemples dans cette qua- 
trième partie de la Grammaire, a pour objet principal de faire 
reconnoître Îe rôle que joue dans Îe discours chacune des par- 
ties complexes ou incomplexes dont il se compose ; d'indiquer 
le sujet, lattribut, le verbe , les divers complémens ; et, en 
même temps, de rendre raison de la forme grammaticale sous 
laquelle les mots se présentent, et sur-tout du cas auquel se 
trouvent les noms, et du mode employé pour les verbes. C’est 
même sous ce dernier point de vue qu’on a donné à cette 
analyse le nom de &,l5el , que je rends par syntaxe des dési- 
nences,. Quoique j'en aie donné plusieurs exemples, je vais en- 
core en présenter ici quelques-uns, en choisissant des propo- 
sitions dont l'analyse ne présente aucune difficulté. . 


: , È x 
(1) La raïson de cela est, par rapport à <>), que c'est moins une prépo- 
sition qu’un verbe on un nom mis à l’accusatif par forme elliptique (n.° 1103, 


15e part. ) ; et par rapport à «9, que les grammairiens regardent ce mot comme 


un nom indéclinable {n° 104$, 1."° part.). Quant à la particule y fi, lorsqu'elle 
régit un affixe, j'ai dit ailleurs ce que je pense de cette expression ( n.° 739 le 


Ebn-Hescham comprend dans cette exception les prépositions © et 4 » 
quand elles sont explétives, et 1. si l'on Ses à ce mot parmi les prépositions ; 


il ne fait pas mention de © ) : 


#4 
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EXEMPLES D'ANALYSE. 


Zéid a frappé Aro . 
81 à te #5 285 ASE 295 #5 de6 85 gl c bass 55 


Se 


ose ab 235 ns ds Su JA Ua 


ve æ 


$ 
52 verbe au prétérit : 545 y agent, mis au nominatif; ce cas 
est caractérisé par le dhamma qui termine effectivement et d’une 
manière sensible ce mot : VS$£ patient ( ou complément objectif du 
verbe); il est mis à l'accusatif, et ce cas est caractérisé par le 


fatha qui termine ce mot d'une manière sensible. 
& > dj, CE e , J | ° _ 
ge Le M up Oyés 
Mousa AE son serviteur jusqu'a tant qu'il meure. 


| = » 7» s.: p) 
ss; Le 2 Si pi 38) Es ae Je Qxéé 
SG : > le. RAT SÉe 
L4S a55 5 6355 5 dpi AE ES sl 2 Led a 
Pa Een $ 
Es F; ra AE GS ST Gb à os GNT AE jo 
ëQ TE F3 At SG ou Gb 56 NT JU … 
$ >, °” 4: È 
lea s A, 87 2 De 5 ni 365 ons fé 
. ob es 24 be Eyes rai Ai GS és SSL 


Le Ha db; st à pt 1 ape LH, ÀS e - Sr CS; ar 


8 5 59 


Aa Et JG ss Los; LG, OÙ $ 208 GE «6 

55 À) soil 

Dyès verbe à l'aoriste, mis au nominatif (c'està-dire, au 

mode indicatif ), parce qu'il n’est sous l'influence d'aucun an- 

técédent qui exige l'accusatif ou le cas nommé djezm ( c'est-à-dire, 

le subjonctif ou le mode conditionnel ) ; de signe de l'indicatif est 
IT. PP 
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an dhamma qui termine effectivément ce mot: us, agent de LE, 
mis au nominatif; ce cus est caractérisé par un dhamma placé 
virtuellement sur l'élif, mais qui n’est pas sensible, à cause de 
l'impossibilité ( de mettre ici un dhamma), attendu que ce nom 
se termine par ur li bref; il conserve , en conséquence, la même 
forme à l'accusatif et au génitif : 2 re l'antécédent et le 
conséquent d'un rapport d'annexion ; 2 estàl ‘accusatif, comme 
complément objectif du verbe C5, et ce cas est caractérisé par 
fe fatha qui termine ce mot: 3 pronom affxe qui est virtuellement 
au génitif par l'effet de l'annexion: X<, particule qui indique 
le terme d’une action, et régit l'accusatif {c'està-dire, le sub- 
jonctif): Ses, verbe à l'aoriste et à l'accusatif (c'est-à-dire, ax 
subjonctif); il est mis à ce mode, comme étant sous l'influence 
de la particule | qui est aécessairement sous-entendue après nu 5 
ce mode est caractérisé par le fatha qui termine ce mot : l'agent 
du verbe Ses est caché dans ce verbe, sans qu'il soit permis ici 
de l'exprimer ; il équivaut à S: la particule nl et ce qui la 
suit, & le même sens qu'un nom d'action qui Seroit au génitif; 

cela équivaut à à5, d! ; 

He lé 
| Mon serviteur est présent. 

FL ES LES = us 15230 C 655 po a 
tes 2 ax ress Jai F juif pb 6 ss pe ail 
Ne à és ÿ5 à BUNC < JE à Jet fes AO 
Sels A Gr GT es ne FR AQÏ es JS TT 
) à PURE us ac: ET Ce 
ad , énchoatif mis au nominatif par da fonction qu'il fait 
d ’inchoatif ; ce Cas est caractérisé par un dhamma qui est placé 
virtuellement sur la lettre qui précède le ya, mais qu'on me peat 


he. 2" 
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pas rendre sensible, parce que la place où l'on devroit le mettre 
est occupée par la motion analogue : DE » antécédent d'un rap- 
port d'annexion ; le ya est un pronom affixe qui est virtuellement 
au génitif, comme complément d’un rapport d'annexion ; le mot 
2 conserve la même forme à l’accusatif et au génitif, Par la 
motion analogue, j'entends le kesra du mim, motion qui est ana- 
logue au ya. RATES , énonciatif de l'inchoatif AE ; il'est au no- 
minatif, et ce cas est caractérisé par le dhamma qui termine 
ce mot. 

1176. II faut observer que les différentes parties inté- 
grantes qui entrent dans une proposition, sont souvent rem- 
placées par des expressions complexes qui ne peuvent pas être 
mises au Cas qui conviendroit à la partie intégrante représentée 


par cette expression : c’est ce que l’on comprendra mieux par 
quelques exemples. 


She Le jeté AT 
Dieu n'a pas les yeux fermés sur ce que vous faites. 

Le verbe el doit avoir deux régimes : 1.° son sujet, qu'il 
gouverne au nominatif; 2.° son attribut ou énonciatif, qu’il 
gouverne à l’accusatif. Ici le sujet Test bien au nominatif ; 
mais , au lieu de dire SbL , en mettant l’énonciatif à l’accusatif, 
on a employé Ia préposition avec le complément au génitif. 
Cette expression complexe Ji représente donc l'expression in- 
complexe SL. Pour l'analyser, il faut dire que /4 préposition 
et son régime sont à l'accusatif, eu égard à la place qu'ils. rem- 
NES comme nl l’énonciatif de |) ; ce qui s'exprime ainst : 

f < ses so 21 . ‘ 

se JE Kb es AT 234) SE . On conçoit facilement , 
d'aprés cet exemple, le sens du mot J£, dont l'usage est si 
fréquent dans analyses granmanceles Autre exemple : 

Aa] él ÿ dsl bi » 1 ÿ; IT à ES à Le 


PP 2 
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Il n'est point de bête sur la terre, ni d'oiseau volant avec ses 
deux ailes, qui ne soient des nations semblables à vous. 

Pour analyser ceci, il faut dire que /a préposition |, et le nom 
&tS, au génitif, qui lui sert de complément, représentent l'in- 
choatif, ou plutôt le nom de la particule negative LG qui imite la 
syntaxe du verbe Sles incomplet, et qu'en conséquence cette expres- 
sion complexe , par la place qu'elle occupe dans la proposition, 


(1 se". 4 


est au nominatif ; ce qu'on FxpoiRe ainsi : 2 3 #9 5 &tS Ge 
ae Je ES AU LME Se Lie LT SA, %e 
225 Ï. J'ai a a La FFM (n.° 1127), ce que l’on entend 
par Île mot AE incomplet, en parlant du verbe 5l2 et des 
autres verbes de la même catégorie. 

_ (177. Ce ne sont pas seulement des expressions complexes 
formées d'un antécédent et d’un conséquent, qui remplacent 


des parties intégrantes d’une proposition : ce sont souvent des 
propositions tout entières, complexes ou incomplexes. 


L 178. Quand une proposition complexe ou incomplexe re- 
présente une partie intégrante de Ia PISPOSEORS on dit qu’elle 


occupe une place dans l'analyse SET lo Le G dE &æ- Dans 
le cas contraire, on dit qu'elle n'occupe aucune place dans l'ana- 


dyse Sd V2 dE G ed: 


Nous allons donner quelques exemples de lun et de l’autre 


‘ Cas. 


1179. EXEMPLES des propositions qui occupent une place 
dans l'analyse, parce qu'elles représentent une partie intégrante de 
la: proposition. 


S D, 2] 8, 
Tout homme mourra. 


La proposition verbale Csds , Composée du verbe et de son 
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agent caché , représente l’énonciatif de l'inchoatif pti Le: 
elle occupe donc une place dans l'analyse, et elle est virtuelle- 
ment au nominatif. 


IT est bon pour vous que vous jeüniez ” la lettre, que vous us je- 
niez est bon pour vous). 


La proposition que vous jeüniez a place dans l'analyse, et est 
virtuellement au nominatif, parce qu’elle représente l’inchoatif 


pe votre Per 


Is revinrent , en Se sur leurs mains et sur leurs pieds. - 


ses Las; 


La proposition verbale ; GrÈeS &c. représente Îe serme circons- 


tantiel d'état ] G : elle est donc, par la place qu’elle occupe 
dans l'analyse, virtuellement à laccusatif. 


GE PRE ie So NOR À OI 


Si vous ne croyez point, en ce cas, vous périrez tous. 


La proposition composée SAS Ass Qi la 


proposition corrélative que lon nomme LT GS réponse de 
la condition, ou L HU Ale compensation de la condition (n° 1116); 


et comme telle, elle est VE Le, 32 virtuellement au mode condi- 
cionnel (ou cas nommé djezm ), par Îa place qu’elle occupe dans 
l'analyse. En effet, si l’on eût dit simplement , si vous ne croyez 
point, vous périrez , il auroit fallu dire LE Les , en mettant le 
verbe de fa seconde proposition corrélative , à laoriste du mode. 
conditionnel. 

Toute proposition qui sert d'interprétation à un pronom 


- _ e 5 . 
nommé (YLHT 3x5 pronom de la chose ou du fait, et formant 
un sujet vague (n.° 1167), occupe une place dans lanalyse: car 
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elle forme l’énonciatif d’une proposition à laquelle ce pronom 
sert d’inchoatif ( n.° 1169 ). Exemple : 

re ri] 5 voila le vizir; ce ne us analyser ainsi : L4,5 / à 


5 JE à Hi AT à 25 088 6 6% D, pal 


æ” 


A un 9 ET Je ii dé» C'est-à-dire, 3 pronom 
de la chose; | inchoati if, >» 5 | est son énonciatif : la proposition 


composée de cet inchoatif et de son énonciatif est virtuellement, 
par la pus qu’elle occupe dans l'analyse , au nominatif, parce 
qu'elle sert d'énonciatif au pronom de la chose; elle explique le 
sens renfermé vaguement dans ce pronom. 


II en est de même des propositions qualificatives A ou 


EC ile comme dans ces exemples : 


Sn Ge 5 s Je. 
SËi de Est y x 
Je passai près d’un homme, ‘un âne lui étoit mort sur la route 
(c’est-à-dire, à ” un és étoit mort sur _ es 


Il est venu un moi un ami, à lui étoit un NE malade 
(c’est-à-dire, qui avoit un domestique malade ). 


. DÉS dt ele OU D SE 
sus GI dé d 6e Xe, 
Je rencontrai un homme, à lui sur moi mille dinars (c’est-à- 
dire, à qui je devois mille dinars ). 
Dans le premier exemple, la proposition He J SU est vir- 
.. : . S$- _ 
tuellement au génitif, comme gualificative ia. ou S3 de 
e + 4 $ s 
JS: dans le second exemple, la proposition ne ÿ2 FÉ do 
et, dans le troisième, la proposition 5 oi ke d ok, sont 
virtuellement la première au nominatif, comme qualifiant Fu 


la dernière à l’accusatif, comme qualifiant le nom 2; ue 
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1180. EXEMPLES des propositions qui n’occupent aucune place 
dans l'analyse, parce qu'elles ne représentent pas une Pare inté- 
grante de la proposition. 


LE 5 HE Zéid est venu. 
Dre S2 Mahomet (est) malade. 
PE < 
sl SU 238 le frère d'Amrou est mort. | 
Ces propositions, ne dépendant d'aucune autre, n’ont point 
de place dans lanalyse ; car elles ne sont parties intégrantes 
d'aucune proposition (1). | 


a RAT Pt a al 
J'ai vu, tandis qu'elle Pan de per qui se lemit. 

La proposition incidente Le sa, tandis qu'elle dormoit, n'a 
point de place dans l'analyse, parce qu’elle est interposée entre 
le verbe et son complément, et que d'ailleurs elle n’est Fiée par 
aucun rapport avec le verbe, ni avec le pronom caché qui forme 
“ née verbe. . n'en seroit pas de même s? l’on disoit, 

E GT Ï ue GT; a j'ai vu, tandis ÉLg j'étois assis, le 
sai qui se couchoit; la proposition RAI GE tandis que j'étois 
assis , auroit place dans l’analyse, et seroit virtuellement à lac- 
cusatif, parce qu’elle seroit un zerme circx Rte d'état | &, 
modifiant le pronom de la première personne €, qui est ren- 
fermé dans le verbe 51; j'ai vu. 





(1) Cela n'empêche pas que chacune de ces phrases ne puisse être analysée 
grammaticalement ; que la première ne soit une proposition verbale, composée 
d'un verbe et d’un agent; la seconde , une proposition nominale, composée d'un 
inchoatif et d’un énonciatif; enfin la troisième , une proposition composée qui 
a pour inchoatif ae , et pour énonciatif, la proposition verbale $ 8 SL , 
laquelle est virtuellement au nominatif. 
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Fe e 2. + Gb ep ae j 
Si tu eusses été ici, mon frère ne seroit pas que 
La proposition mon frère ne seroit pas mort ere s 4 À n’a 


point de place dans analyse, parce que Îa conjonction ) n’est 
point du nombre de celles qui exercent une influence sur les 
verbes des deux propositions corrélatives liées par l’idée d’une 
condition, et qui, en conséquence, exigent l'emploi du mode 
conditionnel. II en est de même de y Jj si... .ne, et de p] quand, 
toutes Îles fois que cette dernière pArtene n’exprime pas le sens 
de la conjonction 6] si. 


Les propositions conjonctives i L. , jointes à leur antécédent 


le S , soit par un adjectif, comme mul lequel, soit par une 
expression adverbiale, comme LE ainsi que, n’occupent point 
non plus de place dans l’analyse. | 
1181. Au surplus, monintention n’est point d'indiquer ici 
tous les cas où les propositions occupent une place dans l'analyse, 
et tous ceux où elles n’y occupent aucune place, ce qui peut 
même quelquefois être sujet à contestation : j'ai voulu seulement 
faire connoître ce que Îles grammairiens et Îes scoliastes en- 
tendent par ces expressions techniques. | 


L 


FIN. | EN 








NOTES ADDITIONNELLES 
| POUR | 
LES DEUX PARTIES 
DE LA GRAMMAIRE ARABE. 


I." PARTIE. 
N° 4or, pag. 184. 


Les grammairiens arabes enseignent que le verbe GF, au prétérit, est 
exempt de l'influence que la conjonction conditionnelle 6} si exerce 
sur tous les autres verbes, et en vertu de laquelle Îe prétérit prend la 
valeur du futur. C’est ce que dit un grammairien arabe, cité par M. Lee 
(a Grammar of the hebrew language » pag. 353 ), et l'auteur du 


- © J 


3—$ | L_4 «5 enseigne la même doctrine (pag. 221et222),enre- 


connoissant toutefois que le prétérit du verbe 5f après ü} , signifie 
tantôt le passé et tantôt le futur. Je vais copier son texte. 


ET EE 5e 55 0! as LA, 5e 


se | AS Ë 45 15 GF 16 Le UT dé SES 
CL nu este 0 » 7 91 bus CE 55 7,7 22 
ASIE se à 5 de at pr Se 6! 52 


Ge bat oe Eee LEU Le Te EU GS LL 
ui dit «et aépat a Gif be) sé 6! &l Ÿ 
sl 6! dsl JE À CSI] PT d ÿ rs | 3 


Cond 


se & DC 
« Particules conditionnelles. Ce sont IN, LEW et IMMA, et elles 
» doivent être placées au commencement de [a phrase. ZN s'emploie 


Pre 
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» pour le futur, Jors même qu’elle est suivie d’un verbe au prétérit, à 
» moins qué ce ne soit le verbe C4N4: car (après zN) le prétérit de 
» ce verbe s'emploie tantôt dans le sens du passé, comme dans cet 
» exemple, Si fui dixi illud , utique scivi illud ( Si j'ai dit cela, certai- 
» nement je l’ai su); et tantôt dans le sens du futur, comme dans cet 
» exemple : Si eritis polluti, mundate vos ( Si vous êtes en état de souil- 
» lure, purifiez-vous ). Quant aux cas où la proposition conditionnelle 
» énonce une chose présente, tandis que la proposition affirmative 
» hypothétique corrélative énonce un véritable passé, comme dans cette 
» phrase ,. Si vous me faites honneur aujourd’hai, je vous ai fait hon- 
» neur hier, il faut expliquer cela en ce sens, que, dans la seconde pro- 
» position, ce n’est pas proprement du fait passé qu’il s’agit, mais bien 
» de l’action qu’on fait au moment où l’on parle, en en rappelant le 
» souvenir; et cette explication est nécessaire, pour que la proposition 
» conditionnelle puisse être la cause du fait énoncé dans la proposition 
» corrélative ; en sorte que le sens sera : S’il est constant que vous me 
» faites honneur aujourd’hui , je vous instruis que je vous aï fait honneur 
» hier. La particule zN ne s'emploie que quand il s’agit de choses sus- 
» ceptibles de doute; ainsi lon ne doit pas dire, je viendrai chez toi, 
» si le soleil se lève ; il faudra dire, quand (1DHA) le soleil se levera. » 


Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa, adopte la même 
opinion à l’occasion de ce vers (pag. 373), 


°— e o to e 8. 

3,557 2507 au A Us GOT 585 tt OÙ 
Si tu es aujourd’hui éloigné de la société, tandis qu’autrefois ta de- 
meure étoit toujours remplie de gens qui se succédoient les uns aux autres. 
__ « Peut-être, dit-il, objectera-t-on que ces expressions qui renferment 
» deux propositions corrélatives, dont lune énonce une condition et 
» l'autre a récompense attachée à cette condition, ne peuvent s'em- 
» ployer légitimement que quand il s’agit d'un temps futur. Et en effet, 
»on ne peut pas dire , Si tu es sorti hier, je te donnerai pour cela une 
» pièce d'argent; car il s’agiroit [à d’un temps entièrement écoulé, du- 
» quel on ne peut pas faire dépendre une condition et la récompense 
» qui en est la suite: ce n’est que d’un temps qui commence qu'on peut 
» faire dépendre ces deux choses; en sorte que celui qui doit exécuter 
» l'action , puisse l’exécuter dans ce temps et mériter ainsi la récompense 
» attachée à cette action. Voici ma réponse à cette objection. Ce que 
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» vous dites de la condition est conforme à la vérité; mais il y a une 
» exception pour le verbe CAN4. On permet en effet de dire : Si fuisti 
» exivisti heri ad hunc vel illum locum , dabo tibi hodie hoc vel illud ( Si 
»tu es allé hier a tel endroit, je te donnerai aujourd’hui telle chose). Le 
» sens de cela est : Si constabit in scientiä med accidisse exitum tuum 
» heri (Si j'acquiers la conviction que ta sortie a eu lieu hier). On a 
» admis cela relativement au verbe CANA , à cause qu’il est consacré 
» d'une manière toute spéciale à exprimer les événemens, c’est-à-dire, 
» les choses qui surviennent. » 
: est 7 de Se le texte de us : 


Si Oo Gé 5 CE “ en o! +@ Le dis “ 


… 1 - s °D4L cel er 
se RTE 552 sde ET 51 PÉE si 53 
LT du ESS oi à 58 AR ï: le a ALL za 
Ce] V6 à 5 Cat à RE) SF ki) à lié 5535 
Tout cela prouve que les grammairiens arabes ont bien senti que 
le prétérit du verbe Ge a été employé dans le cas dont il s’agit 
après OF pour détruire l'influence de cette particule sur le verbe qui 
vient ensuite, et conserver à ce verbe la valeur du prétérit. La solution 
par eux imaginée de cette difficulté est ingénieuse; mais elle suppose, 
en faveur du verbe 5L2& , une exception qui n’a pas toujours lieu, 
et dont on ne sauroit donner une bonne raison. Au reste, elle produit 
le même résultat que le système que j'ai adopté, et n’en diffère guère 
que par la manière de s'exprimer. | 
L'auteur du 8) LL auroit dû remarquer que, quand le prétérit 
du verbe de après o} est suivi d’un autre verbe au prétérit, il ex- 
prime le passe; maïs que sil n'est pas suivi d'un autre verbe, il ex- 
prime le futur ou Îe présent. 
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N° 412, pag. 195. 


. Les grammairiens arabes ont sans doute observé cet usage du pré- 


térit du verbe GL& , dans lequel il semble dépouillé de toute valeur 
temporelle. Je n’ai point rencontré, dans les ouvrages que j'ai consultés, 
une solution générale de ce problème; maïs j'ai remarqué un passage 
du commentaire de Tebrizi sur le Hamasa (pag. $6), où il a recours 


L ne cie pour expliquer ce passage de l’Alcoran à_Ùl (51e L, 
35a1) . La solution qu'il donne ne me paroïssant pas satisfaisante, je 
me borne à l'indiquer ici. 
N° 744, pag. 223. 
Aux formes d'adjectifs verbaux qui ont une signification fréquenta- 
tive ou énergique , et dont j’ai donné des exemples, il faut encore joindre 


la forme JS . Exemples : Ar dur, cruel, à Ja lettre, brisant, enclin 


à briser ; és méchant , enclin au mal. Cette forme donne naissance 


à la forme 255 , qui est d’un usage plus fréquent. 


N2 1055, pag. 477- 

La préposition d' avec ellipse de [a conjonction É se trouve em- 
ployée après le verbe ae précédé d’une négation dans un sens parti- 
culier qui indique la capacité, la possibilité, V'aptitude, ou plutôt, à 
cause de [a négation qui précède, se ne ces Exemples : 


EX, 


e 
Dieu n’est pas capable de leur ue, des châtimens , tandis que tu 
es au milieu d’eux. 


| | 8 ES Us Ja 
Laisse donc une place que tu n°es pas capable de remplir. 
On nomme la préposition J; en ce Cas, Er ÿ LAM de déné- 
| gation. 
Je crois que, dans cette circonstance, comme je l'ai dit ailleurs 
(n°412, 1."° part. ), | 4 L, ou, ce qui est la même chose, ne dj 


ne doit jamais être regardé comme exprimant un passé, et renferme 
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au contraire une idée future , plus ou moins déterminée, Je trouve une 
preuve . cela dans en MPROTÉS ou le Hamäsa (pag. 211}: 

mA 5506 HS FE) DÉS ane 06 
e 
La famille de Djédhima s'est rendue coupable d'une action perfide ; 


mais , pour moi, je ne suis pas homme à associer jamais mes vêtemens 
{ c’est-à-dire, ma penenne ; or nom) à un acte de perfidie. 


Si le poëte eût pris ss A dans le sens du passé, il auroit dit 
LS 


LS, et non lol, terme exclusivement consacré au temps fatur (1). 


N° 1189, pag. 544. 


On fera bien de comparer ce que j'ai dit de l'expression STI ne 
avec ce qu'en dit Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa, 


page 213. 





II PARTIE.. 


IV 69, pag. 35 


Lorsque, dans Îe cas de deux propositions corrélatives, l’une condi- 
tionnelle, l’autre affirmative hypothétique, le verbe de Ia première est 
au prétérit, celui de la seconde, s’il est à Paoriste, peut être mis au mode 
indicatif ou au mode conditionnel. Quelquefois aussi, le premier verbe 
étant à l’aoriste, le second est mis au mode indicatif, Ebn-Malec 


en fait l'observation dans lA/fiyya, comme d’une chose peu régulière; 
il dit : 


ne el é ES 2555 nes Et A5 pÙ à : a$ 


Un commentateur en donne pour exemple le vers suivant : 


ce 02 


85e dAi ëà 6! AR 516 que GT 85 


O chauve : fils de Habis, 6 chauve, certes si ton frère est renversé par 
terre, tu seras aussi renversé, 





(1) Voyez, à ce sujet, l'observation de Hariri, dans ma Chrestomathie arabe , 


2.° édit. tom. Il, pag. 443, et Ebn-Hescham, dans mon Anrkologie grammaticale 
axabe, pag. 166. 
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La particule 5 , par son interposition, oeil emploi de l’a0- 
riste indicatif, maïs elle peut être omise, en poésie par exemple, ce 
qui donne lieu à Flirrégulavité dont on vient de parler, et dont voici 
encore un exemple : 


es AT LA Ja 
Quiconque fera de bonnes œuvres, Dieu lui en PR la récompense. 


Dans ce cas, il faut A ppeses di y a ellipse de &5 , et que le 
poëte devoit dire, LB PRET rs 


N° 340, pag. 204. 


11 n’est pas rare cependant qu’on s’écarte de la règle donnée ici. Les 
grammairiens supposent alors qu’il y a un verbe sous-entendu avant le 
nom mis au nominatif, verbe qui doit être dans la resto de verbe sou- 


mis AUS (n.° 308, 1." part.) avec le verbe dominant eus qui suit 
le complémeut déplacé. Prnaee : 


eab us les SC 1; ah at o! «se € 
Ne r’effraie pas si je fais périr Mounfis ; mais s’il arrive que je Le 
alors conçois de la frayeur. 


On spots en ce cas que de grammaticale est us AW À O} 


220); le verbe dif étant le at du verbe Us : : car on dit 
algs 2j je l’ai fait périr, et en conséquence il a péri. 


IN. 341, pag. 204. 
Par la même raison, si le verbe et son sujet forment une proposition 


qualificative is. , le complément déplacé ne peut être mis qu’au nomi- 
natif; car le qualificatif ne peut exercer aucune influence narar 


+ 


sur l'antécédent qu'il qualifie. Ainsi on doit dire, 3 * 3 135 CRE 


3 sil | toutes les choses qu’ils auront faites, (seront écrites) dans les livres , 


et non s (2 Jé ( Voyez Alcoran, sur. sé, vers. 52, édition de Hinc- 


kelmann ). 
" AN® 607, pag. 349. 


J'ai dit aïlleurs que les Arabes emploient la troisième personne 
quand ils appellent; ils ne disent pas, 6 roi, 6 vous, maïs bien, 6 celui- 
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ci, 8 veux-ci. Un idiotisme qui semble opposé à celui-là, a lieu lorsque 
l'adjectif conjonctif (s%)] a pour antécédent un pronom personnel de 
la première ou de la seconde personne. On saït que, dans ce cas, la 
proposition conjonctive Te qui suit er conjonctif des + doit ren- 
fermer un pronom qui sert de lien bts entre l’antécédent de ru 
et La proposition conjonctive. Ce prosom est celui qu'on appelle re- 
tournant, C 'est-à-dire, signe de rappel RÉ (n.° 597). Si donc l'anté- 
cédent de oil | est un pronom de L première personne, comme 5 


moi, ou de la seconde, comme sil toi, le pronom qui sert de lien ou 
de signe de rappel est fort souvent de la même personne que l'antécé-" 
dent de l'adjectif conjonctif. ue : 


ES : ie Lait 5 
JE suis CELUI QUE ma rrère a nommé MOI Haïdara. 
La concordance avec «si | sembleroit exiger que lon dit Ar 


a nommé LUI; Car lesens est : Je suis l’homme que ma mère a appelé 
LUI Haïdara. Autre exemple : 


P:e -e ; ° - ss 
IS bis GTS és à Séé ul Ui 
Je suis celui qu'ils ME trouvent toujours dans leurs cœurs (comme un 
objet d’effroi) ; jamais je ne m'en éloigne pour un temps, et je n’y reviens 
dans un autre instant. 
» ira s T9 ra 
Le poëte a dit L0£ «sil au lieu de ai wall qu'ils LE 
trouvent, en sorte que le pronom de rappel concorde, en ce qui concerne 
la personne, avec lantécédent Lil je, et non avec l'adjectif conjonctif, 


N° 621, pag. 260. 


Relativement aux mots L et ,5%, on peut consulter ce que dit Te- 
brizi, dans son commentaire sur le Hamasa, pag. 146. | 


| N° 704, pag. 402. 
Ce que j'ai dit ici des causes qui nécessitent l'intervention de la 


particule ç5 dans certains cas, entre une proposition conditionnelle 
et la proposition affirmative hypothétique corrélative, est ce qu'Ebn- 
Malec a exprimé d’une manière assez obscure dans ce vers de lAlfyya : 
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Je Ju Tor Jets Le & of, 


Quand une réponse ( c’est-à-dire, la seconde des deux propositions 
corrélatives ) n’est pas de nature à pouvoir, si on le vouloit, être employée 
comme condition ( c’est-à-dire, -comme proposition conditionnelle ) avec 
la conjenction SI, ou un des mots qui ont la même influence, il faut : 
décidément attacher cette seconde proposition ( à la précédente ) par la 
particule ere 

Là-dessus un commentateur observe ( man. n.° 465 de S. G. fol. 187 
verso) que ce qu’il faut entendre par une Pons susceptible d’être em- 


9 (4 : 
ployée comme condition LL :3 > pÈ J£ he = ol , C'est un verbe au 


prétérit, susceptible de conjugaison et non précédé de la particule 5.5 
ou autre; un aorkte non précédé d’une particule, ou bien rendu négatif 


par les adverbes You 3. Au contraire la réponse qui n'est.pas sus- 
ceptible d'être employée comme condition , est une proposition nominale, 
une proposition verbale optative ou impérative, un verbe qu ne se 
conjugue point, un verbe joint à l’une des particules (4. y"? Ge et de , 
ou rendu négatif par les adverbes L ou oh Les propositions de la pre- 
miére catégorie le plus souvent n’admettent point l'intervention de la par- 
ticule Çs , mais elles peuvent cependant l'admettre; celles de la seconde 
catégorie exigent l'emploi de «5, et on ne l’omet-que dans la poésie 
pour la mesure, ou, dans des cas très-rares, par une sorte de licence. 
Quand la particule «à intervient devant un sie à l'aoriste, elle exige 
l'emploi du mode indicatif, | 


Ne 810, pag. 447. 


Le passage suivant de l’Alcoran présente quelque chose d’extraor- 
dinaire dans l’ordre des complémens : : 
2e  _:5 
SI 


5 Fe FSE ÜJ 5e ses 3 ET es eds re) cale AS à 
Fiss a & LE casa ÿ Je JET 


Je traduirai à la lettre : Dans ds maisons que Dieu a permis d ‘élever, 
etou(ila permis ) que son nom soit célébré, IL le loue DANS elles, 
les matins et les soirs, DES HOMMES que ne détourne point du souvenir 
de Dieu aucun commerce ni vente. 


Béïdhawi, qui propose diverses analyses de ce passage, permet, entre 


/ 
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autres systèmes , de regarder A g comme un complément . be , 
. al0e Les est une répéition destinée à fortifier l'expression se Ni L 


NE Voyez sur. 24, vers. 36 et 37. 


Il y a pareïllement une construction insolite, par PER à l'ordre 
des Fons, _. ce vers du Æamasa : 


dd © , 5 - 

3,5 perse His AU 4 a! CHR AS œ gels 
Parmi ceux que je poursuis des traits de ma langue, il n’en est aucun 
qui me soir plus odieux qu’une famille dont je dois défendre les droits. 


0 PT -.5. 


La construction naturelle eût été, (!] 4% SU € RES A re F « 


Tebrizi, qui en fait l'observation dans son commentaire sur le Hamasa 
(pag. 197), cite à cette occasion un autre po | _ASCUE dans 


lequel on lit A SW LE or pour ETES ss GT DE * 


N° 907, pag. 497: 


La licence que l’on prend dans [a poésie et dans la prose rimée, de 
supprimer le reschdid à la fin des mots dans le cas d’une pause, étant 
jointe à la suppression de la dernière voyelle, qui a toujours lieu dans 
le même cas, produit souvent des équivoques que des écrivains plus 
ingénieux que vraiment éloquens , tels qu'Ahmed, fils d'Arabschah, 
recherchent loin de les éviter, ayant soin d’ailleurs de disposer leurs 
phrases de manière que le même mot puisse appartenir à plusieurs ra- 
cines et en conséquence être susceptible de divers sens, et que chacun 
de ces sens puisse convenir à la pie Ainsi le mot ls , par exemple, 
signifiera année, si l'on prononce 2: universel, si l’on prononce Le 


et il a nagé, em prononçant 2 . 
N2 947, pag: Sr4- 


Ïl est à propos d'observer qu on appelle Hs dans une proposition 
. $ 
At: ou dans une phrase LS , les termes circonstantiels qui ne sont 


point essentiels à la constitution du discours, et qu’on pourroit retran- 
cher sans nuire à l'intelligence de ce qu'on dit (1). 





(1) L'auteur du Livre des définitions ob if aie dit: Ce qu'on entend 
IL. a eq 
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N° 988, pag. $p0. 
J'aï observé aïlleurs ( n.° 1197, 1."° part.) due les grammairiens arabes 


comprennent parmi les parenté conjonctives, l’adverbe négatif Y, et 
j'en ai donné Îa raison. Mais j'ai oublié de faire remarquer qu'ils die 


sent Îles particules conjonctives d’ordre pel F hs, en pirfenles qui 
lient par une analogie grammaticale en même temps et logique US Ch:j ‘ 


et particules qui lient seulement par une analogie 8 grammaticale Ubij . 
De cette dernière classe sont an d mais, À non, &c. 


Ne 1718, pag. 572. 


_ Suivant ellotto, la particule aptative SA est du nombre de 
celles qui, exprimant une condition, quoique d’une manière elliptique, 
exigent l'emploi du mode conditionnel de Faorisie, dans la seconde 
des deux propositions corrélatives. Je ne trouve rien qui confirmé 
cela dans lAlfiyya, le Traité des cent régissans, le Wasit elnahou, le 
Sihah, le Mogni allébib, et quelques autres ouviages que j'ai con- 
sultés à ce sujet. Je ne seroïs pas étonné cependant qu’on trouvât 
des exemples conformes à l’opinion de Martellotto ; et cela s’ex- 
pliqueroit facilement, au moyen d'une ellipse pareille à celle que j’ai 
supposée pour justifier l'emploi du mode conditionnel dans un passage 
de lAlcoran ( pag. 33 note ). D'ailleurs, il y a quelque diversité 
d'opinions sur l'influence de plusieurs des particules conditionnelles, 
telles que J, Le ; Hs, G Sf, certains grammairiens autorisant 
Pusage du mode conditionnel de l'aoriste après ces particules, ce que 
d’autres n’admettent point. 

Il convient d'ajouter que si, après une proposition où le verbe est à 
l'impératif, le verbe de la proposition corrélative se met au mode con- 
ditionnel, c'est précisément par une ellipse semblable à celle que je 





par 3 , c’est que la phrase renferme quelque chose qui ne mérite pas que l'attention 
s’y arrête, c’est-a-dire, des mots dont le sens n'influe en rien sur la vérité du jugement 
qu'on énonce. 


Be à AS 3 ll 58 de 55)T BU er fs sad 
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suppose pour rendre raison de l'influence de SJ. Ainsi, lorsqu'on dit, 
dé #3 interroge, nous te répondrons, c’est qu’il y a ellipse de 


Er: Us 4 si tu interroges. 


D'ailleurs l’ellipse de la première proposition corrélative est effecti- 
vement autorisée par [es grammairiens. Ebn-Malec dit dans l’Alfiyya : 


J .. ee » - eo. ce - ., 2 > À 
PRÉC ETERE TT 
ce qui signifie qu'on peut faire l'ellipse de la proposition affirmative 
hypothétique, si la proposition conditionnelle en fait deviner le sens, et 
qu'on peut aussi, au contraire, faire l’ellipse de la proposition condi- 
tionnelle, si, malgré cette ellipse, Île sens peut être saïsi. La manière dont 
s'exprime Ebn-Malec donne à entendre que ce second genre d’ellipse 
est plus rare que le premier; et il en est effectivement ainsi, sur-tout 
dans le système des grammairiens qui veulent que la proposition con- 
ditionnelle À SET soit toujours placée [a première, et que la proposition 
AHTREtVe hypothétique, qu'ils appellent récompense AE ou réponse 


te soit toujours la dernière, Ebn-Malec exprime ainsi cette régle : : 


Less CSSS TT es Los na: 5 vd 
Il résulte de ce système que, toutes fois que ce qui doit former 
la réponse est placé par inversion avant Îa condition, on suppose qu'il 
y a ellipse de la réponse. C’est ce qu'un commentateur de lA/fiyya 
(man. de S. G. n.° 465, fol. 188 recto) dit positivement en ces termes: 


dj al sh à é SIA GLS de 255 285 15 
poil dE fé À +. se faste 
a CE is GE Ji 236 2 59 5 Ad 4 SA s cs 

| ES y 


je même commentateur observe qu’on fait souvent ellipse de la pro- 
position conditionnelle toute entière, c’est-à-dire, de la conjonction 
et de tout ce qui la suit; mais qu’on fait aussi, quoique plus rarement, 
ellipse de ce qui devroit suivre la conjonction, en conservant cette 
particule ; et il cite pour exemple ce vers : | 


ALT dB à Ji 5 dé ui 226 Gi 
oq 2 
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.… Répudie-là, car tu n'es pas digne d’être som époux, et SINON, le 
glaive frappera le sommet de ta tête. 
Et cet autre : 


Led 
LL 


5 A à 5 Ÿ PE DS Fan 


# 


Le sens est, suivant lui, ie LaS Lt, et il faut l’entendre ainsi : 
TANT QUE (vous resterez ici), vous serez traités avec violence pour 
les soupçons d’Amir, et Yézid n'aura d'autre asyle que les fers. 
Je remarquerai à cette occasion un autre genre d’ellipse, où l’on 
supprime les deux propositions corrélatives, en ne conservant que la 
conjoncbons En voici un exemple : 


55 jé Lu ‘PS0 Lu TAC 


Les . de son cousin lui ont dit : 6 Salma, (est-ce que tu le prendrois 
pour époux ), quand même il seroit pauvre, dénué de tout f Elle a dit : 
QUAND MÊME. 

J'ai donné aïlleurs un exemple d’une semblable ellipse, 


INV® 1120, pag. 577. 

En parlant de l'influence de Ja conjonction 6! si, et des mots ainsi 
que des formes d’expression qui renferment la valeur de cette con- 
jonction et qui lient ensemble deux propositions par un rapport con- 
ditionnel, jai fait observer que l'effet de cette influence est de donner 
aux verbes des deux propositions corrélatives, mis au prétérit, le sens 
du futur (n.° 400, 1."° part.), et que si l’on met ces verbes à l’aoriste, il 
faut, sauf quelques exceptions, faire usage du mode conditionnel 
(n.° 66, 2.° part. ). Mais il est une circonstance qui peut modifier 
cette dernière règle, et dont j'ai oublié de faire mention ; c’est lorsque, 
outre l'influence qui résulte du rapport conditionnel, il se rencontre 
une autre influence produite par une formule de serment. En effet, on 
n’emploie le serment qu'en rapport avec une proposition, soit affirma- 
tive, soit négative, comme par exemple : j’en jure par le livre de Dieu, 
je ne boirai point de vin; j’en jure par l’Alcoran, je me vengerai d’un 
tel affront. La proposition qui est ainsi confirmée par Île serment, est 


’ ? CNT 2h : ; | 
appelée [a réponse du serment | Sis. Oril peut arriver que la 
même proposition soit, et Îa réponse du serment, et la réponse de la 


condition b 1] St. Le caractère grammatical qui distingue Ia ré- 
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ponse du serment, c'est qu’elle commence par la particule o! » Où par 
l’adverbe d’affirmation J, où par un adverbe négatif; tandis que ta 
réponse de la condition se reconnoît par le mode conditionnel du verbe, 
ou dus l'intervention de la particule & (n.° 697; 2.° part.). Lors donc 
qu’une proposition sert en même temps de réponse au serment et de ré- 
ponse à la condition, la règle générale est qu’elle doit être soumise à 
l'inffuence grammaticale de celui des deux antécédens qui a été placé 
le preneer NE | 


TS Fe re e?. | è | Fr &° 
ne AT as 05 pi © LL nn 
. si Zéid se lève, PAR DIEU, je me leverai. 


Et AE Je ,Ée Ë gl 
Si Zéëïd refuse d'aller au combat s PAR DIEU, je ne combattraï point, 
C’est ; dans ces deux exemples, l’ifluence du rapport conditionnel 
qe s'exerce sur:la réponse, et en vertu de laquelle on lit dans le premier 


ft, et lon introduit däns le ro la particule & devant  o 
düt (n. 702, 2,° part. ). | | 


Exemples du cas contraire: | | 


FU dé Ui SITES dl #5 


PAR Div, si Zéid se ve, je me leverai aussi, moi et “a frères. 


Lits Faits sit ol st 2.51 

… J'en jure PAR DIEU, si tu me as je ne te secoutrai ja- 
mais tontre tes ennemis. MATE à L 
, On voit que c’est ici l'influence du serinent qui a la préférence; id 
quoi of auroit dit, dans Îe prenrier exemple, ol au eu de LA$S ) 


et dans le second, GTS, au lieu de ja" À ÿ. D OC 

ya cependant, sur-tout dans les poëtes, beaucoup d'exemples dans 
lesquels quoique le serment précède la proposition conditionnelle, c’est 
l influence de celle-ci qui s exerce sur la réponse. ours : 


dé AA et 3 GES. seb Di Se 
CERTES , si tu.as \le malheur d'avoir affaire à ne es le 
IL. LS | 
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combat sera términé ,. tu verras que nous ne reculons point quand il s’ugit 
de.verser le ee. É ue ‘ EL nous __— ? (1 ). 


'Cekrss, à si ce que j ’ai entendii dire ee. est vrai, je jenerai 
en un jour d’eté, me tenant exposé au soleil. 


Le serment est ici représenté par Padverbe d affirmation J C2). 


Il est indispensable d’ajouter que si, avant le serment et la proposi- 
tion conditionnelle, on place un sujet qui exige nécessairement un at- 


5 
tribut ou énonciatif 3%, alors, quel que soit l’ordre observé entre la 
condition et le serment, c'est, suivant l'usage le plus autorisé, la con- 
dition ‘qui doit exercer son PERS sur la réponse. Exemple : 


| af di 22 AT Le LD 5. 
Zéid, PAR DIEU, s sl me frappe, je fuirai Fa le désert. 


Quoique les corijonctions 3} sé et El) si....ne, Le expriment une 
nentielle, quand elles se trouvent en concurrence avec serment la ré- 
ponse est toujours censée dépendre de la condition, et non du $erment. 

Dans tous les cas de concurrence dont je viens de parler ; ; les gram- 
maïiriens arabes supposent qu’il. y a: ellipse de l'une ou l'autre des pro- 
positions auxquelles ils donnent en commun Le nom de réponse G)- 


st * CS 3 # à ee LA - ASE \ ni . LS + L \ 


a: ee 


Le 


ie Le pe 


« 7 =” , on sn 


Dans cette. ne , ae à oo » Lest plus conforme.au système 
des Arabes de considérer nb avec le a que ce verbe renferme, 


e Se- : 


commé une proposition verbale ; et 03; comme une pro- 
position nominale ou du proriom F d'éénamens À n.°.1107.). 


= 





— ae - . + ts ee” 

_{r) Ce vers fait partie du poëme d’Aschä paene dans ma Chrestomiathie arabe 

( 2.2 édit. ; tom. Il, pag. 156 du texte h mais l'y lit un Re différemment, 
(2) Quelques grammairiens, dans les cas pareils: à celui-ci , supposent que l'ad- 
verbe J est explétif. ; et-qu'il n'y a point effectivement de formule de serment. 


(3) éd Tebrizi, dans son à coramentare sur'le Hamasa, pag. iois 
. j: 


| TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 


DE LA PROSODIE ET DE L'ART MÉTRIQUE 
..-.::. DES ARABES (1): 


1. La poésie ou, pour parler plus exactement, fa versification 
arabe consiste en une certaine disposition alternative de syllabes 
longues et de syHabes brèves, comme chez les Grecs et les Ro: 
mains, disposition à laquelle il faut ajouter la rime. | 
… Hyachezles Arabes une très-grande quantité de vers qui peu- 
vent être ramenés à un petit nombre de classes ou mètres primi- 
tifs, dont chacun donne naissance à des variétés plus ou moins 
nombreuses. | 

L'art ou Îa science de la versification est nommé us sait pe 


La connoissance des règles qui composent le système métrique 
est absolument nécessaire à F intelligence des poésies arabes, 
comme moyen de critique, soit pour s'assurer du sens. puisqu'il 
dépend le plus souvent de fa manière dont on doit prononcer 
les mots qui entrent dans la composition d'un vers, soit pour re- 
connoître et corriger les fautes des copistes, fautes qui sont d’or- 
dinaïre plus communes. dans Ia poésie que dans la prose. Ainsi 
un traité élémentaire de la versification forme une partie PES 
obligée de la Grammaire arabe. 





(1 ) On cb l'invention du système métrique des Arabes au grammairien 
Khalil, mort vers la fin du second siècle de l'hégire ; mais il est évident qu’ 
faut seulement entendre par-là que Khalil est le premier qui ait mis par écrit, 
sous une forme systématique, des règles consacrées par un usage déjà fort ancien. 
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2. Puisque l’art de la versification consiste essentiellement 
dans Île mélange des syllabes longues et brèves, disposées dans 
un certain ordre, il est évident que ce sont Îes règles de la pro- 
sodie qui servent de fondement à la métrique. La grammaire 
ayant fait connoître Ia distinction des consonnes et des voyelles, 
celle des lettres mues et quiescentes ou djezmées, enfin celle 
des syllabes naturelles et artificielles et leur valeur prosodique, 
nous pouvons nous dispenser de revenir sur tout cela. Nous de- 
vons seulement faire à ce sujet quelques observations, pour 
éviter tout malentendu. 


3. Il convient d’abord d'observer que, pour discerner les syl- 
labes Iongues des brèves, c’est à la prononciation qu'il faut avoir 
égard, et non à l'écriture. Aïnsi l'é/if d'union n’a aucune valeur 
dans Îa prosodie; la lettre affectée d’un tesckdid doit être comp- 
tée pour deux lettres, dont la première est djezmée et la seconde 
est mue par une Te l'élif remplacé par le medda, comme 


dans les mots HU et 27, qui représentent Sal et À a , doit 


être considéré comme s'il étoit effectivement écrit; le hamza, 
quoique seul, représente un é/if hamzé, et doit être compté pour 


à ï pr : È 
une consonne, par exemple, dans le mot REA qui est fa même 


$— 
chose que ÎL; le noun renfermé dans Îles voyelles nasales a Ia 
même valeur que s’il étoit écrit; enfin la suppression de l'élif de 
prolongation, suppression qe LL. a autorisée sens certains 


mots, tels que 1j5, 45, Sd, A6, rad ch, # 1, F5, 
&c., ne change rien à la valeur prosodique de la syihbe, qui 
d longue, comme si lé/if étoit écrit. 


” À. Une seconde observation a pour objet les licences que les 
poëtes peuvent prendre, soit en changeant un élif d'union en 
un é/jf prononcé, ou vice versä ; soit en donnant un fatha à un 
‘«$ qui devoit être quiescent, comme :J et :JL4 ou même à_<} 
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et JL, pour J'et JL; soit encore en ajontait, à Ia fin des 
mots, après un fatha, un é/if de prolongation, comme L_: pre 
pour ts , ou ün dhamma sur un 2 , fra : Su devroit PRES 
djezmé, ce qui n’a lieu que dans les pronoms Dal 7 et, , et 
dans Îes secondes personnes du prétérit pluriel des verbes. ; Îes- 
quelles se terminent par asyllabe 25; soit enfin en doublant A 
un £eschdid la dernière lettre d’un mot, comme || ÎL pour J in | 
ou même quelque autre lettre. J'ai parlé dans ma Grammaire 
de ces licences et de beaucoup d'autres. 

ÿ- J'observe en troisième lieu que, lorsque Ia dernière con- 
sonne d’un vers est mue par une voyelle, cette voyelle est tou- 
jours censée suivie de la lettre de prolongation qui Jui est -ana- 
logue, c'est-à-dire, de l'élif, du Waw .ou du ya, suivant que Îa 
voyelle est un fatha, un dhamma ou un kesra. 

6. Il faut de plus remarquer, en général, que toutes les règles 
que j'ai données pour Îa prononciation des syllabes finales des 
mots, dans le cas de pause, peuvent s'appliquer aux syllabes qui 
terminent Îes vers, et qui constituent l'essentiel de Îa rime. 

7. Enfin, il y a quelques syllabes, en très-petit nombre, qui : 
sont douteuses, c’est-à-dire, longues ou brèves à volonté. Ce sont, 

es pronoms affixes » et s; 2.° Ja syllabe 2 dans les pronoms 
A, , et 2e; et dans les personnes. des verbes terminées 


par la désmence 5 ï Jorsque l’on prononce le . avec un dham- 


JjJe 147. s Je 


ma, comme Fe DES » Fe y jai 3. la ee syl- 
labe du pronom de Ia première personne au singulier, Li. 
8. Après ces observations PRET, je. pésse aux élé- 
mens de Îa versification. | | 
. Les vers arabes se composent de pieds réguliers ou irré- 
| ni Je nommeraiï les premiers, pieds primitifs, et les seconds, 
pieds secondaires. 
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10. Lespieds primitifs, les seuls dont je yeux:parler ici, n'ont 
pas moins de trois syllabes.et ne s'étendent point au-delà de cinq 
syllabes; ils sont au nombre de huit, etles Arabes les nomment 
d'un nom générique Las, pluriel Je. En voici, dans l’ordre 
où Jes donnent les auteurs arabes , les paradigmes, qui servent en 
même temps de dénominations techniques , Lits. , et le valeur : 


a fä-où-lün, bacchius ; . | 

Le mÈ-fa-i-lôn iépitritusprimus où tanbo-rpondes à ÿ "- 

aies mèë- Ffa-}-l&tôn, iam bo-anapastus ; un DDR 
| | REA fa Z-i-lä-tôn, e épitritus secundus ou (trochæo-spondeus ; 
sis fä-i-lôn, amphimacrus ; : .: 

NS môs-tàf-?-lôn, epitritus tertius ou REA bus ; 
ce mÜ-té-fa ä-i-lôn, anapastoiambus ; 


un DIS méf-oë-la-t5, d dE quartus où spondeo-trochæus (1). 


. Les deux pieds SU et us peuvent être divisés, sui- 
vant les grammairiens arabes, en deux manières différentes, 
- comme on le verra tout-à-l’heure , et Lalors on compte dix pieds 

primitifs. | 


11. L'usage des Arabes n'est point de diviser les pieds par Île 
nombre .des syllabes longues ou bièves dont ils sont formés ; 
dans leur système, les élémens dont les pieds se composent sont 
au nombre de six, qu’on représente et qu'on nomme ainsi qu'on 
le voit dans le tableau suivant : 


mode | SRE TE D RS ER : - 
‘ 0 


(1) Aux dénominations techniques d'usage dans la prosaie grecque et latine, 
comme epitritus primus, epitritus secumdus, ionicus à minori, j'en ai substitué d'autres, 
empruntées des pieds dissylabiques et trisyllabiques, parce que j'ai pensé qu'elles 
se graveroïent plus facilement dans ta mémoire, On excusera, je pense, cette in- 
novation. 
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î 9 «OR $ PP : 
SH 


L —3 appelé os 


* + « « . 
Li . . 
s A } PA les de $ æ À 


corde ‘légère; 


2 ji — HS OX côrde lourde ; 

NS UE CP 2 

D — gr 8 Ds pie conjoint ; 
4 LS 2 7_és 25 pieu disjoint; 

Fo à 02 cr 3) 39 P U y] : 


ip es s5-is 20 pire ‘cloison 5 
1 ENS ve SET Hu cloison. ut 


La phrase technique Le É dd HI _aj peut servir La 
moyen artificiel pour graver dans la mémoire ces six élémens de 
la versification arabe (1). Il est évident au surplus que, dans la 
réalité, ces six élémens se réduisent. à quatre, puisque le cin- 
quième est formé de la réunion du second et du premier, et pareil- 
lement Je sixième, de celle du second et du troisième. If est même 
à observer : que le sixième élément 1 ne se trouve point du tout 


dans fes pieds primitifs. He eng tetes À 
12: Cest l'applicition.. de ces. divers : élénehs prosodiques 
aux pieds, qui fait que quelques-uris des maîtres de l’art métrique 
ont ne dix pieds au.liéu de huit ; car les deux pieds 5 RATE 
et Jets ônt pu être anälysés de deux manièrés, relativement 
à leurs patties constituantes. . Le premier - a été. divisé ainsi, 
S3-J-RL » ou ainsi Je L ; et de même, Je second’ 4, pu sd 
mettre les deux divisions suivantes , ÿle- Sy et a ue 
Les considérations {systématiques qui ont fait adopter cette 
doublé va et qui, , en conséquence , ont fait porter à dix 
2: , : ; 


\ 


NE LR 








(1Y Les Arabes de un .vers Po ice qui signifie. proprement me tente, : 
ont donné à tous les élémens de leur versification des. dénominations emprun- 
técs des’ parties et des’ pièces qui F conétituent fa demeure "dés Bédouins. 

_ Quant aux paradigmes techniques des six élémens primitifs de la versification, 
i paroît que Khalil , auteur du none métrique. des Arabes, les avoit Se on 
à leur système musical. : | 
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le nombre des pieds primitifs, ne me paroissent pas de nature à 
justifier cette complication du principe de la versification arabe. 

13. Les huit pieds primitifs ou Je, qu'on peut consi- 
dérer, dans la pratique, comme les élémens générateurs de tous 
les vers arabes, ont formé, par la variété de eur répartition et de 
leur disposition respective, seize mètres primitifs, connus sous 


np e e (4 eo” e $  »] . 
la dénomination commune de ;< et au pluriel ",,£, et qui ont 
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reçu chacun un nom technique. En voici le tableau : 


Nos d'ordre. 


« 4 
F 


Q æœ® JO m1 fn ww 


Noms. 


Te 


SEA] 
tr. 


e 
‘ D) # 
Eat 
. ' 


| ET 


CRE] 


gelée GS Gletis oi 
ot SU SU SRG 
TS A ° es 0 5 


a LS js 


re Le 


es be ds 


es 


se ss “is 
SU 2 LEE 3 
Sel G4u es 
See ae Sd, ds 
ECTS AE px 


ss Gi 5 à 





206.7 L6 LL "Lu | 


bis . 
bis 
bis 


is 


* bis: 
bis 
| bis 
. is: 
bis 
bis 
es L 
bis 
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14. Outre ces seize mètres, il y en a encore quelques autres 
dont les premiers maîtres de l’art n’ont point parlé, soit parce 
que ces mètres n'étoient point connus de Îeur temps, soit parce 
qu'ils ne les ont considérés que comme des caprices de quelques 
poëtes : jen dirai un mot plus oi. 


1 5. Sous chacun de ces mètres primitifs ou supposés tels, sont 
compris un plus ou moins grand nombre de mètres secondaires, 
qui ne sont considérés que comme des altérations du mètre Pr 
mitif à la catégorie duquel ils appartiennent. 


C’est ici une sorte de fiction technique; et l’on est d'autant 
plus autorisé à l’envisager sous ce point de vue, que, parmi ces 
mètres primitifs, il y en a quelques-uns que l’usage semble n’avoir 
jamais adinis que sous des formes un peu altérées. Mais Ia clas- 
sification faite de toutes les variétés des vers arabes sous ces 
seize mètres primitifs, jette tant d'ordre et de clarté dans le 
système très-compliqué de l’art métrique des Arabes, que nous 
croyons dévoir nous conformer à cette méthode. 


16. La briéveté à laquelle nous devons nous attacher, nous 
autorise à ne point rechercher l’origine et le motif des dénomi- 
nations techniques données, soit aux mètres, soit aux altérations 
qui peuvent affecter les pieds primitifs , et qui sont en très-grand 
nombre. Avant de parler de ces altératiggs , nous allons donner 
‘quelques notions indispensables sur Îa structure des vers. 


17. Un vers se se SE le plus souvent de deux moitiés 
ou hémistiches, nommés plan ou bé: et en tout de huit ou 
de six pieds, partagés également entre les ee HemteRes Si 
chaque hémistiche a quatre pieds, le vers est RS , C'est-à-dire, 
ayant huit parties; est ons , C'est-à-dire, composé de six parties, 
si chaque hémistiche n’a que trois pieds. I] faut entendre cela 
de Îa constitution primitive des mètres; car il arrive souvent 
qu’un vers n’a pas le nombre de pieds qui appartient au mètre 
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dans la catégorie duquel il est classé. Ceka fait partie dés altéra- 
tions des mètres primitifs, altérations dont nous parlerons plus 
tard. Dans le Per hémistiche , le premier pied est nommé 


sos , et le dernier PS ; dans le ser hémistiche, on appelle 


le premier pied {5}, et le dernier 5,55 et £. Les autres 
pieds, s’il y en a, sont tous compris sous la dénomination com- 


mune de ee 


18. Les pieds qui considérés en eux-mêmes sont nommés 
Jet, ainsi que je l'ai dit (n.° 10), reçoivent le nom de ; de k 


pluriel A , quand on Îles considère comme parties consituantes 
d’un vers. Scander un vers s'exprime par le mot ais é 

19. Il est bon d'observer que, lorsqu'on veut représenter-par 
écrit la manière dont un vers doit être scandé, on fait disparoître 
toutes les lettres qui ne se prononcent point ; on écrit effective- 
_ ment et séparément chacune des deux consonnes réunies en une 
seule par le teschdid} on écrit par un (; le renwin ou dr compris 
dans toutes les voyelles nasales, et l’on écrit pareïllement , à la fin 
des mots, les lettres quiescentes qui sont supposées faire la fonc- 
tion de lettres de prolongation, mais qui ne doivent point trouver 
place dans l'écriture. Enfin on partage les syllabes de manière à 
indiquer non-seulement [a division du vers en pieds, mais aussi 
la division de chaque fÿd dans ses élémens primitifs. Supposons 
qu’on ait à scander ce vers, du mètre |, L : 


9 FU: TGS St JUSTE TU Si 
On devra lécrire ainsi : 
e - Sa .” es r .- gi 
SD 1 Ge 1detdiUs18 11 1 18 
Jietmidisrd is Gi rs 
s1ide16ids 1% di ièsr té 
Hieiwidimidiei@i dis 
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20. Passons maintenant à l'exposition de ce qui concerne les 
pieds irréguliers ou secondaires , et les mètres secondaires. 

24, Les huit pieds primitifs peuvent, comme je l'ai déjà dit 
(n.° 17), être modifiés ou altérés de diverses manières, soit par sup- 
pression de quelque lettre , comme ls et «sl pour lei: 
soit par contraction ou retranchement de quelque voyelle, 


comme Sie pour LES, et LE pour LE ; soit enfin 
par addition ou crément, comime SL pour SSL et 
He pour LES | 

22. Ces modifications des pieds primitifs peuvent être com- 
munes à tous les vers d’un poëme, ou n’affecter que tel ou tel 
vers, sans avoir aucune influence sur Îles autres vers. 


23. Les mètres primitifs reçoivent aussi des altérations ou 
modifications , relativement au nombre des pieds dont ils se 
composent. 

24. Occupons-nous d'abord des modhetions parte aux 
pieds, et qu'on nomme Le et SK: j> au pluriel a et SL 
Ces deux dénominations ne s appliquent pas a \ 
toutes les modifications qui altèrent la forme primitive des pieds; 
mais il y a peu d'accord entre Îles gramimairiens sur le nombre et 
la nature de celles de ces modifications que comprend Îe pre- 
mier de ces noms. Pour éviter toute discussion à ce sujet, ÿ’ap- 
pellerai ib , 1.” les changemens qui arrivent par augmentation au 
dernier pied du vers, et qui, dès qu'on en fait usage, doivent 
nécessairement être observés dans tous les vers du poëme; 

2.° Une augmentation qui peut avoir lieu avant le premier 
pied du premier vers d’un poëme, et qui peut être de quatre 
lettres au plus ; augmentation qu’on appelle res , qui est extré- 
mement rare, et qu’on doit considérer comme un hors-d’œuvre, 
destiné uniquement à lier le premier vers d’un poëme à ce qu’on 
disoit précédemment {c’est tout ce que j’en dirai) ; 


624 DE LA PROSODIE 

3. Les modifications qui, de leur nature, appartiennest à Ïa 
classe générale des RES 5 » Mais qui se trouvant, dans le premier 
. d'un poëme, soit au dernier pied du pense hémistiche 
Les 8, soit au dernier pied du second hémistiche a. es devien- 
nent d’un usage obligé pour toute Îa suite du poëme. Les [Le 
de cette troisième classe se confondant avec Îles Le 3,» €tnen 
étant distinguées que par la place qu’elles occupent dans le vers, 
je les renverrai à la CASEORE des modifications auxquelles s’ap- 
plique la dénomination de Ge: 5 il ne me reste donc à classer 
dans la première catégorie, sous la dénomination sé L, qe les 
trois modifications nommées, 1. JS; se de55 ou i HIER 
2. ns, “et dont je dois indiquer la nature. 

25. Ce qu'on appelle ds: , C’est l'addition de l'élément pro- 
sodique nommé as + dre légere, à la fin d’un pied qui se 
termine par l'élément appelé À ue . pieu conjoint, Par cette 


addition, le pied primitif ce devient Side . 
| 26. Les deux additions A ds sous les noms de Jass et 
2 , ne sont au fond qu’une seule et même chose ; elles se 
forment par l'insertion d’une lettre quiescente dans la dernière 
syHabe artificielle d’un pied : maïs la seule différence qu’il y a 
entre ces deux modifications, c’est qu’on nomme cette addition 
dus ou its , quand elle affecte l'élément appelé pieu conjoint, 
et au contraire nu, quand elle survient dans celui qu’ on ap- 
pelle corde légère, Ainsi, quand on convertit le pied SL G en 
GEL , c'est un Jës 853 Si, contraire, on convertit le pied 
Er 5 en SI , C'est un re Cette distinction entre Îe 
dd et le éme est, comme on voit, es systématique. 
27. Les pieds primitifs sont nommés sL2, pluriel 4e par 
opposition aux pieds secondaires, qu’on appelle és 35 , pluriel 2. Ex. 
Mais dans le système des maîtres de f’art métrique , le même 
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pied est tantôt 11 et tantôt & +R Ainsi le pres 5, primitif 
de sa nature, n'est plus que secondaire où >: Pt quand il est for- 
mé par altération du primitif bas , réduit, au moyen de deux 


suppressions de lettres quiescentes , à Jai . 

28. Les trois modifications dont j'ai parlé précédemment, ne 
s'appliquent qu’à certains pieds, et seulement lorsqu'ils terminent 
le vers ou un hémistiche; mais comme elles peuvent affecter aussi 
bien quelqäes-uns des pieds secondaires, dont il va être question 
à l'instant, que Îles pieds primitifs . elles reparoîtront à leur 
place dans Île tableau général des AE LR, ; j ou altérations aux- 
Le sont sujets les pieds primitifs. 


. Avant de mettre ce tableau sous les yeux du lecteur, 
je PA observer que chacune des modifications des pieds primi- 
tifs a non-seulement un nom technique pris dans Îa langue, nom 
qui indique, d’une manière plus ou moins précise, le genre 
d'altération que subit Île pied primitif, mais aussi un para- 
digme semblable à ceux des pieds primitifs. Par exemple, si le 
pied primitif el est privé de sa dernière syllabe, cette al- 
tération s'appelle ie suppression, et son paradigme naturel 
est sel: De même, si le pied primitif 55 $C est privé de La 
. quatrième syllabe, il y a encore dés, et . paradigme naturel 
est LG. Mais quand il arrive que, par l’altération qu'éprouve 
un pied primitif, il se trouve ramené à la valeur d’un autre 
pied primitif, il adopte, dans le système des écrivains arabes 
qui ont traité de cette matière , le paradigme de cet autre pied, 
auquel cependant ïl est étranger par son origine. Ainsi le para- 
digme Us, dont l'origine est el, se. convertit en SJ "5, 
et le paradigme SL, qui a pour origine SSL , se convertit 
en db. Cette transmutation de paradigmes et de dénomi- 
nations techniques, jette de l’obscurité dans la doctrine des modi- 
fications des pieds primitifs. Pour y remédier, j'ai réuni dans le 

IL Rr 
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même tableau, toutes les fois qu’il y a eu lieu , le paradigme 
primitif sous sa forme altérée, et celui qu’on lui substitue par une 
 transmutation systématique. 

30. Souvent un pied secondaire est formé du pied primitif 
par une double ou même une triple altération, ou, pour expri- 
mer la même pensée en d’autres termes, un pied déjà modifié 
éprouve une nouvelle modification. Alors, s’il n’a pas reçu une 
dénomination technique spéciale, son altération est indiquée par 
une double dénomination technique. Ainsi, quand on substitue 


le pied secondaire {,3laxu2 au pied primitif bis. ya d’a- 


bord substitution de lus à se , ce qui s'appelle EL; 


ensuite , addition, dans Îa dernière syllabe, d’une lettre quies- 
cente, ce qui, comme on l’a déjà vu, se nomme Jr 5 - Le pied 
irrégulier Gares est donc formé de son Fi Re FER par 
l'emploi des deux modifications, appelées °L , et ne . Ceci 
bien entendu, on n'aura aucune peine à faire usage du tableau 
ci-joint, qui me dispensera d'entrer dans des détails Iongs et 
fastidieux sur les diverses modifications des pieds primitifs, et la 
génération respective des pieds secondaires. Voyez le tableau. 

31. Toutes les altérations qu'un pied primitif peut éprouver, 
ne sont pas applicables indifféremment à ce pied dans tous 
les mètres dans lesquels il entre. L'usage légitime de ces mo- 
difications est déterminé par des règles qui seront indiquées, 
lorsque nous parlerons de chaque mètre en particulier. 


32. Une autre observation générale, relative à ces altérations 
des pieds primitifs, c’est qu’il y en a qui s’excluent respective- 
ment par une sôrte d'incompatibilité, et d’autres au contraire 
qui peuvent concourir dans un même pied. 

Ainsi, par exemple, le pied She peut, comme on Îe voit 
dans le tableau, se changer, par la suppression de Ia cinquième 
lettre, en Æl, et par celle de [a septième lettre, en Je ; 
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NOMS 
PIEDS | TECHNIQUES 
des pieds 
où se trouvent 
les modifications. 


Par. 


PRIMITIFS. 


naturels. 


u' ———_ ue = 
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PRIMITIFS. où se trouvent 
natu Re les modifications. 





J L 4 
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mais ces deux ajtérations sont incompatibles, et l'on ne peut 
pas réduire le pied primitif Sels à Le L'incompatibilité 
dont ïl s’agit se nomme US : ; elle a lieu non-seulement 
entre deux syllabes d’un même pied, maïs aussi entre deux 

* pieds se suivant immédiatement. Toutefois, dans ce cas, les deux 
. lettres quiescentes dont la suppression produit les deux altéra- 
tions incompatibles, peuvent être conservées, et rien n'empêche 
que l’on ne fasse usage du pied primitif okebs dans son inté- 
grté. La même dénomination s'applique aussi au cas où une 
altération en exige absolument une autre, ce qui a lieu, par 
exemple, dans Îe pied LE, où la suppression de Îa quatrième 
lettre exige que la seconde, de mue qu’elle étoit, devienne quies- 
cente, en sorte qu’on ne peut pas dire ‘,Lix. 

Quelquefois il est d'obligation de faire usage de l’une des 
deux altérations entre lesquelles il y a incompatibilité. C’est ainsi 
que, dans certains mètres, on ne peut pas faire usage du pied 
primitif régulier SJ si , et qu’il faut y substituer l’un ee deux 
pieds secondaires SI as ou As. Ce cas se nomme 2515 

Enfin ä y a des pieds qui peuvent admettre simultanément de 
altérations, et cette compatibilité est nommée SU. Ainsi le 
pied primitif dei peut, en perdant sa deuxième lettre, se 
changer en Gb , et aussi, par le retranchement de sa qua- 
trième lettre, se convertir en HAMT mais, de plus, les deux 
altérations étant compatibles, de leur réunion naît un nouveau 
pied secondaire, sé . 

33- L'application de ces règles de compatibilité et d'incom- 
patibilité à certains pieds, est spéciale à quelques mètres, et trou- 
vera sa place dans l'exposé des règles qui régissent chaque mètre 
en particulier. On peut toujours remarquer ici, en général, 
qu’elles n’ont pour objet que les lettres quiescentes de l'élément 
primitif nommé corde légère ( n° 10 ). | 

34. Observons encore que, pe de deux pieds consécutifs 

Rr 2 
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_ le second subit une altération, parce que Île premier est resté 
intègre , le pied altéré se nomme, sous ce rapport, Su: si au 
contraire le premier subit l’altération, parce que le second or 
demeurer intègre, le pied altéré s'appelle, sous ce rapport, LES 

Dans Île cas où un pied subit deux altérations, l’une dans sa 


première syllabe, l'autre dans la dernière, parce qu'il est précédé : 


et suivi de deux pieds qui demeurent intègres, par exemple, si 
le pied secondaire 5 se trouve entre deux #15, pieds 
primitifs, ce rapport est désigné par la dénomination de ob SL. 

35-+ Après ces généralités, il est temps de passer à l'exposé 
des divers genres de mètres. Dans cet exposé, nous compren- 
drons et les altérations qui affectent les mètres en eux-mêmes, 
et celles qui affectent en particulier chacun des pieds dont ils se 
composent. 

26. La mètres, comme je lai déjà dit , se nomment re ; 
pluriel 55 Chaque mètre nn Pre variétés qu’on 


divise en ENS , pluriel © D JE ete 35 pluriel € ©. Chacune 


des variétés comprises sous Île nom de Lo £ , est déterminée 
par le dernier pied du premier hémistiche, pied qui lui-même 
porte le nom de D92E3 et chacune de celles qui forment ce 


qu’on entend par 35 , est déterminée par Île dernier pied du 


second hémistiche, pied auquel Laye la rime, et qui re- 


çoit lui-même Ia dénomination‘de &,55. Comme le nombre des 


variétés nommées r 3 €st moins nee que celui des 


e n 6 e..5 ® U e 
variétés nommées 5, nous considérerons Îles e 9 3E comme 


les genres, et les se comme les espèces, chaque Do ,à lex- 


ception d’un petit nombre, se subdivisant en plusieurs or | 

37. L'usage presque général est que, dans un poëme, les 
deux hémistiches du premier vers soient exactement semblables, 
pour la mesure et pour la rime. Lorsque, pour obtenir cette 
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ressemblance , on se contenté de Ia rime, sans aucune-altération 
du pe des deux pieds qui doivent rimer ensemble , cela 
s appelle À Las ; mais si l’on fait prendre, ce qui n’est pas toujours 
permis, au premier de ces deux pieds une forme qui ne doit 
point avoir lieu dans Île reste du poëme, comme, par exemple, 
si l’on emploie Let ou ,2las au lieu de El, pied secon- 
daire qui, EE toute la suite du poëme , formera le . 35 > Cela 
se nomme m: ya I résulte de cette observation que, pout bien 
connoître Îa vraie-mesure d’un poëme, en ce qui concerne le 
B926 auquel il appartient, il ne faut pas s’en tenir au premier 


vers. 
39. 1." MÈTRE du. 


Ce mètre se divise en deux genres et en trois espèces , le 
deuxième genre offrant deux subdivisions. 


17 genre, 1. espèce, 


oh os pbs osé obele os vlele ls 
2 genre, 2° espèce. 
bel les hole ls olelie las olele Ghss 
7 espèce, 

ai oh ohele on olele y ghele us 

Les altérations qui surviennent dans ce mètre, abstraction 
faite de ce qui concerne Îles derniers pieds des deux hémistiches, 
ce sont, 1.° le changement du premier pied çJs# en ps, ce 
qu'on nomme 2. >, eten ds ( ceci a lieu très-rarement ailleurs 
que dans le premier vers d’un poëme) ; 2.° le changement du pied 
wjs en Js5, changement qui est presque obligé dans Îa 
troisième espèce, avant le pied final le; 3.° le changement 
du pied ‘Le LA en wie, ou 4.° en ele 

Conformément à la règle nommée 51 (n.° 32), la double 
altération du pied cle en del, n’est jamais admise, 


+ 
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Le premier genre n’est guère d'usage que dans le premier 
vers d’un poëme, parce que, dans ce vers ; Îles derniers pieds 
des deux hémistiches doivent être semblables. Par le mêmemotif, 
si le poëme est de Îa troisième espèce, le premier hémistiche 
du premier vers se terminera par Île pied secondaire sl. 


39: 11 MÈTRE ES 
If se divise en trois genres et six espèces, le deuxième genre 
offrant trois espèces, et le troisième genre, deux espèces. 
17 genre, 1.* espèce. 
2. genre, 2.‘ espèce. : | 
SL Lb gb. Let bb seb | 
3 espèce. 
Lb bb pl els LL y | 
4 espèce. 
25 bb rl els lb Ge 
3 genre, 5 espèce. | 
ss tb pb Has bb 5 
6,° espèce. | 
Hs 5 bib es tb jbl 
Suivant Île système des écrivains arabes, la mesure primitive 
de ce mètre est de huit piéds, c’est-à-dire, des deux pieds 
web LL, répétés quatre fois. 
Les altérations que ce mètre éprouve , toujours abstrac- 
tion faite des deux pieds qui constituent le, et le 2 


c'est le SRE a du pied 5, 1. en 595; 2.° en 
SL; 3.° en cs; 4.° le changement du pied LL en ds. 
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H y a lieu à appliquer la règle nommée 51, (n.° 32), dans Îa 
concurrence des pieds 5 et LL, on 59 et 5, 
en sorte qu’on ne sauroit en même temps retrancher le «5 de la 
syllabe finale j , et lélif de la syllabe initiale L. 

Dans le premier vers d'unpoëme du premier genre , le ,;,25 
(n.° 37) n'est pas admis, c'est-à-dire que le pied nommé >, ;s 
ne doit pas être assimilé au pied nommé 4,2 : il est admis 
dans les deyxième, quatrième et sixième espèces. 

Le prototype de ce mètre, réduit à six pieds, est, comme on 
l'a vu précédemment, suivant Îles écrivains arabes: 

mL Lt gl y bb rôle 

Cependant il ne paroît pas que Îles Arabes aient jamaïs suivi 
ce paradigme, sans quelque altération dans fe dernier pied. 


; $ 
ÂO. 111. MÈTRE LS. 


II se divise en trois genres et six espèces , le premier genre 
offrant deux espèces , et le deuxième , trois espèces. Dans le 
premier genre, le vers $e compose de quatre pieds pour chaque 
hémistiche; dans le deuxième et le troisième, il perd Îe qua- 
trième et le huitième pied, et est ce qu'on appelle : 3. 


1 genre, 1° espèce. 


Obs glace Ge gl yleS platine ÿlel gl 


2.‘ espèce, 
| 2.‘ genre, 3° espèce. 


Os ; web Janx “Las He di 


4. espèce. 
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5 espèce, 
7 genre, » 6. ep. 
Lis Le, L: Jde Lin Hb, Le 

Le mètre bons a pour paradigme he, ns a forme sui- 
vante : 

web his Jet his web it LAaitue 

Toutefois, il paroît que, dans l'usage, il éprouve toujours 
une altération dans le dernier Hb. 

Dans ce mètre, tous Îles pieds peñvent adinettre plusieurs al- 
térations. Le pied (ylaatune peut, dans toutes Îles parties du vers, 
se changer, 1.° en Lis, 2.° en sl, 3.° en SL, et, de 
plus, à la fin du vers, au moyen de l'addition ue 5] 
ou Ji, il se change , 4.° en Ge , $. en orne , 
6 en (ôa. | | 

Le pied. ,L&L, outre les ‘altérations qu ] éprouve dans le 
premier genre, à la fin des hémistiches , se change aussi dans 
le milreu, ou sé», en Ds. 

La concurrence de deux Jettres quiescentes supprimées en 
même ne dans le pied Jai, est une application du cas 
appelé ler (n.° 32). 


Â1. IV. MÈTRE. Or : 


II se divise en deux genres et trois espèces, Île premier genre 
n'offrant qu’une espèce, et le deuxième en renfermant deux. 
Dans Île premier genre, le vers contient six pieds; il n’en 
a que quatre dans le deuxième. 


1, genre, 1.“ espèce. 


bla ge gl ji got glolés 
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2 genre, 2.° espèce. 
. élue ele gilles 
3 espèce. 
vélele gxleles ble gl 

Quoique Îe paradigme systématique du mètre ,5l, se com- 
pose du pied Lea. répété trois fois dans chaque hémistiche, 
l'usage, dans fa première espèce, où l’on conserve les six pieds, 
est de réduire Îe dernier pied de chaque hémistiche aux trois 
syllabes dela : ce pied conserve très-rarement sa forme pri- 
mitive. | 
‘ Dans Ia troisième espèce, Îe dernier pied est réduit à quatre 
syllabes, el; quelques auteurs ajoutent une quatrième es- 
pèce, où il est réduit à Jde. 

Les altérations que peut admettre Île premier pied du vers, 
dans ce mètre, sont au nombre de quatre, 1.° wide Lb,2.° ls , 
dl. Gb : elles n’ont guère lieu que dans Îe pre- 
mier vers d'un du 0 

Trois autres altérations peuvent se rencontrer dans tous les 

pieds , savoir , 1.° pile, 2° Elle, 3 ds ele : les deux 
dernières sont très-peu usitées. 

Le pied xklx offre une application du cas normé ils 
(n.° 32); car on peut bien supprimer la cinquième lettre ou Îa 
septième, mais cette double suppression ne sauroit avoir Îieu 
concurremment, en sorte que Îe pres primitif soit réduit aux cinq 
lettres 5e . F4 


Â2. v.° ‘MÈTRE Le 


II se divise en trois genres et neuf espèces, le premier genre 
comprenant trois espèces ; le deuxième, deux seulement, et le 
troisième, quatre. | — — 


s 
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1,7 genre, 1° espèce. 
gels plelèce eu  ylelax ylelaxe lola 
2.° espèce, 
Je glace gli  yllie plie phare 
7° espèce. 
CEE oblie ble plelis wlelixe pleins 
2° genre, 4.’ espèce, 
LES ble hole LEE bla slot 
5“ espèce. | 
GE ete gel LES jbl jbl 


g<° genre, &° espèce. 


, le ble gli gli 
| 7 espèce, | 
Dir polar ylelire ylelase 


| 8° espèce. 
tele glass galère ylelir 
9. espèce. : | 
delai el ul li 


Le pied ,Llux. admet les trois altérations suivantes, outre 
celles qui sont propres au dernier pied du vers, 1. Lx, 
2 RAS 13 SE L%. La première est d'un usage très-fréquent; 
les deux autres sont beaucoup plus rares. Elles sont admises , 
non-seulement dans Îe milieu du vers ou ,:s , maïs même dans 
le >,,s ou dernier pied du premier hémistiche ; en ce qui 
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concerne les trois premières et les quatre dernières espèces. Elles 
le sont pareillement dans le ç,,2 ou dernier pied du vers, pour 
ce qui cencerne la première, la sixième, la septième et la hui- 
tième espèce. Dans la deuxième et la neuvième espèce , ce même 
pied > n’éprouve qu'une seule altération; c’est le chan- 
gement de ‘LUS en JS. 

Les trois premières altératiogs que Île pied primitif we 
peut éprouver, s'appliquent aussi aux pe segndaires GI aie 
et Glare. 

Le cas nommé 51, ( n.° 32 } a son application à l'égard du 
. pied ,lelaxe, qui peut hien se changer en LS et Ji, mais 
qui ne saurok se convertir en bic ; lincompatibilité est ici 
entre la conservation de Îa voyelle du & , et le retranchement 
de Ia quatrième Iettre. 

Dans Île premier vers d’un poëme du mètre Lles , la con- 
formité qu'on indique par le mot technique :, 5, peut avoir 
lieu; mais elle n’est pas obligée, et lon peut se contenter de 
ce qu'on appelle ais (n.° 37 ). 

Il se trouve des exemples de la première espèce, dont Îe 
dernier pied admet le Jus (n.° 25), qu.le [5,5 (n.° 26), 
et se change, par conséquent, en 5) ou le. 

Dans Îa quatrième espèce, on irouve. quelquefois, dans un 
même poëme , Îles deux formes (3% et L£ employées concur- 
remment. | 

Dans Îa troisième espèce, on trouve aussi auquel, au 
dernier pied, la forme 2 au lieu de 2. 

Quelquefois. le premier pied d'un vers éprouve Faltération 
nommée et (n.° 38 ), et est réduit de Lex à je. 

Dans Îa cinquième espèce , le dernier pied est quelquefois 
réduit à une seule syllabe, c’est-à-dire que Lx est _: en 
us OU e: 
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Enfin, un cas très-rare, c’est que Faddition nommée [5 
( n.° 26 ) ait lieu à le fin du premier hémistiche ; sans qu’on en 
fasse usage à la fin du second. “ | 


43. VI‘ MÈTRE $$. 
Ce mètre n’a qu'un seul genre et deux espèces. 


| espèce. 


2. espèce, 


ssl hole  ylili yhele 


Les auteurs arabes qui ont traité de Îa métrique, à com- 
mencer ‘par Khalil, ayant donné pour le mètre ;. le para- 
digme composé du pied ,,Lela répété six fois, on peut sup- 
poser qu’il existoit des vers de cette mesure, quoiqu’on n’en con- 
noisse point aujourd’hui qui contiennent plus de quatre pieds. 

Le pied yLelae peut éprouver deux altérations qui le con- 
vertissent, 1.° en jlelue, 2.° en Jul; la dernière est d’un 
usage très-fréquent. 

De plus, au commencement du vers, la forme primitive 
we Le et les deux formes secondaires JL. (2 et Jaëlis , peuvent, 
par l’altération appelée ,,4 (n.° 38), perdre Îa première sylhibe, 
ensorte qu'il neresteque LL ,ou ,Lb,ouenfin JL. 

II y a une troisième espèce d’un usage très-rare, et qu’on 
peut regarder comme une variété de la première; elle consiste 
à substituer, à la fin du vers, Île pied Jastie à lacle. 

Nous avons observé, à l'occasion du mètre J,,L (n.° 38), 
- qu'il ya lieu à appliquer au pied LL Pincompatibilité indiquée 
par le mot il (n.° 32), et qu’elle consiste en ce qu'il n’est 
pas permis de retrancher en. même temps la cinquième et la sep- 
tième lettre. Cette observation s'applique aussi au mètre ;4. 
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44. vil. METRE de 


Ce mètre a quatre genres et cinq espèces , le prenmer genre 
se divisant en deux espèces. 


1,7 genre, 1“ espèce. 


plains plates yis di Le. Le 


2 espèce. 


| a ax J ax M ax | J ax ; | ax JU ax 


2.‘ genre, >,‘ espèce. 


ghañtne (ylairus Ne, 


2 genre, 4. espèce, 


de Lie Le 


4“ genre, 5. espèce. 


gite las 


Quelques auteurs admettent un cinquième genre qui n’a 
qu’un seul pied. Ce mètre , à cause de Îa nature et du nombre 
d'altérations ou de pieds secondaires qu’on peut substituer au 
pied primitif ylnatus , est de tous Îes mètres arabes celui qui 
offre le plus de facilité et qui se rapproche le plus de Ia prose : : 


\ 


aussi Îles modernes font-ils appelé AFAIREE l'âne des poètes. 
Les écrivains qui composent dans ce mètre sont ordinairement 
désignés sous le nom de en » et c'est aussi dans ce mètre 
que sont écrits Îles poëmes didactiques, soit sur la grammaire, 
soit sur les autres sciences, 

Dans Îa quatrième et la cinquième espèce, le vers est ce qu'on | 
appelle ha, parce qu’il y a suppression d'un nensnese tout 
entier. 

Les altérations que Ie pied Lis peut subir dans toutes Îes 
parties du vers, sont au nombre de trois, au moyen desquelles 


+ 0. 


il donne naissance aux trois pieds secondaires, 1.° Sln “, 
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2° Re PR de . Il ne faut excepter que le dernier pied 
ou >< de la seconde espèce, qui, de Jai , ne peut se con- 
vertirqu'en Jai. | 
Le pied secondaire date peut aussi être employé au der- 
nier pied «,,> de la quatrième et de: [a cinquième espèce. 
Le pied Lam offre dans ce mètre, comine dans le mètre 
Li, lPapplication du cas nommé &LS+ (n° 32), en obser- 


vant toutefois que le dernier pied: Jañins ne peut pas se con- 
vertir, par une double suppression, en Je. 


ÀS- Vin. MÈTRE Le: 


Dans ce mètre, on compte deux genres et six espèces, chaque . 
genre se divisant en trois espèces. 
| ne genre, 17° espèce. | 
Hs JL HAL els Lil 5 
2° espèce. 
ol Gb y el ES MON 
| 3. espèce, 
ls HAL HAL  Lels LH Ab 
2.', genre ; 4. espèce, 
LL Gb roles 45 
$ espèce. 
web HAL LL AL 
6° espèce. 
Lots 5H Hi eb 
On doit remarquer que Îe paradigme primitif de ce mètre, qui 
se compose du pied 53 répété six fois, ne se trouve point 
compris au nombre des six espèces usitées. I] en existe cepen- 
dant quelques exemples, maïs ils sont très-rares. 
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Les altérations qu’éprouve le ee HE ; pee les 
trois pieds secondaires, 1.° He, 2 , te FLE DE 3. Fos: La 
première est d’un usage très-fréquent ; les deux autres sont 
rarement employées. Le pied 53:15 terminant le premier hé- 
mistiche , admet pareïllement ces trois altérations; à Îa fin du 
vers, soit qu'il se trouve complet ou altéré, il admet aussi Ja 
suppression de la première quiestente. 

Tout ce que nous avons dit, à l’occasion du mètre jou (n.°3 o) ; 


sur l’application du cas nommé il. ( n.° 32), a lieu aussi 
pour le mètre L.. | 


"46. 1x MÈTRE æ ee 


Ce mètre offre quatre genres et sept espèces , le premiet 
genre se subdivisant en quatre espèces , et le deuxième en deux. 


17 genre, 1. espèce. 


2,.° espèce. 


ä de, LE M Lis Le 


2.° espèce, 


C2 x ne 225 dx ais 


2. genre, 4° espèce. 


Es Su 


ÿ. 3 genre, 6° espèce. 
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4 | genre, 7.‘ espèce. 
+ Jon FF ri LARRtue ARR 


C’est encore ici un mètre dont Île paradigme primitif, qui 
a pour dernier pied, dans Îes deux héimistiches, SIA, ne 
se trouve point ou ne se trouve que bien rarement employé 
effectivement par les poëtes arabes. 

Le pied hais éprouve ici, comme dans plusieurs des mètres 
DES, les trois altérations suivantes, 1. ? gas 2. vb, 
3.” axe. Quant au pied GY,sane, il n’y a rien à ajouter à çe 
que présentent Îles exemples ci-dessus, puisqu'il ne se trouve 
jamais dans ce. mètre que comme (33€ OU cosy. ÎT faut observer 
seulement que, dans Îes cinquième et sixième-espèces, on em- 
ploie quelquefois indifféremment , sans suivre une règle fixe, les 
pieds secondaires Jla5 et ans. 

1 se trouve des exemples de Ia troisième espèce où Îe der- 
nier pied du vers est réduit à lunique syllabe (52. 


G es 


47. <. MÈTRE Le 
H se divise en trois genres, qui forment quatre espèces. 


1, genre, 1° espèce. 


GS one gli ape oé Du unes 


2. espèce. 
laits CŸsae çylaïime (laine care lance 
2.‘ genre, 2° espèce. | 
enr (ylañins 
3 genre, 4-* espèce. 
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Les deux dernières espèces de ce mètre sont d’un ee _ 


rare. Le pe ulaime peut. se convertir, 1.” en wi, 2 
DR 3. en Se. Le pied “Er admet aussi trois dé. 
rations, 1.° ER RTE 20. as. La dernière alté- 
ration du pied. La en LE n ne peut pas avoir lieu quand 
il suit immédiatement Île pied ERP , parce qu’il y auroit alors 
quatre syllabes brèves consécutives, ce qui n’est jamais admissible. 
II y a donc lieu, à l’égard de ce pied, à l’application de Ia règle 
nommée juÿlas ( n.° 32). Dans la deuxième espèce, le pied se- 
condaire Jaie peut être changé en di: Dans la troisième 
et la quatrième espèce, le pied &:;Y.s1. ou Y,.2. peut admettre 
les trois altérations déjà indiquées; il peut aussi se changer en 
SŸ,xs ou Jus, en perdant sa seconde lettre. Les altérations qui 
sont de l’usage le _ fréquent, dans ce mètre, ce sont, quant 
au pied lan, 1° oekés 2 NET et quant au pied 
«Jr, la forme AA | 
Les écrivains arabes ont réuni en une seule espèce les deux 
qui, dans le système que j'ai suivi, sont contenues dans le pre- 
mier genre : je n'ai pas cru devoir admettre cette confusion. 
Dans les poëmes de la seconde espèce, la première moitié 
du premier vers, peut se terminer, comme [a deuxième, par 


Le pied Jess. IL y a alors ce qu on nomme ui (ae 37 ]: 
_ 48. xr° MÈTRE Rte CE 
_ On compte dans ce mètre trois genres et cinq espèces 1 Le 
premier genre et le troisième ayant chacun deux espèces. : 
| ‘7 genre, 1." espèce. 
” seu ere EC une se 
2. espèce. 


LL plan bb Gb lan Lt 
IL. ë ss 
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2.‘ genre, ?.° espèce, 


LE plains y St plie EL 
. . 3. genre, 4. espèce. 
gaine Gb phare HILL 
ni s.* espèce. 
HILL laine HG 
Les Fe que ce mètre admet dans le pied LS, 

sont au nombre de quatre, 1.° Qi, 2." deb, 3° Es, 
4. S5: cette dernière n’est admise que dans le pied secon- 
daire LL terminant le premier ou le deuxième hémistiche ; elle 
s'y convertit assez souvent en AS . 

_ Quant au pied ur, il admet t les trois altérations sui- 
vantes, 1.° lait, 2. ° Jai, 3° ° jun. | 

Les changemens de HILL en 55 et de ,lasen ie 
sont les plus ordinaires. 
| _H y a lieu, dans ce mètre, à appliquer le cas nommé ils, 
ou incompatibilité réciproque de deux altérations concurrentes 
(-n.° 32 ]. Cette incompatibilité consiste en ce qu’on ne peut 
pas supprimer en même temps, 1. ° Ja dernière lettre du pied 
gb , ‘et la deuxième lettre du pied suivant Lane; 2.° Ja 
dernière lettre du pied si, et [a deuxième lettre du pied 
LL suivant; 3.° Îa dernière Îettre d’un w9Ll , et Ja 
seconde lettre d’un autre ,539LL, venant à la suite l’un de l'autre. 
‘ Dans le’premier genre, le dernier pied du deuxième hémi- 
stiché peut être converti de WL en 595: ce qui est re- 
marquable, c’est que, dans un même poëme, cette altération 
peut avoir lieu dans quelques vers, tandis que dans d’autres elle 
ne se trouve point. | 

Quelquefois , ailleurs qu’à la fin du vers, la substitution de 

Wie à 59 se rencontre aussi. 
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49. x11.° MÈTRE ê le. 


Ce mètre n’a qu’un seul genre et une seule espèce, savoir : 


Quoique Île paradigme systématique de ce mètre contienne 
six pieds, les auteurs arabes affirment que, dans lusage, on re- 
tranche toujours le troisième pied de chaque hémistiche. Il est 
difficile de supposer que, s’il en eût toujours été ainsi, les maîtres 
de l'art métrique eussent donné six pieds au paradigme. 


Le pied primitif (ele n’est jamais employé dans ce mètre 
que sous l’une des deux formes altérées Sel ou {Las Lie ,etil 
y à incompatibilité ou ä$le {n.° 32), dans un même pied, 
entre la suppression de Îa cinquième lettre et celle de la sep- 
tième , c’est-à-dire qu'on ne peut pas substituer Jeu à lice. 

Le même pied, au commencemerit du vers seulement , peut 
_se changer en ;Lbet Leb. 

Quant au pied 5 , il peut, à la fin du premier hémi- 
stiche, se changer en SL . 


9:23 
= e 


SO. X111.° MÈTRE 


Il n’y a dans ce genre qu’un seul mètre et une seule espèce, 


SAVOIT : 
. | . . J . 
QÂrEtue GYyae Ans ER [OCT 
Mais dans l'usage, aucun de ces quatre pieds n'est employé 
sous sa forme primitive , le pied &Ÿ,s2+ devant être converti en 


SJ, ou Sas, et le pied plaine en plane - L'obligation 
de supprimer, dans le pied c>ds=ie, la deuxième ou Ia qua- 
Ss 2 
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trième lettre, sans pouvoir les retrancher toutes deux en même 
temps, est une nouvelle application du cas nommé à 45}, 
(n.° 32). Cependant quelques grammairiens assurent que ce cas 
n'a pas lieu ici, et qu'on peut supprimer en même temps les deux 
lettres quiescentes, et convertir le pied “Jr en Pr Fo 


Ce mètre est encore un de ceux qui, dans le paradigme, se 
- composent de six pieds, quoiqu'il semble dans lusage n’en avoir 
jamais eu plus de quatre. 


S 


SI. XIV. MÈTRE ie. 


a 


Ce mètre n’a qu’un seul genre et une seule espèce, savoir : 


_Ce mètre, comme les deux précédens , à six pieds dans Île pa- 
radigme; maïs, dans l'usage, il est réduit à quatre pieds. 
Le pied (ylarim se nn , comme dans le mètre [xs 
(n° 48 ), 1. en ji, 2 ° en Jai, 3° °en Jai; et le 
ne HEL admet pareïllement trois a 1. Ole , 
2. ° Seb, 3: ° SI . | 
À a fin du vers, le pied ,5% LB se convertit encore en 553 ; 
ce changement a lieu aussi dans Île premier vers d'un poëme, à 
la fin du premier hémistiche, dans le cas nommé 2,25 (n.° 37); 
il se rencontre même quelquefois dans des vers autres que le 
premier d’un poëme. 


Le pied laine se trouve aussi, quoique rarement, converti 
en Je. : 

L'application du cas nommé &ÿlee { n.° 32) a lieu récipro- 
quement, entre les deux pieds ylarime et 559, comme dans 
le mètre Lsx2> (n.° 48 ). 
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S2. XV. MÈTRE SES 


Ce mètre se divise en deux genres et cinq espèces, le premier 
genre se subdivisant en quatre espèces. 


Éd genre » 1e espèce. | 
os ons ei oi de os ol ol 
2. espèce. 
JS os ons ol oh or vs ol 
2. espèce, 
75 pl op ons les who or 3% : 
4. espèce. | 


25 ol ol os ul less lis vla 


2. genre, $“ espèce. 
Sp y 25 lp wi 


Le premier pied du vers peut être changé, 1. en Ro 
_ 2en dé. Le dernier pied du premier hémistiche, dans le 
EE genre, peut admettre Îes trois altérations suivantes, 

° J, 5 s 2 ° j,x5 5: 3e °.%: - cette dernière est: d’un usage très- 
ent Dans Îe second genre , ce même pied peut être changé 

n #. Dans les autres pieds, on peut substituer Jos à Dj 5 : 
et cette substitution est d’un usage très-commun. Elfe est inter- 
dite cependant dans Îe ,5/,X5 qui précède immédiatement le pied 
secondaire 2 . Dans Île premier vers d’un poëme, Îe dernier pied 
du premier hémistiche peut, en vertu de l’analogie: nommée 
ærai (n.° 37), être changé, 1.° en JS; 2. en %. 

On trouve aussi des poëmes du deuxième genre, où les der- 
niers pieds des deux hémistiches sont conservés sous leur forme 
primitive , comme dans la première espèce du premier genre. 
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53: XVI.‘ MÈTRE d NÉE 


C] 
2 GS? S$ + 6 .- 


Ce nee qu'on nomme aussi set > DUÉ > GAL » GAËS » 
re &, ji jf ge; et blinel LE, a deux genres et 


quatre ee le deuxième genre se divisant en trois espèces. 


1." genre, 17° espèce. 


tt EG LL Et LL 
. 2, genre, 2.° espèce. 
HAL LH LB bb tb deb 
3 espèce. 


“bb Et LUC ol 


4.° espèce, 


vel LL bb Hb bb 

Le pied LL peut se convertir, 1.° en ls, 2° en jb, 
ou, ce qui revient au même, en SbS. Le pied secondaire las 
est d’un usage très-commun, et même plus fréquent que le pied 
primitif web . Les poëtes ont varié, en beaucoup de manières, 
le mélange de ces trois formes du pied eb . | 

Les pieds qui terminent les vers de la deuxième et de Ia troi- 
sième espèce, peuvent se convertiren SF3LS et (ls. 

. S4. J'ai annoncé précédemment qu’outre les seize mètres 
dont je viens d'exposer la nature et les diverses variétés, il y en 
avoit encore quelques-uns d'un usage fort rare, et qui parois- 
soient n'avoir point été connus chez les anciens Arabes. Plusieurs 
même de ces mètres semblent plutôt avoir été imaginés pour 
compléter Îe système métrique, que réellement rnis en usage 
par aucun poëte. Comme je me suis proposé de passer sous si- 
lence tout ce qui n’est pas absolument nécessaire à la connois- 
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sance pratique de l’art métrique des anciens Arabes, je laisserai de 
côté ces mètres insolites, à l'exception de deux seulement qui. of- 
rent, mais en sens inverse, les mêmes pieds dont se composent les 


mètres nommés da et FRE : 


Le premier de ces mètres, appelé deb , est conforme au 
paradigme suivant : 
os wat os olele vhs obele us Helie 


LA 7e, 


Le paradigme du second , qu’on a nommé ju, est com-. 
posé ainsi : 


pet yet sb bb yb bb si oleb 


55: IT paroît aussi que certains poëtes ont créé é arbitrairement 
des mètres, hors des limites du système admis par Îes maîtres 
de l'art. Par exemple, le poëme célèbre de Tantarani, poëme 
que j'ai publié dans ma Chrestomathie, ne se rapporte à aucun 
des mètres reçus. En voici le us | 


Il paroît formé du mètre nommé J+;, par Paddition d’un 
pied dans chaque hémistiche. 

56. On a vu par les détails précédens que Îles mètres qui, 
dans le paradigme complet, contiennent pour chaque hémi- 
stiche , soit quatre pieds, soit trois pieds, peuvent perdre une 
partie de Îeurs pieds. Voici les termes techniques qui servent à 
indiquer ces réductions. 

$7+ Quand il y a A d’un pied dans chaque hémisti- 


r $ 2e 
che , cela s appelle ? : 5, et le vers ainsi réduit est nommé É jé. 


$8. Si la moitié du vers est retranchée, cela s appelle FE : 
et le vers aïnsi réduit est nommé . | 
$9- Enfin, duene il ya suppression des deux tiers du vers, 


cela s'appelle Cr , et le vers ainsi réduit se nomme dE - 
6o. Le vers réduit à un seul pied est appelé ds) A 
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parce que c’est un vers qui, après avoir été réduit aux deux tiers 
de sa mesure primitive, éprouve encore Îa perte d’une moitié 
de cette mesure ainsi réduite (1). 


61. ge nomme es le vers de huit pieds, Hart 2 celui de 


six pieds, à al x celui de dune pieds LE celui de trois pieds, 
A 2 celui de deux pieds, et $4 2 celui qui n’a qu’un seul pied. 


62. Les grammairiens qui … réduit en système l’art mé- 
trique des Arabes, ont classé Îes seize mètres primitifs dont 
nous venons d'exposer Îa He et les variétés, en cinq 
catégories qu’ils ont nommées cercles à AE 5, parce qu’ils ont em- 
ployé la forme du cercle, pour rendre sensible aux yeux la nature 
du rapport qui unit entre eux les divers mètres placés dans une 
même catégorie. Nous allons mettre sous les yeux des lecteurs 
les noms qu’ils donnent à ces catégories ou cercles, et l’indi- 
cation des mètres primitifs appartenant à chaque catégorie, 


Noms des Cercles. Désignation des Metres. 
nn dt 
DT Es] ou 
He bnns | rar 
, À—— 
AU TS le 





(1) Ahmed, fils d’Arabschah , dans sa Vie de Timour ( édit. de M. Manger, 
tom. Il, pag. 34 à 38 ), a fait entrer, dans la description d’un combat, un 
très-grand nombre des termes techniques de l'art métrique des Arabes. Ce jeu 
d'esprit est assurément du plus mauvais got; mais il n’en est pas moins vrai 
que, pour bien entendre ce passage, il faut connoitre la signification technique 
de toutes. ces expressions. 
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Noms des Cercles. Désignation des Mètres. 
(copmnt 
PS A Se 
! gi 
: | “ER. 
SP 2 lie 
3 Se on d lors 


6 3. Cette division systématique en catégories ne contribuant 
en rien, ni à éclaircir les principes sur Jesquels est fondé l’art 
métrique des Arabes, ni à rendre plus facile la pratique de cet 
art, il nous suffira de faire connoître, en prenant pour exemple 
la première catégorie, en vertu de quel rapport PE mètres 
sont réunis dans un même cercle. | 

64. Nous avons vu que le mètre J: b se compose des huit 
pieds süivans : 

wheel y ohelie hs hole las hs ln 
c'est-à-dire, d’une suite de syllabes brèves et longues que nous 
pouvons, en empruntant les signes de la prosodie latine, repré- 
senter ainsi : 

Maintenant, si l'on compare ce mètre avec le mètre us, 
qui se compose des huit pieds suivans : 

web HL LG SL LL EL LL AL 
et que nous noterons aïnsi, en suivant le même procédé : 


Ve œUV— mV mV = œV > œV mV — œV = 


on verra tout d'un coup que, dans fun de ces mètres comme 
dans l’autre, il y a vingt syllabes longues et huit brèves, et que 
la disposition respective des longues et des brèves est la même, 


650 DE LA PROSODIE 


si ce n'est que, pour trouver le mètre ou, il faut partir de la 
syllabe Iongue qui tient la troisième place dans le mètre J:.b, 
et plater à la fin du vers les deux syllabes & - qui forment le 
commencement du mètre Ja, et qu'on avoit laissées de côté. 
La forme du cercle rend cela plus sensible. 

6 $- Continuons lapplication de ce système au mètre Lau, 
qui se compose des huit pieds survans : 


DEb plants je plan ll plant lol plante 
ou , en notation prosodique latine : 

l'est évident qu'on aura encore ici, comme dans Île mètre 
Ja, vingt longues et huit brèves, et que leur disposition 
respective sera aussi, dans le Law , la même que dans le Ja, 
sice n’est que, pour retrouver ce troisième imètre dans le pre- 
mier, il faudra commencer Îa série des Îongues et des brèves, 
par la syllabe Jongue qui occupe la sixième place dans le sb, 
puis, quand on sera parvenu à Îa fin de cette série, y sapporter, 
sans rien changer à Jeur disposition respective, les cinq syllabes 
qu’on avoit d’abord laissées de côté. … 


66. Cette disposition artificielle des mètres en catégories, a 
pu avoir pour objet de soulager la mémoire; mais on peut croire 
qu’elle a conduit les auteurs du système à admettre comme pa- 
radigmes primitifs de certains mètrés, des formes fictives que 
l'usage n’avoit point consacrées. C’est peut-être, pour en don- 
ner un exemple, [a raison pour laquelle ils ont donné huit 
pieds au paradigme primitif du mètre 0, quoique l’on ne con- 
noisse aucun vers de ce mètre qui ait plus de six pieds. 

67. Quoi qu'il en soit, il faut reconnoître que cette division 
systématique est ingénieuse, bien que, dans l'usage, elle com- 
plique plutôt qu’elle ne simplifie l'étude de Part métrique des 
Arabes. 
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DE LA RIME. 


68. La rime est appelée par les Arabes £515. Les écrivains 
arabes donnent plus ou moins d’étendue à cette dénomination. 
Dans sa signification la plus restreinte, elle désigne seulement . 
la lettre sur laquelle porte spécialement la consonnance qui 
termine tous les vers d’un même poëme, et qui, comme on le 
verra dans un instant, est appelée d’une manière plus spéciale 
. 93 : dans sa signification la plus étendue, elle comprend tout 
ce qui est entre [es deux dernières lettres quiescentes du vers; 
plus, en certains cas, ces deux lettres quiescentes elles-mêmes, 
et la voyelle qui précède l’avant-dernière quiescente. 


69. Les deux dernières lettres quiescentes d’un vers formant, 
pour ainsi dire, Îles deux lunites entre Iesquelles est comprise 
la rime, celle-ci se divise en cinq espèces, à raison du nombre 
des lettres mues qui se trouvent entre ces deux quiescentes. S'il 
y a quatre lettres mues entre Îles deux dernières lettres quies- 
centes, la rime est nome DES: ; elle est Lan ea 


s’il y en a trois, Re ï, S' y en a deux, et tx ,Sil n'y en 
a qu’üne; enfin, si le vers se termine par deux lettres quiescentes, 
la rime se nomme Ge: Le premier cas et le cmquième sont 
fort rares. Pour faire une juste application de ces dénomina- 
tions, il faut faire attention que la voyelle par laquelle se ter- 
mine un vers, est toujours censée suivie de Îa Îettre quiescente 
qui Jui est. analogue. Ainsi, si le vers se termine par Je 5 
Qté ou Clé , il faut supposer qu’on écrit SLé : ls et 
re . La rime seroit, dans ce cas, du genre nommé ra = ; 
parce qu'entre la dernière lettre ,, & ou |, et l’é/if quiescent 
de 1a syllabe L; , 1 n’y a qu’une seule lettre nues qui est leo. 
Dans DS | elle seroit du genre nommé 4 D | Se , parce qu’en- 
tre les deux é/if quiescens, il y a deux lettres mues, le «> et 
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le w+ Dans #1, la rime seroit du genre nommé Re : 
parce qu'entre le ; quiescent qui est censé suivre le dhamma , 
et le J de l’article changé en 6 et quiescent, il y a quatre lettres 
mues, savoir, les lettres 5, «5 &ÿ et. Enfin, si le vers finit 
_par deux lettres quiescentes, comme dans les mots LL 12, 


re Does la rime est du genre nommé GR. 


70. Les vers, comme on Îe voit, peuvent se terminer par 
une voyelle, toujours suivie ou censée suivie de Îa Îettre ana- 
logue quiescente, ou par une consonne djezmée, autre que le + 


æ e 


non radical. Le vers est nommé, dans Îe premier cas, $ 1, ; 
S<z 
dans le second, 5% . 


71. La rime d'un poëme comprend , d’après ce qui vient 
d’être dit, un plus. ou moins grand nombre de lettres et de 
voyelles, et, à raison de cela, elle produit un effet plus ou moins 
sensible, plus ou moins flatteur pour FPoreille. 

72. Les lettres qui constituent la rime sont au nombre de six, 
entre deux desquelles cependant il y a dé vise à on les 


indique Le de. six urines suivantes, 5 Se Le 


js | Gi > es €t æ xs -Hya pareillement six voyelles qui 


peuvent entrer FA les limites entre lesquelles la rime est ren- 


; s.” pe] ee .” $ ee 
fermée ; on les nomme +, ; el, 1. 55 et la. 


Nous allons faire connoître en détaïl ce qu’on entend par cha- 
cune de ces dénominations. 


73: SY . Cette lettre est la partie essentielle et indispen- 

sable de 1a rime; quelquefois même elle constitue la rime à elle 
| | io : . $ Gé 7 

seule. Pour que cela ait lieu, il faut que Île vers soit 5 4 $ 2, 

c'est-à-dire, comme on fa déjà vu, que la lettre qui termime 


Ss 
le vers et qui fait fonction de SJ » soit djezmée. Il en seroit 


ainsi dans trois vers qui se RRSrORnt le premier par Las, 


pour JS; , le second par + ; pour RES j » le troisième par 
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Je pour J< ce lettre donne son nom au poëme 4e 5 
TS» S- - Se $ 
qu'on appelle St, Kad - none » Een ) HAE , Suivant que Îa 


lettre faisant fonction de L . est un ,, un J, un », Un L) 
ou un 4 » et ainsi des autres. 

74: Toutes les lettres peuvent être admises à jouer le rôle 
de 4,5, à l'exception, 1." des lettres |, set & faisant fonction 
de lettres de prolongation après [a voyelle qui leur est analogue, 
comme dans les mots lé, Xe , Xe (1); 2.° des lettres 
|, set « appartenant au pronom affixe L$ et aux pronoms 
personnels :_$ et ; 3.° des deux lettres let & servant aux in- 
flexions grammaticales du duel des noms; 4.° des lettres ; et &s 
servant aux inflexions grammaticales des pluriels des noms; 
s. deslettresi, , ets servant à former les inflexions grammati- 
cales des duels, des pluriels, et des personnes féminines des verbes, 
en observant toutefois que cette cinquième exception ne s'étend 
point au , et au «s, qui, dans ce cas, sont djezmés après un fz/4a, 
comme dans les mots |; et {2 315 6.° du w qui entre dans les 
voyelles nasales qu 4245, et de celui qui caractérise la forme 1é- 
gère du mode MC des aoristes et des impératifs des verbes, 
comme dans ESS et y PE 7. du + non radical, soit de celui 
qui prend deux points à < à des mots, et qui sert de caractère 
aux noms du genre féminin, comme dans Fra -; , Soit de celui qui 
sert de pronom affixe masculin de Ia troisième personne, comme 
dans 2, 06, ES ER soit enfin du + quiescent à Îa fin d’un 
mot, après un fafha, et nommé hé de silence es Si ] Le, 


comme dans 4J pour 4, älie. pour Je , et TE ur pi 





(1) J'ai déjà dit (n.° 69 ), ce qu'il est bon de rappeler ici, que lorsqu'un vers se 
termine par un fatha , un dhamma ou un éesra , la voyelle est toujours censée 
suivide la lettre de prolongation analogue, quoiqu'on ne l’écrive point. 
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pour ui; 5j. Si cependant la lettre + , soit dans le pronom affixe 
masculin ? , Soit dans le pronom affixe féminin LS, est précédée 
d’une lettre quiescente, comme dans les mots LS et L_sLs, 
elle peut être employée comme ï DE 


7 $: Le + radical , comme dans il et a, y) pour ec et 


LA, est quelquefois assimilé au hé de silence. , et n'est pas 
S 
compté alors pour TRE 


76. Il est presque inutile de dire que les Îettres , et «, 
étant mues e. précédées d'une Îettre djezmée ou quiescente, 
comime dans ps - He : É , AL : + > Sont propres à faire 
la fonction de GS 3. 

77. Quant au ,; quiescent, mais non djezmé, après un fatha, 
et que es Dane arabes nomment é/if des y—è il | A 
ou $ ii El | , il peut être employé comme 3 5» Sur-tout Îors- 
qu'il est radical, comme dans +55, BA D» Aa, &c. On 
Pemploie même quequefon comme À 95 quand il est servile et 
_ formatif, JEOrRE dans 45, féminin de ea] » et Lex, plu- 
_riel de rs 32; mais je pense que c'est une rime PRE 


78. On a aussi employé quelquefois comme Gs PUR CET 
précédé du kesra, 1.° lorsqu'il est radical, comme dans 255 ; 
: 2.° quand il forme le pronom affixe de la première personne du 
nu: comme 3°; 3.° quand il appartient à un adjectif 
relatif À Spa p] , et qu'on supprime Île reschdid, comme dans 
pas et Sp pour Se et 3) : mais je regarde ces rimes 
comme essentiellement vicieuses. 

79. La lettre nommée : 5 n'est pas nécessairement la der- 
nière du vers; il peut y avoir encore après elle une lettre, comme 
dans KL pour 3 , ou deux lettres, comme dans 22 : 


80. il. On entend par-là un é/if quiescent qu æré- 
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cède la lettre nommée 7. DE n'en est Pi ani par une seule 
lettre mue, et se trouve faire avec le ? S33 ; partie d’un même mot : 
tel est l’é/if des nee ls et GLE , le Jde ces deux mots fai- 
sant fonction de . L 3° = condition qui exige que Îles deux 
lettres employées comme Ge 3 € eb appartiennent au même 
mot, peut pourtant souffrir une exception, lorsqu'elles se trou- 
vent dans deux mots différens, pourvu que le Le 3 Se rencontre 
dans un pronom isolé comme L3 , ou dans un pronom affixe 
servant de complément à une particule, comme LJ . Ainsi, dans 
ces exemples Lis lié CGT et Es G LT ls, l'élif des mots 

ss et L FA peut servir de be Au surplus l'élif quiescent 
+ comme il vient d’être dit, ne joue Îe rôle de RUE que 


quand il fait partie obligée de la rime du poëme. Un poëme dont 


S<5 
. Ia rime contient le at , se nomme ur. ; 


81. Jess La lettre qui sépare le Se du Sais a reçu 
le nom de las : on pourroit la regarder comme étrangère à la 
rime , attendu qu’elle est entièrement laissée à l'arbitraire, et 
n'est assujettie à aucune uniformité. Ainsi l’on peut faire 
rimer ensemble, sans aucune restriction, des mots tels que 


A6, els, ésle, ile, OS, &c. 

es sy. Ce nom indique une des lettres|, ; et &s, quies- 
cente après la voyelle analogue, _ précédant iminédiatement 
da lettre ? Gs 5°. ss du 55) dans tous Îles vers d’un 


poëme, quand le S3 a lieu, est une condition obligée de Ia 
rime. On admet cependant {a  odi du ,;et du &,en 


$ 
sorte que mé; peut rimer avec ae . Tout vers dans la rime 
duquel se rencontre [a {ettre quiescente désignée sous le nom 


de 53 ,, en prend Îa dénomination de 353 ou is. 
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83. ji. Lorsque le vers est de l'espèce nommée a, 
ce qui est, comme on la vu (n.° 70), l'opposé de ua , la lettre 
qui sert de & 5 st nécessairement mue par une voyelle, C’est Ia 
lettre quiescente analogue qui suit immédiatement cette voyelle, 
qu’on nomme (J2,. Le même nom s'applique aussi à la lettre « 
quiescente , dans tous les cas où, comme je l'ai dit plus haut 
(n.° 74), elle ne peut pas faire fonction de { L 3+ Quand Ia voyelle 
par laquelle est mue la lettre À, : 551 est point suivie, dans l’écri- 
ture, d’une lettre quiescente, on suppose toujours nROense 
de cette ae comme J>, C n.° 69). Le vers où Ia lettre ds 5 
est suivie du ,J=,, s'appelle ee 3. La lettre qui précède le HE » 
est, de toute nécessité, mue par une voyelle, et cette voyelle, 
ainsi que Îa lettre quiescente qui Îa suit, est commune à tous 
fes vies poëme. L 

: de Quoique, d’après ce que nous venons de dire, 

Me soit WE la nature du >; sets une lettre quiescente et de 
clore le vers, cependant le 1e 3 est quelquefois formé par les 
pronoms affixes ;, . et L$, auquel cas il y a, implicitement ou 
explicitement, une lettre quiescente après le L2:; cette lettre 
quiescente se nomme are %$, et, quand cela a lieu, : Le 


re 


la nature de F rime ou du vers par les mots FE HE de 
présence du ? #s+ est alors une condition obligée de Ia rime, 
dans tout le Er 

85. Le RME et le 53 ) ne peuvent jamais se trouver en- 
semble ne une même rime; Car Il y auroit alors, dans une seule 
sb, trois lettres quiescentes, comme seroit ;,5&3, ce qui est 
contraire à Îa définition de ce qu’on entend par LU (n.° 68 ). 


86. Un vers où ïf n’y a ni AE ni TT se nomme , à 


6£.2 


cause de cela, 5;2<. 
87 nl C'est ainsi qu'on nomme la voyelle dont est 
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affectée la lettre À 35: : l’uniformité de cette voyelle dans tout 
le poëme, est une condition obligée de Ia rime. 

88. T TE Ce nom désigne Îa voyelle qui précède lélif 


quiescent nommé SC: : il est superflu de dire que cette voyelle 
ne peut être qu’un fatha. 


89. LES. On appelle ainsi a es dont est aftus 
la'consonne qui LR le PRE et le À 35: tel est le kesra dans 
Les mots els; SL, LL, &c. 

33 La voyelle dont est affectée Ia lettre qui pré- 


. : Gi »» est désignée par ce Loue c'est un fatha, un 
kesra, où un dhamma, suivant que le 53 ) est un ', un 
ou un LE 


OI. il: On donne ce nom à Îa voyelle qui précède 


S e e 
la lettre 35 quand celle-ci est djezmée, ou autrement, quand 


Ge | 
le vers est ji. Ft si le vers se termine par le mot Go es 


la voyelle nommée ke5 est le fatha du ,; dans C3 ; ce 
seroit le dhamma du «s. L’uniformité de cette voyelle dans 
toutes Îes rimes d’un même poëme, ajoute au mérite de Ia rime, 
mais n’en est pas une condition obligée. 


_ 92: AGAJT. C’est ainsi qu’on appelle Ia voyelle c que peut 
prendre Ia lettre +, quand elle fait fonction de J=;, voyelle 
qui , comme je fai déjà dit, est suivie d'une lettre quies- 
cente, écrite ou non écrite. Cette voyelle, si elle est un farha, 
est toujours suivie d’un é/if écrit : si elle est un 4esra ou un 
dhamma, elle est censée suivie d’un ; ou d’un &, que com- 
munément on n'écrit point. Cette lettre quiescente est ce qu’on 


nomme Eye ( n.° 84 ). 
93: Pour ne rien omettre de ce qui peut avoir quelque -im- 


portance, du moins pour Îa connoissance des termes techniques 
IL Tt 
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les plus essentiels de art métrique, il ne me reste plus qu’à 
parler des fautes qu’on peut commettre dans les vers, et par- 
EE dans Îa rime. | 


94. « oeès- En général, chaque vers doit renfermer nues 
complet : manquer à cette règle est ce qu'on appelle ° 4,25 
ou ant . H faut cependant faire ici une distinction. Il arrive 
souvent, dans les poëmes Îles plus estimés, que, pour avoir un 
sens complet, on doit réunir ensemble deux vers ou même da- 
vantage, et je crois que cela ne sauroit être regardé comme une 
faute, pourvu que Îe sens permette de faire une pause sensible 
à la fin de chaque vers. Sï, au contraire, Ia liaison entre les 
deux vers est telle qu’on ne doive pas faire une pause à la fin 
du premier, c’est, sans aucun doute, une faute grave : elle le 
sera d'autant plus, qu’il y aura une liaison plus intime entre la 
fn du premier vers et le commencement du second. 


95: CE. La faute nommée ainsi, consiste à employer 
plusieurs fois, pour la rime, le même mot, pris dans le même 
sens, à une distance trop rapprochée. Cependant, on pardonne 
cette répétition , lorsqu'il y a quelque circonstance qui établit 
une différence, même assez légère, entre les deux rimes formées 
du même mot; par exemple, s’il s’agit d’un nom 1 qui, dans l’une 
des deux rimes, soit déterminé par larticle Ji, et ne le soit 
pas dans l’autre {1). Pour que Ia répétition d’une même rime 
soit permise , il faut qu’il y ait au moins sept vers entre les deux 
dans lesquels elle se trouve. 

96. Gel. On entend par-là le défaut d’uniformité dans 
la lettre qui forme la partie essentielle de la rime, et qu’on 


æ 


nomme (£,5 COMME, par exemple , si cette lettre est, dans 





(1) Voyez mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance XXVI, pag. 265, 
et séance XXVII, pag- 303. 
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une rime, un 5, et dans l’autre, un b. II y a des auteurs qui 
permettent ce défaut d'uniformité , pourvu qu’on n emproe que 
des lettres du même organe. Ils HE alors cela ; #54}, 
_ € ’est-à-dire, licence. 

LE 15]. Si la voyelle dont est affectée Ia lettre & 5r'et 
qu’on appelle 5e (n.° 87 ), n’est pas la même dans toutes 
les rimes d'un poëme, c’est une faute qu’on désigne sous le 
nom de 15. Les anciens poëtes ont assez souvent pris cette 
licence, qui se tolère plus volontiers, quand Îles deux voyelles 
employées ainsi concurremment sont Île kesra et le dhamma. 

8. $.. On réunit sous ce nom, le plus ordinairement, 
. sortes de fautes contre l’exactitude de Îa rime , SavOIr : 

lorsque, dans une rime, il y a, avant Îa lettre £ & 5» une 
Le de prolongation nommée G3 ,, tandis qu'il n'y en a por 
dans une autre; par exemple, si l'on fait rimer ons avec Ne: : 
OU aeni AVEC ape oi ; 2.° Jorsque [a voyelle nommée Lx il 
(n.° 89), c'est-à-dire, celle qui sépare Pé/if de prolongation appelé 
be de Ia lettre : 93 n'est pas uniforme, par exemple, 
si l'on fait rimer JL avec JE, ou EE avec DES ; 3. 
lorsque la voyelle qui précède la lettre quiescente nommée G3 » 
voyelle qui porte le nom de 5 (n.° 99 ), n’est pas uniforme, 
par exemple, si Pon fait rimer WE avec ES ou 5 1,5 avec dé : 
4. et D dans lune des rimes , il se trouve l'é/if nommé 
vb tandis qu’il ne se trouve pont dans l’autre, par exemple, 
si l'on fait rimer | js avec Ji (5 

CE comprend aussi Ro sous la même Énemnenon 
de 4 le défaut d’uniformité de la voyelle nommée £ 4 = 


{n.° 91 ), c'est-à-dire, de [a voyelle qui DE la lettre À 25, 


S < Ce 
dans l’espèce de vers nommée Si ( n.° 70 ), comme dans 


Jai, Jé et Jas. 
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9. La dénommation ES étant commune à plusieurs sortes 
de licences ou fautes de la rime qui toutes précèdent Ia lettre 
: 33 ON les distingue les unes des autres en disant, pour a 
première, (53) 55 SG; pour la seconde, gUaST 3G.; pour la 


troisième , SA 4; pour la quatrième , mat] 3 ; pour 
la cinquième enfin, VIE Su . 


100. | Quelquefois les poëtes s'imposent volontairement des 
Lois plus rigoureuses que celles qu’exige l'exactitude de la rime; 
par exemple,  l’uniformité de la lettre nommée 25 , dans 


toutes les rimes d’un poëme. Cela s'appelle rs où bien 
2 SU ET, où enfin 2j SG AT (: 


“AOI. Je dois faire observer qu'il y a, entre . auteurs qui 
ont écrit sur l’art métrique, une grande variété d'opinions sur 
la valeur dés dénominations appliquées aux fautes contre l’exac- 
titude de la rime, et même relativément à la nature de ces 
fautes, quelques-uns né Îes considérant, du moins pour Ia 
plupart , que comme des licences dont il ne faut pas abuser. 


102. Dans les poëmes arabes du genre des es , tels que 
ceux qui nous restent des temps anciens, tous les vers, sans 
exception, doivent se terminer par la même rime. Parmi les 
genres modernes de poésie, il y en a qui forment des quatrains 
ou des stances , avec ou sans refrains, et qui admettent un mé- 
lange combiné de différentes rimes (2). Mais mon intention étant 





(1) Voy., à ce sujet, mon Comment. sur les Séances de Hariri, séance XxxviI.e, 
pag. 419. | | | 

(2) La onzième séance de Hariri offre un exemple d’un poëme divisé par 
stances. Chaque stance se compose de quatre vers, dont les trois premiers ont 
leur rime propre, tandis que le quatrième est assujetti à la rime commune du 


. + ® # e ee ,e 
poëme. Ce système de rimes mélangées se nomme Lÿ, et le poême ou 
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de me borner ici à ce qui concerne l'ancienne poésie arabe , ïl 
n'entre pas dans mon plan de parler de ces divers genres de poésie. 
Je veux seulement faire mention d’un système de rimes qui a 
été généralement mis en usage dans les Tongs poëmes didactiques 
ou historiques. Dans ces poëmes, la rime est propre à chaque 
distique, et change, par conséquent, de deux en deux vers, 
comme dans es vers alexandrins. On nomme ces vers, à raison 
de leur rime, ns 5 appariés. C’est ce que les Persans appellent, 


en se servant d’un mot es ; DST c’est-à-dire, attachés deux 
à deux. 


103. Je termine ici cet abrégé de la doctrine métrique des 
Arabes: Malgré l'extrême concision dont j'ai dû me faire une 
loï, je crois n’ÿ avoir rien. omis de ce qui est nécessaire pour 
mettre Îles lecteurs à même de reconnoître la mesure des vers 
arabes , et de faire de cette éonnoissance un moyen de critique: 
c'est le but principal que je me suis proposé. Les personnes 
qui voudront étudier plus à fond cette matière, devront recourir 
au traité de Samuel Leclerc, ou à celui de M. Freytag: ce dernier 
ouvrage leur offrira tout ce qu’elles pourront desirer. 





t 


Suüwves dans lequel on l'emploie, est appelé 12. Voyez os cité dans. 
la note pere » pag. 419. 


Ce FIN. 
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quelquefois renfermer la valeur d'un 
antécédent, 349. Construction par- 
ticulière dans laquelle l'adjectif con- 
jonctif, avec la proposition qui le 
suit, devient sujet, et a pour at- 
tribut le nom qualifié par cet adjec- 
tif, 349 et suiv. L’adjectif conjonctif 
remplacé par l'article déterminatif, 
353 et suiv. Construction des noms 
et des adjectifs, 434 et suiv. Ellipse 
de l'antécédent de l'adjectif con- 
jonctif, signifiantune chose spéciale, 
456, 457. Syntaxe des adjectifs, 
527» 528. Influence des adjectifs 
verbaux nommés roms d’agent, sur 
leurs régimes, suivant le système 
des grammairiens arabes, 546 et 
suiv. Influence des adjectifs verbaux 
appelés roms de patient, selon Île 
même système, 549 etsuiv. Influence 
des adjectifs assimilés au verbe, selon 
le même système, 551. Et spéciale- 


ment des adjectifs exprimant le com- 


paratif et le superlatif, 552 et suiv. 

5 
Adjectifs verbaux de la forme ee ; 
604. 


Adverbe. C'est l'équivalent d’une pré- 
position et de son complément, 87. 
Noms qui deviennent adverbes et 


TABLE 


indéclinables par la suppression de 
leurs complémens; 152, 153. Noms 
des verbes, sorte d’adverbes, 394 : 
575. Leur syntaxe, 395, 396. Ob- 
servations sur la syntaxe des ad- 
verbes négatifs, 412 et suiv. Répé- 
tition des adverbes affirmatifs et né- 
gatifs, par manière de pléonasme, 
488. Les adverbes de temps et de 
lieu sont dans la dépendance d’un 
antécédent, 591. 
Affixes. Voyez Pronoms affñxes. 
Agent.Ce qu'entendent par-là les gram- 
mairiens arabes, 98, 514. Syntaxe 
de l’agent, et sa construction avec 
le verbe, 519 et suiv., 535. 
Analyse grammaticale, $92 et suiv. 
Exemples d'analyse, 593 et suiv. 
Annexion. Sorte de rapport entre les 
noms, 47 et suiv., 112, 132. la 
lieu dans les noms propres et sur- 
noms formés de plusieurs mots, 
So et suiv. Diverses espèces d’an- 
nexion, 133 et suiv. Annexion par- 
faite, 133. Annexion imparfaite, 
.137. Le second terme d'un rapport 
d’annexion peut être une proposition 
entiére, 140. Annexion composée 
de deux termes identiques, 141. 
Règles à observer dans un rapport 
d'annexion dont les deux termes 
expriment des duels, 142, 143. 
Certains noms ne sont jamais em- 
ployés hors d’un rapport d'annexion, 
145 et suiv. Dans un rapport d’an- 
nexion, si le second terme est in- 
déclinable , l'antécédent peut de- 
venir indéclinable, 1 49. Ellipse du 
complément des noms qui ne s’em- 
ploient point hors d’un rapport d’an- 
nexion, 152. Dans Île rapport d'an- 
nexion , un seul antécédent peut 
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avotr plusieurs conséquens liés par 
des conjonctions, 1 56. Quelquefois 
_ plusieurs antécédens n’ont qu'un seul 
conséquent, 157. Ellipse de l'anté- 
cédent, ibid. et suiv. Dans les rap- 
ports d’annexion , Île conséquent doît 
suivre immédiatement l’antécédent, 
159. Exceptions à cette règle, 159, 
160. Tout rapport d'annexion ren- 
ferme la valeur d’une préposition, 
133, 190. Annexion ayant pour 
antécédent un nom d'action, 170. 
Dans ce cas, on peut interposer le 
complément objectif entre les deux 
termes du rapport d'annexion, 176. 
Il en est de même dans les rapports 
d’annexion dont l’antecédent est un 
nom d'agent, 187. Antécédent d'un 
rapport d’annexion , sous-entendu , 
227. Cas où Île verbe, ayant pour 


sujet deux noms en rapport d'an- 


nexion, concorde avec Île second 
terme de ce rapport, 240 et.suiv. 
Ce cas a lieu aussi en ce qui con- 
 cerne a concordance de l'attribut 
avec le sujet, 254, 255. Rapport 
d’annexion entre l'adjectif compa- 


ratif et l’objet comparé, 307. Entre 


” {es numératifs cardinaux et le nom 
du possesseur de la chose nombrée, 
319, 320. Les numératifs ordinaux 
en rapport d'annexion, 335; 339 
et suiv. Ellipse de l’'antécédent dans 
les rapports d'annexion, 45 3. Ellipse 


du second terme dans les mêmes- 


rapports, 456. Les poëtes emploient 
la forme propre aux antécédens des 
rapports d’annexion, hors de tout 
rapport de ce genre, 500. Syntaxe 
des rapports d'annexion, 557 et suiv. 
Antécédent d’un rapport, 8. Propo- 
sition servant d'antécédent, 11, În- 


JT, 


fluence grammaticale de l'antécé- 
dent qui régit, sur le complément 
ou régime , 15. Etendue de cette 
influence en arabe, 16. 


_Appositifs. Sens de ce mot, 13.Con- 


cordance remarquable des appositifs 
qui se rapportent aux régimes des 
noms d'action, 173. Et à ceux des 
noms d'agent, 186. Cinq espèces 
d’appositifs, 284, 526. Leur con- 
cordance avec les noms avec Îes- 
quels ils sont en rapport d’apposition, 
285$ et suiv. Syntaxe et construction 
des appositifs, 526 et suiv., 539. 


Article démonstratif. L’attribut d’une 


proposition nominale étant du fé- 
minin , si elle a pour sujet un ar- 
ticle démonstratif , on le fait d’or- 
dinaire concorder avec f'attribut, 
256. Concordance des articles dé- 
monstratifs avec les noms, 258 et 
suiv., 281, Et avec les personnes 
auxquelles on adresse la parole, 28r. 
Les articles démonstratifs devien- 
nent, dans certains cas, de vrais 
noms démonstratifs, 382. Construc- 
tion des noms avec les articles ‘dé- 
monstratifs, 435 et suiv. 


Article déterminatif. Le nom d'action 


peut avoir l’article déterminatif, 
quand ïl exerce l'influence verbale 
sur son régime, 166, 169. Il en'est 
de même du nom d'agent, dans le 
même cas, 184. Le nom d'agent 


‘peut aussi, dans certains cas, pren- 


dre l'article déterminatif, quand ül 
forme l’antécédent d’un rapport 
d'annexion, 183. Usage de l'article 
déterminatif avec:les noms d'agent, 
191. Avec les noms de patient, 193. 
Et avec les adjectifs verbaux sim- 
plement qualificatifs, 199 et suiv. 
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Un nom restreint par l'article dé- 
terminatif, concorde dans certains 
cas avec un nom indéterminé, 262, 
289. Usage de cet article. avec: les 
numératifs cardinaux, 326 et suiv. 


Syntaxe particuliere de l'article dé- 


terminatif, 342. Cet article substitué 
à l'adjectif conjonctif, 353 et suiv. 
Attribut d’une proposition , 3. L'attri- 
but est simple ou composé, com- 
plexe ou incomplexe, $, 6. On doit 
distinguer dans l'attribut complexe, 
V'attribut logique ct l'attribut gram- 
matical, 7. Règles de syntaxe en 
ce qui concerne l'attribut dans 
es propositions nominales, 100 et 
suiv. À quoi l'attribut se distingue 
du sujet, 102 et suiv. Règles de 
syntaxe à observer lorsqu'un attri- 
but est commun à deux propositions, 
250, 251. Concordance de l'attri- 


but avec le sujet, 252 et suiv. Cas : 


où l’attribut doit être à l'accusatif, 
Je sujet étant au nominatif, 257. Où, 
au contraire, il doit être au nomina- 
. tif, le sujet étant à l’accusatif, ébid. 
Construction du sujet et de l’attribut 
entre euxet avec le verbe, 42 1etsuiv. 


Inversion du sujetetde l’attribut, 426 


et suiv. Inversion du verbe abstrait et 
de son attribut, 431: Ellipse de l'at- 
tribut d’une proposition nominale, 
450. Voyez Énonciatif. 


C 


Cas des n6ms. Leur destination géné- 
rale, 43. Emploi fait des cas , d’une 
manière contraire aux règles com- 
munes, 93 etsuiv. Voyez Nominatif, 
Génitif, Accusatif, 

Cercles. Les seize mètres primitifs di- 
visés en cinq cercles, 648 et suiv. 


TABLE 
Circonstances. Voyez Termes circons- 


tantiels. , 


Compellatif, Ce qu'on entend par:là, 
. 13. Le compellatif peut être simple 


ou composé, complexe ou incom- 
plexe, ibid. Usage des cas pour ex- 
primer le compeilatif et la com- 
plainte, 88 et suiv. Manicres de 
joindre au compellatif le pronom 
affixe singulier de la première per- 
sonne, 90, 91. Ellipse du compel- 
latif, après LS, 508. Influence gram- 
maticale des particules compella- 
tives, 567 et suiv. Les Arabes font 
usage de la troisième personne dans 
les compellatifs, 606. 


: Comparaison. Ellipse de la particule 


de comparaison et de l'objet com- 


paré, 454. 


Comparatif. Adjectifs comparatifs et 


superlatifs, 30 1. D'où ils se forment, 
ibid, Diverses manières de les èm- 
ployer , 302. Leur syntaxe particu- 
lière, 301 et suiv. Dans quel cas ils 
expriment le superlatif, 305. En 
rapport d'annexivn avec un com- 
plément indéterminé, 306. In- 
fluence verbale des adjectifs compa- 
ratifs, 307 et suiv. Commentils ré- 
gissent leurs complémens objectifs, 
310, 311. Ces adjectifs employés 
avec la valeur positive, 31 1.Syntaxe 
de ces adjectifs, $ 52 et suiv. 


Complainte. Voyez Compellatif. 
Complément ou terme conséquent 


d’un rapport, 8, 112. Diverses sortes 
de complémens, 8, 112 et suiv. Les 
complémens sont complexes ou in- 
complexes; 9. Dans les premiers on 
doit distinguer le complément logi- 
que du complément grammatical, 4. 
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Proposition servant de complément 
à une autre proposition, 11, În- 
fluence grammaticale que le régime 
ou complément éprouve de fa part 
de l'antécédent par lequel il est régf, 
‘15. Etendue de cette influence en 
arabe , 16. Complémens objectifs 
des verbes transitifs, 57, 115$ et suiv. 
Et des verbes intransitifs, 117 et 
suiv. Leur influence sur le sens des 


verbes, 118, 119. Changemens qui : 


surviennent dans les complémens 
des verbes transitifs , quand ces 
verbes passent à la voix objective, 
122 et suiv. Voyez Voix des verbes. 
Complémens médiats ou indirects, 
‘ devenant sujet du verbe, à la voix 
objective, 128 et suiv. Les verbes 
peuvent avoir pour complémens des 
propositions entières, 110, 131. 
Complémens des noms, 132 et suiv. 
524 Ellipse du complément des 
noms qui ne s'emplojent point hors 
d'un rapport d’annexion , 152 et 
suiv. Complém@ÿ des noms d'ac- 
tion, 163. Voy. Noms. Et des noms 
d'agent et de patient. Voyez Adjec- 
tifs,. Complémens  circonstantiels 
des adjectifs verbaux simplement 
qualificatifs, 196 et suiv. Syntaxe 
des complémens des verbes, dans le 
cas d'inversion, 202 et suiv. Pro- 
positions servant de complémens, 
210 et syiv. Voy. Proposition. Com- 
plémens des verbes d’admiration, 
218 et suiv, Règles à observer quand 
un même nom sert de complément 
à un verbe et de sujet à un autre, 
249. Et quand, en outre, les deux 
propositions ont un même attribut 
commun à deux sujets, 251. Com- 
plémens objectifs des adjectifs com- 


paratifs. Leur syntaxe particulière, 
310 et suiv. Construction du verbe 
avec ses complémens, 438 et suiv. 
Du nom avec ses complémens, 441, 


. 442. Et des complemens des verbes 


entre eux, 440 et suiv. Eflipse des 
complémens des verbes, 454 et suiv. 
Ellipse du complément d’une pré- 
position, 462. Diverses sortes de 
complémens des verbes, comprises 
sous le nom de patient, 521, 522. 
Ce qu'on entend par œwmplémens mis 
au génitif, 524, 525. Construction 
du. verbe avec ses complémens, 535 
et suiv. Construction des complé- 
mens formés d'une préposition et 
d’un nom, avec leurs antécédens, 
538. Influence du verbe sur ses com- 
plémens, 542 et suiv, Inversion dans 
ordre des complémens, 608. 


Concordance. Ce qu’on entend pakles 


règles de la concordance, 7. Con- 
cordance des adjectifs et des apposi- 
tits, avec les régimes des noms d’ac- 
tion, 173. Et avec ceux des noms 
d'agent, 186. Concordance du verbe, . 
en genre eten nombre, avec le sujet 
ou agent, 226. Si le sujet précède le 
verbe, 227 et suiv. Si le verbe pré- 
cede le sujet, 230 et suiv. Concor- 
dance irrégulière d'un sujet au plu- 
riel, avec un verbe au singulier fémi- 


‘nin, 229. Et même le verbe étant à 


la seconde personne, ibid. et 233. 


‘Concordance des noms collectifs 


avec le verbe, 433, 238. Concor- 


dance des noms des tribus arabes, 


avec les verbes, 235, 236. Concor- 
dance dans laquelle le verbe, quoi- 
que précédant le sujet duel au plu- 
riel, concorde cependant avec lui en 
genre et en nombre, 237. Concor- 
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mé sous forme de complément, 238. 
Avec un sujet composé , 239. Con- 
-cordance logique du verbe avec le 
second terme d’un rapport d'an- 
nexion, 240. Concordance d’attrac- 
tion, 243, 256. Concordance du 
verbe avec le sujet, quant aux per- 


sonnes , 244. Concordance des 


temps composés du verbe substantif 
cet d’un autre verbe, avec le sujet, en 
genre cten nombre, 238. Règles de 
concordance à observer lorsqu'un 
même nom sert de sujet à plusieurs 
verbes, 247. Concordance du sujet 
et de l’attribut , 252 et suiv. Goncor- 
dance des adjectifs, des articles dé- 
monstratifs et des pronoms, avec les 
- noms, 258 et suiv. La concordance 
irrégulière des adjectifs et des pro- 
nomsavec les noms, n'est admise que 


quand on parle à la troisième per- 


sonne , 264. Concordance des noms 
d'action, employés à la place des 
adjectifs, 280. Concordance parti- 
culière des articles: démonstratifs, 
avec les personnes auxquelles on 
adresse la parole, 281, 282, Con- 
cordance de l'adjectif conjonctif, 
282. Concordance des appositifs, 
284 et suiv. Et des conjonctifs 
d'ordre, ou mots joints par des par- 
ticules conjonctives, 291 et suiv. 
Concordance de genre entre Îes nu- 
mératifs cardinaux et le nom de la 
chose nombrée, 326 et suiv. Con- 
cordance remarquable des pronoms 
avec les verbes, en ce qui concerne 
les personnes, 377. Concordance 
frrégulière employée par les poëtes, 
avec {a seconde personne, $or. Ob- 
servations sur les règles de concor- 


TABLE 


dance du verbe avec un sujet expri- 


dance ; $39 et-suiv. Concordance du 
pronom de la première personne 
avec un antécédent de la troisième, 
606 , 607. 


Conditionnel, mode de l’aoriste. Cir- 


constances qui exigent l'emploi de 
ce mode, 32 et suiv., 571 et suiv. 
Le mode conditionnel employé en 
vertu d'une elipse, 33. L’'aoriste 
conditionnel précédé de la conjonc- 
tion sé, est employé quelquefois pour 
exprimer une chose passée, 37. Il 
est aussi employé avec l'eHipse de la 
particule qui devroïit exprimer le 
commandement , 39. Réflexions gé- 
nérales sur l'emploi du mode condi- 
tionnel, 39, 40. Emploi du mode 
conditionnel après le serment, 61: 
et suiv. 


Conjonctif. Conjonctif explicatif, sorte 


d’appositif, 285, 526, 530. Con- 
jonctif d'ordre, autre sorte d’appo- 
sitif, 8id, et 502, 530. Voyez Appo- 
sitif. Adject conjonctif. Voyez Ad- 
jectif. ParticuM@-onjonctives. Voyez 
Conjonctions. Noms conjonctifs ; 
leur syntaxe, 356 et suiv. Propo- 
sitions conjonctives énergiques , 
349 et suiv. Ellfpse de la proposi- 
tion conjonctive après l'adjectif ou 
le nom conjonctif, 475. Observa- 
tion sur ce que Îles grammairiens 
arabes entendent par cœnjonctif, $ 30. 


Conjonctions ou particules conjonc- 


tives. En quoi les mots joints par des 
conjonctions différent des appositifs, 
291. Ce que les Arabes entendent 
par particules conjonctives , 292. 


Conséquent d’un rapport, &. Voyez 


Complément, 


Construction. Ce qu'on entend par-là, 


2. Règles de la construction en arabe, 
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420 et suiv.; $32 et suiv. Construc- 
tion du sujet et de l'attribut, soit 
entre eux, soit avec le verbe, 421 
et suiv. Construction des noms avec 
les adjectifs qualificatife , 434. Avec 
les articles démonstratifs, 435 et 
suiv. Avec les numératifs, 438. 
Construction du verbe et de ses di- 
vers complémens, 438 et suiv.Cons- 
truction du nom et de ses complé- 
. mens, 441, 442. Construction des 
termes  circonstantiels d'état et 
autres, 442 et suiv. Construction 
des prépositions relativement à leurs 
antécédens et.à leurs conséquens, 
448, 449. 

Contestation au sujet de l'action, entre 
deux verbes qui ont des régimes 
communs, 246 et suiv. 
Contractions admises en poésie, soi, 
$02. 

Corroboratif, sorte d’appositif, 285, 
526. Deux sortes de corroboratifs, 
287. Leur concordance avec le mot 
qu'ils corroborent, 287 et suiv. Les 
pronoms employés par forme de 
pléonasme , comme corroboratifs, 


375» 376: 
D 


Dates. De quelle manière les Arabes 
expriment le quantième du mois, 
336 et suiv. 

Dépendance. Ce qu'on entend par les 
règles de la dépendance, 7. Objet 
des règles de dépendance, 1 ;, Règles 
de dépendance à observer quand un 
même nom sert de sujet à un verbe, 
et de complément à un autre, 249. 
Des règles de la dépendance en gé- 
néral, 541. 

Dieu, Ellipse du nom de Dieu, 457. 


Duel. Règles à observer dans les rap- 


ports d’annexion dont les deux ter- 
mes énoncent des duels, 142, 143. 
Les duels des noms d'agent, exerçant 
l'influence verbale sur leur complé- 
ment ou sur leur sujet; peuvent 
éprouver le même retranchement 
que s’As étoient les antécédens d’un 
rapport d'annexion, 184, »86.Con- 
cordance du sujet au duel, avec les 
verbes, 236. Le verbe employé au 
duel, pour tenir lieu de sa répétition, 
237. Le nom au duel joint au nu- 
mératif deux, 314. Nom mis au duel 
pour indiquer l’ellipse d’un nom ana- 
logue à celui qui esténoncé, 476. Le 
pluriel substitué au duel, en poésie, 
499. Sujet au duel , en concordance 


F' Gs le verbe mis au singulier, so1. 
E 


Ellipses indiquées par l'emploi de lac- 


cusatif, 81 ct suiv. Ellipse du con- 
séquent dans les rapports d’an- 
nexion, 152, 157. Ellipse de l'an- 
técédent dans les mêmes rapports, 
157, 158, 227. Ellipses qui peu- 
vent avoir lieu avec Îles verbes de 
louange ou de blime, 223. El- 
lipse du nom qualifié par un ad- 
jectif, 279. Ellipse du complément 
des adjectifs comparatifs, 305. El: 
lipse remarquable dans l'emploi des. 
adjectifs comparatifs, 311, 312. 
Ellipse d'une préposition et de son 
complément, 348. Ellipse du pro- 
nom destiné à former le lien entre 
une proposition conjonctive et son 
antécédent, 346, 347, 348, 358. 
Ellipse des prépositions, 389, 390. 


_ Ellipse de l'attribut après 37, 
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417. Et de la proposition corréla- 
tive toute entiere, 410. Diverses 
sortes d’ellipses, 450 et suiv., 611. 
Ellipse du nom de Dieu et de celui 
de Mahomet , 457. Ellipse d'une 
proposition , dans Îes rapports con- 
ditionnels, 462 et suiv. Ellipse d’un 
verbe dontie sens est indiqué par 
un autre verbe, 465 et suiv. Ellipse 
du verbe dire, 468. Ellipse de l'an- 
técédent d'une prépositionf, 471 et 
suiv. Ellipse de {a négation avec le 
serment, 473, 474. Ellipse usitée, 
quand on répond à une question, 
475. Ellipse de la proposition con- 
jonctive, 1854. Eipse d’une proposi- 

& 


tion après J!, 486. Ellipse du com- 


pcllatif après LG , 508. Ellipse de la 
réponse du serment, ou de la ré- 


ponse de Îa condition, 612, 613. 


Énergique , mode de l’aoriste. Dans 
quels cas on en fait usage, 40 et suiv. 
Observation sur l'orthographe du 
mode énergique, 43. 

Énonciatif ou Prédicat. Ce que c'est, 
98, 514. Syntaxe et construction en 
ce qui concerne l’énonciatif, 517, 


533- 


Équivoque » recherchée par quelques 


écrivains arabes, 609. 

État. Termes circonstantiels d'état, 
72 etsuiv., 81, $22, 523. L’anté- 
cédent de ces termes circonstantiels 
est quelquefois sous-entendu, 81. 


Construction du terme circonstan- . 


tiel d'état, avec{e nom qu'il modifie, 
537: 

Exception. Syntaxe des particules d'ex- 
ception, 402 et suiv. Noms em- 
ployés pour exprimer l'exception, 
406. Construction des exceptions, 





TABLE 


538; 539. Influence grammaticale 
des particules d'exception , suivant 
le système des grammairiens ara- 
bes, 565 et suiv. 

Exposant d’un rapport, 8. Exposant 
d'un rapport dont les deux termes 
sont des propositions, 11. 

Expressions adverbiates complexes ou 
imcomplexes, 68 et suiv. 


F 


Féminin. Féminin réel et féminin de 
convention, 230. Suivant quelques 
grammairiens, on peut employer 
comme masculins tous les noms fé- 
minins qui ne sont tels que par 
convention , ibid. Les noms des tri- 
bus arabes sont du féminin, 235. 


G 
Génitif, Ses usages, 47 et suiv. On 


pourroit le nommer cas complémen- 
taire, 47. H s'emploie comme déter- 
minatif des adjectifs, $o. Le génitif 
employé après l'adverbe négatif, 94, 
95. Complémens mis au génitif, 
$24, 525. Leur construction avec 
leur antécédent, 538. Particules qui 
exigent le génitif, 561. 


I 


Imparfait, 300. 

Inchoatif. Ce que c'est, 98, s 1.4. Syn- 
taxe et construction en ce qui con- 

_ cerne l’imchoatif, sr4etsuiv., 533. 

Indicatif, mode de l’aoriste. Son usage, 
19. 

Inversion. Son influence grammaticale 

_ sur Îles complémens des verbes, 
203 et suiv. Inversion dans l'usage 
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des adjectifs comparatifs, 306. In- 
version du sujet et de Vattribut, per- 
mise en certains cas, 426, 427. Dans 
quels cas il peut y avoir inversion 
entre le verbe abstrait et son attri- 
but, 431. Inversion dans la cons- 
truction des termes circonstantiels 
avec leurs antécédens, 443. Inver- 

. sion par «ne licence poétique, 508, 
608. | 


L 
Licences poétiques , 494 et suiv., 616. 


M 


Mahomet. Ellipse de son nom, 457. 

Masculin. Les féminins de convention 
peuvent être employés comme mas- 
culins, 230. 

Mètres primitifs, 620. Mètres secon- 
daires, 621. Exposition des mètres 
primitifs, et des mètres secondaires 
auxquels chacun d'eux donne naïis- 
sance, 629 et suiv. Mètres insolites, 
646, 647. Les seize mètres primitifs 
divisés en cinq cercles , 648. | 

Métrique. Traité de f'art métrique des 
‘Arabes, 615 et suiv. 

Modes des verbes, 19. Il n’y a de dis- 

‘ tinction de modes qu'a l'aoriste et 
à l'impératif, ibid. Noms donnés par 
Erpénius aux divers modes de l'ao- 

.riste, 31, 32. Licences poétiques, 
relatives à l’usage des modes, $o2 et 
suiv. Voyez Aoriste, Indicatif, Îm- 
pératif, Conditionnel, Subjonctif, 
Énergique. | 


N 


Négation, employée pour affirmer 
avec plus de force, 408. EHipse de 


x 


Ja négation avec le serment, 473, 
474. Pléonasme de a négation, 482 
et suiv, a 


Nominatif, Circonstances où l’on doit 
… faire usage de ce cas, 43 et suiv. On 


 pourroit le nommer cas subjectif, 43. 
Employé d’une manière absolue, 
45 et suiv. Sert à exprimer le com- 
pellatif, 47, 89<et saiv. Nominatif 
employé pour la louange ou le 
blâme, 94, 263. Nominatif absolu, 
99, 202. Circonstances dans Îes- 
quelles un complément verbal placé 
par inversion devant le verbe, doit 
ou peut être mis au nominatif, 204 


. et suiv. Raïson de cet usage du no- 


 minatif, 209, 210. Attribut d'une 
proposition nominale , mis au nomi- 
natif, le sujet étant à l'accusatif, 2 5. 


Noms. Leur syntaxe, en ce qui con- 


cerne l'emploi des cas, 43 et suiv. 
Noms propres formés de la réunion 
de plusieurs motsen rapport d’an- 
nexion, $o et suiv. Noms de mesure. 
Leur influence grammaticale, 67. 
Nom d'action, devenant sujet du 
_verbe mis à la voix objective, 118. 
Noms qui ne sont jamais employés 
hors d'un rapport d’annexion, 145 
et suiv. Les noms qui expriment 
d'une manière vague le temps ou les 
portions du temps, entrent en rap- 
port d’annexion avec des proposi- 
tions, 146 et suiv. Dans ce cas ils 
peuvent être indéclinables, 149. 
Noms qui deviennent adverbes par 
la suppression de leurs complémens, 
152, 153. Syntaxe des noms d'ac- 
tion, 161 et suiv. Deux sortes de 
noms d'action, 163. Ce qu'on en- 
tend par les roms d'action, 163. Les 
noms d'action peuvent être em- 
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ployés avec un sujet et des complé- 
mens, comme les verbes, 163 et 
suiv. Le nom d'action des verbes 
actifs peut être employé dans le sens 
actif et dans le sens passif, 164, 169. 
Les noms qui, sans être des noms 
d'action, en font la fonction, peu- 


vent se comporter comme les verbes 


à l'égard du sujet et des complé- 
mens, 168. Dans quels cas les noms 
d'action peuvent exercer l'influence 
verbale, 174. Eri quels cas ils per- 
dent cette influence, 175. Pluriel 
des noms d'action , £bid. Le nom 
d'action est souvent représenté par 
le verbe mis à un temps personnel, 
ibid. Concordance des adjectifs et 
des appositifs qui se rapportent aux 
régimes des noms d'action, 173. 
Noms d'agent. Leur syntaxe, 179 
et suiv. Voyez Adjectifs. Noms de 
patient. Leur syntaxe, 191 et suiv. 
Voyez Adjectifs. Noms collectifs. 
Leur concordance, comme sujets ou 
agens, avec le verbe, 233,238. Et 
avec les adjectifs et les pronoms, 
267, Les noms des tribus arabes sont 
ordinairement du féminin, 235. 
Concordance des noms avec les ad- 
jectifs ; les articles démonstratifs, et 
les pronoms, 258 et suiv. Noms 
d’action faisant la fonction d’adjec- 
tifs, 280. Noms conjonctifs. Leur 
syntaxe, 356 et suiv. Noms dé- 
monstratifs, 382. Noms des verbes, 
sorte d'expressions adverbiales, 394 
et suiv., 575. Construction du nom 
avec ses complémens , 441, 442. 
Des noms avec les adjectifs, 434, 
435. Avec les articles démonstra- 
tifs, 435 et suiv, Avec les numéra- 
tifs, 438. Influence des. noms d'ac- 


TABLE 


tion sur leurs divers régimes, sui- 
vant le système des grammairiens 
arabes, 554 et suiv. Noms parfaits 
ou complets, 559. Leur influence 
grammaticale , 560. Noms qui, 
suivant le système des grammairiens 
arabes, régissent le mode condi- . 
tionnel, 572. Noms d’une significa- 
tion vague, 573. Leur influence 
grammaticale, 573, 574. 


Numératifs. Syntaxe des numératifs 


cardinaux, 313 et suiv. Ces numé- 
ratifs en rapport d'annexion avec le 
nom du possesseur de {a chose nom- 
brée, 319, 320. Îls peuvent être dé- 
terminés par l'article, 332 et suiv. 
Leur syntaxe dans les dates, 335. 
Syntaxe dés numératifs ordinaux, 
335» 338 etsuiv. Ces numératifs em- 
ployés comme antécédens d’un rap- 
port d'annexion, 339 et suiv. Cons- 
truction des noms avec les numéra- 


tifs, 438. 
P | 


Particules indéclinables. Leur syn- 


taxe, 389 et suiv. Voyez Adverbes, 
Préposttions, Conjonctions et In- 
terjections. Particules  d'excep- 
tion. Leur syntaxe, 402, s6s et 
suiv. Voyez Exception. Pléonasme 
dans lemploi des particules, 486 
et suiv., 490 et suiv. Particules 
qui régissent le génitif , 561. 
Particules qui ont deux régi- 
mes, suivant le système des gram- 
mairiens arabes, 56: et suiv. In- 


 fluence grammaticale des particules 


négatives Ÿ et D, 563 et suiv. 


- Particules qui mettent un nom à 


l'accusatif, 564 et suiv. Particules 
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compellatives, 567 et suiv. Parti- 
. cules qui régissent le verbe au sub- 
jonctif, 569 et suiv. Au mode con- 
ditionnel, 571. 
Patient. Ce qu'on entend par-là, $21. 
Voyez Complément. 
Permutatif, sorte d’appositif, 285, 526. 
Diverses sortes de permutatifs, 528. 
Leur syntaxe, 529. 
Personne. Ce qu'on entend par la per- 
sonne la plus noble, 344. Concor- 
dance du verbe avec le sujet , quant 
aux personnes, ibid. La concordance 
irrégulière, en genre et en nombre, 
des adjectifs et des pronoms avec les 
noms, n'a lieu que quand on parle 
à la troisième personne , 264, 273. 
Concordance remarquable des pro- 
noms avec les verbes, en ce qui 
concerne les personnes, 377. Gra- 
dation entre les différentes per- 
sonnes, 378. Emploi des pronoms 
isolés qui représentent l'accusatif, au 

‘Aieu des affixes, 377, 378, 380, 
._ 381. La troisième personne em- 
ployée dans les compellatifs, 606. 
Concordance dans laquelle le pro- 
nom de Îa première personne est 
employé au lieu de celui de Ia troi- 
sième , 606, 607. 
Phrase, En quoi la pArase diffère de Ia 
proposition , 96, $10. 
Pieds dans les vers arabes, 617. Pieds 
primitifs, 6:18 et suiv. Élémens pro- 
sodiques dont se composent les pieds, 
suivant le système des grammairiens 
arabes, 619. Modifications et alté- 
rations des pieds primitifs, 623 $: 
suiv. Comment on nomme les pie 
primitifs, 624. Et les pieds secon- 
daires, ibid. Paradigmes des pieds 
primitifs, 618. 


0 


Pléonasme qui a lieu avec les verbes 
de louange ou de blâme, 1214. Pléo- 
nasmes dans l'usage des pronoms, 
370, 375 » 376. Diverses sortes de 
pléonasmes, 476 et suiv. Pléonasme 
de ia négation, dans divers cas, 
482 et suiv. Dans les propositions 
conditionnelles, 484 et suiv. PKo- 
nasme consistant dans {a répétition 
des mêmes mots, 486, 487. | 

Pluriel. Observation sur le pluriel des 
noms d'action, 175. Les pluriels 

-_ des noms d'agent qui exercent l'in- 
fluence verbale sur leur complé- 
mént, peuvent éprouver le même 
retranchement que sils étoient les 
antécédens d’un rapport d'annexion, 
184. H en est de même s'ils régissent 
un sujet au nominatif, 186. Pluriels 
féminins réguliers, en concordance 
avec des verbes masculins singuliers, 
235. Le verbe employé au pluriel 
pour tenir lieu de sa répétition, 237. 
Pluriels qui, ayant a terminaison 
des pluriels masculins réguliers, sont 
cependant de vrais pluriels rompus 
ou irréguliers, 233. Le pluriel du 
verbe est employé pour indiquer le 
sujet indéterminé , 245. Désinences 
des verbes au pluriel, remplacéesen 
poésie par des pronoms, So5: 

Plusqueparfait , 300. 

Poésie arabe. En quoi elle consiste, 61 5. 

Prédicat. Voyez Énonciatif. 

Prépositions, Elles régissent le génitif, 
54. Les prépositions qui lient les 
verbes intransitifs à Îeurs complé- 
mens, influent sur le sens des ver- 
bes, 117. Elles indiquent souvent 
des verbes dont on fait l’ellipse , 1 19. 
Ellipse des prépositions après des 
verbes intransitifs, 121. L'emploi 
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d'une préposition après un verbe, le 
fait passer du <ens propre au sens 
-métaphorique, 1i3. La préposition 
et son complément peuvent rempla- 
_cer le sujet du verbe à la voix objec- 
tive, 129, 1.30. Prépositions rem- 
placées par l'annexion, 133 etsuiv., 
170. Une prépositien peut avoir 
pour régime immédiat une proposi- 
tion, soit verbale, soit nominale, 
216,217. Ellipse d’une préposition 
et de son complément, 348. Syn- 
taxe des prépositions, 389 et suiv. 
-Prépositions explétives, 392, 394. 
Ellipse de la préposition , sonscom- 
plément restant au génitif, 393. 
Construction des prépositions, rela- 
-tivement à leurs antécédens et à 
leurs conséquens, 443, 449. Toute 
prépodtion est dans la dépendance 
” d’un antécédent, 591. 
Pronoms. Les pronoms de 1a troisième 
personne sont employés pour distin- 
… guer le sujet de l'attribut, dans les 
propositions nominales, 103, 104. 
: Casoù l'on doit employer à cet usage 
les pronoms personnels de toutes les 
personnes, 105. Le pronom person- 
nel, servant de sujet à une proposi- 
tion nominale , se met d'ordinaire 
au féminin, si l’attribut est de ce 
genre, 256. Concordance des pro- 
noms avec ÎJes noms, 259 et suiv. 
Pronom servant de lien entre le nom 
qualifié et la proposition qualifica- 
tive, 261. Cas où il faut après le 
verbe exprimer les pronoms person- 
 nels, 294. Pronom isolé, interposé 
entre un affixe et son appositif, 
287. Pronom servant de lien entre 
une proposition canjonctive .et Îe 
nom qu'elle qualifie » 345 et suiv. Ce 


TABLE 





.pr'onam, dans certains cas, peut 


être sous-entendu , 346, 347, 348, 
35% Syntaxe des pronoms, 368 et 


suiv. Pronom employé comme rap- 


. pelant des êtres qui n’ont pas été 


nommés, 369. À là condition d'é- 


. noncer ensuite le nom, 370. Pro- 
. nom représentant d’une manière 


vague le sujet d'une proposition, 


371, 372,.586 et suiv. Le pronom 


remplacé par le nom, pour denner 


plus d'énergie au discours, 373. 


Pronom remplaçant un article dé- 


. monstratif, 374. Répétition du pro- 

nom, par manière de pléonasme 
. corroboratif, 375 , 376. Avec les 
. verbes, 376, 377. Concordance re- 


marquable des pronoms avec les 


_ verbes , en ce qui concerne les 


personnes, 377. Pronom formant 
le lien d’une proposition circonstan- 
tielle d'état avec son antécédent, 
383. Pronoms en rapport avec des 


| antécédens dont on a fait ellipse, 
_ 4523. Pléonasme dans l'emploi des 
. pronoms , 477 et suiv. Pronoms 


isolés, substitués aux désinences du 


. pluriel, dans les verbes, soÿ. Pro- 
. -nom renfermé dans le verbe, 518. 


Observations sur quelques usages 
des pronoms, suivant le système des 
grammairiens arabes, 585$ et suiv. 


Pronoms affixes. Diverses formes de 


l'affixe singulier de la premiere per- 
sonne, quand il est joint au com- 


-pellatif, 90. On peut attacher deux 


pronoms affixes aux noms d'action, 
163. Usage particulier des pronoms 
affixes avec Îles noms d'agent, au 
duel et au pluriel, 184, 185. Les 
noms d'agent peuvent prendre deux 
pronoms affixes , 186. Usage des 
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pronoms affixes avec les adjectifs 
verbaux simplement qualificatifs, 
201. Après un pronom affixe, s'il 
survient un nouveau ‘complément 
_ du même antécédent, il est d'usage 

de répéter l’antécédent, 295. Réu- 
nion de deux pronoms affixes à un 
même antécédent, 378. Pronoms 
affixes de la seconde personne, joints 
comme particule compellative - à 
certains adverbes , 396. 


: Proposition. De quelles parties elle 


se compose, 3. Une proposition est 
simple ou composée, complexe ou 
incomplexe, 6. Propositions abso- 
lues et propositions relatives, 10. 
Elles sont de diverses sortes, 11. 
. Proposirions complémentaires, 56:d. 
Etes sont completes ou incom- 
plexes, 12. Propositions adverbiales, 
complexes ou incomplexes, 68 et 
suiv., 79 et suiv. En quoi la proposi- 
sion diffère de Îa phrase, 96, 10. 
: Propositions verbales , norhinales et 
circonstantielles locales, 97, 514. 
: Simples et composées, 98, 512. 
Propositions à deux faces, 99, 513. 
Proposition complète , employée 
. Corñme sujet ou: comme attribut, 
ou enfin comme complément, 110, 
131. Propositions servant de com 
plément à un rapport d'annexion, 
140, 144. Particulièrement aux 
noms indécliñables ou déclinables 
qui signifient Îe temps ou Îes por- 
tions du temps, 146, 147. Et aux 
noms d'action, 172. Propositions 
- servant de complémens à d'autres 
propositions. Leur syntaxe , 252 et 
suiv. Les propositions complémen- 
taires sont de trois sortes, 213. Di- 
verses manières d'indiquer le rap- 


port qui est entre une proposition 
complémentaire et celle qui lui 
sert d’antécédent, 212, Proposition 
verbale ou nominale, régte immé- 
diatement par une préposition , 2 16, 
317. Analyse des. propositions qui 


. renferment un verbe de louange ou 


de bläme, 212. Propusitons adjec- 
tives ou qualificatives, 159. Toute 
proposition , de sa nature, est con- 
sidérée comme indéterminée , ibid. 
Propositions conjonctives, 261. Prq- 
positions adverbiales qualificatives, 
faisant fonction de termescirconstan- 
tiels d'état, 269. Leur syntaxe, 270 
et suiv., 383 et suiv. Syntaxe des pro- 
positions conditionnelles, 293. Pro- 


: ‘ positions énergiques ayant pour sujet 
:_ l'adjectif conjonctif , 349 et suiv. 
Ce qui distingue les propositions 


circonstantielles d'état, des proposi- 
tions qualificatives, 388. Propost- 
tions verbales et propositions nomf- 
aales , dans un sens différent de celui 
que donnent à ces dénominations 
les grammairiens arabes, 422. El- 
lipse de la proposition affrmative 


hypothétique, aprés une proposition 


conditionnelle , 462 et suiv. Ellipse 
de la proposition conjonctive , 475. 
Les propositions verbales sont énon- 
ciatives, ou productives, ou condi- 
tionnelles, 513. Parties accessoires 
dei propositions , 514. Parties de Îa 


__ proposition qui- peuvent être rem- 
:’ placées par des propositions com- 
* plètes, $31, 532. Propositions qui 


occupent une place dans l'analyse 


| grammaticale, 596 et suiv. Propo- 


sitions qui n'y occupent aucune 
place, 596, 599. 


Prosodie arabe, 61 5 et suiv. 
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Qualificatif, sorte d'appositif, 285, 
$27. Proposition qualificative ou ad- 

 jective, 259 et suiv. En quoi elles 
différent des propositions conjonc- 
tives, 260. Propositions qualifica- 
tives adverbiales, 269 et suiv. Ce 
qui distingue les propositions cir- 
constantielles d'état, des propositions 
qualificatives, 388. Qualificatif em- 
ployé avec ellipse du nom qualifié, 
452. 

R 


Rapport d'identité, 7. De détermina- 
tion , 4bid. De quels termes se com- 
pose un rapport , 8. Rapport ayant 
pour termes des propositions, 11. 


Rapport d’annexion. Voyez An-. 


nexion, 
Régime. Voyez Complément. 
Régissans grammaticaux et régissans 
logiques, 541 et suiv. Régissans lo- 
giques, 583. 


Rime dans les vers arabes, 651. Lettres. 
et voyelles qui constituent Îa rime, 


652 et suiv. Fautes qu'on commet 
dans la rime, 658. 


S 


Secours. Appeler au secours. Voyez 
Compellatif. 

Serment. Ellipse de la négation avec 
le serment, 473. Pléonasme de la 
négation dans les formules de ser- 
ment, 490. Ce qu'on entend par 
réponse du serment, 612. 

Sobriquets. Observations sur leur syn- 
taxe, 53. 

Spécificatif. Ce qu’on entend par-là, 
523» 524. Construction du terme 
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spécificatif avec son antécédent 
538. 

Subjonctif, mode de l'aoriste, Sa des- 
tination, 19. Circonstances qui exi- 
gent l'emploi de ce mode, 10. et 
suiv., 31. Nom qu'on donne aux 
particules qui régissent le subjonc- 
tif, 31. Syntaxe de ces particules, 
569 et suiv. 

Sujet d’une proposition, 3. I est sim- 
ple ou composé, complexe ou in- 
complexe, s , 6. Dans le sujet com- 
plexe , on doit distinguer le sujet lo- 
gique et le sujet grammatical , 6. 
Règles de syntaxe relatives au sujet 
et à l'attribut dans les propositions 
nominales, ior et suiv. Comment 
on distingue le sujet de l’attribut, 
102 et suiv. Cas où le sujet peut être 
‘indéterminé , 106. Comment le 
verbe doit concorder avec le sujet, 
226 et suiv. Voy. Concordance. Sujet 
indéterminé, 245. Verbes dont on 
n'énonce point le sujet, 84. Règles 
à observer quand un même nom sert 
de sujet à plusieurs -verbes, 246. 
Ou de sujet à un verbe et de com- 
plément à un autre, 249. Concor- 
dance du sujet et de l’attribut, 252 
etsuiv. Le sujet étant formé de deux 
noras en rapport d'annexion, l'at- 
tribut peut quelquefois concorder 
avec le second terme de ce rapport, 
254, 255. Le sujet d'une proposi- 

. tion nominale étant un article dé- 

. monstratif ou un pronom, se met 

ordinairement au genre féminin, si 
l'attribut est de ce genre, 256. Cas 


.- où le sujet d'une proposition doit 


. être mis à l’accusatif , 257. Cons- 


.. traction du sujet avec l'attribut et 


. avec le verbe, 421 et suiv, Dans 
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quels cas le sujet doit précéder le 
verbe en arabe, 422. Et le suivre, 
. 433. Inversion du sujet et de l'attri - 
but, 426 et suiv. Filipse du sujet 
d’une proposition nominale, 450. 
De celui d’une proposition verbale, 
451,458. Voyez Inchoatif. 


noms collectifs du genre féminin, 
235: 
V 


Verbe, partie de Îa proposition, 3. 


Verbe substantif ou abstrait, ;4id. 
Verbes conctets ou attributifs, 4. 


Superlatif. Voyez Comparatif. 
Sur-attributs, 76, 7. 
Syntaxe. Ce qu'on entend par là, 1. 


Syntaxe des verbes, en ce qui con- 
cerne l'emploi des temps et des 
modes, 16 et suiv. Influence des 


En quoi la syntaxe diffère de Îa 
construction, 2. Les règles de la syn- 
taxe ont toutes pour objet la concor- 
dance et la dépendance, 7. Deux 
méthades de classification des règles 
de la syntaxe, 13, 14. 


T 
Temps des verbes. Règles de syntaxe 


relatives à l'usage des temps, 17, 18. 
Les grammairiens arabes ne recon- 
noîssent point de temps composés, 
300. 

Termes circonstantiels de temps et de 
lieu, s11, 512. Ïs s'expriment tan- 
tôt par l'accusatif, tantôt par des 
prépositions, 69 et suiv. Termes cir- 
constantiels d'état, 72 et suiv. Voyez 
État, Termes circonstantiels relatifs 
à l'action, 76,77. Termes circons- 
tantiels de comparaison, 77. Autres 
servant à déterminer et à restreindre, 
78. À exprimer le motif ou l’inten- 
tion , 79. Le terme circonstantiel de 
temps ou de lieu devient le sujet 
du verbe, quand le verbe passe à la 
voix objective, 128. Construction 
des termes circonstantiels, 442 et 
suiv. Quels sont les termes circons- 


tantiels qn'ou nomme sà) » 609. 


Tribus arabes. Leurs noms sont des 


verbes sur leurs complémens, 57. 
Syntaxe du verbe abstrait et des 
verbes de la même catégorie, $7 et 
suiv. Observatiôns sur le double ré- 
gime des verbes de cœur et autres 
verbes de la même catégorie, 74 
et suiv., 215. Le verbe abstrait en 
arabe peut être toujours considéré 
comme verbe attributif, 86. Un 
même verbe est transitif dans une 
acception, et intransitif dans une 
autre, 118. Un même verbe intran- 
sitif prend divers sens, suivant les 
prépositions qui Îe lient à son com- 
plément, 1 17. Verbes qui expriment 
deux idées. opposées, 119. Les di- 
vers vetbes entre lesquels il y a ana- 
logie de signification, se compor - 
tent de {a même manière par rap- 
port à leurs complémens, 120. Ver- 
bes intransitifs rendus transitifs par 
l'ellipse d'une préposition, ibid, et 
121. Verbes neutres qui dans l'ori- 
gine paroissent avoir été transitifs, : 
121. Verbes de la quatrième forme 
employés comme neutres, ibid. 
Verbes servant de complémens im- 
médiats d'annexion aux noms qui 
signifient, d’une manière vague, le 
temps ou les portions de temps, 146 
et suiv. Et même à d’autres noms, 
150,151. Verbes de proximité ou 
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d'approximation Leursyntaxe, 213, 
214, $77 etsuiv. Syntaxe des verbes 
inchoatifs, 215$. Des verbes admira- 
tifsetexclamatifs, 217 etsuiv., 584. 
Des verbes de louange et de bläme, 
221 etsuiv., 576 et suiv. l'ormes des 
verbes de louange et de blime dé- 
rivés des verbes trilitères, 225. Con- 
cordance du verbe avec le sujet, 
226 et suiv. Verbes dits épersonnels, 
qu'on emploie sans énoncer auçun 
sujet, 245. Règles à observer, tant 
pour la dépendance que pour la 
concordance, quand un même ré- 
gime est commun à plusieurs verbes 
actifs, 246 et suiv. Ou abstraits, 
250, On verbes de cœur, 251. Syn- 
, taxe particuliére des verbes de 
cœur, 296 etsuiv., 577 et suiv. Des 
verbes abstraits, 299 et suiv., 575 et 
et suiv. Verbes formés des numéra- 
tifs, 341, 342. Construction du 
sujet et de l’attribut avec le verbe, 
422 et suiv. Construction du verbe 
avec ses complémens, 433 et suiv. 
Dans quels cas, en arabe, on doit 


. placer le sujet avant le verbe, 422. 


Et après le verbe, 425. Dans quels 


cas on peut mettre l'attribut du 


verbe abstrait avant le verbe, 431. | 
Ellipse d’un verbe indiqué par un 


autre verbe d’une signification ana- 
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logue, 465: Ou opposée, 466. Ou 
par un autre mot, 467. Licences 
poétiques dans l'usage des modes 
des verbes, 502 et suiv. Dans la con- 
jugaïson des verbes irréguliers, $o2. 
Dans les désinences des verbes, sos, 
506. Le verbe, considéré comme 
partie essentielle d’une proposition, 


" $14. Ce que les grammairiens ara- 


bes renferment sous le nom de verée, 
518. Tout verbe est censé contenir 


un pronom , id. Construction. du 


verbe avec l'agent, s19 et suiv., 
535. Avec ses complémens, 535 et 
suiv. Influence du verbe, comme 
antécédent, sur ses régimes , dans le 
système des grammairiens arabes, 
S42 et suiv. 


Vers arabes. De quoi ils se composent, 


617. Manière de les scander, 62 2. 


Voix des verbes. Le principal usage 


de la voix objective , 122. Effet 
qu'elle produit sur les complémens 
objectifs des verbes transitifs, 123. 
Sur ceux des verbes doublement 
transitifs, 1 24. Et sur ceux des verbes 
dits verbes de cœur, 127. Son effet sur 
les complémens autres que le com- 
plément objectif, 128 et suiv. Cer- 
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complémens, 118. 
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sl;  adverbe conjonctif, peut avoir pour 
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mode conditionnel, 37. Emploi de 
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après W, 76. L'adverbe conjonctif 
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qu'une proposition verbale, 147, 
424. 

ET DE I est de la nature de 
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Lit, adverbe conjonctif de temps. 


Cas où il exige l'emploi du mode 
conditionnel, 33, 573.  . 
El ou [3]. Cas où cette particule 
exige après elle le subjonctif, 29 et 
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dati, ble 479, 480. 
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193» 353 et suiv. 
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quefois suivie du prétérit, après Îles 
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ment, #bid, Dans quels cas elle exige 
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dicatit , ibid, Suivie d’un verbe, elle 


uivaut à un nom d'action, 100. 
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468. Ellipse de 1 après J’ 470. 
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| 213 
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366, 367. 
15 
oGl, adverbe de temps. Cas où ïül 
exige après lui l'emploi du mode 
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verbale, 146. 
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.. 316, 317: 

dons. 396: 

Le Observation sur ce verbe, 225. 

HE los ; sys et (6e Le noms employés 
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TRE 
e , corroboratif, 285. 
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à son complément objectif, 181. El- 
lipsede la préposition | devant ol ; 
47o. Cette préposition employée 
dans une formule de dénégation, 
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après lui l’aoriste conditionnel, 38, 
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le mode conditionnel, 38, S71e 
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le subjonctif, ibid, 
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242. Syntaxe de LS, 356 et suiv. 
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terminé ou indéterminé, 357 et 
suiv., 607. Le: servant à interroger, 
349- 
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nale, 64, 65, 413, 563. 
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_ termes d’un rapport d’annexion, 160. 
Usage de L après les adjectifs com- 
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de temps. Cas où ils exigent l’em- 
ploi du mode conditionnel , 33, 
573: 

de ct ji. En quels cas ces mots 
sont suivis du nominatif, 45, Et du 
génitif, $4. Ils ne prennent pas les 
affixes, 55. 
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ue , préposition , employée d’une ma- 
nière explétive, $5. Usage de la pré- 
position QA , employée préférable- 
ment.au rapport d'annexion, avec 
les noms d'action, 170. Pléonasmes 
dans l’emploi de la préposition D ; 
486 et suiv. 

‘2. Cas où ce mot exige après lui je 
mode conditionnel de l’aoriste, 32, . 
573: 2? en concordance logique 
avec un verbe au féminin, 242. Syn- 
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Q , Servant à interroger »3 $s9-Rem- 
plaçant l’adverbe interrogatif Js 


ibid. | 3 devient quelquefois décli- 


nable, 361. S'emploie en rapport 
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